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QUAI  (  le  ).  —  Nom  d'une  rue  à  Port  au-Prince,  dans  la- 
quelle se  trouvent  la  Douane  et  de  beaux  magasins.  A  l'ex- 
trémité Nord'Ouest  se  trouve  le  quartier  de  la  Croix  des 
Bossales. 

QUAI  [le].—  Nom  d'une  rue  à  Port-de-Paix,  dans  laquelle 
l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des   fermiers. 

QUAJA  (la)  Rivière  tributaire  à  droite  du  Camu,  lequel 
se  jette  dans  la  Yuna. 

QUANTIN.—  Habitation  située  dani  la  section  rurale  de 
Désert,  commune  des  Coteaux. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

QUANTIN.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
laCahouanne,  commune  des  Anglais. 

L'Etat  y  possède  10  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 
QUART.--    Voyez  :  Cabaret  Quart. 
QUARTIER.-,  Voyez:  Bas  Quartier.  Petit  Quartier. 
QUARTIER  de  la  Chapelle  (le).—  Voyez  :  Chapelle. 

QUARTIER  des  Bancs  [le].--  situé  près  de  Jacmel.  Les 
piquets  y  eurent  un  poste  fortifié,  en  1869,  où  ils  intercep- 
tèrent les  communications  des  cacos  de  Jacmel  a~7ec  l'inté- 
rieur. 

QUARTIER  Limbe  [le].—  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Coq  qui  chante,  commune  de  Jacmel. 

QUARTIER-MORIN  (le).—  Commune  de  cinquième  classe 
de  l'arrondissement  du  Cap-Haitien.  Contient  2  sections  ru- 
rales qui  sont  : 

la  1ère  de  la  Basse  Plaine.     —  2e  du  Morne  Pelé. 

C'est  un  ancien  quartier,  érigé  en  commune  par  la  loi  du 
21  août  1881.  Le  poste  militaire  de  la  Petite  Anse  se  trouve 
à  une  lieue  dans  la  section  rurale  de  la  Basse  Plaine.  En  1840 
il  y  avait  17   habitations  bien  cultivées  en  cannes  et   vivres, 
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53  en  dépérissement,  13  en  café  et  vivres,  37  en  jardins,  18 
abandonné.  Effectif  158. 

Population  :  7.000  âmes.  Village  500  âmes  appelés  Morin- 
villois.  Il  y  a  en  moyenne  par  an  180  naissances,  50  décès, 
16  mariages. 

L'Eglise,  bâtie  en  1717,  et  assez  jolie,  est  placée  à  2.500 
toises  du  rivage  dans  le  Sud,  et  à  1.100  dans  l'Ouest  de  la 
Grande-Rivière  du  Nord.  Là  toiture  est  à  refaire.  Elle  est 
dédiée  à  Saint  Louis  dont  la  fête  arrive  le  25  août.  La  ri- 
vière du  Quartier  Morin  ou  Petite  Rivière  Morin  est  une  in- 
filtration de  la  Grande  Rivière  du  Nord. 

L'Etat  possède  dans  le  village  plusieurs  emplacements  oc- 
cupés par  ies  fermiers.  Les  biens  réservés  sont  :  le  Presby- 
tère, la  Prison,  les  bureaux  de  la  police  et  de  la  place,l'Eglise 
et  le  Calvaire.  Le  village  n'a  pas  été  tiré  au  cordeau.  Il  n'e- 
xiste pas  de  rues,  et  les  emplacements  n'ont  pas  été  ar- 
pentés. 

Les  biens  ruraux  du  domaine  national  se  résument  en  trois 
carreaux  de  terre  sur  l'habitation  La  molaire,  74  carreaux 
sur  l'habitation  Grandpré,  et  cinq  sur  Balan. 

Il  y  a  l'habitation  Mézères,  sucrerie,  devant  laquelle  on 
traverse  un  bac. 

Séjour  frais  et  délicieux.  Il  y  tombe  par  an  1355  millimètres 
de  pluies. 

Le  sol  de  cette  commune  a  toujours  été  réputé  pour  pro- 
duire du  beau  sucre  et  pour  être  très  fertile. 

Tafia,  cannes  à  sucre,  bambous,  mines  de  fer. 

On  croit  que  les  premières  cannes  à  sucre  introduites  dans 
le  pays  ont  été  plantées  sur  l'habitation  Duplan  de  cette 
commune. 

Le  nom  de  cette  commun?  vient  de  celui  de  l'ancien  co- 
lon Charles  Morin  qui  y  a  été  le  premier  établi. 

Le  tribunal  de  paix  a  été  fondé  le  20  février  1876  ;  il  re- 
lève de  la  juridiction  du  tribunal   civil  du  Cap-Haitien. 

Les  revenus  du  conseil  communal  étant  iusuffisants  pour 
s'administrer,  l'Etat  lui  accorde  des  secours.  La  garnison  se 
compose  d'une  compagnie  de  gendarmerie,  d'une  de  police 
administrative,  d'une  d'artillerie  de  ligne  du  Cap,  de  la 
garde  nationale  à  pied  et  à  cheval,  et  da  la  p  > lie  î  ru  raie. 

Jour  de  marché:  le  samedi.  Distance  de  la  capitale  6D  lieues. 

En  juillet  19 U,  l^s-s  çîivik  Chirle;  S.ilnwj  et  Francij- 
Ion  ont  pris  les  armes  au  Quartier  M>rin  en  faveur  d^  Dwil- 
mar.  Pendant  deux  mois,  ils  occupèrent  le  Bri1^.  Le  Gou- 
vernement envoya  le  général  Mizaël  Codio   et   Martelly  So- 
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lages  pour  leur  taire  échec.  Il  y  eut  un  choc  entre  leurs 
troupes  et  les  révolutionnaires  à  Carré,  dans  les  environs  de 
Qiartier  Morin.  A  la  suite  de  ce  combat,  les  troupes  de  Co- 
dio  entrèrent  au  Quartier  Morin  où  elles  commirent  des  dé- 
gâts. 

En  1915,  le  bourg  est  tombé  aux  mains  du  générai  Antoine 
Morency,  partisan  du  gouvernement  insurrectionnel  en  fa- 
veur de  Rosalvo  Bobo.  Le  président  Vilbrun  Guillaume 
envoya  contre  Morency  les  généraax  Racine  Obas,  Magloire 
Ducheine,  Régulus  et  quelques  autres.  Certains  témoins  ont 
déposé  qu'il  y  eut  bataille  aux  environs. 

QUARTIER-MORIN.—  Le  Quartier  Morin  était  la  capi- 
tale du  gouvernement  des  Cacos,  depuis  août  1915,  pendant 
l'occupation  américaine.Toutes  les  provisions  étaient  en  abon- 
dance, tandis  qu'au  Cap-Haitien  on  était  privé  de  tout.  Les 
cacos,  ne  voulant  pas  désarmer,  affamaient  la  ville  qui  leur 
envoya  une  délégation  au  Quartier  Morin  pour  leur  proposer 
de  désarmer  devant  l'occupation  des   Américains. 

Le  29  septembre  1915,  fut  signé  au  Quartier  Morin,  un 
accord  entre  Antoine  Morency  et  P.  Jean-Ehptiste,  chefs  ca- 
cos, et  le  colonel  Littleton  W.  T.  Waller,  d«  l'infanterie  de 
Marine  des  Etats-Unis,  avec  pour  témoins  le  colonel  améri- 
cain Ely  K.  Cole  et  le  général  Charles  Zamor,  pour  le  désar- 
mement des  cacos 

Cet  acte  fut  publié  au  Nouvelliste  et  au  Matin  du  11  oc- 
tobre 1915. 

Histoire.—  En  mai  1697,  trois  cents  esclaves  noirs,  ayant 
formé  le  dessein  de  tuer  leurs  maîtres,  se  soulevèrent  au 
Quartier  Morin,  Poissy.  gouverneur  par  intérim, étouffa  la  ré- 
volte. 

Tandis  que  les  Français  étaient  occupés  au  siège  de  la 
Crête  à  Pierrot,  le  général  Christophe  parcourait  le  Nord 
avec  une  audace  extraordinaire.  Il  souleva  contre  eux  les  cul- 
tivateurs du  Quartier  Morin. 

En  mai  1865,  le  Quartier  Morin  fit  cause  commune  avec 
Salnave  contre  le  président  Geffrard  ;  mais  se  soumit  à  l'au- 
torité légale  à  l'approche  des  troupes  du  gouvernement.  La 
garde  nationale  a  fait  preuve,  dans  ces  circonstances  de  cou- 
rage et  seconda  vaillamment  les  soldats. 

Le  célèbre  naturaliste  français,  Poupée  Desportes,  auteur 
d'un  admirable  traité  sur  les  Maladies  de  Saint-Domingue, 
mourut  au  Quartier  Morin  en  1800.  Il  était  le  professeur  de 
Descourtilz,  l'auteur  de  la  Flore  des  Antilles. 

Le  16  octobre  1877,  prompte  répression  d'une  tentative 
d'inssurrection  au  Quartier  Morin. 


4  QUAR    QUAR 

Le  14  mars  1878  à  10  heures  du  soir  Séïde  Télémaque,  com- 
mandant l'arrondissement  de  la  Grande-Rivière,  repoussait 
une  bande  de  conspirateurs. 

QUARTIER- MORIN.-  En  1915,  sur  24  grandes  habita- 
tions de  cette  commune,  16  furent  saccagées  ou  brûlées  par 
lescacos    Plusieurs  autres  habitations  subirent  le  même  sort. 

QUARTIER- MORIN.--  Recettes  communales. 

1921-22 2.006,56  Gourdes 

1922  23 1.511,35 

1923-24 1.717,08 

1924-25 2.067,45 

QUARTIER  St.  JEAN  [le]  ou  PORT  St.  JEAN.-Cinquiè 
me  section  rurale  de  la  commune  de  Grand  Gosier,  arron- 
dissement de  Saltrou,  Elle  appartenait  à  la  commune  de 
Saltrou  avant  la  création  de  Grand -Gosier  en  commune.EUe 
lui  a  été  attribuée  comme  lui  étant  plus  rapprochée. 

QUATRE  CHEMINS  (ies),^Chaussée  située  aux  portes  de 
la  ville  des  Cayes,  longue  d'une  \  lieue,  et  où  se  rencon- 
trent quatre  grandes  routes  :  celles  de  Cavaillon  de  Torbeck, 
celle  des  Cayes  à  la  Plaine  à  Jacob.  Une  chaussée  longue  de 
800  toises,  bordée  de  fossés  qui  servent  à  l'écoulement  des 
eaux  très  abondantes  dans  les  environs  de  la  ville,  conduit 
des  Quatre  Chemins  au  pont  placé  à  l'entrée  de  la  ville.  Les 
terrains  situés  des  deux  côtés  de  la  chaussée  sont  bien  bâtis; 
de  superbes  jardins  en  embellissent  les  maisons,  qui  offrent 
ainsi,  à  proximité  de  la  ville,  les  agréments  d'un  séjour 
champêtre. 

Histoire. -En  mars  1803  Kerpoison  le  blanc  le  plus  cruel 
du  Sud  fut  fait  prisonnier  sur  son  navire  par  les  indigènes, 
qui  le  transportèrent  aux  Quatres  Chemins  où  il  lui  firent 
subir  tous  les  martyrs  avant  ne  lui  ôter  la  vie.  Ils  le  pendi- 
rent avec  cetécriteau  dans  le  dos  :  "  le  crima  ne  reste  jamais 
impuni."  Voyez;  Abacou. 

Le  8  mars  1843,  l'ar.née  populaire  soulevée  concre  le  pré- 
sident Boyer,  ayant  à  sa  tête  le  chef  d'exécution  Rivière 
Hérard.  fit  son  entrée  aux  Quatre  Chemins, 

En  1868,  les  cacos  des  Cayes  y  élevèrent  un  rempart  con- 
tre les  Piquets  établis  au  Camp-Boudet.Ces  Piquets  arrivè- 
rent jusqu'aux  Quatre  Chemins  en  1869  pour  s'emparer  de 
la  ville,  lorsque  Montplaisir  Pierre,  évacuant  l'Anse-à-Veau 
sur  les  Cayes,  les  prit  par  derrière  et  les  culbuta. 

S,  E.  Mr.  de  Cazeau  aîné  était  comte  des  Quatre  Chemins 
sous  l'Empire,  en  1849. 

QUATRE  CARREFOURS. -  Carrefour  qui  sert  de   limite 
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aux  communes  du  Môle,  de  Jean  Rab3l  et  de  la  Baie  de 
Henné. 

QUATRE  E3CALINS  ou  TRAVERS! ERE.--  Nom  d'une 
rue  à  Port-au-Prince  qui  traverse  de  l'Est  à  l'Ouest  la  pla- 
ce Vallière  au.  beau  milieu. 

QUEBO  (le). --Rivière  de  la  république  dominicaine  qui  se 
jette  dans  la  mer  à  l'Est. 

QUEBRADA  HOMJA.-Section  rurale  du  district  de  Puer- 
to Plata.  En  1839  il  y  avait  59  habitations  cultivées  :  Pro- 
duits :  537  surons  tabac,  lIO  barils  maïs,  75  barils  pois,  59 
barils  riz. 

QUEBRADA  HONDA  (la).-Petite  rivière  de  la  républi- 
que dominicaine,  qui  se  jette  dans  le  Bajabonico,  district  de 
Puerto  Plata. 

Voyez  :  Rio  Honda,  Rivière  Honda. 
QUEMADO.- Voyez  :  Palo  Quamado. 

QUEMADOS  (los).—  Montagnes  situées  au  Nord  de  la 
commune  de  Su.  Christophe  (Voyez  :  Palos  Qaemados). 

QUENETTE.-,Voyez  ;  Pont  Quenette. 
QUENILLE. -Voyez  :  Pon  Quenille. 
QUERCELIN.  —Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Caracol,  commune  de  Caracol  (Grande  Rivière  du  Nord) 

QUESTA  BLANCA.— Montagnes  dépendant  du  Cibao.La 
gorge  appelée  Sillon  de  la  Viuda  même  à  travers  les  mon- 
agnes  de  la  Questa  Blanca.  par  des  sentiers  pénibles,  à  cô- 
té de  précipices  profonds. 

QUIABON  (le),  —Village  dépendant  du  district  de  San  Pe- 
dro de  Macoris  au  bord  de  la  m3r,  offre  un  bon  mouillage 
au  cabotage.  Cocotiers,  bois  précieux  de  toutes  sortes.  L'eau 
potable  y  est  rare. 

QUIABON  ou  CHAVON,-  Rivière  de  la  république  domi- 
nicaine, qui  reçoit  les  eaux  du  Guaniabano  de  la  Tamana  et 
de  la  Sanate  et  du  Caguero  dans  les  parties  méridionales  de 
la  province  de  Seibe  ayant  un  cours  de  72  kilomètres  dirigé 
vers  le  Sud,  passe  par  Macoris,  et  se  jette  dans  la  mer  des 
Caraibes  an  Sud  de  l'Ozama,  entre  le  Punta  Mira  et  la  baie 
Altagracia.  Elle  prend  sa  source  sur  la  Loma  Santi  Espiritu 
dans  les  montagnes  de  los  Muertos,  prolongement  de  la  Hile- 
ra  Central. L'embouchure  est  obstruée  par  une  barre  qui  n'a 
que  2  à  3  pieds  d'eau.  Autrefois  les  navires  de  4  mètres  de 
tirant  d'eau  remontaient  à  La  Malena. 

Aujourd'hui  des  canots  seuls  peuvent  la  remonter  jusqu'au 
petit  hameau  de  El  Gato  à  8  kilomètres  de  l'embouchure. 
QUIASIA  (la).- Ruisseau  tributaire  à  droite  de  Soco. 
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QUINIQUA  (la).— Rivière  tributaire  à  droite  du  Grand  Ya- 
que. 

QUIBO  (el).  -  Rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  des  Antil- 
les entre  les  caps  Engano  et  Beata. 

QUIN ET,^  Habitation  située  au  bord  de  l'Etang  Saumâ- 
tre  près  du  Fond  Parisien. 

QUINY.  — Habitation  situé  dans  la  section  rurale  de  Camp 
Perrin,  commune  des  Cayes. 

L'Etat  y  possède  13  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers,  Voyez  Thomas  Quiny. 

QUINZE. Voyez  :  Louis  Quinze. 

QUIQUITE.  -Voyez  :  Hoye  Quiquite. 

QUISQUEYA  -Un  des  premiers  noms  d'Haïti  chez  les 
naturels  de  l'ile.  Ce  mot  signifie  Grande  terre.  Les  pœtes  ai- 
ment à  l'employer.  Les  Quisqueyennes  sont  le  titre  d'un  vo- 
lume inédit  du  pœte  Henri  Chauvet.  Quisqueya  est  aussi  le 
titre  d'un  des  meilleurs  ouvrages  qui  ait  paru  sur  la  géo- 
graphie de  Mr,  L.  Gentil  Tippenhauer,  ouvrage  allemand 
dont  la  traduction  française  se  fait  en  ce  moment. 

QUISIBANI.  —Petite  rivière  de  la  république  dominicaine, 
qui  se  jette  dans  la  Yuna,  province  de  Seibe, 

QUITA  ESPUELA  [la]  -Montagne  de  la  chaîne  de  Monte 
Christi  au  pied  de  laquelle  la  rivière  Nagua  prend  sa  source 
semble  être  un  cratère  éteint  dit  D.  Fortunat.Elle  est  située 
à  l'Est  non  loin  de  Macoris. 

QUITTE  LA  là.— Petite  rivière  qui  arrose  la  plaine  des 
Cayes.  Elle  s'unit  à  la  rivière  Vaseusr. 
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RABANDE.— ,  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Joli  Trou,  commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 
RABATTRE.—  Voyez  :  Vieux  Rabattre. 

RABI.-'-  Habitation  arrosée  par  la  rivière  Canot,  dans  la 
commune  de  Saint- Michel  du  Nord.  Bananeries  superbes. 
Vestiges  de  construction  coloniale.  C'est  de  Rabi  que  l'on  fai- 
sait venir  l'alimentation  de  la  Marmelade. 

Rtt.BlN.--  Habitation  située  dans  la  quatrième  section  ru- 
rale de  la  commune  de  Port-de-Paix. 

RABOUIN.---  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Cap  Rouge,  [Voyez  ce  mot]  commune  de  Jaemel. 

RaBOUIN. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Rivière  de  Barre,  commune  de  Saint  Louis  du  Nord. 

RABOTE  AU.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Plaine  de  l'Artibonite,  rive  gauche,  commune  de  St.  Marc. 

L'Etat  y  possède  15  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

RABOTEAU.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Mont-Rouis  no  1er,  co  niiun  j  de  Saint  Marc. 

L'Etat  y  possède  10  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers, 

RABOTEAU.  —  Quartier  de  la  ville  des  Gonaives,  habité 
p?r  le  peuple  comme  la  Fossette  au  Cap,  les  Pisquettes  et  te 
Bourg-Salomon  à  Port-au-Prince. 

'Pendant  la  guerre  civile  de  1868  69.  Victorin  Chevallier  y 
établit  un  fort  dans  lequel  il  se  retira,  au  bord  de  la  mer,  et 
résita  à  toutes  les  entreprises  desCacos  pour  forcer  l'entrée 
de  la  ville.  Cependant,  le  14  juin  1869,  les  Cacos  pénétrèrent 
aux  Gonaives,  et  arrivèrent  jusque  sous  le  fort  Raboteau, 
mais  ils  furent  obligés  de  retraiter. 

Victorin  Chevallier,  manquant  de  munitions  et  de  provi- 
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sions  évacua  enfin  le  fort,  et  la  ville  tomba  au  pouvoir  des 
Cacos. 

On  croit  que  le  fort  Raboteau  est  le  vieux  fort  Mouneau 
établi  par  les  français  sur  le  rivage  des  Gonaives. 

Le  contrat  pour  la  distibution  de  l'eau  dans  la  ville  des  Go- 
naives fait  l'obligation  au  concessionnaire  d'y  établir  une  fon- 
taine. 

RAC.—  Voyez  :  Grand  Kac. 

RACADEUX  (les).-  Ravine  tributaire  de  la  Grande  Ri- 
vière du  Nord,  et  venant  du  Fond  Bleu. 

RACETTE.  —  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  des  Perches,  commune  de  Fort-Liberté,  appartenant  à 
l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

RACROT—  Voyez:  Baie  Racrot. 

RADA.  — Voyez  :  Jean  Rada. 

RAFAËL.-^-  Voyez  :  Raphaël.  Cap  Raphaël. 

RAFFIN.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pestel. 
L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers.Con- 
tenance  indéterminée. 

RAGUNI.  -  Habitation  située  dans  la  2e  section  rurale -th 
Saint  Marc  [  2e  de  Mont-Rouis.] 

RAILLE.---  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Cha- 
pelle. 

RaIMOND.—  Voyez  :  Cap  Raimond. 

RAMA  DOUX.-  -  Habitation  située  dan.;  la  section  rurale 
de  la  Montagne,  commune  de  Jean-Rabel. 

L'Ltaty  possède  un  reste  de  100  carreaux  de  terre  occupés 
par  des  fermiers. 

RAMADOUX.---  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Côtes  de  Fer,  commune  du  Môle  Saint  Nicolas. 

L'Etat  y  possède  19  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

RAMADOUX.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Crête  à  pins,  commune  de  la  Marmelade. 

L'Etat  y  possède  1  carreau  de  terre  occupé  par  un  fermier. 
RAMADOUX.-    Voyez:  Fond-Ramadoux. 
RAMBEAU.  -   Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Béreau  lt.com  m  une  de  Torbeck. 

L'Etat  y  possède  44à  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

RAMIER.  -  Voyez  :  Palais  .lu  Ramier.  Fond   Ramier. 
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RANCHITO.  -  Lagon  situé  au  Sud  Est  de  la  Vega. 

RANCHITOS  (los).—  Montagne  du  Cibao  central  à  la  ren- 
contre du  Monte  Tina  au  Nord  de  la  plaine  d'Azua. 

RANCHOS  [los].-*-  Montagne  dépendant  du  Cibao  central. 

RxANCHOS  (los).— Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
de  Macoris.  En  1840  elle  était  la  plus  florissante  de  la  com- 
mune, en  tabac,  riz,  café,  vivres  et  grains.  Dans  les  disettes 
elle  fournissait  beaucoup  de  denrées. 

RANCHOS  [los].— Petit  hameau  dominicain,  dépendant  du 
district  de  Puerto-Plata. 

RANDEL.  —  Habitation  de  la  commune  de  Chardonnières. 
Population  dense  et  laborieuse.  A  peine  a  t-on  l'âge  nubile 
que  l'on  fonde  un  foyer. 

RANGE ARD  OU  PASSE  RANGEARD. -Habitation  située 
dans  la  section  rurale  de  la  Basse  Grande  Rivière,  commune 
da  Jérémie.  On  y  passe  la  rivière. 

RANQUITE. —  Commune  de  l'arrondissement  de  la  Gran- 
de Rivière  du  Nord,  délimitée  par  la  loi  du  14  septembre 
1894,  contenant  les  sections  rurales  de  Laroude  et  Bois  de 
Lance,  et  le  quartier  de  la  Victoire. 

Fête  patronale  le  4  octobre.   Ecole  rurale.  Justice  de  Paix. 

L'Etat  ne  possède  dans  cette  commune  aucune  propriété  ni 
urbaine  ni  rurale.Productions  variées  et  abondantes. En  1906, 
les  mines  d'or  de  Ranquite  et  de  Saint  Raphaël  furent  con- 
cédées au  député  Saint  Julien  Sanon  (Moniteur  du  8  Octobre 
1906.  Il  y  a  en  moyenne  par  an  200  naissances,  80  décès  et  20 
mariages.  Population  5.000  âmes.  1  député. 

Le  8  janvier  1883,  Ranquite  se  sépara  de  l'insurrection  des 
Nordistes,  et  fit  sa  soumission  au  gouvernement  du  président 
Légitime,  c'est  à  cette  occasion  que  le  gouvernement  provi- 
soire du  Nord  l'érigea  en  commune  par  son  décret  du  3  juillet 
1889.  Le  1er  citoyen  qui  ait  représenté  cette  commune  à  la 
Constituante  siégeant  aux  Gonaives  fut  Ethéart  Guillaume 
Sam. 

En  août  1908,  Mr.  Excellent  Belotte  édita  une  brochure 
intitulée  :  Une  commune  du  Nord  (Ranquitte). 

Pas  de  mouvement  insurrectionnel.  En  1914,  les  troupes  du 
gouvernement  y  sont  venues  pour  combattre  les  cacos  au 
Fort  Capois.  Elles  étaient  commandées  par  Jules  Coicou  et 
Guerrier.  Elles  ont  pillé  de  même  que  les  cacos  quand  ils  y  ve- 
naient. 

Le  21  mars  1919,  le  bourg  fut  attaqué  par  des  bandits,  qui 
furent  repoussés. 
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S.  E.  Mr  de  Clés.  Arrïeux  était  comte  de  Ranquite,  sous 
l'Empire,  en  1849. 

RANQUITE.  --Recette  communales. 

1921-22 905,58  Gourdes 

1922-23 1.404,11 

1923  24. .  ....2.961,05 

1924-25    ,    .     3.954,40 
RAPE.  -  Habitation  de  la  section  rurale  de  la  Grande  Ri- 
vière, commune  de  Dame-Marie. 

RAPHAËL.— >  Voyez  :  Saint  Raphaël.  Cap  Raphaël.   Rafaël. 

RAPPE  GEST1N.  —  Habitation  située  dans  la  section  rura- 
le de  Fond-Bayard,  commune  de  Corail. 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers. Con- 
tenance indéterminée. 

RAQUE  A  MAUREPAS.--  Habitation  située  dans  la  com- 
mune du  Cap-Hait,ien,  en  1878  le  conseil  d'arrondissement  y 
a  fait  ouvrir  une, tranchée  de  600  pieds  de  long  sur  3  de  lar- 
geur et  de  profondeur.  Voyez  :  Grand  Rac. 

RAQUE  A  VACHES  (la).- -Position  située  au  Sud  Est  de  la 
Crête  à  Pierrot,  au  pied  du  morne  de  la  Tranquillité,  entre 
l'Acul  du  Parc  et  le  fleuve  Artibonite. 

Le  22  mars  1802,  la  division  du  général  Rochambeau  s'y 
établit  pour  assiéger  la  Crête-à-Pierrot. 

RASTEAU.-  Voyez:  Râteau, 

RAT  (le).  -  Ilet  située  sur  la  côte  de  l'arrondissement  de 
Limbe.  C'est  en  lace  de  cet  ilet  que  vient  finir  la  limite  de 
cet  arrondissement,  qui  passe  par  le  Ca'np  de  Louise,  en  sui- 
vant les  sinuosités  de  la  côte,  jusqu'au  pied  de  la  Coupe  de 
David.  A  l'opposé,  est  la  limite  de  l'arrondissement  du  Cap- 
Haitien. 

RATEAU  OU  RASTEAU.  -  Habitation  située  dans  la  sec- 
tion rurale  du  Morne  de  l'Hôpital,  commune  de  Port-au-Prin- 
ce. L'habitation  Peu-de-Chose  en  a  été  détachée.  Les  citoyens 
Pierre  André  Rasteau  et  Godefroy  représentaient  la  commu- 
ne de  Port-au-Prince  à  la  Chambre  des  Communes  en  1817. 

RATEAU  ou  RASTEAU  Habitation  inoccupée  située  dans 
la  section  rurale  de  Boucan-Bois- Pin,  commune  des  Grands- 
Bois,  sur  laquelle  {'Etat  possède  40  carreaux  de  terre. 

RATEAU  ou  RASTEAU.-  Habitation  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Joli  Trou,  commune  de  la  Grande  Rivière  du 
Nord.  L'Etat  y  possède  cinq  carreaux  de  terre  occupés  par 
des  fermiers, 

RATEAU  ou  RASTEAU.  —  Habitation  située  dans  la  sec- 
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tion  rurale  de  Caracole,  commune  de  la  Grande  Rivière  du 
du  Nord. 

L'Etat  y  possède  seize  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

Le  3  janvier  1795,  le  capitaine  Noël,  lieutenant  de  Tous- 
saint Louverture,  y  enleva  un  camp  établi  par  les  Espagnols, 

RATON. -Voyez  :  Caya  Raton. 

RATTONS  [les].-1-  Point  extrême  d'après  les  documents 
dominicains,  de  la  république  dominicaine,  sur  les  frontières 
haitiennes,  au  Sud  de  l'Etang  Enriquillo. 

RAVINE  (la), -^Sixième  et  dernière  section  rurale  de  la 
commune  des  Cotes  ds  Fer,  arrondissement  de  Jacmel. Eco- 
le rurale.  Elle  est  une  subdivision  de  la  section  de  Jamais- 
Vu,  consacrée  en  1875. 

RAVINE.-*- Voyez  :  Bas  Ravine.  Croix  Ravine.  Poix  la  Ra- 
vine. 

RAVINE  aux  SABLES.  -Se  trouve  à  l'Anse-à-Veau.Eug 
Nau  y  trouva  des  minerais  contenant  90%  d'oxide  de  fer, 
(Mars  1863) 

RAVINE  à  BARRET  (la).-  Arrose  l'habitation  Roy,  et  se 
jette  dans  la  baie  de  Pecit-Goave,  en  formant  un  delta  à  son 
embouchure. 

RAVINE  BAPTISTE, --Position située  dans  la  commune  de 
Ouanaminthe,  où  commença  la  prise  d'armes  de  Ferrier. 
Capotille  du  7  mai  1911  contre  le  président  Antoine  Simon. 

RAVINE  à  CHARLES  (la],- Huitième  section  rurale  de 
la  commune  de  Jérémie,  arrondissement  de  la  Gran  l'Anse. 
Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés 
par  des  fermiers  sur  l'habitation  Blondel. 

Les  plus  beaux  bâtons  connus  sous  le  nom  de  cocos  maca- 
ques viennent  de  cette  section  rurale. 

RAVINE  à  CQULÏÏUVRSS  -Rivine  et  morne  situés  au 

Nord'E^tdes  Ghnaives  entre  cette  ville  et  St.  Michel  du  Nord. 
Ils  commencent  à  Birade  et  finissent  à  Mai  mon 

Le  général  Rochambeau  ayant  appris  que  Toussaint  Lou- 
verture avait  un  dépôt  considérable  de  poudre  à  la  Ravine 
à  Couleuvres,  abandonna  les  traces  de  Christophe  après  s'ê- 
tre emparé  de  St.  Raphaël,  se  dirigea  de  la  Marmelade  sur 
St.  Michel  de  PAtalaye  dont  il  s'empaia  sans  coup  férir  le 
10  février  1898.  En  débouchant  parla  Ravine  à  Couleuvres 
dans  la  plaine  de-la  Croix, nom  nâe  Savane  Désolée,  Rocham- 
beau devait  couper  toute  retraite  à  Toussaint  sur  Gonaives 
en  s'établissant  entre  les  Gonaives  et  le  Port  de  l'Lstère. 

Le  défilé  de  la  Ravine  à  Couleuvres  laisse  la  Coupa  à  l'In- 
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de  à  gauche  et  le  Bayonnais  à  droite.  Roehambeau  partit 
de  St.  Michel,  traversa  Platana,  Mamon  et  s'arrêta  à  Bara- 
de  qui  commande  le  défilé  dans  toute  sa  longueur,  et  qui  est 
inexpugnable  par  ses  fortifications  naturelles.Toussaint  mar- 
cha des  Gonaives  et  ie.  rencontra  à  la  Ravine  à  Couleuvres  le 
23  février  1802.  L'ex-gouverneur  était  à  la  tête  de  sa  gar- 
de. Ses  troupes  atteignirent  le  pied  du  morne  et  montèrent 
à  l'assaut;  plusieurs  fois,  elles  arrivèrent  au  sommet  de  la 
position;  mais  les  français  faisaient  pleuvoir  sur  elles  une 
grêle  de  balles,  et  les  renversaient  de  toutes  parts.  Roeham- 
beau échelonna  le  long  des  flancs  du  défilé  plusieurs  com- 
pagnies d'infanterie  légère  qui  firent  un  feu  plongeant  sur 
les  indigènes  déjà  en  désordre  au  fond  du  ravin.  Après  avoir 
soutenu  le  choc  des  français  pendant  toute  la  nuit,  Toussaint 
battit  en  retraite  à  la  pointe  du  jour.  Les  indigènes  firent 
sauter  leur  poudrière  de  la  Ravine  à  Couleuvres,  dépôt  con- 
sidérable de  munitions,  dont  les  français  étaient  sur  ie  point 
de  s'emparer.Toussaint  rallia  ses  soldats  sur  l'habitation  Pé- 
risse dans  la  plaine  de  la  Croix,  à  une  lieue  de  la  Ravine. 

Là,  un  combat  sanglant  eut  lieu  entre  les  deux  armées,et 
la  victoire  resta  à  Tcussaint  Roehambeau  qui  fut  obligé  de  re- 
traiter et  d'aller  réoccuper  la  Ravine  à  Couleuvres.  Toussaint 
dut  le  succès  de  cette  journée  non  seulement  au  courage 
de  ses  troupes,  mais  encore  à  la  rapidité  de  la  marche  de 
ses  colonnes. 

Tandis  que  les  Français,  dans  leurs  promptes  manoeuvres 

S'élancent  à  travers  la  Ravine  à  Couleuvres, 

Pensant  nous  briser  sous  leur  choc, 

Je  vois  le  Grand  Toussaint,  dédaigneux  de  leur  foule, 

Pour  barrer  le  passage  au  noir  torrent  qui  roule, 

Se  dresser  plus  calme  qu'un  roc 

Tertulien  GUILBAUD 

En  novembre  de  la  même  année,  le  colonel  Jc?an  Philippe 
Dant,  voyant  des  discussions  éclater  entre  les  chefs  des  ré- 
voltés du  Nord,  passa  par  la  Ravine  à  Couleuvres  et  vint  se 
mettre  dans  l'Art ibonite  sous  les  ordres  de  Dessalines  sur 
l'habitation  Florenceau.  (Prendre  le  dessin  de  la  Ravine  à 
Couleuvres  dans  le  tome  4  de  l'Histoire  du  Consulat  et  de 
l'Empire  de  Thier  s). 

RAVINE  à  COULEUVRES.- Ravine  située  aux  portes  de 
Abricots  sur  le  chemin  de  l'Anse  du  Clerc.  Elle  féconde  la 
campagne  des  Abricots. 

RAVINE  à  CRABES  [la]. --Habitation  située  dans  la   sec 
tion  rurale  de  Bra,  de  la  Croix,  commune  de  B  linet, 

L'Etat  y  possède  cinq  carreaux  de  ten-e  occupés  par  des 
fermiers. 
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RAVINEà  DETRI,  —Rivière  située  sur  le  chemin  de  Jé- 
rémie  aux  Abricots.  Tout  près  on  remarque  une  source  dans 
un  site  au  feuillage  touffu. 

RAVINE  à  GALETS.  Ravine  qui  arrose  la  plaine  des  Ca- 
ves. 

RAVINE  à  GALETS  (la).— Troisième  et  dernière  section 
rurale  de  la  commune  du  Môle  St.  Nicolas. Ecole  rurale. 

L'Etat  y  possède  des  terres  inoccupées  sur  les  habitations: 
Gué,  Marre  Bois  d'Orme,  Ravine  Pins,  Camp. 

RAVINE  à  L'ANSE.- Ancienne  dénomination  d'une  sec- 
tion rurale  de  la  commune  des  Cayes.  En  1840  il  y  avait  167 
habitations  cultivées  en  café,  vivres  et  grains.  52  en  vivres 
seulement,  10  en  coton  et  vivres,  5  en  cannes,  6  en  café  et 
cannes,  28  en  dépérissement.  Total  268. 

RAVINE  à  L'EAU. —Troisième  section  rurale  delà  com- 
muue  de  Port  Salut,  arrondissement  des  Cayes 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur 
les  habitations  :  Favette  15  carreaux  de  terre,  Picot .  Il  y  a 
les  habitatiors  :  Antoine  Viaud,  Merel,  Fraise,  Marin. 

En  1840  il  y  avait  108  habitations  cultivées  en  café  et  vi- 
vres en  bon  état,  6  en  mauvais  état,  2  en  café,  coton  et  vi- 
vres et  grains,  8  en  mauvais  état,  4  incultes.  Total  159. 

RAVINE  A  L'EAU  (la).-*-  Mouillage  et  port  situé  à  en- 
viron 3.000  toises  de  Petit  Trou  de  Nippes,  où  se  tiennent  de 
préférence  les  bateaux  de  ce  port  à  cause  de  son  ensable- 
ment- 

RAVINS  A  MARIANNE,  (la).^-  Située  dans  la  commune 
de  la  Grande  Rivière  du  Nord. 

Le  31  décembre  1794,  une  compagnie  sous  les  ordres  de 
Paparel,  passa  par  la  Ravine  à  Marianne,  lors  de  l'attaque 
dirigé  par  Toussaint  Louverture  contre  les  Espagnols  de  la 
Grande  Rivière  du  Nord. 

RAVINE  A  PELET.-  Ravine  qui  se  jette  à  la  mer  sur  le 
rivage  du  Grand  Goâve.  On  l'appelle  aussi  Eau  Espagnole. 
C'est  un  mince  filet  d'eau. 

RAVINE  A  PETIT  [la).--  Ruisseau  qui  se  jette  adroite  de 
la  baie  de  Petit  Goâve,  à  travers  l'inextricable  végétation 
de  ses  bords.  Elle  est  divisée  à  son  embouchure  en  deux 
bras  qui  étreignent  un  îlot. 

RAVINE  AUX  SABLES.-  Ravine  qui  coule  dans  les  sava- 
nes de  Lasguamas  dans  la  co  nmune  de  Hinche.La  terres  sont 
encaissées  vers  ce  cours  d'eau  C'est  un  petit  Niagara  en  forme 
de  trapo.  La  matière  des  houilles  est  composée  de  lits  super- 
posés d'une  houille  lamelleuse  très  noire  et  très  bitumineuse 
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La  couche  carbonifère  repose  sur  une  roche  tendre,  blan- 
châtre épaisse,  composé  de  |sables  de  calcaires  et  d'argiles 
dont  l'intérieure  présente  à  l'œil  une  foule  de  petites  coquil- 
les hélicoides  et  univalves  qui  ne  se  autre  chose  que  des  nau- 
tiles des  mitres  et  des  volutes.  La  dénudation  des  terrains 
est  telle  en  cet  endroit  que  la  terre  végétale  repose  im- 
médiatement sur  le  charbon  dont  le  dépôt  est  le  plus  abon- 
dant qu'on  ait  remarqué  en  Haïti.  Le  affleurements  de  ce 
bassin  forment  le  fond  de  3  dignes  en  escalier  qu'alimentent 
les  eaux  de  la  Ravine  aux  Sables,  un  des  affluents  du  Canon. 
(Voyez  :  Lasguamas] 

RAVINE  AUX  DIABLE.^  Ravine  située  à  Grand  Goâve 
où  passa  une  colonne  des  tropes  du  débarquement  du  géné- 
ral Dardignac  le  14  juillet  1889  lors  de  la  prise  d'armes  des 
frères  Rabel  en  faveur  des  Nordistes.  Dardignac  tailla  en 
pièces  les  rebelles.  Les  eaux  de  la  Ravine  au  Diable  se  jetent 
dans  le  Fourk. 

RAVINE  BLANCHE.— Située  au  Cayes.  En  1840  ii  y 
avait  246  habitations  entretenues  en  'café,  vivres  et  grains 
13  en  vivresr  1  en  cannes,  24  en  dépérissement  Total  284. 

RAVINE  BAPTISTE.--  Canton  situé  dans  la  section  rura- 
le de  Trou  Gens  de  Mantes,  commune  de  Oaanaminthe.  Point 
stratégique.  Dans  la  séance  du  7  juillet  1890  de  la  chambre, 
le  député  J.    El.  Etienne  proposé  d'y  établir  un    marché. 

RAVINE  CHAUDS  (la).--  Source  thermale  ainsi  appelée 
à  cause  de  la  chaleur  de  ses  eaux  ;  elle  est  situé  dans  !a 
commune  de  Mirebalais.  On  l'appelle  aussi  Ravine  Puante  à 
cause  de  l'odeur  sulfureuse    de  ses  eaux. 

RAVINE  CREUSE.—  Habitation  située  dans  la  commnue 
des  Roseaux. 

RAVINE  DE  JEAN  ADAM  [la].  -  Ravine  formée  par  des 
sources  peu  considérables,  tarit  dans  la  sécheresse  ;  elle  est 
située  près  de  la  fourche  de  la  Crête  à  Pierrot.  Durant  les 
pluies. cette  ravine  s'élève  en  deux  branches  de  5  à  6  pieds  en 
deux  heures,  se  répand  avec  rapidité  dans  les  maisons,  et 
apporte  le  tribut  de  ses  eaux  tumultueuses  à  celles  de  l'Ar- 
tibonite. 

RAVINE  DES  CITRONNAS  (la).--  Troisième  section 
rurale  de  la  commune  de  Cayaillon,  arrondissement  d'Aquin. 
Ecole  rurale  Mine  de  souf/e.  Elle  s'étend  sur  la  route  de  Ca- 
vaillons  à  l'Anse  à  Veau  16  lieues.  Ce  chemin,  dans  une  par- 
tie de  son  parcours,  est  tracé  dans  le  lit  d'un  torrent  qui  ne 
prend  de  l'eau  qu'à  l'époque  des  grandes  pluies  ;  il  est  bien 
moins  difficile  que  le  passage  des  voies  maracageuses  qu'on 
rencontre  dans  les  plaines.  Serpentant  à  travers  les  monta- 
gnes,il  suit,  au  milieu  des  jardins  de  cannes,  de  caféires  et  de 
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bannaniers,  le  cours  capricieux  des  vallées.  On  chercherait 
en  vain  un  citronnier  dans  la  Ravine  des  Citronniers  :  par 
contre,  de  belles  allées  d'orangers  conduisent  à  la  chapelle 
de  l'Azile,  territoire  d'Aquin. 

L'Etat  possède  dans  cette  section  rurale  des  terres  oc- 
cupés par  des  fermiers  sur  les  habitations  :  Malouet  5  car- 
reaux Marc  3. 

RAVINE  DES  MORNES  (la).  -Ravine  qui  prend  sa  source 
dans  les  hauteurs  du  poste  militaire  des  Platons,  commune 
des  Cayes.  Elles  arros^les  plaines  de  Torbeck,  et  des  Cayes, 
et  vase  jeter  à  l'embouchure  près  de  cette  ville. 

RAVINE  DES  ROCHES  (la].--  Septiène  section  rurale 
de  ia  commune    de  Limbe.  Ecole  rurale. 

La  Ravine  des  Roches  bifurque  avec  la  rivière  Marion, 
prend  naissance  sur  le  piton  du  Bayaha  et  rend  la  ville 
de  Fort  Liberté  malsaine  par  son  embouchure  marécageuse. 

RAVINE  DES  SABLES.-- Ravine  située  à  la  Petite  Anse- 
Une  source  y  se  jette  près  de  l'habitation  Bénac.  A  30  mè- 
tre de  la  source  tout  ce  qui  est  submergé  dans  l'eau  se 
couvre  d'incrustation.  Les  plantes  conserveront  leurs  cou- 
leurs, et  leurs  formes.  Voyez.  Ravine  aux  Sables. 

RAVINE  DES  SABLES  lia).-  Ravine  située  en  avant  des 
Abicots,  sur  la  route  de  Jérémie.  La  route  en  est  difficile 
et  rocailleuse.  Les  roches  à  ravets  au  milieu  desquelles  on 
passe  obligent  le  voyageur  à  tenir  la  monture  pour  ne  pas 
tomber. 

Le  24  février  1843,  le  citoyens  des  Abricots,  prévenus 
de  la  marche  de  l'armée  du  gouvernement,  commandée  par 
le  général  Solage,  élevaient  un  rempart  pour  lui  barrer  le 
passage.  A  11  heures  du  matin,  on  annonça  au  poste  que 
l'ennemi  était  à  derx  pas,  et  s'avançait  en  silence.  Le  tra- 
vail n'était  pas  encore  achevé  :  on  plantait  les  derniers  pieux 
Porsque  l'ennemi  parut.  On  borda  le  rempart.  L'avant  garde 
de  l'ennemi  parait.  On  lui  crie  :  halte  !  Le  générai  Cazeau 
qui  cam  niaie  ret'cne  de  reconnaître  cit>yen  Rey  pour  le 
chef  du  Poste  :  il  veut  forcer  le  passage  :  ses  soldats  avan- 
cent au  pas  de  charge.  Les  soldats  de  R(ây,  le  pressent  de 
leur  commander  de  faire  feu.  Feu  !  dit  R.jy,  et  une  déchar- 
ge terrible  se  fait  entendre.  Beaucoup  d'hommes  du  pre- 
mier peloton  ennemi  tombent.  Trois  fois  l'armée  tente  l'as- 
saut de  la  position,  trois  fois  les  patriotes  de  Jérémie  le  re- 
poussent avec  perte. 

L'ennemi,  ayant  découvert  un  sentier  à  gauche  du  rem- 
part, était  parvenu  à  tourner,  et  allait  le  prendre  en  flanc. 
Les  soldats  de  la  révolution,  ayant  tiré  leur  dernière  cartou- 
che, se  replièrent  sur  Jérémie. 
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Voyez  :  Ravine  Sables. — 

Nons  parvenons  aux  doux  endroits 
Que  baigne  le  ruisseau  des  Sables 
Dont  les  bords  sont  couverts,  je  crois 
De  roches  assez  remarquables. 

(Alibée  Fêry). 

RAVINE  DOREY  Ja).—  Ravine  située  dans  la  commune 
de  Dondon. 

En  octobre  1801,  Toussaint  Louverture  en  chassa  les  par- 
tisants  de  Moise  qui  s'y  étaient  réfugiés. 

RAVINE  du  CAÏMAN  (la).-^  Voyez:   Caïman. 

RAVINE  du  MESLE.^-  Ravine  qui  arrose  la  plaine  des 
Cayes.  On  l'appelle  aussi  rivière  de  Jean  Bézé. 

RAVINE  du  ROI  (la). —  Ravine  située  près  des  Gonaives. 
Quand  ses  eaux  descendent,  elles  font  déborder  les  deux 
rivières  du  Cassin  et  de  Laquinte. 

RAVINE  du  SUD  (la).—  Rivière  des  Cayes  qui  cause  sou- 
vent des  débordements  qui  font  naitre  des  craintes  sérieuses 
pour  l'existence  de  la  ville.  Ces  débordements,  s'écrie  le 
sénateur  Chalviré  dans  une  séance  du  Sénat  (1890),  couvrent 
des  fondrières  où  pourrait  facilement  entrer  le  palais  du 
Sénat.  Elle  s'unit  à  la  rivière  Cayemite,  à  la  rivière  Ray- 
mond et  à  la  Galante,  Aux  hautes  eaux  elie  charrie  320 
litres  d'eau  par  seconde  et  200  litres  dans  la  sécheresse.  Ses 
crues  sont  subites  et  ses  débordements  fréquents.  Plusieurs 
ponts  avaient  été  élevés  sur  la  Ravine  du  Sud  qui  passe  au 
Sud  Ouest  de  la  ville,  pour  faciliter  ses  communications 
avec  le  faubourg  Raynaud.  La  livière,  non  endiguée, "ayant 
son  lit  au  niveau  du  sol,  envahit  chaque  année  davantage  la 
ville. 

Plusieurs  fois,  le  Corps  Législatif  a  voté  des  sommes  impor- 
tantes pour  des  travaux  de  protection  sur  la  ravine  .des 
Cayes,  notamment  en  juillet  1887  où  il  accorda  une  valeur  de 
cent  mille  piastres  à  cet  effet. 

Sous  le  commandement  du  général  Marion,on  avait  planté 
sur  chaque  rive  une  allée  de  bambous,  et  les  vieux  du  pays 
racontent  que  cette  digue  d'espèce  particulière  arrêtait  aussi 
bien  les  eaux  ;  mais  les  bambous  ont  disparu  en  bien  des 
endroits,  et  la  capricieuse  rivière  a  caangé  de  cours. 

En  1888,  le  gouvernement  y  a  fait  dresser  un  barrage  sur 
l'une  des  rives  de  la  Ravine,  tandis  que  de  l'autre  côté  le 
commandant  de  l'arrondissement  a  entrepris  ie  percement 
d'un  canal  pour  détourner  les  eaux  de  leur  cours  ordinaire. 
Ce  double  travail  ne  peut  être  que  provisoire.  Un  ingénieur 
venu  d'Europe,  chargé  d'étudier   les   lieux,  d'en  dresser  le 
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plan  et  de  déterminer  les  moyens  à  employer  pour  obtenir 
un  résultat  définitif,  a  dit  que  ces  moyens  seraient  d'établir 
une  ceinture  de  digues  insubmersibles,  et  de  diriger  le  tor- 
rent sur  la  rade  de  Chateaudun. 

Pour  mettre  la  population  des  Cayes  à  l'abri  du  danger  que 
cette  rivière  lui  fait  courir,  il  faudra  une  dépense  considé- 
rable. L'endiguement  de  la  Ravine  et  l'approfondissement 
de  son  lit  comportent  un  cube  de  cinq  cent  mille  mètres 
cubes  et  la  construction  de  deux  grands  mûrs  de  soutène- 
ment. La  longueur  à  endiguer  est  de  4  km.  et  la  différence  de 
hauteur  entre  le  point  de  départ  et  le  point  d'arrivée  est  de  12 
mètres  seulement.  Etant  donné  cette  petite  différence  de 
hauteur,  beaucoup  d'ingénieurs  se  sont  demandés  s'il  n'é- 
tait pas  préférable  d'endiguer  la  ville  des  Cayes  et  non  la 
Ravine. 

On  a  récolté  au  sommet  des  écores  de  la  Ravine  du  Sud 
des  échantillons  de  houille  mélangés  de  matières  terreuses, 
et  laissant  voir,  à  un  examen  attentif  les  fibres  du  bois  dont 
elle  est  formée.  Cette  matière  a  toutes  les  propriétés  des  lig- 
nites  et  l'on  peut  la  classer  parmi  les  houilles  maigres  ou 
sèches  d'Europe.  Comme  lignite,  comme  houille  sèche,  trop 
mélangée  de  matières  terreuses  et  d'oxydes  métalliques,  elle 
parait  impropre  à  la  réduction  des  minerais  de  fer,  à  l'éclai- 
rage, au  chauffage  domestique  et  à  l'industrie  qui  réclament 
des  nouilles  grasses  et  pures.  Toutefois,  dans  cet  e.at,  elle 
peut  servir  à  la  cuisson  des  pierres  à  chaux.  A  la  prise 
d'eau  elle  se  trouve  à  fleur  de  terre  sur  l'habitation  Audi- 
bert  sur  la  rive  droite  de  la  Ravine.  Sur  la  rive  gauche  s'é- 
lève le  beau  bassin  de  la  prise  d'eau  construit  sous  la  direc- 
tion de  Monsieur  Oavezac  dont  l'ancienne  pr-'priété  est  aussi 
contigue.  Le  lit  de  houille  a  une  épaisseur  variable  entre  3 
et  4  pieds  sur  presque  la  hauteur  de  l'écore,  dans  cet  en- 
droit environ,  le  double  de  cette  épaisseur.  Il  repose  sur  des 
bases  de  sable  et  d'argile  dont  sont  formés  le  toit  et  le  mur 
de  cette  ruine.  De  distance  en  distance,  ces  bans  de  sable  et 
d'argile  sont  intercalés  de  bancs  de  calcaires,  de  silex  et  de 
marnes  L'inclinaison  de  ce  lit  s'éloigne  très  peu  de  la  ver- 
ticale de  15  à  20°  tout  au  plus  et  sur  les  strates  de  la  rive 
gauche,  dont  l'inclinaison  concorde  avec  celle  de  la  rive 
droite,  on  aperçoit  entre  la  couche  d'argile  et  de  sable,  de 
minces  couches  de  schistes  ardoisés,  presqu'aussi  minces  et 
aussi  friables  que  la  houille  elle-même.  Ce  quartier  est  donc 
un  vaste  bassin  houiller  s'étendant  en  plusieurs  lieux.  Les 
charbons  sont  d'autant  plus  gras  qu'ils  proviennent  d'une 
plus  grande  profondeur.  Au  feu,  ils  brûlent  facilement  en 
donnant  une  flamme  semblable  à  celle  que  donne  le  gaz  d'é- 
clairage, et  en  répandant  une  odeur  de  bituma,  (Rapport  de 
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Mr  Eug.  Nau,  Panayoti  et  S.  Toussaint,  du  15  juin  1330  au 
Secrétaire  d'Etatde  l'Intérieur,  Moniteur  du  30  juin  1830]. 

RAVINTS  GROS-MORNE  [ta].  -  Huitième  et  dernière  sec- 
tion rurale  de  la  commune  de  Gros- Morne,  arrondissement 
des  Gonaïves.  Ecole  rurale. 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  s.ur 
les  habitations  :  Lary  16  carreaux  de  terre,  Dinty  20,  Imbo 
25,  Cressac  10,  Duquéné  2,  Despiau  5,  Dociny  51,  Châtelain 
2  Souty   6. 

RAVINE  FOND  (la).  -Ravine  d'une  profondeur  effrayante 
l'ans  la  commune  de  Hinche. 

RAVINE  MARRE  SAVON  (la).—  Voyez  :  Marre  à  Savon. 

RAVINE  MOREAU  (la).  -  Quatrième  sccton  rurale  de  la 
commune  de  Limbe.  Ecole  rurale.  En  1840,  il  y  avait  145 
habitations  caféières  en  amélioration.  51  en  dépérrissement, 
2  habitations  sucrières  en  amélioration.  Total  198. 

RAVINE  NORMANDE  [la].—  Première  section  rurale  de 
la  commune  de  Marigot,  arrondissement  de  Jacmel.  Ecole 
rurale.  Il  y  a  l'habitation  Bocier  de  cent  carreaux  de  terre 
appartenant  à  l'Etat,,  dont  55  seulement  sont  occupés  par 
des  fermiers.  En  1840,  il  y  avait  125  habitations  bien  culti- 
vées, lmal  cultivée,  Total  126. 

Le  poste  militaire  des  Cayes  de  Jacmel  est  située  dans 
cette  section  rurale. 

RAVINE  PHILIPPEAUX  [la].-  Ravine  située  à  l'Ouest  de 
Pétion-ville  sur  l'habitation  Philippeaux  :  la  source  Plai- 
sance prend  naissance  un  peu  plus  bas. 

En  1802,  Pétion  établit  sur  l'habitation  Phiiippeaux  une 
batterie  contre  les  français. 

En  1812,  Borgella  fixa  son  quartier  général  sur  cette  ha" 
bitation  contre  les  troupos  de  Christophe. 

RAVINE  PINS.—  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  la  Ravine  à  Galets,  commune  du  Môle  Saint- 
Nicolas,  appartenant  à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

RAVINE  PINTADE.-- Habitation  située  au  Gros- Morne» 
entre  Pétion  ville  et  Port  au  Prince,  dans  cette  dernière  com- 
mune, sur  la  gauche  en  montant  du  chemin  de  Lalue. 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers.  Cul- 
ture d'herbes  de  guinées. 

RAVINE  POURRIE.—  Située  à  5  lieues  de  Port-de  Paix 
dans  cette  commune.  Lors  de  la  prise  d'armesde  Rebecca 
à  Port  de  Paix  contre  Christophe  en  1807.  Quand  les 
insurgés  apprirent  que  les  troupes  de  Christophe  étaient 
à  la  Ravine  Pourrie  en  marche  cortre  eux,  ils  s'apprêtèrent 
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à  leur  résister.  Rebecca  fit  battre  la  générale.  Mais  il  ne  put 
réunir  qu'une  vingtaine  d'hommes  ;  les  autres  se  livraient  à 
piller.  Il  prit  les  trois  drapeaux  de  la  neuvième  compagnie 
et  se  rendit  aux  Trois  Pavillons. 

-  RAVINE  SABLE  ['a]*-- Ravine  qui  coupe  Pétionville  en 
deux  parties,  du  Sud  au  Nord.  Pierres  à  chaux  et  à  bâtir  ; 
sables.  Elle  prend  de  l'eau  dans  les  débordements,  et  des- 
cend avec  impétuosité. 

RAVINE  SABLE  [la].— Quatrième  section  rurale  de  la 
commune  de  l'Anse-à-Veau,  arrondissement  de  Nippes. 
Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  dps  terres  inoccupées  sur  l'ha- 
bitation Laborde. 

Voyez  :  Ravine  des  Sables.  Ravine  aux  Sables. 

RAVINE  SECHE.-.  (  Voyez  :  Mornes  ). 

RAVINE  SECHE  [la]. —  Onzième  section  rurale  de  la  com- 
mue de  Petit  Goave,  arrondissement  de  Léogane.  Ecole  ru- 
rale. 

L'Etat  y  possède  1  carreau  de  terre  sur  les  habitations 
Lanco  et  l'Anse,  occupé  par  des  fermiers. 

La  Ravine  Sèche  se  jette  dans  la  rivière  du  Caïman  ;  elle 
n'a  de  l'eau  pendant  la  sécheresse  que  dans  son  cours  supé- 
rieur. Ce  cours  supérieur  es4"-  une  vallée  sauvage  dans  le 
fond  de  laquelle  se  trouve  une  cascade  de  douze  mètres  de 
hauteur  :  la  Cascade  Mulet. 

RAVINE  SECHE  (la).—  Ravine  située  dans  la  section  ru- 
rale des  Vases,  commune  de  l'Arcahaie,  près  de  l'embarca- 
dère de  l'habitation   Malary.  Marbre.  Magasin  Carriès. 

Le  28  mars  1792,  les  indigènes  y  égorgèrent  30  colons  qui 
suivaient  Lapointe  à  St.   Marc. 

La  Racine  Sèche  jette  ses  eaux  sur  le  rivage.  Après  le 
partage  de  l'habitation  Magasin  Carriès  en  1860  (Soufrière) 
la  portion  de  cette  habitation  revenante  Amilcar  Carriès 
s'étendait  du  Grand  Boulâge  àjla  Ravine  Sèche  inclusivement. 

RIVIERE  SOTTE.  -  Rivière  torrentielle  qui  sépare  lacom- 
une  de  Gros-Morne  de  celle  des  Gonaïves. 

RAVINE  TROMPETTE  (la).  -Seizième  et  dernière  section 
rurale  delà  commune  de  Plaisance,  arrondiss  mient  de  Plai- 
sance. Ecole  rurale. 

RAYA.  —  Voyez  :  Hilo  de  la  Guarda  Raya. 

RAYMOND.—  H  ibitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Laville,  commune  de  Plaisance. 

L'Etat  y  possède  10  carreaux  de  terre  occupes  par  des  fer 
miers. 
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RAYMOND.  —  Habitation  caféière  située  dans  la  section 
rurale  de  l'Etang  de  Jonc,  commune  de  Pétion-ville. 

L'Etat  y 'possèie  de?  terres  qu'il  afferme  à  des  particuliers- 

Contenance  indéterminée. 

RAYMOND.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pes- 
tel.  L'Etat  y  possède  15  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

RAYMOND.-^- Habitation  située  dans  la  8e  section  rurale 
des  Palmes,  commune  de  Saint  Louis  du  Sud. 

L'Etat  y  possède  quinze  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

RAYMOND.  —  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale 
de  la  commune  de  Jean-Rabel. 

RAYMOND.  -  Habitation  située  dans  la  commune  des  Ca- 
yes,  près  de  cette  ville. 

Le  7  août  1798,  le  général  Desfourneaux  partit  des  Cayes 
à  la  tête  d'une  colonne,  et  arriva  à  la  vue  du  camp  Raymond 
qu'occupait  un  corps  d'anglais  et  de  colons  royalistes  On  en 
vint  aux  mains.  Desfourneaux  fut  complètement  battu,  et  se 
retira  au  Camp-Perrin. 

RAYNAL  MOULIN.  —  Habitation  située  dans  la  commu- 
ne de  Jérémie. 

RaYNAUD.  -*-  Habitation  située  dans  la  commune  des  Ca- 
yes, aux  portes  de  cette  ville.  Réputée  pour  ses  Icaques  dont 
on  fait  d'excellentes  confitures. 

RAYNAUD.  -•  Faubourg  de  la  ville  des  Cayes.  Plusieurs 
ponts  avaient  été  jetés  sur  la  Ravine  du  Sud  par  le  général 
Marion  pour  facilter  les  communications  avec  le  faubourg 
Raynand. 

RAYNAUD.^  Rivière  des  Cayes  qui.  jette  ses  eaux  dans  la 
Ravine  du  Sud.  Le  8  mars  1803  lorsque  les  indépendants  at  - 
taquèrent  les  Cayes  Voyez  :  Renaud,  Vancol  à  la  tête  de  la 
3e  demie  brigade  tenta  de  traverser  la  rivière.  Il  fut  repoussé. 

En  1804,  lors  du  massacre  des  blanches  aux  Cayes,  Mada  - 
me,Raynaud,  femme  remarquable  sous  tous  les  rapports,  fut 
arrachée  à  la  mort  par  le  chef  d'escadron  Voltaire,  ai  le  de- 
camp  du  général  Geif  rard. 

REAL  (le).—  Rivière  de  la  république  dominicaine,  qui  se 
jette  dans  la  baie  de  Samana  entre  l'embouchure  de  la  Yuna 
et  le  Cap  Engano. 

REAL.-1- Voyez  :  Vega  Real. 

REAUX.  —  Rivière  de  la  plaine  des  Cayes. 
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REBECCA.-^  Nom  d'une  rue  à  Pétion-villa,  en  l'honneur 
de  Jean-Louis  Rebeeca,  officier  haïtien  distingué. 

REBUS. —Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Fond 
Parisien,  commune  de  la  Croix-des-Bouquets. 

En  1791,  lors  de  l'affaire  du  Fond -Parisien,  les  blancs  en 
débandade  se  rallièrent  sur  l'habitation  Rébuj.  (Voyez  :  Des- 
marres.) 

REC.-^  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  Bas-de- 
Limbé  no  2,  commune  de  Limbe. 

L'Etat  y  possède  quatre  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

RECHANGE  COLETTE.  -  Habitation  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  la  Montagne,  commune  de  Jean-Rabel. 

L'Etat  y  possède  53  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. Il  parait  que  le  propriétaire  n'en  retirait  qu'une  re  - 
change  de  Colette,  vêtement  de  toile  grossière. 

RECIF,  g  Voyez  :  Grand  Récif.  Petit  Récif. 

RECILLON.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Sinaï,  commune  des  Coteaux. 

L'Etat  y  possède  trois  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

RECODO(el).  -  Terrain  situé  dans  la  commune  de  Bani.On 
y  trouve  des   filons  du  cuivre  qui   ressemblent  à  ceux  de   la 

Nigua. 

REDÉNILLE.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Caraco),  commune  de  Caracol  (Grande  Rivière  du  Nord.) 

L'Etat  y  possèle  quinze  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

REDILLON.—  Morne  par  lequel  passe  la  limite  Nord  de 
l'arrondissement  de  Saint  Marc,  jusqu'à  venir  reconnaître 
l'Artibonite  dans  les  environs  de  la  Chapelle.  Les  anglais  y 
avaient  élevé  ue  po?te  important  sur  le  chemin  de  Mirebalais 
sous  Lapointe  en  1794. 

Le  5  janvier  18-39,  les  Nordistes  qui  y  occupaiet  un  poste 
sous  les  ordres  de  Joseph  Lapolanche,  ont  été  battus,  leur 
chef  fut  tué.  Ils  y  gagnèrent  le  bourg  des  Verrettes. 

REDOND A  (  la  ).— Montagne  situé  près  du  Cap  Rafaël. 
Étang  Redonda  est  situé  au  Sud  du  morne. 

REDOUTE  [la].  —Point  de  la  côte  situé  à  gauche  en  entrant 
à  Jac  nel. 

REDON.  —Habitation  située  dans  la  commune  de  Torbeck 
sur  laquelle  s'est  arrêté  le  Président  Hyppolite  dans  sa  tour- 
née en  1891.  Elle  appartient  au  général  Antoine  Simon.  Il  y 
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a  96  carreaux  de  terre  dont  69  plantées  en  cannes  ;  elle  bor- 
de le  rivage  de  la  mer.  Moulin  à  eau  et  guildive 

REDONDO  (el]  ?j  Montagne  dépendant  du  Cibao,  situé  au 
pied  de  la  vallée  deHumunucu. 

REDOUTE  [la).-  Voyez  :  Saint   Michel   du  Nord. 

REFLECHI.  -  Voyez  :  Fort  Réfléchi. 

REGINA,—  Couvent  de   SantoDomingo. 

REGNE.-^-  Voyez  :  Vieux  Règne, 

REGNIER  —Habitation  située  clans  la  section  rurale  des 
Pendus,  commune  de  Gros  Morne. 

L'Etat  y  possède  185  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
des   fermiers. 

REGNIER.— Habitations  située  dans  la  10  section  rurale 
Cayes. 

REGNIER.-  Habitation  située  au  Fond  Gondole  de  Saint 
Marc.  (Voyez  ce  Mot] 

REGULADQ.—  Pointe  située  au  S.  de  la  république  do- 
micaine. 

RENAUD. ---Habibation  située  dans  la  4e  section  rurale 
de  la  commune  de  Batadères, 

RELIGIEUSES  (les).-Dames  Religieuses. 

REMARAY.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Fond  bleu,  commune  de  Corail. 

REMBEAU.  Habitation  située  dans  la  lie  section  rurale 
des  Cayes. 

REMEDIOS[los].-,  Eglise  à  SantoDomingo. 

REMFORT  --  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Gandou,  commune  de  Bainet,  sur  laquelle  l'Etat  possède  10 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

REMONSIN  OU  REMONSAINT.  —  Habitation  située 
dans  la  section  rurale  de  l'Acul,  commune  de     Gros  Morne. 

L'Ltat  y  possède  un  reste  de  9  carreaux  de  terre  occupés 
par  des  fermiers. 

RPJMONSIN.—  Habitation  située  dans  la  section  de  Des- 
salines. 

REMONSIN  BEAUVOIR.-  Habitat iton  située  dans  la 
section  rurale  de  la  Rivière  des  Nègres,  commune  de  Saint 
Louis  du  Nord. 

REMPART  HARDY.  -  Poste  avancé  de  la  ligne  frontière 
de  la  section  rurale  de  Fond  Verrettes,  commune  de  la  Croix 
des  Bouquets,  arrondi  sèment  de  Port  au-Prince.  Ce  poste 
garde  l'entrée  du    chemin   qui  conduit  à    Saltrou  et  à    Las 
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Damas/1  est  couvert  par  un  avant  poste  nommé  Migue,place 
sur  le  versant  du  morne  qui  fait  face  à  l'Etang  Sxlé.  Un  rem- 
part en  mûr  sec  le  protège.  Une  garde  de  71  hommes  de  Ja 
garde  nationale  de  l'endroit  y  tient  garnison  ;  ces  hommes 
sont  abrités  par  un  corps  de  garde  couvert  en  chaume. 

REMPARTS.-- Non  d'une  rue  de  Sainte   Marc,    dans  la 
quelle  l'Etat  possède  des  emplacements  occupée  par  des  fer- 
miers. 

RENAL.-    Voyez   .  Tassey  Rénal. 

RENARD.—  Habitation  située  dans  section  rurale  des 
Gris  Gris,  commune  des  Côtes  de  fer,  près  de  l'habitation 
Mable  Leclerc. 

RENAUD.— -,  Habitation  située  dans  la  section  rurale  da  la 
Montagne  Noire,  commune  delà  Grande  Rivière  du  Nord. 

L'Etat  y  possède  8  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer 
miers.  Voyez  :  Raynaud.  Reinaud. 

RENAUD.— Habitation  située  la  section  rurale  de    Fond 
Parisien,  commune  de  la  Croix  des  Bouquets. 
Voyez  :  Desmarres. 

RENDEZ  VOUS.  Habitation  située  au  Trou  Caiman.  L'E- 
tat possède  une  portion  des  terres. 

RENDLZ-VOUS. -Habitation  située  dans  la  plaine  du 
Cul  de  Suc,  commune  de  la  Croix  des  Bouquets,  section  rura- 
de  la    Grande   Plaine. 

RENE.  —  Habitation  située  à  Turgeau    Pori  au-Prince. 

RENNE.---  Voy3z  Brèche  de    Mademoiselle   Renne. 

RENOUARD.—  Habitation  située  la  section  rurale  de  la 
Marre  à  Savon,  commune  de  Bombardopolis. 

L'Etat  y  possède  7  carreaux  de  terre  occupé  par  des  fer 
miers. 

RENOUL.-- Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit 
Trout  de  Nippes.  L'Etat  y  possède  11  carreaux  de  terre  oc- 
cupés par  des  fermiers 

RENÏH  LAMOULEUR.  -  Poste  avancé  de  la  ligne  fron- 
tière de  l'arrondissement  de  Lascahobas. 
RENTH  MATHE.  -Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
de  Las  Matas  de  Farfan.  En  1810  il  y  avait  78  habitations 
bien  cultivées  en  cannes,  café,  coton  et  vivres  de  toutes  es- 
pèces. 

RENTH  MA  THE. -'-Sixième  section  rurale  de  la  commune 
de  Lascahobas.  Elle  est  une  subdivision  de  la  section  rurale 
de  Riaribes. 

REPARADERO  (el).  -Terrain  fertile  situé  dans  la  commu- 
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ne  de  Saint  Christophe.  Plaine  bordant  la  rivière  Jayna.  Vo- 
yez :  Hato:  del  Reparadero. 

REPUBLICAIN.-  Voyez  :  Port  Républicain.  Port-au-Prince 

REPUBLICAINE.  -  Nom  d'une  rue  aux  Gonaives.  L'Etat 
y  possède  46  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

Nom  de  la  Grande  rue  de  Port-au-Prince  aux  deux  extré- 
mités de  laquelle  se  trouve  au  Nord  le  portail  Saint  Joseph, 
et  au  Sud  le  Portail  de  Léogane. 

REPUPLIQUE  DOMINICAINE.-  Voyez  :  Do  ninicanie. 
Partie  de  l'Est.  Haïti. 

RESANCOURT.-^Habitation  située  au  Fond-Ferrier,  com- 
mune de  Port-au-Prince. 

RE3INC0URT  dit  MALANGA.  Habitation  caféière  si- 
tuée dans  la  commune  de  Port-au-Prince,  section  de  Fond- 
Ferrier  :  25  carreaux  de  terre. 

RESTE.--  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Plaine 
du  Nord. 

RESOLU.-^-  Voyez  :  Fort  Résolu. 

RELEL.  --Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Bou- 
can-Michel, commune  du  Borgne.  L'Etat  y  possède  40  car- 
reaux da  terre  occupés  par  dos  fermiers 

RETIF.--  Habitation  de  la  section  rurale  des  Orangers, 
commune  de  Léogane. 

RSVAL. —  Habitation  inoccupée  située  dans  la  section  ru- 
rale des  Côtes  de  fer,  commune  du  Môle  Saint  Nicolas. L'Etat 
y  possède  des  terres.  Contenance  indéterminée. 

REVERDI.  --  Montagne  située  dans  la  commune  de  Jéré- 
mie.  Carrière  de  marbre  ayant  près  d'un  hectare  d'étendue. 

REVOLUTION.—  Non  d'nne  rue  aux  Gonaives.  L'Etat  y 
possède  23  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

Nom  d'une  rue  à  Port-au-Prince. 

REY.--  Habitation  située  dans  la  banlieue  de  la  ville  de 
Pestel.  L'Etat  y  possède  12  \  carreaux  de  terre  occupés  par 
des  fermiers. 

RIARIBES.—  Cinquième  section  rurale  de  la  commune  de 
Lascahobas.  Elle  a  été  subdivisée  en  1875  en  donnant  nais- 
sance à  la  section  de  Renth  Mathé  et  a  été  attachée  à  la  com- 
mune  de  Belladère»  en  1909,  avec  Hoye  Sec,  Ecole  rurale. 
En  1840  il  y  avait  160  habitations  entretenues,  294  jardins  en 
état  et  en  vivres  de  toutes  espèces,  dont  9  cultivées  en  café, 
285  en  coton  prodiusant  environ  69.600  livres,  14  petits  mou- 
lins, 30  places  en  cannes,  8  hattes,  19  propriétés  abandonnés. 

En  1909,  cette  section  rurale  fut  détachée  de  Lascahobas 
et  attribuée  à  Belladère. 
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RIBAIE.--Rivière  tributaire  à  droite  du  Grand  Yaque. 

RIBaNLIEUE. -Habitation  située  dans  la  commune  de 
Pestel.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fer- 
miers. Contenance  indéterminée. 

RIBOTTE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Marre  à  Savon,  commune  de  Bombardopolis, 

L'Etat  y  possède  un  reste  occupé  par  des  fermiers.  Conte- 
nance indéterminée, 

RIBOUL." Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Pendus,  commune  de  Gros  Morne.-  L'Etat  y  possède  10  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

RIBOUL.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  da  la 
Savanne  Carrée,  commune  de  Gros  Morne.  L'Etat  y  possède 
20  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

RICHARD.-- Habitation,  située  dans  la  section  rurale  de 
Foulon,  commune  de  Ste.  Suzanne.  L'Etat  y  possède  8  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers, 

RICHARD.— Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  des  Trois  Palmiers,  commune  de  Carice  [Vailière]  ap- 
partenant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

RICHARD.--  Habitation  située'  dans  la  section  rurale  de 
Roucou,  commune  de  Limonade. L'Etat  y  possède  vingt-cinq 
carreaux  de  terre  occupées  par  des  fermiers. 

RICHARD.— Voyez  :  Boucan.Richard. 

RICHE.--  Habitation  située  dans  la  section    rurale  de  la- 
Petite  Rivière. de  Boyonnais,  commune  desGonaives. 

L'Etat  y  possède  4  carreauX-de  -terra:  occupées  par  des 
fermiers.    -•  ,m>  ■  -   ,.;.-., , 

RICHE.-, Voyez:  Fort  Riche.      1 

RICHE-1- Rue  à  Miragoâne  en  l'honneur  de  président. 
d'JHaitî  de  ce  nom. 

RICO  (el).-*-Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  des  An- 
tilles entre  les  embouchures  du  Yaque  du  Sud  et  du  Na- 
yanco. 

RIGAL. — Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Cô- 
telé ".te,  commune  de  Ste.  Suzanne.  L'Etat  y  possède  l0  car: 
reaux  de  terre  et  un  reste  occupés  par  des  fermiers. 

RIGAUD.-  Habitation  située-dans  la  4e.  section  rurale  du 
Haut  de  St.  Marc,  commune  de  St.  Marc. 

RIGAUD.-^-Habitation  située  dans  la  1ère  section  rurale 
des  Crochus,  commune  de  la  Croix  des  Bouquets  en  plaine 
du  Cul  de  Sac. 
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RIGAUD.  -^-Habitation  située  dans  la  1ère,  section  rura- 
le de  Desdunes,  commune  des  Gonaives.  L'Etat  y  possède  2 
carreaux  de  terre  occupées  par  des  fermiers. 

RJGAUD.  -^Habitation  située  dans  la  8e. section   rurab 
des  Cayes. 
RIGOLES.  -  Voyez  :  Trois  Rigoles, 

RIGOSSE.-'-Habitatien  située  dans  la  commune  de  l'n.nse 
d'Hainault.  L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés 
par  des  fermiers. 

RIMPEL.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Portà- 
Pintent. 

RINCON  (el).^-Lac  auquel  la  partie  inférieure  du  Yaque 
du  Sud  s'unit  par  un  petit  canal.  Les  tortues  et  les  poissons 
du  Rincon  sont  remarquables  par  leur  grosseur.  C'est  le  ren- 
dez-vous de  tous  les  oiseaux  du  pays. 

RINCON  [el]. -«-Petit  hameau  dominicain  dépendant  du 
district  maritime  de  Puerto  Plata,  près  duquel  passe  la  Ya- 
sica. 

RINCON  (el).Ancienre  section  rurale  de  la  commune  de 
Neybe.  En  1840.  il  y  avait  72  habitations  cultivées  en  vivres 
de  toutes  espèces.  1  en  vivres  et  cannes,  2  en  cannes  ayant 
moulins,  56  hattes  petites  et  grandes,  5  coupes  de  bois  d'a- 
cajou. Total  116. 

RINCON  NUEVO  (el).-  Petit  hameau  dominicain  de  la 
province  d'Azua,  près  duquel  serpente  la  rivière  Yaque  du 
Sud. 

RINGEAT.-^-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Bas  de  Ste,  Anne,  commune  de  l'Anse  à  Foleur,  L'Etat  y  pos- 
sède 15  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers.  En  1807 
Nicolas  Louis  en  insurrection  contre  Christophe  au  Port  de 
Paix,  traversa  cette  habitation  et  parvint  en  présence  des 
treupes  de  Christophe  qui  refusèrent  le  combat,  le  lende- 
main l'ennemi  l'assaillit  et  le  culbuta,  Use  retira  sur  l'habi- 
tation Legros,  au  Borgne,  pour  se  refaire. 

RINTOURIBIO.— Poste  avancé  haïtien  de  la  ligne  frontiè 
re  de  Marmelade. 

RINV1LLE.— Habitation  située  à  Mirebalais.  Le  5  février 
1924  la  Commission  Cadastrale  a  revendiqué  dans  un  rap- 
port 10  carreaux  de  terre  de  cette  habitation  en  faveur  de 

l'Etat. 

RIO  ABAJO.-  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Cotuy.  En  1840  ii  y  ayait  de  belles  eultures  en  vnres  et 
grains.  Sur  les  bords  de  la  Yuna  on  comptait  de  belles  plan- 
lations  de  tabac. 
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RIO  ABAJO.-  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Macoris.  En  1840  quoique  étant  la  moins  considérable  pa** 
sa  population  et  ses  établissements,  mais  avantageusement 
située  sur  lesriyes  de  la  Yuna,  offrait  de  beaux  jardins  de 
vivres  et  grains.  On  y  élevait  des  porcs. 

RIO  ACAMA.  —  Rivière  de  la  république  dominicaine,  qui 
se  jette  dans  le  Guayamunco 

RIO  BAO  [el].-  Voyez  :  Bao.  Cibao. 

RIO  BAO  [el].-  Voyez  ;  Blanco. 

RIO  GAGNAS  (el).  —  Rivière  de  la  république  domini- 
caine,qui  se  jette  dans  l'Artibonite  à  gauche  après  s'être  gros- 
sie adroite  des  eaux  du  Calabbazo,  (Iobo),  du  Seïbo,  du  Yaba- 
nico,  de  la  Macassia,  de  la  Matayaya,  de  Pédernales  et  du 
Jean  de  Vera.  Son  cours  a  95  kilomètres  de  long.  Elle  coule 
dans  une  direction  Ouest  Nord  Ouest.  Sa  source  se  trouve 
près  de  la  vallée  de  San  Tome. 

RIO  de  MLDIO.—  Rivière  dont  la  gorge  de  Pontezuela 
suit  la  direction  jusque  dans  la  plaine  d'Azua,  mettant  en 
communication,  à  travers  la  vallée  de  Constance,  Jacabaesa, 
à  la  vallée  d'Yague  du  Sud. 

RIO  de  los  MOSQUITOS  (el)  .—  Rivière  de  la  République 
dominicaine,  commune  de  Saint  Christophe,  qui  se  jette  dans 
la  baie  de  Samana  entre  l'embouchure  de  la  Yunca  et  le 
Cap  Engano. 

RIO  GRANDE--.  Montagne  située  au  Nord  au  devant  du 
Monte  Tina.  Elle  a  deux  mille  cent  cinq  mètres  et  dépend 
de  la  chaîne  centrale  du  Cibao. 

RIO  GRANDE.^-  Section  rurale  du  district  de  Puerto* 
Plata.  En  1839,  il  y  avait  soixante-deux  habitations  cultivées. 
Produit  :  cinquante  livres  de  café  ;  432  surons  Je  tabac  ; 
cent  dix  livres  et  demi  de  maïs  ;  83  livres  de  pois  ;  53  livres 
de  riz. 

RIO  HONDA  (el).-  Petite  rivière  de  la  république  domi" 
uicaine  qui  se  jette  dans  le  Aguahidionde. 

RIO  HONDA  (el).—  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale Aguahidionte,  commune  de  Hinche,  appartenant  MM" 
Amilcar  Basquiat  et  Colimon.  Coupes  de  bois  d'Acajou. 

RIO  PALLA  [el].—  Poste  avancé  haitien  de  la  ligne  fron- 
tière de  l'arrondissement  de  la  Marmelade. 

RIO  F1TIS  POR.  -  Ruisseau  qui  reçoit  des  eaux  ferrugi- 
neuses de  sources  voisines,  à  l'Est  de  la  rivière  de  Limon,  sur 
la  presqu'île  de  Samana. 

RIO  VEDE  ou  VERDE  (  el  ).—  Petite  rivière  de  la  ré- 
publique dominicaine,  qui  se  jette  à  droite,  dans  la  Licei» 
dans  la  province  de  la  Vega.  Elle  charrie  de  l'or. 
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RIO  VERDE.  —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
de  la  Vega.  En  1840,  il  y  avait  de  belles  plantations  de 
toutes  sortes.  Une  partie  de  la  section  ne  convenait  qu'à 
des  hattes. 

RIO  VIEJO.— >>  Rivière  de  la  commune  de  St.  Christophe 
qui  sort  du  massif  du  Calaboza. 

RION.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Savane  Carrée,  commune  de  Gros  Morne.  L'Etat  y  possède 
six  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

RIOS  (los)  ou  baca  los  RI03.—  Ancienne  section  rurale 
du  poste  militaire  de  Banica.  En  1850,  il  y  avait  17  habita- 
tions bien  cultivées  an  cannes,  café,  coton  et  vivres  de' toutes 
espèces,  12  hattes  ayant  des  places  à  vivres.  Total   29. 

RIOS  (los).—  Petit  hameau  situé  au  bord  Nord  'le  l'Etang 
Salé,  dans  la  république  dominicaine.  C'était  aussi  une 
ancienne  section  rurale  de  la  corn  nune  de  St. Jean.  En  1840, 
il  y  avait  quarante  et-u-ne  habitations  cultivées  en  cannes, 
café,  tabac  et  vivrez  da  toutes  espèces,  6  hattes  ayant  des 
places  à  vivres.  Total  47. 

RIOS  (los).—  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'Etang  Salé 
au  Nord.  » 

RIOUSSE.— Habitation  située  dans  l'une  ou  l'autre  sec- 
tion rurale  du  Haut  de  Saint  Marc,  commune  de  Saint  Marc. 
L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

RIPPERT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
de  Bizoton,  commune  de  Port-au-Prince.  Elle  a  été  morcelée 
appartient  à  divers  propriétaires. 

RIVEAU.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Trou  Chouchou,  commune  de  Petit-Goâve. 

RIVAL.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Bande-du-Nord,  sur  le  bord  de  la  mer,  commune  du  Cap- 
Haitien,  au  pied  du  Picolet.  L'Etat  y  possède  5  carreaux  de 
terre  occupés  par  des  fermiers.  Turenne  Leconte  disait  que 
c'est  le  plus  beau  coin  du  monde. 

RIVAL. ---Habitation  située  dans  le  poste  militaire  de  la 
Bande  du  Nord,  sur  le  bord  de  la  mer,  commune  du  Cap- 
Haitien,  au  pied  du  Picoulet.  L'Etat  y  possède  35  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers.  Celle-ci  et  la  précédente 
sont  une  même  propriété. 

RIVIERE.— Voyez  :  Pedro  Rivière. 

RIVIERE.— ^Troisième  section  rurale  de  la  commune  de 
Dame- Marie,  arrondissement  de  Tîburon. Ecole  rurale.  L'E- 
tat y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur    les 
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habitations  :  Plaine  Martin  1 3[4  carreaux  de  terre,  et  Vieux 
Rabattus. 

En  1840  il  y  avait  66  habitations  eaféières  bien  entretenues 
ayant  toutes  sortes  de  vivres  et  des  grains,  st  26  fncultes» 
Total  92. 

Habitations  cultivées  en  cafés  45,  en  cacaoyers  59,  en  ba- 
naniers 4,  Total  108. 

RIVIERE  [la]. — Habitation  inoccupée  située  dans  la  sec* 
tion  rurale  de  Bayaha,  commune  de  Fort  Liberté,  apparte- 
nant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

RIVIERE  (la)„— ^Habitation  située  dans  ta  section  rurale 
du  Haut  d'Ennery,commune  d'Ennery. 

L'Etat  y  possède  une  portion  de  terre  occupée  par  un  fer- 
mier.Contenance  indéterminée. 

RIVIERE  la -Habitation  caféière  située  dans  la  commune 
de  Jérémie. 

RIVIERE,— Fort  situé  dans  la  commune  de  la  Grande 
Rivière  du  Nord.  En  1306  le  général  Dartiguenave  qui 
commandait  reçut  l'ordre  de  Christophe  de  '  surveiller  ac- 
tivement le  fort  Rivière  dont  les  mécontents  voulaient  s'em- 
parer. 

RIVIERE  [la].--  Nom  d'une  rue  à  Port  de-Paix,  dans 
laquelle  l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des 
fermiers.  ;  L ■■■ 

RIVIERE  [la]  -Voyez  -  Bas  de  la  Rivière.  Belle  Rivière. 
Petite  Rivière.  Grande  Rivières.Trois  Rivières.  Aubert -Trois 
Rivières. Basse  Grande  Rivière. 

RIVIERE  à  COULEUVRES  (la).— Quatrième  section  ru- 
rale de  la  commune  des  Abricots,  arrondissement  de  la 
Grand' Anse.École  rurale.  Elle  porte  bien  son  nom  parce- 
qu'elle  enlace  de  toutes  parts  les  longues  vallées  qui  sillon- 
nent lacampagne  en  développant  partout  les  éléments  de  fé- 
condité qu'elle  contient. 

Il  y  a  les  habitations:  Beauvais,  Caseneuve,  St.  Juste,  L'E* 
tat  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur  les 
habitations  :  Bois  Gervais  5  carreaux  de  terre,  Lajotte  15, 
Adrien  6,  Deck  4. 

RIVIERE  à  COULEUVRES  [la].— Rivière  de  la  commune 
des  Abricots.  Il  n'y  a  pas  plus  de  couleuvre  que  de  citronnier 
dans  Ravine  des  Citronniers.  Comme  elle  serpente  beaucoup 
c'est  d'où  la  cause  de  son  nom.      , 

RIVIERE  A  GALETS.-^  Retite  rivière  qui  se  jette  dans 
la  mer  des  Antilles  entre  les  pointes  de  l'Abacou  et  de  Ti« 
ouron. 
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RIVIERE  A  GRAVOIS  (  la  ).-v-  Rivière  formée  dejt-oïs 
cours  d'eau,  traverse  la  Plaine  du  Nord  qu'elle  dévaste  dans 
les  temps  pluvieux,  la  Petite  Anse,  et  va  se  jeter  dans  la 
baie  du  Cap-  Haïtien,  à  l'Est  de  l'embouchure  de  la  Grande- 
Rivière  du  Nord . 

RIVIERE  BLANCHE.—  Rivière  située  sur  la  côte  du  Fort 
Liberté  ;  elle  ne  contient  de  l'eau  que  quelques  heures  après 
la  pluie. 

RIVIERE  BLANCHE  (la).—  Troisième  section  rurale  de 
la  commune  de  Gros-Morne,  arrondissement  des  Gonaives. 
Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des 
fermiers  sur  les  habitations  :Lagarde29  carreaux  de  terre; 
Mespiliers  10  ;  Pérou  10  :  Gaillard  13  ;  Peletier  56  ;  l'Islet  5. 

RIVIERE  BLANCHE  (la).—  Rivière  de  la  commune  de 
Gros  Morne. 

RIVIERE  BLANCHE  (la)  -  Grande  Rivière  de  la  Croix 
des  Bouquets.  Voyez  Boucan-Brou. 

RIVIERE  BLANCHE.-  Un  Arrêté  du  13  Septembre  1924 
(Moniteur  du  18  Septembre  1924)  ouvre  au  Département 
des  Travaux  Publics  un  crédit  extraordinaire  de  115.000 
gourdes  pour  être  employé  par  la  Direction  Générale  des 
Travaux  Publics  à  l'achèvement  de  la  2e.  section  du  projet 
d'irrigation  de  la  Rivière  Blanche. 

RIVIERE  A  CANOT.--  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la 
mer  des  Antilles  entre  les  baies  de  Jacmel  et  de  Bainet. 

RIVIERE  A  CANOT.--  Petite  rivière  qui  jette  ses  eaux 
sur  le  rivage  de  la  commune  de  St.Marc. 

En  1925,  sous  le  président  Borno  le  réseau  d'irrigation  de 
la  2e.  section  de  cette  rivière  fut  achevé. 

RIVIERE  CANOT.--  Sixième  section  rurale  de  la  commune 
de  Mirebalais.  Ecole  rurale. 

Il  y  a  les  habitations  :  Berlin,  Normand,  Moyeau,  Gillard» 
sur  lesquelles  l'Etat  possède  des  terres  occupées  par  des  fer- 
miers. Il  existe  de  plus  cinquante  carreaux  de  terre  appar- 
tenant à  l'Etat,  non  désignés. 

Le  quartier  de  Saut  d'Eau  ou  Villebonheur  est  située  dans 
cette  section  rurale.  Voyez  Rivière  à  Canot. 

RIVIERE  CHAUDE-  Bras  de  la  rivière  du  Fer-à-Cheval- 

RIVIERE  COLAS.—  Petite  rivière  située  dans  la  commune 
de  Jean  Rabel,  près  de  laquelle  des  eaux  minérales  ferrugi- 
neuses ontété  découvertes,  sur  l'Habitation  Sel. 

RIVIERRE  DE  BARRE  [la].—  Troisième  et  quatrième 
sections  rurales  de  la  Commune  de  Saint  Louis  du  Nord, 
arrondissement  de  Port-de->Paix.  Ecoles  rurales. 
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Dans  la  première,  il  y  a  les  habitations  :  Poreeiette  Pel- 
tier  ou  Grand  Fond,  Galon,  Rabouin,  Soutayant  ou  St.Ayant, 
et  Barlatier.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des 
fermiers  sur  les  habitations  :  Madame  Luc  15  carreaux  de 
terre.  Grand  Guichard  5,  et  Petit  Guichard  1. 

Dans  la  deuxième,  l'Etat  en  possède  sur  les  habitations  : 
Philippe  5,  Ménage  5,  Desforges  10,  Zireau  5,  Lacombe  5. 

La  rivière  de  Barre  estjsans  importance  et  se  jette  dans  la 
mer  dans  les  environs  du  Petit  Saint  Louis. 

RIVIERE  DES  CAPUCINS.- Rivière  formée  de  divers 
cours  d'eau  sortis  des  Cahos  (Morne  au  Diable)  ;  elle  se  jette 
dans  l'Artibonite. 

RIVIERE  DES  SABLES.—  Petite  rivière  qui  ss  jette  dans 
la  mer  des  Antilles,  entre  les  pointes  de  l'Abacou  et  de  Ti* 
buron. 

RIVIERE  UES  MORNES.-  Ancienne  dénomination  d'une 
section  rurale  de  Torbeck.  En  1840  il  y  avait  106  habita- 
tions  cultivées  en  bon  état,  et  5  en  mauvais  état.  Total  111. 

RIVIERE  DES  NEGRES  (la).--  Première  et  deuxième  sec- 
tions rurales  de  la  commune  de  Saint  Louis  du  Nord,  arron- 
dissement de  Port-de-Paix.  La  deuxième  est  une  subdivision 
de  1$  première,  consacrée  en  1875.  Ecole  rurale. 

Dans  la  première,  il  y  a  les  habitations  Pelletier,  ou  Gai- 
bois.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupés  par  des  fermiers 
sur  les  habitations  :  Lou vertu re  21  carreaux  de  terre,  Beau- 
voir 13,  Aigron  21. 

Dans  la  deuxième,  il  possède  deux  carreaux  de  terre  sur 
l'habitation  Vlllarceau. 

La  rivière  des  Nègres  est  sans  importance, 

RIVIERE  d'OR.-  Rivière  tributaire  à  droite  de  la  Magua- 
na  (San  Jean). 

RIVIRE  DORÉE.-  Rivière  située  dans  la  commune  de 
Dondon,  appelée  aussi  Bouyaha,  Rivière  Laporte,  Guayamu- 
co.  Rivières  espagnoles.  Voyez  ces  mots. 

En  octobre  1801,  Toussaint  Louverture  en  chassa  les  parti- 
sans de  Moïse  qui  s'y  étaient  réfugiés. 

On  l'appelle  ainsi  parce  qu'elle  coule  sur  un  lit  qui  possède 
un  éclat  et  une  couleur  d'or. 

RIVIERE  DOREE.-*-  Rivière  dont  les  eaux  arrosent  le 
territoire  de  la  commune  de  la  Marmelade.  Mine  de  cuivre. 
Ce  métal  s'y  trouve  à  l'état  de  sulfure  compacte  et  promet 
de  grands  profits  aux  premiers  exploitants.  Le  minerai  a  le 
grès  rouge  pour  matrice. 
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RIVIERE  ESPAGNOLE  (la).-  Rivière  qui  prend  sa  source 
dans  les  mornes  du  Figuier  Maudit  (Marmelade)  et  de  la 
Plaine  de  Chaux  et  qui  se  jette  dans  l'Artibonite.  Voyez  : 
Rivière  Borée,  Rivière  Laporte,  Bouyaha,  Guayamgco. 

RIVIERE  FROIDE  (la).—  Quatorzième  section  rurale  de 
la  commune  de  Port-au-Prince,  Paroisse  Ste.Ânne.  Chapelle. 

Ecoles  rurales.  Le  poste  militaire  de  Carrefour  est  situé 
dans  cette  section  rurale.  (Voyez  le  plan  de  Volant  le  Tort)- 
La  vallée  de  la  Rivière  froide  est  étroite,  taillée  à  pic  et 
longue.  On  y  trouve  des  silicates  en  séries  ininterrompues 
et  parallèles  aux  lignes  de  trafication  des  calcaires  ;  ces  mor- 
ceaux de  silicates  (pyrites)  ont  deux  à  trois  pieds  de  long  et 
quatre  à  cinq  pouces  de  larges. 

Il  y  a  les  habitations  Laspère,  Morisset,  Vergne,  Baussan? 
etc.  Belle  carrière  de  pierre  à  bâtir  découverte  et  exploitée 
par   les  géomètres  J.  Bouzon  en  1884  et  Baussan  en   1908. 

Usine  de  Messieurs  Byon  et  Monfleury  pour  la  préparation 
mécanique  des  cafés.  Monsieur  J.  Bertin,  français,  succes- 
seur de  Monfieury,  a  établi  des  plantations  de  maïs,  coton 
et  pingouin  en  1908  sous  la  direction  de  Georges  Sylvie 
agronome.  Elle  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  la  Rivière 
Froide. 

En  1796,  le  colonel  Pétion  fit  traîner  des  canonss  à  bras 
d'hommes  à  travers  les  montagnes  et  les  torrents  de  la  Rw 
vière  Froide  pour  combattre  les  Anglais  qui  occupaient  Port- 
au  Prince. 

En"186'8,  les  cacos  du   Sud  'parcoururent    souvent   cettej 
route  pour  se  rendre  à  Pétionville. 

En  1802  et  |803y  lors  de  l'insurrection  des  indigènes  con- 
tre les  Français,  Chavannes  occupait  la  Rivière  Froide  :  Me- 
tellus,  noir,  abandonna  les  montagnes  de  JaCmel,  et  vint 
campera  la  Rivière  Froide. 

Pétïon-vil'le  est  située  à  rentrée  de  la  grande  eolîine  de 
la  Rivière  Froide. 

RIVIERE  FROIDE  fîa),— ,  Torrent  bruyant  qui  passe  près 
du  poste  militaire  de  Carrefour  à  3  lieues  au  Sud  Ouest  de 
Port-au-Prince,  et  se  jette  à  la  mer  près  du  phare  de  Lamen- 
tin  dans  le  golfe  de  Port-au  Prince  après  un  cours  de  38 -kilo- 
mètres de  long.  Elle  sert  de  limite  à  rOuest  à  l'habitation 
Volant  le  Tort.  La  vallée  est  étroite  et  encaissée  piv  des  ro- 
ches à  pic  de  100  mètres  de  haut,  elle  conduit  à  la  Croix 
Imbert  [  242  mètres  }  franchit  la  chaîne  Taïfer  pour  redes- 
cendre dans  le  lit  de  la  Grande  Rivière  de  Léogane.  Dans  une 
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ascension  presque  continue,  le  chemin  remonte  encore  jus- 
qu'au unrna  cUs  Gom  nissaires.  (  1.412  mètres  )  Li  rivièe 
Froide  est  nourrie  par  plusieurs  sources  situées  au  pie  1  de  a 
Nontagne  Noire,  dont  la  principale  est  sur  l'habitation  Gre- 
nier ;  elle  est  facilement  reconnaissable  du  Camp  Fourmi  sur 
le  sommet  du  morne  de  l'Hôpital. Elle  clïaf rie  200  litres  d'eau 
pendant  la  sécheresse  et  500  litres  par  seconde  pendant  la 
saison  pluvieuse.  Elle  forme  les  Trois  Rigoles. 

RIVIERE  FROIDE  (la.)  -Rivière  située  entre  le  Trou-For- 
ban et  la  Petite  Rivière  de  Nippes.  C'est  ie  reniez-vous  des 
laveuses  de  cette  ville. 

RIVIERE  FROIDE.-  Petite  rivière  voisine  de  celle  de  la 
Grande  Rivière  dé  Nippes.  Son  cours  est  de  19  kilomètres  de 
long.  A.  12  kilomètres  en  aval  de  sa  source,  elle  forme  un  bas- 
sin dont  l'issue  est  un  saut  d'eau  de  30  mètres  de  hauteur, 
appelé  le  Saut  de  Baril..  A  4  kilomètres  plus  en  aval  se  trou- 
ve une  seconde  chute  ayant  seulement  5  mètres  de  hauteur. 

RIVIERE  FROIDS- -  Rivière  tributaire  à  droite  de  la 
Grande  Rivière  de  Jérémie.  Elle  forme  une  cascade  superbe. 
Elle  reste  à  sec  pendant  les  2[3  de  l'année. 

RIVIERE  FROIDE  (la.)  -  Terrain  situé  entre  les  commu- 
nes de  Jérémie  et  des  Abricots. 

RIVIERE  FROIDE  [la].— Voyez  :  Chansolme. 

RIVIERE  GAUCHE(ia).— Rivière  tributaire  de  la  Grande 
Rivière  de  Jacmel,dans  laquelle  elle  jette  ses  eaux  à  2  kilomè- 
tres du  rivage  de  la  mer  ;  elle  prend  sa  source  dans  les  hau- 
teurs du  Grand  Harpon  et  de  la  section  rurale  de  Lavai lée. 

La  section  rurale  de  Coq  qui  Chante  est  arrosé  par  elle. 

Une  des  limites  de  l'arrondissement  de  Jacmel  descend  du 
Grand  Harpon  jusqu'à  la  source  de  la  Rivière  Gauche. 

RIVIERE  GRACE  ou  GLACE  [la].—  Rivière  qui  prend  sa 
source  à  Plymouth  près  de  Corail. 

RIVIERE  GRI3S.  —  Rivière  au  dessus  du  Bassin-Général, 
commune' de  la  Croix-des- Bouquets.  En  1925,  sous  le  Prési- 
dent Borno,  des  travaux  furent  exécutés  qui  permettent  d'é- 
eonomiserassez  d'eau  pour  irriguer  environ  150 acres  de  terre. 

•  RIVIERE  HONOA(la).-Voyez  :  Rio  Honda.  Honda.  Que- 
brada  Honda. 

RIVIERE  LAPORrE— Rivière  tributaire  à  l'Ouest  des  Trois 
Rivières.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'un  peu  en  aval  de  ia  con- 
fluence des  2  rivières  le  lit  des  Trois) Rivières  est  enserré 
entre  2  roches.  Les  parois  de  cette  porte  mesurent  en  sens 
perpendiculaire  67  mètres.  Le  bourdonnement  de  l'eau  qui 
culbute  en  cascades,  le  bassin  profond  et  ie  sentiment  incj.n 
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mode  du  froid  qu'exalent  les  values  dispersées  en  poussières 
rendent  cet  endroit  indescriptiblement  romantique.  (  L.  G. 
Tippenhauer.  ) 

RIVIERE  LAPORTE  (îa).-  Quatorzième  section  rurale  de 
îa  commune  de  Plaisance,  arrondissement  de  Plaisance.  Eco- 
le ruraîe.  Elle  a  été  subdivisée  en  1875  en  donnant  naissance 
à  îa  section  de  JoIly.En  1840  il  y  avait  70  habitations  caféières 
bien  entrenues,  et  17  en  dépérissement.  Total  87. 

RIVIERE  LAPORTE.—  On  l'appelé  aussi  Bouyaha  et  Gua- 
yamucor  elle  est  tributaire  de  l'Artibonite  sur  sa  rive  droite, 
elle  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Marmelade,  va 
de  l'Ouest  à  l'Est.  Vers  sa  source  on  l'appelle  rivière  Dorée  et 
rivière  espagnole,  elle  passe  au  village  de  Dondon.  Elle  a 
120  kilomètres  de  îong  parcourt  la  vallée  de  Guaba.  Ses  tribu- 
taires sont  :  [  à  droite  ]  le  Frio,  le  Maisai,  la  Naranja,  le  Hin- 
che,  le  Soco,  l'Anacaona,(à  gauche)  les  Vaseux,la  Mata  Agua, 
la  Cana  Seca,  Guaba  arnba  Bohorea  Coladera,  le  Log,  la  Sa- 
mana,  l'Agua  Hidîonda.  Pirites,  rubis  et  jaspes. 

RIVIERE  MANUEL  [la].—  Deuxième  section  rurale  de  la 
commune  de  Gros-Morne,  arrondissement  des  Gonaives.  Eco- 
le ruraîe.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fer- 
miers sur  les  habitations  :  Cauvin  5  carrcsux  de  terre,  Pierre 
Philippe  5,  Droit  41,  Dagan  4,  Abélard  5,  Leblanc  5,  Mars  10, 
Piapiard  5,  Atreî  5,  Bontemps  5. 

RIVIERE  MANUEL  (îa4).-  Rivière  de  îa  commune  de 
Gros-Morne,  prend  sa  source  dans  la  section  rurale  du  même 
nom,  et  va  se  jeter  au  Borgne.  On  trouve  dans  son  lit  des 
cailloux  colorés  par  des  oxydes  de  cuivre,  de  cobalt,  de  fer  et 
de  manganèse,  de  porphyre,  du  jaspe,  de  l'olivine,  de  la  pier- 
re, du  sable,  du  calcaire,  du  silex  et  du  quartz  laiteux,  dia- 
phane, brunâtre  et  rosé. 

L'eau  de  Manuel  a  un  goût  astringent,  quoiqu'elle  soit  clai- 
re et  limpide  Elle  n'est  pas  potable.  La  population  de  Gros- 
Morne  ne  fait  usage  que  de  celle  de  la  Grande  Rivière  ou  des 
Trois  Rivières  qui  sont  très  saines. 

RIVIERE  des  MORNES.-Habitation  située  dans  la  com- 
mune de  Torbeck. 

RIVIERE  des  PINS.--Se  trouve  à  l'Ans-à-Veau.  Elle  a 
dans  son  lit  des  rognons  de  galène  d'après  Eugène  Nau. 

RIVIERE  PLATE  (la).— Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Fourk,  commune  de  Petit-Goâve, 

RIVIERE  ROUGE.- -Voyez  :  Lîmbé. 

RIVIERE  SALEE  (la), --Cinquième  et  dernière  section  ru- 
rale de  la  commune  de  BaradèrPs,arrondissement  de  Nippes. 
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Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des 
fermiers  sur  les  habitations  :  Potier,  Cadieu,  Pénard,  Tabu- 
teau,  Filet  Porny,  Filet  à  Cabrits,  l'ilet  Breyard,  Filet  Lau- 
rent, Filet  Lézard,  Filet  Jeudi,  Plaziau,  Dicidon,  les  Etroits, 
Montorvy. 

RIVIERE  SALEE  (la) ;— Une  des  limites  de  l'arrondisse- 
ment de  Nippes  est  au  Nord  toute  la  côte,  depuis  les  cre- 
vasses de  l'Etang  de  Miragoâne  où  se  trouve  le  Carénage, 
jusqu'à  la  Rivière  Salée,remonte  cette  rivière  en  se  dirigeant 
au  Sud  jusqu'à  reconnaitre  le  point  de  séparation  de  l'ar- 
rondissement des  Cayes,  cessant  de  se  diriger  vers  l'Est  et 
prend  la  direction  Sud  ;  de  ce  point,  se  dirigeant  de  nou- 
veau à  l'Est  en  suivant  la  limite  de  l'arrondissement  d'Aquin 
jusqu'au  confluent  de  la  rivière  du  Fond  des  Nègres  avec 
celle  des  Côtes  de  fer. 

Une  des  limites  de  l'arrondissement  de  la  Grand' Anse  au 
Nord'Ouest  est  toute  la  côte,à  partir  de  la  Rivière  Salée  jus- 
qu'à celle  de  la  Seringue,  à  l'Ouest  de  la  ligne  de  séparation 
de  l'arrondissement  de  Tiburon. 

Le  nom  de  cette  rivière  lui  vient  de  ce  que  Feau  de  la 
mer  se  mêle  aux  eaux  de  la  source  qui  se  trouve  non  loin  du 
rivage. 

Pendant  ia  révolution  de  1843,  le  général  Rivière  Hérard 
fit  capturer  à  la  Rivière  Salée  une  barge  chargée  de  vivres 
et  de  munitions  destinés  à  Farmée  du  gouvernement 

RIVIERE  SALEE.-Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  la  Plaine  de  FArtibonite,  rive  gauche,  commune  de 
St.  Mare.  L'Etat  y  possède  25  carreaux  de  terre  occupés  par 
des  fermiers, 

RIVIERE  SALEE.™  C'est  une  jolie  promenade  que  de 
partir  de  Saint  Marc  à  4  heures  du  matin  par  une  fraiche 
brise,  pour  aller  à  la  rivière  Salée.  Vous  côtoyez  cette  masse 
noire  qui  s'élève  sur  votre  main  droite  et  dont  les  bords  es- 
carpés sont  constamment  battus  par  la  mer.  Cette  côte  est 
moins  inhospitalière  que  ne  le  ferait  supposer  le  nom  qu'on 
lui  donne  sur  certaines  cartes  marines,  car  on  peut,  à  moins 
de  tempête,y  aborder  presque  partout  sur  un  lit  de  sable  et 
de  cailloux  comme  à  St.  Marc.  Pendant  les  raz  de  marée  il 
y  aurait  danger  à  en  approcher,  car  alors  les  vagues  défer- 
lent sur  la  plage  avec  fureur,  et  viennent  arracher  du  pied 
de  la  montagne  ces  masses  de  galets  et  de  sables  qu'elles 
vont  déposer  dans  le  fond  de  la  baie;  mais  dans  les  temps  or- 
dinaires, vous  côtoyez  la  rive  où  quelque  chasseur  matinal 
se  met  déjà  aux  aguets  de  cabrits  marrons  qu'on  entend  bê- 
ler sur  les  hauteurs.  Vous  doublez  la  pointe  Nord  de  la  baie 
de  St.  Marc,  et  vous  allez  mouiller  à  l'embouchure  de    la  ri- 
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vière  Salée.  Sauf  quelques  rares  cases  qui  se  trouyent  des 
deux  côtés  de  la  rivière,  toute  la  ptage  de  St. Marc  à  la  Gran. 
de-Saline  est  inhabitée,  faute  d'eau.  Le  sel,  le  poisson  salé 
et  les  huitres  sont  les  seuls  revenus  de  la  contrée.  Il  n'y  a 
là  nul  animal  domestique,  et  pas  de  trace  de  culture.  Le  sol 
y  est  fort  ingrat.  On  prétend  que  les  boeufs  et  les  cabrits 
marrons  y  sont  nombreux  et  que  les  premiers  ont  l'habitude 
d'aller  boire,  la  nuit,  dans  la  Rivière  Salée,  vers  Colmini. 

En  abordant  à  l'embouchure  de  la  Rivière  Salée,  on  est 
obligée  de  quitter  l'embarcation  sur  laquelle  on  est  monté, 
pour  qu'il  lui  soit  possibîe,étant  délestée,de  franchir  la  barre; 
mais  une  fois  entré  en  rivière  on  se  trouve  dans  un  magn  - 
fique  bassin  dont  la  profondeur  varie  de  8  à  12  pieds.  Les 
deux  bords,  séparés  l'un  de  l'autie  par  un  chenal  de  80  à  100 
pieds,  sont  garnis  de  beaux  mangliers  desquels  appendent 
de  superbes  grappes d'huitres  les  meilleures  de  la  république. 

La  Rivière  Salée  est,  dans  un  parcours  de  2  à  3  lieues 
dans  l'intérieur,  un  véritable  bras  de  mer.  Dans  la  séche- 
resse l'eau  y  est  complètement  salée.  Recevant  plus  haut 
les  filtrations  de  diverses  sources  et  de  celles  de  l'Artibonite, 
elle  devient,  à  mesure  qu'on  la  remonte,  d'abord  saumâf,re, 
puis  douce,  Sjn  cours  est  d'environ  15  lieues  en  ligne  direc- 
te. Elle  prend  son  origine  dans  la  plaine  de  l'Artibonite. 

Fendant  la  saison  des  pluies,  ces  filtrations  sont  plus 
abondantes,  et  les  débordements  du  fleuve  qui  viennent  par 
divers  canaux,  aboutir  à  son  lit.  lui  donnent  toute  l'impor- 
tance des  grands  cours  d'eau.  Les  sables  que  les  eaux  amè- 
nent des  terrains  supérieurs  pendant  l'hivernage  sont  refou- 
lés à  l'embouchure  par  les  lames  de  large.  Ces  dépots  ont 
formé  une  barre  d'environ  100  pieds,  sur  laquelle  il  n'y  a  pas 
en  moyenne  plus  de  2  pieds  d'eau.  La  même  chose  existe  à 
l'embouchure  de  l'Artibonite. 

Il  est  probable  que  la  Rivière  Salée  est  un  ancien  lit  de 
l'Artibonite,  Un  jour  viendra,  où,  jointe  au  fleuve  par  un  ca- 
nal, vers  Bertrand  des  Platons  ou  Dussolier,  elle  servira 
d'artère  à  la  rive  gauche,  offrant,  au  moyen  de  quelques 
écluses,  à  la  navigation  intérieure  et  à  l'irrigation. 

En  inondait  d'eau  douce  les  terres  salineuses  im- 
propres à  ia  végétation,  on  y  rendra  possibles  certaines  cul- 
tures, au  grand  avantage  du  pays.  Le  21  janvier  1889  le  stea- 
mer Mamel  bombarde  les  Nordistes  campés  à  la  Rivière  Sa- 
lée. 

S.  E.  M.  de  Pirame  était  Comte  de  la  Rivière  Salée  sous 
l'Empire  en  1849. 

RIVIERE  SALEE  (  la  ).—  Rivière  située  entre  l'Acul  du 
Nord  et  le  Cap.  Elle  se  jette  dans  la  baie  de  l'Acul  du  Nord. 
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Il  y  a  un  pont  dont  les  avenues  qui  étaient  couvertes  d'arbres 
ont  et  5  lé-;o'^tr  léés  p  ir  le  Conseil  d'arrondissement  en  1878. 

En  février  1802,  la  division  Hardy  débarqua  à  la  baie  de 
i'Acul,  et  marcha  sur  le  Gap.  Quand  elle  fut  arrêtée  par  le 
feu  d'une  batterie  de  la  rive  opposée.  Elle  se  précipita  dans 
i'eau,  enleva  la  redoute  à  la  baïonnette,  et  passa  au  fil  de 
i'épée  100  soldats  indigènes  qui  l'occupaient.  Hardy  et  Le- 
clerc  n'éprouvèrent  plus  d'obstacle  jusqu'au  Cap,  où  l'armée 
française  campa  sur  des  ruines  fumantes. 

RIV'ERE  SALEE.— Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer 
des  Antilles,  entre  les  pointes  de  l'Abacon  et  de  Tiburon, 

RIVIERE  SALEE.  --Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer 
des  Antilles  au  delà  des  Pédernales. 

RIVIERE  SALEE.-1-  Petit  ruisseau  ayant  son  embouchure 
vis-à-vis  des  îles  Cayemites. 

RIVIERE  SAUM ATRE.  -  Petite  rivière  qui  se  jette  sur  le 
rivage  de  Grand-Goàve.  On  l'appelle  aussi  Rivière  Courte 
Oreille. 

RIVIERE  DU  SAU1V-  A  l'Anse-à-Veau.  Elle  a  dans  son 
lit  des  rognons  de  galène,  d'après  Eugène  Nau. 

RIVIERE  SECHE.—  Ile  section  rurale  de  Petit-Goâve. 
Trois  usines  à  café  appartenant  à  Simmonds  frères,  Joseph 
Jérôme  et  le  Comptoir  Français.Productions  :café,  riz,  coton, 
cacao. 

RIVIERE  TROMPETTE  -A  8  kilomètres  environ  du  Cap- 
Haitien  au  Sud  Est. 

RIVINAC.-^-  Habitation  située  dans  la  commune  de  Saint- 
Marc  à  69.113  kilomètres,  ou  17,28  lieues  de  Port-au-Prince. 
Station  facultative  du  chemin  de  fer  entre  Port-au-Prince  et 
Saint  Marc,  inauguré  le  23  juillet  1913. 

ROB AR.— Habitation  située  dans  la  10e  section  rurale  des 

Cayes. 

ROBÉLIINi.-1-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Ecrevisses,  commune  de  Vallière.  L'Etat  y  possède  20  car- 
reauu  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROBALOS.—  Terrain  situé  sur  la  presqu'île  de  Samana, 
riche  en  lignite. 

ROBERGEOT.  —  Habitation  caféière  abandonnée  située 
dans  la  section  rurale  de  la  Nouvelle-Touraine,  commune  de 
Pétion-viile.  L'Etat  y  possède  des  terres  qu'il  afferme  à  des 
particuliers.  Contenance  indéterminée.  Voyez  :  Robert  Jonc. 

ROBERT.  —  Habitation  située  dans  la  10e  section  rurale 
des  Cayes. 
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ROBERT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Plaine  Céleste,  commune  des  Grands  Bois.  L'Etat  y  possède 
5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROBERT.  —Habitation  de  la  commune  de  la  Croix-des- Bou- 
quets en  plaine  du  Cul  de  Sac.  Ecole  rurale. 

ROBERT. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Arca- 
haie,  section  rurale  de  Fond-Baptiste.  En  1802  les  ateliers  de 
cette  habitation  massacrèrent  les  colons  et  se  retirèrent  en 
insurrection  dans  les  mornes  contre  les  français,  avec  le  chef 
des  insurgés  Destrades.  Le  8  janvier  1889  une  colonne  des 
troupes  du  gouvernement  marcha  de  Williamson  par  la  route 
de  Leroux  contre  les  Mordistes  établis  au  fort  Guibert  et  les 
en  délogèrent  après  un  combat  d'une  heure  engagé  au  carre- 
four Robert. 

ROBERT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Desforges,  commune  de  Bombardopolis.  L'Etat  y  possède  6 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROBERT.^   Voyez  :  Gobert. 

ROBERT  LAGETIERE.— Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Pont- Rouge  commune  de  Port-au-Prince,  où  est  le 
Pont- Robert,  sur  les  deux  côtes  du  chemin  qui  conduit  à  la 
Croix-  des-Bouquets.  Ecole  rurale. 

Le  1er  décembre  1802,  Larose,  chef  des  insurgés  de  l'Arca- 
haie  vint  attaquer  le  fort  Robert  qu'il  enleva  sur  les  français. 
Le  colonel  Gilbert  Néraud  qui  commandait  à  la  Croix-des- 
Bouquets,  marcha  contre  les  indigènes  et  les  chassa  de  l'Ha- 
bitation. Larose  se  retira  au  Boucassin.  En  1812  Christophe 
fit  établir  à  Robert  une  batterie  contre  le  Fort  Lamarre.  En 
août  1889  Iss  Nordistes  y  établissaient  une  batterie  contre 
Port-au-Prince,  lorsque  Légitime  quitta  le  pouvoir  en  présen- 
ce de  la  supériorité  de  ses  adversaires.  Voyez  :  Pont  Robert. 

ROBLRT  JOUX.  -  Habitation  située  dans  la  section  rura- 
le des  Vases,  commune  de  l'Arcahaie. 

ROBERT  JONC— Chaîne  de  morne  des  Matheux  commune 
de  l'Arcahaie. 

En  septembre  1802,  lors  de  l'insurrection  des  bandes  indi- 
gènes commandées  par  Destrade  à  l'Arcahaie,  le  général  Pa- 
geot.  revenant  de  l'habitation  Pouillac,  traversa  la  chaine  de 
Robert  Jonc,  cherchant  l'ennemi  qui  cependant  le  talonnait. 
Les  indigènes  épiaient  le  moment  favorable  pour  se  précipi- 
ter sur  les  français.  Destrade  traversa  rapidement  les  ravins 
du  morne  Manovrier,  atteignit  l'habitation  Morial,  où  le  gé- 
néral Lavalette  avait  attaqué  Charles  Belair,  et  arriva  sur 
l'habitation  Bartholomay.  Voyez  :  Robergeot. 
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RUBERGEOT. -^-Habitation  située  en  plaine  du  Cul  de  Sac, 
fommiinp  do  la  Croix-des-Bouquets. 

U03T.AU.-^- Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Montagne-Terrible,  commune  de  M;rebalais,  sur  laquelle  l'E- 
tat possède  20  carreaux  de  terre  affermés  à  des  particuliers. 

ROBILLARD.^  Habitation  située  au  Pays  Pourri  commu- 
ne de  la  Croix-des-Bouquets.  Le  26  avril  1803  le  chef  de  ba- 
taillon Viet,  créole  des  Grands  Bois  enleva  le  poste  qu'y  oc- 
cupaient les  indépendants.  Les  français  firent  beaucoup  de 
butin  et  ramenèrent  beaucoup  de  bestiaux  à  la  Croix-des-Bou 
quets. 

ROBILLARD.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Grand-Boucan,  commune  de  la  Plaine  du  Nord. 

Le  22  avril  1802,  Christophe  y  demanda  des  garanties  au 
général  Leclerc  pour  lui  et  pour  les  habitants  de  la  colonie 
avant  de  lui  faire  sa  soumission. 

ROBIN.--  Habitaiion  située  dans  la  commune  de  Port-au- 
en  plaine  du  Cul  de  Sac. 

ROBINET.-1-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Grand  Vincent,  commune  de  Jérémie. 

ROBINET. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Saint 
Marc,  près  de  la  Grande  Saline. 

ROBION.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Saint 
Marc.  Le  chemin  qui  y  conduit  passe  au  pied  des  forts  Bélair 
et  Blockouse.Elle  est  plavée  au  Nord  de  Dessalines.  Le  mor- 
ne Robion  encadre  la  ville  de  Saint  Marc. 

ROC— Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Gran- 
de Montagne,  commune  de  Saint  Marc.  L'Etat  y  possède  5 
carreaux  de-terre  occupés  par  des  fermiers.  Voyez:  Morne 
Roc. 

ROCA.—  Pointe  située  au  Nord  de  la  république  domini- 
caine. 

ROCHAMBEAU.  —  Habitation  située  dans  la  section  rura- 
le du  Trou  d'Enfer,  commune  du  Borgne.  L'Etat  y  possède  20 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROCHASSE.— Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de^Fond  Rouge,  commune  de  Jérémie. 

L'Etat  y  possède  quatre  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 
ROCHE.— Voyez  :  Grosse  Roche.  Marre  à  la  Roche. 

ROCHE.(la)— Habitation  caféière  située  dans  la  commu- 
ne de  Jacmel, 

ROCHE. — Position  située  entre  Mirebalais,  section  rurale 
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de  Génipailler  et  le  bourg  de  la  Petite  Riviè:e  sur  la  rive 
droite  de  rA.rtibonit9.il  y  a  une  source  thermale  sulfureu- 
se dans  le  lit  d'un  ravin  escarpé  et  rocheux.  Le  tremble- 
ment de  terre  du  16  août  1751  fit  disparaître  les  eaux  qui 
reparurent  en  1760,  et  qui  disparurent  de  nouveau  lors  du 
tremblement  de  terre  de  1770.  Aujourd'hui  la  source  Jail- 
lit de  nouveau,  à  en  croire  la  géographie  de  Mr.  D,  Jean 
Louis  et  Thébaud. 

ROCHE.— Habitation  caféière  située  dans  {p  section  ru- 
rale des  Matheux,  commune  de  PArcahaie,  où  Destrade,  le 
cnef  des  bandes  insurgéee  en  1802  contre  les  français, établit 
son  quartier  général  pour  combattre  le  général  Pageot.  De 
là,  Destrade  se  porta  au  Fond  Gondole. 

ROCHE  A  BATE AU.JlaJ  -Poste  militaire  de  l'arrondisse- 
ment des  Coteaux,  située  dans  la  section  rurale  de  l'Anse  à 
Drick,  commune  des  Coteaux,  entre  cette  ville  et  Torbeck, 
au  bord  de  la  mer.  Ecole  et  chapelle  rurales. 

Il  y  a  les  habitations  :  Carpentier.  Milette. 
L'Etat  y  possède  21  emplacements,    grande   rue,  occupés 
par  autant  de  fermiers. 

La  Roche  à  Bateau  est  un  petit  hameau.  Vue  de  loin  et  de 
certains  points,  elle  fait  l'effet  d'une  barque  à  la  voile. 

Il  y  a  dans  le  voisinage  un  embarcadère  où  les  petits  ba- 
teaux trouvent  un  excellent  mouillage.  L'ânse  sur  laquelle 
elle  est  placée  a  plus  d'étendue  que  celle  des  Coteaux.  En 
juin  1890  un  projet  de  loi  lu  à  la  Chambre  proposa  d'ériger 
ce  quartier  en  commune  de  5e  classe, 

Le  Ministre  de  l'Intérieur  St  M.  Duouy  combattit  ce  projet 
Cet  endroit  est  plus  important  que  Port  Salut  et  Port  à  Pi- 
ment .qui  sont  des  communes. 

S.  E.  M.  de  Lambert  était  Comte  de  Roche  à  Bateau  sous 
l'Empire  en  1849. 

ROCHE  A  L'INDE,— Immense  rosher  situé  entre  Plaisan- 
ce et  Limbe  près  la  Camp  le  Coq, 

ROCHE  A  ZOMBI— Quartier  de  la  commune  de  Petit  Goâ- 
ve  ou  en  mars  1883,  la  colonne  battue  par  Lamarre  au  Petit 
j)We  fut  anéantie  dans  si  fuite.  L33  indigèuBs  furent  sans 
!)itié  pour  vaincs  qui  étaient  les  propres  garies  d  honneur 
de  Rochambeau. 

ROCHE  BLANCHE.-'-Habitation  sucrière  située  en  plai- 
ne du  Cul  de  Sac,  section  rurale  de  Petit  Bois,  commune 
de  la  Croix  des  Bouquets,  contient  110  carreaux  de  terre, 
appartenant  à  Michel  Lilavois,  puis  à  Tancrède  Auguste. 
Par  la  loi  du  4  novembre  1812,  le  Sénat  décerna  cette  ha- 
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bitation  au  président  Pétioi  à  titra  dî  réîJ/npansî    natio- 
nale. 

En  1893  Dessalines  laissa  ses  troupes  à  Roche  Blanche  et 
pr-tit  pour  le  Camp  Gérard.  Il  donna  ordre  àPétion  d'arrê- 
ter Lamour  Dérance. 

Lamour  Dérance  y  fut  arrêté  par  Guerrier,  d'ordre  de 
Dessalines,  le  26  juin  1803;  garotté,  condu:t  à  Marchand  et 
jeté  dans  un  cachot,  il  mourut  de  faim  on  ne  sait  quand, 
Cangé  partit  de  Rocheblanche  pour  aller  assiéger   Léogane. 

Le  chef  de  bataillon  Dolosié  sortit  de  Léogane  avec  4  piè- 
ces de  canon  Cange  l'attaqua  sans  résultats.  Les  français 
s'embarquèrent.  Les  indigènes  prirent  possession  fie  la  ville, 

Mme.  P. de  Faubert  était  marquise  de  Roche  blanchi  sous 
l'Empire  en  1849. 

ROCHE  BLANCHE  [la].-^-Rivage  situé  entre  Mariani  et  le 
Morne  à  Bateau,  ainsi  appelé  à  cause  d'une  grosse  roche 
blanche  qui  s'y  trouve. 

ROCHEFEUILLE.-  Habitation  située  dans  Sa  rection  ru- 
rale de  Fossé  Naboth  Nd  2,  connu  ne  de   Dessalines. 

L'Etat  y  possède  25  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

ROCHE  GOUPEL— Station  située  entre  Maissade  et  St  Mi- 
chel, Près  de  ce  dernier  village,  les  voyageurs  s'arrêtent 
sous  un  bosquet  de  manguiers  touffus. 

ROCHE  ËCRASÉE(la).  -Grosse  roche  située  près  de  Corail 
sur  le  chemin  de  Jérémie  et  que  l'on  contourne  pour  prendre 
une  belle  chaussée  de  100  mètres  de  longueur  établie  au  mi- 
lieu d'un  marais  boueux,  sous  la  colonie  française. 

ROCHELOIS  (les) .—  Quatrième  et  dernière  section  rurale 
de  la  commune  de  ia  Petite  Rivière  de  Nippes,  arrondisse- 
ment de  Nippes.  Contigue  à  ia  sectian  de  Silleigne.  Ecole  ru- 
rale. L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermier* 
par  des  fermiers  sur  les  habitations  :  Cholette  Bézin  4  i  car- 
reaux de  terre,  Bézin  50  pieds  de  terre,  Lalor  5  carreaux. 

Cette  section  rurale  produit  beaucoup  de  café  dans  les  hau- 
teurs le  terrain  est  plat  et  offre  la  facilité  de  voyager  en  voi- 
ture. 

Anciennement,  sous  ia  colonie  française,  on  l'appelait  Petite 
Rivière  de  Nippes,  Petite  Rivière  du  Rochelois,  ou  simplement 
Rochelois. 

En  janvier  1803,  après  avoir  enlevé  Miragoâne  aux  fran- 
çais, le  colonel  Gefïrard  marcha  sur  l'Anse-à-Veau.  Quand  il 
parvint  aux  Rochelois,  il  rencontra  sur  l'habitation   Fermier 
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un  bataillon  français  commandé  par  Bérotte.  Il  l'attaqua  et 
le  dispersa. 

ROCHELOIS  (les).—  Récif  situé  au  18°  37' 40"  de  latitude 
Nord  et  au  75°  39' 54"  de  longitude  Ouest  du  méridien  de 
Paris. Il  fait  partie  du  territoire  de  la  commune  de  Miragoâ- 
n.e  entre  cette  ville  et  i'île  de  la  Gonave. 

En  1919,  le  phare  du  fort  Ilet  de  Port-au-Prince  fut  démon- 
monté  et  transporté  sur  les  bancs  des  Rochelois,  dangereux 
pour  les  navires.  Le  mercredi  19  octobre  3921,  le  président 
Dartiguenave  partit  de  Port-au-Prince  pour  aller  poser  la 
première  pierre  de  ce  phare.  Le  11  février  1922,  ce  phare 
projeta  ses  feux  blancs.  Latitude  18  38  53  Nord,  Longitude  : 
73  12  22  Ouest.  La  projection  dure  3  seconees  et  est  visible 
à  9  milles  de  distance.  L'élévation  de  la  lumière  projectée  au 
dessus  de  la  mer  est  de  30  pieds. 

ROCHELOIS  (les).— Sixième  et  dernière  section  rurale  de 
3a  commune  de  Miragoâne,  arrondissement  de  Nippes.  Ecole 
rurale. 

ROCHELOIS.-  Voyez  :  Four  des  Rochelois. 

ROCHE  PILATE.—  Troizième  section  rurale  de  la  commu- 
ne du  Trou.  Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupés 
par  des  fermiers  sur  les  habitations  :  Lafontaine  2.6  carreaux 
de  terre,  Lilancourt  86,  Pochon  59,  Page  80,  Birotte  15,  Ma- 
rette  20,  Lagrange  15,  Clan  ville  15,  Binse  10,  Pinaud  Petite 
Place  7,  Décamp  5,  Blondin  Petite  Place  17. 

En  1840  il  y  avait  3  habitations  bien  cultivées  en  cannes  et 
vivres,  22  en  café  et  vivres,  en  dépérissement,  70  en  cannes 
et  vivres,  2  en  café  et  vivres,  118  en  jardins,  44  abandonnées. 
Effectif  259. 

Le  10  janvier  1889  les  habitanis  de  Roche  Plate  ouvrirent 
leurs  portes  aux  troupes  du  gouvernement  en  marche  contre 
les  Nordistes. 

ROCHE  PLATE. -Habitation  inoccupée  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Fond  Ramier,  commune  de  Port  de  Paix,  ap- 
partenant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

ROCHER  BALTHAZAR.-  Voyez  :  Peligro. 

ROCHES  (les).-"-  Forte  position  militaire  située  sur  la  rou- 
te des  Goaaives  à  Plaisance,  près  de  ce  village. 

Le  18  mai  1855,  le  3)a  régi  niant  du  Cap  gardait  cette  posi- 
tion pour  Salnave,  mais  l'abandonna,  une  colonne  de  troupes 
du  gouvernement  l'occupa  immédiatement  sous  les  ordres  du 
général  Norbert  Gatéau.  Quelques  hommes  résolus  auraient 
pu  arrêter  aux  Roches  l'armée  du  président  Geffrard. 

La  route  des  Ruches  est  rapide  et  pénible  à  gravir. 
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ROCHES  (les). -'-Rivière  tributaire  de  ia  Gascogne. 

ROCHES  (les).-  Voyez  :  Ravine  des  Roches.  Des  Roches. 
Passe  à  Roches.  Savanne  à  Roches.  Petite  Plaine  des  Roches. 

ROCHE  RONDE—  Habitation  située  dans  ia  commune 
de  St.  Marc. 

ROCHE  SECHE.—  Habitation  située  dans  la  commune 
de  Lascahobas,  Chapelle  rurale  ayant  40  pieds  de  longueur 
sur  15  de  largeur;  elle  a  été  bénie  en  février  1888. 

ROCHE  TETEE  (la).-. Habitation  situés  dans  la  2e.  sec- 
tion rurale  de  Port- à-Piment. C'est  la  délimitation  de  cette 
section  rurale  avec  la  première. 

RODE.-  Savane  large  située  entre  Hinche  et  Grabahal 
et  qu'une  ravine  sépare  des  savanes  Corbanal,  Trois  Roches 
et  Massa-Lapa. 

RODRIGUE  CAPES.— Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Morne  Rouge,  commune  de  la  Plaine  du  Nord. 

L'Etat  possède  un  reste  de  l'habitation  inoccupé. 

ROFFILIER.--  Habitation  située  tout  près  de  la  ville  des 

Gonaives,  arrosée  par  la  rivière  Laquinte.  Ancienne  culture 
de  coton  et  d'indigo.  Voyez  ;  Rouffelier, 

ROGER. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Haut  d'Lnnery,  commune  d'Ennery. 

L'Etat  y  possède  3  carreaux  ie  terre  occupés  par  des 
fermiers, 

ROGER.— Habitation  et  quartier  dépendant  de  Grand- 
Goâve . 

ROGESSE.-^-Habitation  inoccupée  située  dans  la  section 
rurale  de  lTlet  à  Cornes,  commune  de  Limbe,  appartenant  à 
l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

ROI. --Habitation  inoccupée  située  dans  ia  section  rurale 
de  Fond  Blanc,  commune  de  l'Arcahaie,  appartenant  à  l'E- 
tat, Contenance  indéterminée. 

ROI.  —Voyez  :  Bois  Roi,  Ravine  du  Roi. 
ROJO.— Voyez  :  Cap  Rojo.  . 

ROLLANT.-^Habitation  située  dans  la  4e.  section  rurale 
des  Cayes. 

RO METTE.— Habitation  située  dans  la  5e  section  du  Haut 
de  St.  Marc. 

ROMAIN. --Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Coupe- Mardi-Gras,  commune  de  Mirebalais  sur  laquelle  l'E- 
tat possède  5  carreaux  de  terre  affermés  à  des  particuliers. 
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ROMAN.- -Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Ba- 
yaha,  commune  de  Fort  Liberté. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  :erre  occupés  par  des 
fermiers. 

ROMANA  (la). --Rivière  de  la  république  dominicaine  qui 
se  jette  dans  la  mer  des  Antilles,  entre  les  caps  Engano  et 
Beata,  en  face  de  l'île  Ste.  Catherine.  Le  port  où  s'embar- 
quent les  productions  de  la  commune  de  Santa  Cruz  del 
Seïbo  est  formé  par  la  rivière  de  la  Romana  et  par  un  bras 
de  mer  qui  y  entre, 

ROMANA  (la). --Poste  militaire  de  la  republique  domini- 
caine, situé  sur  une  hauteur  qui  domine  la  rivière  du  mê- 
me nom.  Excellent  port  du  district  de  San  Pedro  de  Ma^. 
coris.  La  baie  de  la  Romana  est  formée  par  la  mer  des  An- 
tilles. 

ROME. -Voyez  :  Saint  Rome, 

ROMILLARD.—  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  sec- 
tion **urale  de  la  Marre-à-Savon,  commune  de  Bombardopo- 
lis,  appartenante  l'Etat. Contenance  indéterminée. 

RONDE.— Voyez  :  Source  Ronde. 

RCNSARD.^Ravine  située  dans  la  commune  de  JeanRa* 
bel.  Bonne  terre  cultivable. 

RONDAIN.— Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Orangers,   commune  de  Léogane. 

ROQUE.— Habitation  située  en  avant  de  la  Grande  Ri- 
vière du  Nord. 

Le  1er.  Janvier  1795,  le  capitaine  Médor,  lieutenant  de 
Toussaint  Louverture  s'empara  du  Camp  Roque  où  les  es- 
pagnols s'étaient  établis.  Voyez  Roc.  Morne  Roc. 

ROSE.— Vovez  :  Sainte  Rose.  Cap  Rose. 

ROSEAU. —Habitation  inoccupée  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Coupe  Mardi  Gras,  commune  de  Mirebalais,  ap- 
partenant à  l'Etat. Contenance  indétsrminée. 

ROSEAU. -^-Habitation  de  la  plaine  de  St.  Marc. 

ROSEAUX  (les).  —  Habitation  inoccupée  située  dans  la 
section  rurale  de  Mont  Rouis,  commune  de  l'Arcahaie,  ap- 
partenant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée.  La  petite  ri- 
vière des  Roseaux  se  jette  sur  le  rivage  après  avoir  arrosé 
une  partie  de  la  piaine. 

ROSEAUX  (les).--  Première  section  rurale  de  la  com- 
mu  ie  de  Jérémie,  arrondissement  de  la  Grand'Anse  sur  la 
loate  de  Corail.  Le  quartier  érigé  en  commune  de  Petit  Trou 
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de  Roseaux  s'y  trouve.  En  1791  les  bommes  de  couleur  de 
la  Grand'Anse  campèrent  aux  Roseaux  pour  rêve- diluer 
leurs  droits. 

La  rivière  des  Roseaux  se  jette  dans  le  Trou  Jérémie.Elle 
est  dangereuse  et  plusieurs  fois  elle  a  emporté  les  courriers 
et  les  lettres,  comme  cela  est  arrivé  le  18  mai  1878.  Voyez  : 
Petit  Trou  des  Roseaux. 

ROSEAUX  [les]. -Voyez  :  Petit  Trou  des  Roseaux. 

ROSEAUX  [les]  —  Par  Arrêté  du  Président  Antoine  Simon 
du  7  juin  191o  (Moniteur  du  mercredi  8  juin  191o)  la  com- 
mune des  Roseeux  se  compose  de  quatre  section  rurales  com 
posant  :  la  1ère  les  habitations  Baptiste,  Maure.  Beaufouin, 
La  Chicote,  Mansotte,  Trou  Bois,  Lamaillé,  Ravine  Creuse 
(de  la  3e  section  de  Corail),  Jackin,  Charamelle,  Durand 
Chevry  de  la  4e  section  de  Corail;  la  2ème  est  faite  de  Fond 
Cochon;  la  Sème,  de  Grand  Vincent  et  la  ferrie  des  Gom- 
miers (ci  devant  1er,  2e„  3e.sections  de  Jérémie. 

Recettes  Communales 

1921-22  1694,55  gourdes 

1922-23  1,942,21 

1923-24  3,355,85 

19^4-25  4,o3o,3o 

ROSE  BONITE.->-2e.  section  rurale  de  la  commune  de 
Carice. 

ROSIER.  -Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Ma- 
pou,  commune  de  Plaisance. 

L'Etat  y  possède  17  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

ROSSIGNOL, -'-Habitation  situés  dans  la  section  rurale  de 
Haut  Fond  Bleu,  commune  de  Corail. 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers. 
Contenance  indéterminée, 

ROSSIGNOL.-  Nom  d'une  rue  à  Corail,dans  laquelle  l'E- 
tat possède  des  emplacements. 

ROSSIGNOL.^  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Véronne,  commune  des  Anglais.  L'Etat  y  possède  cent- 
vingt-cinq  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROSSIGNOL.-  -  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Chardonnières. 

ROSSIGNOL-BELLE-ANSE.-,  Habitation  située  dans  la 
plaine  de  l'Artibonite,  plus  bas  de  Colmini,  est  un  quartier 
que  les  immigrants  louisianais  ont  aéfriché  en  1861  pour 
le  mettre  en  culture.  En  1889,  le  général  Dardignac  y  bat- 
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tit  les  Nordistes.  En  1840,  la  Brèche  Rossignol  a  été  réparée 
et  plus  tard  en  diverses  fois. 

RGTIREAU,-^  Habitation  inoccupés  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  l'Ilet-à  Cornes,  commune  de  Limbe,  apparte- 
nant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

RATIREAU.-Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
bas  de  Limbe  N  °  1,  commune  de  Limbe.  L'Etat  y  possède  5 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROUANEZ,—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Camp-Perrin,  commune  des  Cayes.  L'Etat  y  possède  trois 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROUANEZ.— Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Poteaux,  commune  des  Gonaives.  L'Etat  y  possède  un  car- 
reau de  terre  occupé  par  des  fermiers. 

ROUANEZ.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Bassin,  commune  des  Gonaives.  L'Etat  y  possède  cinq  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROUANEZ-GROS-CAP.—  Habitation  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Bassin,  commune  des  Gonaives.  L'Etat  y 
possède  dix  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROUCOU. —  Deuxième  section  rurale  de  la  commune  de 
Trou.  Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  ocr-upés  par 
des  fermiers  sur  les  habitations  :  Guiton  48  h  carreaux  de 
terre,  Brécourt  22,  Dumole  54  è,  Brécourt  Monjal  20,  Pi- 
lette  51  2|3,  Pinaud  5,  Tributien  6,  Desvarènes  Petite  Place 
3,  Montreuil  5,  Ooriol  4,  Sénudec  19,  Gâchette  un  reste, 
Brécourt  Sarrazin  10,  Desvarènes  Lechat  26  3[4. 

En  1840,  il  y  avait  5  habitations  bien  cultivées  en  cannes 
et  vivres,  12  en  café  et  vivres,  un  en  dépérissement,  160 
en  cannes  et  vivres,  28  en  café  et  vivres,  4  en  jardins,  60 
abandonnés.  Effectif  267. 

En  1792,  les  blancs  y  établirent  un  camp  commandé  par 
Dassas  :  ce  camp  protégeait  la  sénéchaussée  de  Fort-Dau- 
phin (Fort  Liberté).  Candi,  à  la  tête  d'une  nombreuse  ar- 
mée d'affranchis,  l'attaqua,  battit  les  blancs,  et  s'empara 
du  Trou.  Dassas  se  réfugia  à  Ouanaminthe. 

ROUCOU.—  Troisième  section  rurale  de  la  commune  de 
Limonade.  Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  occu- 
pés par  des  fermiers  sur  les  habitations  :  Déréal  10  carreaux, 
Tosin  85,  Levêque  5,  Boucho  5,  Richard  25,  Coursy  5,  Des- 
varènes Fournier  38,  Ardhette  30  h,  Mouchinette  46  lj3, 
Desforges  2,  Dubourg5,  Fougère  65,  Montenoir  20. 

ROUDINA.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pes- 
tel.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers. 
Contenance  indéterminée. 
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ROUE  [la].— Voyez  :  Savant  la  Roue.  Grande  Montagne 
Roue  Cabrouet. 

ROUFFELIER.-^Iabitation  située  dans  la  commune  d'En- 
nery,  appartenant  à  Toussaint  Louverture.  Voyez  Roffillier. 

ROUGE. -n  Voyez  :  Pont  rouge.  Morue  rouge.  Morne 
rouge.  Cap  rouge.  Bas  du  Cap  rouge.  Marre  rouge. 

ROUILLE.—  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Laplata,  commune  de  Port-de-Paix.  L'Etat  y 
possède  des  terres.  Contenance  indéterminée, 

ROUILLONNE  (la),—  Petite  rivière  vagabonde  située 
dans  la  commune  de  Léogâne  dont  elle  arrose  la  plaine. 
C'est  pour  cette  raison  qu'on  l'appelait  la  Brouillonne,  nom 
qui  a  dégénéré  avec  le  temps  en  celui  de  Rouillonne,  Elle 
ne  tarit  jamais.  On  l'appelle  aussi  la  rivière  des  Citronniers. 
(Voyez  ce  mot). 

ROULETTE.—  Voyez  :  Fond  Roulette. 

ROULLEAU."  Habitation  située  dans  la  4e.  section  rurale 
du  Haut  de  St.Marc,  commune  de  St.Marc, 

ROULIN.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Gris-Gris,  commune  des  Côtes  de-Fer.  L'Etat  y  possède  des 
terres.  Contenance  indéterminée. 

ROUMAIN.--  Habitation  caféière  située  dans  la  commune 
de  Pétion  Ville. 

ROUPEAU.  -  Habitation  inoccupée,  située  dans  la'section 
rurale  de  Grande  Plaine,  commune  de  Port  Margot,  apparte- 
nant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

ROUSSEAU.--  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  sec- 
tion rurale  des  Perches,  commune  de   Fort- Liberté,  appar 
tenant  a  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

ROUSSEAU.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Bahoruco,  commune  de  la  Petite  rivière  de  Nippes.  Ecole 
rurale.  L'Etat  y  possède  dix  carreaux  et  demi  de  terres  oc- 
cupés par  des  fermiers. 

ROUSSEAU.-  Habitation  située  en  plaine  du  cul-de-sac, 
commune  de  la  Croix -des- Bouquets. 

ROUSSEL.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Moustiques,  commune  de  Port  de  Paix.  rL'Etat  y  possède 
deux  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROUSSEL.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Chansolme,  commune  de  Port  de  Paix. 

ROUSSEL.-  Habitation  située  dans  les  hauteurs  de  la 
commune  de  Petit^Trou  de  Nippes. 

ROUSSELOT.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
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de  Cormiers,  commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord.  L'Etat 
y  possède  dix  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

ROUS3ETTE.--Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Haut  de  St. Marc,   bornée  au  Nord  par  la  rivière  de  St-Marc. 

ROUVIOL.— Ancienne  se3tion  rurale  de  la  commune  de 
San  José  de  las  Matas.  En  1840  elle  produisait  du  tabac,  café 
vivres  et  grains,  et  manioc. 

ROUVRAY. — Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Bois  Blanc,  commune  de  Terrier  Rouge. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. Le  11  janvier  1875  l'Etat  possédait  334  carreaux  af- 
fermés à  des  particuliers.  Elle  avait  appartenu  aux  Jésuites 
C'est  là  qu'on  avait  planté  les  premières  graines  de  caféier 
que  les  Jésuites  de  la  Martinique  envoyèrent  à  leurs  confrè- 
res de  St-  Domingue. 

Mr.  de  Rouvray  était  colon  blanc.  Il  se  distingua  par  un 
discours  prononcé  en  1791  à  l'Assemblée  coloniale  relative- 
ment à  l'émancipation  des  gens  libres  de  couleur.  (  Discours 
de  Mr.de  Rouvray  page  451  Madiou  3e.  vol). 
ROUX  des  ILES.^- Voyez  :   Champoing.ïerrier  Rouge. 

ROUX  MARCHAND.  —  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Savane  Brûlée  No  2.  corn  nune  de  Dessalines. 

L'Etat  y  possède  8  carreaux  è  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

ROI. -'-Habitation  situé  dans  la  commanede  Petit-Goâve 
La  Ravine  à  Barret  l'arrose  avant  de  se  jeter  dans  la  baie 
de  Petit  Goâve,  Voyez  :  Bois  Roi. 

ROY.  Habitation  situé  dans  la  commune  de  la  Croix  des 
Bouquets,  au  bord  de  la  mer,  près  de^  8)urc3s  Puantes. 

ROYAL.  —Voyez  :  Port  Royal.  Terrier  Rouge.  Puerto  Real. 

ROYALE.  -Nom  d'une  rue  à  Port -de-Paix,  dans  laquelle 
l'Etat  possède  plusieurs  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

RUBIO.  [el]. ^-Montagne  dépendant  de  la  chaîne  du  Cibao 
au  Sud'Ouest  de  la  ville  de  Lis  Matas.  La  région  contient 
de  l'or.  Hauteur  1.430  mètres. 

RUCILLO.  —  Voyez  :  Pic  d'Yaque,  La  vallée  de  Cienega 
se  trouve  au  pied  du  Rucillo. 

RUFINA.— Voyez  :  Vieja  Rufina, 

RUSIA.— Pointe  située  au  Nord  de  la  république  domini- 
caine près  de  Puerto  Plata.  La  Loma  Veseda  vient  la  ren- 
contrer à  l'embouchure  du  Bajabomto. 

RUISSEAUX  de  CORBE  (les).— Voyez  :  Corbé. 


SAB AILLE.-  Section  rurale  de  la  province  de  Puerto 
Plata.  En  1839,  il  y  avait  98  habitations  cultivées.  Produits  : 
cinq  cents  livres  de  café,  1782  surons  de  tabac,  cent  livres 
de  cire,  deux  cent  seize  barils  de  maïs,  174  barils  de  pois, 
cent  trente  barils  de  riz,  cinquante  gallons  de  sirop.  Coupe 
d'acajou  4,  livrant  cinquante  deux  mille  neuf  cent  vingt 
neuf  pieds  deux  tiers. 

SABANETA.--  Voyez  :  Savana  de  la  Mar. 

SABANA  (ia).. .  Petite  rivière  de  la  république  domini- 
caine, qui  se  jette  dans  la  Yabacoa,  province  de  Santo  Do- 
mingo. 

SABANA  GRANDE  de  MAO.-  Hameau  de  la  province 
de  Santiago,  république  dominicaine,  à  10  lieues  de  Santiago. 

Le  11  janvier  1801,  après  les  combats  de  la  rivière  de  Gua- 
yabine  et  de  Sabana  Grande  de  Moa,  les  Espagnols  se  reti- 
rèrent à  Santiago  ;  le  Général  Moyse  atteignit  les  murs  de 
leur  place. 

SABANA  IGLESIA.--  Hameau  dépendant  du  distrit  de 
Monte  Cristi,  république  dominicaine  à  deux  cent  soixante 
quinze  mètres  au  dessus  de  la  mer.  Ancienne  section  rurale 
de  la  commune  de  Santiago.  Voyez  :  Charchas. 

SABANA  BUEL--  Village  dominicain  de  la  province  d'A- 
zua.  Grès  d'un  grain  fin. 

SABANA  MULA  (la).--  Poste  militaire,  petit  hameau  de  la 
république  dominicaine,  province  d'Azua. 

SABANA  de  la  MAR.-  Voyez  :  Savana  de  la  Mar. 

SABANETA.-  Commune  du  district  de  Monte  Cristi,  répu- 
blique dominicaine  ;  située  sur  la  rive  droite  da  la  Yaguajal, 
à  152  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  C'est  le  grenier 
de  San  José  de  las  Matas.  A  l'Ouest  du  village  se  trouve  la 
petite  montagne  de  Chaquez  qui  paraît  isolé  du  Cibao. 

SABANETA.- Voyez  :  Maguana  y  Sabaneto. 

SABANETA.  ->  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
la  Vega. 

SABATONNE.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
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des  Ecreviss3s,  commune  de  Vallière.  L'Etat  y  possède  cinq 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

S  ABÈ3.--  Habitation  inoccupée  située  dans  la  commune  de 
la  Plaine  du  Nord,  appartenant  à  l'Etat.  Contenance  indé- 
terminée, 

SABLE.-- Voyez  :  Ravine  des  Sables.  Ravine-Sable.  Anse 
aux  Sables.  Rivière  des  Sables. 

En  1840,  il  y  avait  de  belles  cultures  de  tabac,  café,  cannes 
et  grains. 

SABOURIN.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Joli  Trou,  commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord.  L'Etat  y 
possède  1t3  de  carreau  de  terre  occupé  par  des  fermiers. 

Le  3  Janvier  1795,  Moïse,  lieutenant  de  Toussaint  Louver- 
ture,  s'empara  d'un  camp  établi  sur  cette  habitation  par  les 
Espagnols  de  la  Grande  Rivière. 

SABOURIN.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Boucassin,  commune  de  l'Arcahaie. 

En  1807,  lorsque  Pétion  marcha  contre  Christophe,  Yayou 
enleva  sur  les  troupes  du  Nord  le  monticule  qu'elles  occu-* 
paient  sur  cette  habitation. 

SACRE-COEUR  [le].--  Nom  d'une  rue  à  Jean-Rabel,  dans 
laquelle  l'Etat  possède  quatre  emplacements  occupés  par  des 
fermiers. 

SAFERELLA.-  •  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Moca.  En  1840  il  y  avait  60  habitations  bien  cultivées,  de 
baau.i  champs  de  café,  tabac,  grains  et  vivres  de  toutes  es- 
pèces, hattes. 

SAILLANT.^-  Habitation  située  dans  la  commune  de  Fort 
Liberté  entre  cette  ville  et  Acul  du  Nord,  érigée  en  poste 
militaire  par  la  loi  du  16  septembre  1906  [Moniteur  du  8 
octobre  1906]. 

SAILLANT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Boucan— Richard,  commune  de  Gros  Morne. 

SAINAGUA.--  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  des 
Antilles  entre  la  Nigua  et  le  Nizao. 

Quartier  de  la  commune  de  Saint  Christophe,  entre  ce  vil- 
lage et  la  mer. 

SATNTARD.^-  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Ar- 
cahaie, aux  Vases.  En  1807.  lorsque  Pétion  marcha  de  Port 
au  -Prince  contre  Christophe  dans  le  Nord,  il  établit  sur  cette 
habitation  l'avant-garde  de  son  armée.  Chapelle  Ste.Anne. 

SAINT  AGNANT.-  Voyez  :  Soutagnant. 

SAINT  AU3SA1RE.  -^  Habitation  entre  la  Vega  et  la  Moca. 
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Lorsqu'en  1805,  les  troupes  haïtiennes  du  Nord  levèrent  le 
siège  de  Saint  Domingue,  le  colonel  de  la  29e  demi  brigade, 
Jean  Jacques  Bazile,  incendia  cette  hatte. 

SAINT  BARATAS.—  Habitation  située  d;  us  la  commune 
de  Saint  Michel  du  Nord  section  de  Las  Lomas.  Mines  de 
cuivre  concédées  en  1904  à  Monsieur  Rodolphe  Gardère. 

SAINT  BRICE.  -  Habitation  située  dans  la  commune  de 
la  Plaine  du  Nord.  L'Etat  y  possède  dix  carreaux  de  terre 
inoccupés. 

SAINT  BRICE.—  Habitation  inoccupée  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  l'Ilet- à-Cornes,  commune  de  Limbe.,  apparte- 
nant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

SAINT  CHARLES.—  Nom  d'une  rue  aux  Gonaives,  dans 
laquelle  l'Etat  possède  7  emplaoements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

SAINT  CHALES,-  Nom  d'une  rue  à  Saint  Marc,  dans 
laquelle  l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des 
ferarers. 

SAINT  CHARLES.-  Fort  situé  au  portail  de  Mont  Rouis 
de  St.Marc. 

SAINT  CHRISTOPHE.-  Voyez  :  San  Christobaî. 

SAINT  CLAIR.-  Voyez:  Sainte  Claire.  Fort  Saint  Clair. 

SAINT  CYR.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Cap  Rouge,  commune  deJacmel.  En  Novembre  1799,  le  colo- 
nel Henri  Christophe  qui  commandait  la  2e  division  de  l'ar- 
mée de  Toussaint  Louverture  cernant  Jacmel,  vint  occuper 
l'espace  compris  entre  les  habitations  Ogé  et  St.Cyr. 

En  1802,  après  l'affaire  de  Rabouin  au  Cap  Rouge  (Voyez  ce 
mot)  Dieudonné  Jambon  qui  commandait  à  Jacmel  sortit  con- 
tre les  insurgés  des  montagnes  environnantes  qu'il  trouva 
paisibles.  Il  atteignit  une  gorge  près  de  l'habitation  St.Cyr. 
Là,  les  indigènes  en  insurrection  contre  les  français  et  postés 
des  deux  côtés  du  défilé  firent  sur  lui  un  feu  plongeant.  Les 
soldats  européens  furent  saccagés.  Pas  un  seul  des  noirs  et 
des  hommes  de  couleur  qui  servaient  dans  les  rangs  des 
français  ne  fut  atteint.  Les  insurgés  avaient  donné  le  temps 
à  l'avant-garde,  composée  de  leurs  frères,  de  traverser  l'em- 
buscade. Dieudonné  rentra  à  Jacmel  honteux  en  désordre. 

Après  ce  combat,  l'insurrection  devint  générale  dans  les 
campagnes  de  Jacmel,  et  les  insurgés  vinrent  cerner  la  ville^ 

SAINT  CYR.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Fond  Mellon,  commune  de  Jacmel. 

SAINT  DOMINGUE.—  Nom  donné  à  l'île  d'Haïti  par  les 
Espagnols  et  par  les  Français.  La  grande  prospérité  de  la 
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ville  de  Saint  Domingue,  principal  établissement  de  la  colo- 
nie, fut  la  cause  qui  la  fit  insensiblement  appeler  Saint  Do- 
mingue, jusqu'à  l'époque  de  la  proclamation  de  l'indépen- 
dance de  la  partie  française,  époque  à  laquelle  elle  reprit  le 
nom  d'Haiti  que  lui  donnaient  les  premiers  insulaires.  Voyez 
la  division  du  territoire  à  cette  époque  au  mot  Haiti. 

SAINT-  DORMON.  -  Habitation  située  dans  la  commune 
de  La  Chapelle.  L'Etat  y  possède  une  portion. 

SAINT  ETIENNE.  -  Nom  d  une  rue  à  Ennery,  dans  la- 
quelle l'Etat  possède  7  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

SAINT  EUSTACHE.-  Propriété  située  à  Pétion  Ville  près 
de  la  tête  de  l'eau,  appartenant  à  Hermann  Peters. 

SAINT  FÉLIX.—  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Torbeck  [Voyez  ce  mot]. 

SAINT  -FERRIER.—  Fort  situé  aux  portes  de  la  ville  du 
Cap,  occupé  enJ1865  par  les  partisans  de  Salnave,  fut  atta- 
qué par  le  corps  des  tirailleurs  de  la  garde  du  Président  Gef- 
frard.  Une  photographie  aujourd'hui  perdue,  représentait  ce 
fait  d'armes.  Au  triomphe  du  gouvernement,  il  fut  désarmé. 

SAINT  FRANÇOIS.  -  Chapelle  importante,  bâtie  dans  le 
quartier  du  Bel- Air  de  Port  au- Prince  en  1880. 

SAINT  GEORGES.--  Morne  situé  dans  la  commune  de  St. 
Louis  du  Sud,  dépendant  de  ia  chaîne  de  La  Hotte,  su1"  la 
presqu'île  de  i'Abacou.  On  y  passe  pour  se  rendre  à  Aquin,  et 
ses  sinuosités  verdoyantes  atténuent  beaucoup  la  difficulté 
de  la  montée. 

150  hommes  composant  les  débris  de  l'armée  de  Rigaud, 
sous  les  ordres  du  Général  Jean  Ceci!,  se  retirèrent  en  1800 
sur  ce  morne  après  la  bataille,  Dessalines,  après  s'être  empa- 
re de  l'Anse  à  Veau  et  du  Petit  Trou,  repassa  à  Aquin,  d'où 
il  marcha  sur  Saint  Louis.  Son  aimée  s'arrêta  au  pied  du 
morne  Saint-Georges  sur  le  sommet  duquel  étaient  encore 
campés  100  hommes.  Il  tourna  la  position  et  ordonna  à  Cler- 
veaux  de  gravir  un  morne  presqu'inaccessib'le,  à  travers  des 
précipices  profonds,  de  roches  à  pic  et  de  grands  arbres  en- 
trelacés de  lianes.  Ses  soldats  y  grimpèrent  avec  gaieté,  mais 
lentement,  marchant  en  file,  se  passant  mutuellement  leurs 
fusils,  et  s'entr'aidant  en  se  donnant  la  main.  S'ils  avaient 
été  attaqués  dans  ces  gorges,  ils  auraient  été  exterminés. 
Mais  l'ennemi  ne  se  doutait  pas  qu'ils  eussent  pu  passer  par 
cet  affreux  chemin.  Dans  l'après-midi,  le  général  Clervaux 
était  sorti  de  ces  défilés  et  avait  atteint  le  sommet  de  ia  mon- 
tagne qui  était  admirablement,  cultivée.  I!  en  descendit  aus- 
Jt  api  es  et  se  dirigea  vers   la  rivière  Saint  Georges    11 
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rencontra  un  poste  qu'il  enleva,  et  traversa  la  rivière  pour 
tourner  le  bourg  de  Saint  Louis  et  couper  la  retraite  aux  dé- 
bris de  l'armée  du  Sud.  Jean  Cecil,  découvrant  ses  inten- 
ti  <ns,  abandonna  sa  position,  se  replia  sur  Saint  Louis,  en  opé- 
rant sa  retraite  à  travers  les  marécages  qui  s'étendent  le 
long  du  rivage  de  la  mer.  La  division  Clerveaux  et  celle  que 
commandait  Dessalines  en  personne  se  réunirent  au  morne 
Saint  Georges  ;  delà  toute  l'armée  marcha  sur  Saint  Louis. 
Dessalines  était  sur  l'habitation  Aliard,  prêta  fondre  sur 
l'ennemi,  lorsqu'il  reçut  avis  de  Toussaint  Louverture  que 
des  négociations  étaient  entamées  avec  Rigaud  :  il  suspendit 
sa  marche. 

SAINT  GERMAIN.-  Nom  d'une  rue  à  Saint  Marc,  dans 
laquelle  l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

SAINT  GILLES.-*-  Fort  situé  sur  la  lignes  Ouest  de  la 
ville  de  Santo  Domingo  ;  il  bat  tant  à  l'Ouest  qu'au  Sud. 
Jusqu'aujourd'hui  on  voit  sur  les  murs  du  Fort  Saint  Gilles, 
au  Sud  Ouest  de  la  ville  de  Santo  Domingo  l'empreinte  des 
balles  des  troupes  haitiennes  lors  du  siège  de  1805. 

SAINT  JACQUES.--  Nom  d'une  rue  à  Terre  Neuve,  dans 
laquelle  l'Etat  possède  9  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

SAINT  JLAN  DU  SUD.-  Nouveau  nom  donné  à  l'ancien 
qnartier  l'Etronc  de  Fore  Se  6  août  1909  sur  la  proposition 
du  sénateur  Vaudray  Hilaire,  amendée  par  le  Ministre  Sep- 
timus  Marius» 

SAINT  JEAN  DU  SU  J.—  Commune  de  l'arrondissement 
des  Cayes,  département  du  Sud. 

Par  Arrêté  du  Président  Antoine  Simon  du  12  juillet  1910 
(  Moniteur  du  mercredi  13  et  samedi  16  juillet  1910  )  l'éten- 
due de  la  commune  de  Saint  Jean  du  Sud  a  été  ainsi  délimi- 
tée sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  Jéré» 
mie.  La  commune  de  Saint  Jean  du  Sud  s'étend  du  grand 
chemin  de  la  rivière  dite  laculte,  en  passant  aux  carrefours 
Joute  et  Maçon,  jusqu'aux  banbous  cady  pour,  de  là,  aller 
au  carrefour  amplagnac  et  prendre  fin  à  l'embarcadère  de 
ROCHES  JABOUIM. 

SAINT  JEAN  DU  SUD.  Recettes  Communales  : 

1921  -22 1.794,46    Gourdes 

1922-23  2.250.97 

1923-24  2.482,08 

1924-25 2.455,81 

SAINT  JEAN.—  Voyez.  :  San  Juan  de  la  Maguana.  Quar- 
tier Saint  Jean. 
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SAINT  JEAN.  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
du  Camp- le  Coq,  commune  de  Limbe. 

L'Etat  y  possède  10  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. Elle  dépend  du  fort  de  la  Crête  Rouge. 

SAINT  JEAN. —  Ancienne  dénomination  d'une  section  ru- 
rale de  la  commune  de  Saltrou.  En  y  comprenant  le  Pot  de 
Chambre,  il  y  avait  131  habitations  bien  cultivées  en  1840. 

SAINT  JEAN.-  Nom  d'une  rue  au  Môle  Saint  Nicolas, 
dans  laquelle  l'Etat  possède  9  emplacements  occupés  par  des 
fermiers. 

SAINT  JEAN'BAPTISTE.—  Nom  d'une  rue  de  Jean-Ra- 
bel,  où  l'Etat  possède  36  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers, 

SAINT  JEROME,-  Fort  situé  à  2{3  de  lieue  de  Santo-Do- 
mingo,  que  le  général  Ferrand  fit  désarmer  en  1805  à  l'ap- 
proche de  Deasalines.  On  sort  de  Santo  Domingo  par  le  por- 
tail Comte  pour  se  rendre  à  Saint  Jérôme. 

SAINT  JEROME.-'  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Santo-Domingo. 

SAINT  JOSEPH.  -^Fort  situé  au  portail  Nord  de  la  grande 
rue  de  Port-au-Prince.  Le  même  que  le  fort  Lamarre  (  Voyez 
ce  mot.) 

En  janvier  1792,  les  hommes  de  couleur  campés  à  la  Croix- 
des-Bouquets,  envoyèrent  Pinchinat  à  Port-au-Prince  deman- 
der une  trêve  aux  blancs,  la  municipalité,  au  lieu  de  le  laisser 
entrer  en  ville,  comme  c'était  convenu,  fit  tirer  sur  lui  tous 
les  canons  du  fort  Saint  Joseph.  Cependant  Pinchinat  revint 
sain  et  sauf  à  la  Croix -des- Bouquets.  ' 

Le  5  juin  1794,  Biaise,  lieutenant  colonel  de  la  légion  de 
l'Ouest,  livra  le  fort  aux  Anglais.  Un  colon  nommé  Béranger 
s'y  rendit  ce  jour,  et  au  milieu  de  tous  les  blancs  qui  avaient 
appelés  les  anglais  dans  la  colonie,  il  lut  une  liste  de  trente 
planteurs,  ses  anciens  amis,  qui  étaient,  disait-il  des  républi- 
cains..Il  commença  par  messieurs  Goy  et  Gau.  Il  les  fit  jeter 
successivement  dans  le  fossé  après  leur  avoir  brûlé  la  cervelle 
de  sa  propre  main,  et  en  disant  à  chacun  d'eux  :  "  Républi- 
cain, fais  le  saut  de  la  Roche  Tarpéienne  ".  Il  eut  ainsi  tué 
tous  ces  malheureux  qui  venaient  de  trahir  la  patrie,  si  le 
général  Whyte,  arrivant  dans  le  fort  à  8  heures  du  soir,  n'a- 
vait fait  cesser  cet  affreux  carnage.  Le  général  anglais  le  fit 
arrêter  ;  le  lendemain  il  fit  publier  une  proclamation  par  la- 
quelle il  condamnait  ses  crimes.  Béranger  prit  la  fuite,  il  se 
noya  dans  la  Voldrogue  en  se  rendant  à  Jérémie. 

Le  5  février  1802,  quand  l'armée  française  débarqua  au 
Lamentin,  la  garnison  du  fort  avait  été  gagnée  par  les  cito- 
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yens.  La  3e  coloniale  avait  tiré  de  la  place  Vallière  sur  les 
français,  et  avait  retraité  dans  le  fort.  La  garnison  laissa  pé- 
nétrer au  milieu  d'elle  les  soldats  de  la  3e,  ceux-ci  n'éprou- 
vant aucune  défiance,  et  se  croyant  avec  des  frères,  virent 
tout  à  coup  braquer  contre  eux  les  canons,  en  même  temps 
les  français  qui  cernaient  déjà  la  fortification,  les  sommèrent 
de  mettre  bas  les  armes,  ce  qui  fut  fait. 

En  1807,  après  la  bataille  deSibert,  au  milieu  des  prépara- 
tifs de  résistanee  que  les  troupes  faisaient  au  Portail  Saint 
Joseph  contre  l'armée  de  Christophe,  une  femme,  Manette 
Bonnaire,  qui  avait  son  fils  dans  l'armée,  vint  au  portail  Saint 
Joseph  demander  ce  qu'était  devenu  le  général  Pétion.  "  Que 
ne  demandez-vous  des  nouvelles  de  votre  fils  ",  lui  dit-on. 
Mon  fils  !  reprit  cette  mère  Spartiate  en  haussant  les  épaules, 
qu'importe  sa  vie  à  la  république  ?  C'est  la  vie  du  général  qui 
est  précieuse."  Le  danger  public  lui  faisait  oublier  ses  dou- 
leurs particulières.  Quand  on  lui  dit  qu'on  craignait  que  Pé- 
tion ne  fut  resté  parmi  les  morts  à  Sibert,  elle  tomba  sans 
connaissance.  Le  fort  Saint  Joseph  repoussa  les  troupes  de 
Christophe  en  1807  et  en  1812. 

Le  cœur  du  général  Lamarre,  le  défenseur  du  Môle  Saint 
Nicolas  a  été  enterré  au  fort  Saint  Joseph,  appelé  depuis  lors 
Fort  Lamarre.  D'autres  officiers  y  ont  été  aussi  enterrés. 

L'Eglise  Saint  Joseph,  bâtie  à  l'Ouest  du  fort  était  la  plus 
belle  de  la  République.  Brûlée,  elle  fut  rebâtie.  Les  sections 
rurales  de  Pont -Rouge,  des  Varreux,  de  Saint  Martin,  de  la 
Grande  Rivière  dépendent  de  la  paroisse  de  Saint  Joseph 
ainsi  que  les  postes  de  Pont-Rouge  et  de  la  Croix-des-Mis- 
sions. 

De  l'autre  côté  du  portail  Saint  Joseph  se  trouvent  la  Sa- 
line, où  on  a  fait  en  1882  beaucoup  de  concessions  de  terrain, 
au  point  qu'aujourd'hui  il  s'est  élevé  un  hameau°appelé  Bourg 
Salomon  avec  une  population  très  dense.  La  population  com- 
prise entre  le  portail  et  ie  Pont-Rouge  est  aussi  très  active. 
Beaucoup  de  communes  n'ont  pas  son  importance.  Fontaine 
publique.  Voyez  :  Fort  Lamarre,  Portail  Saint  Joseph. 

L'abbé  Guillard,  curé  de  la  paroisse  St.  Joseph,  mourut  le 
15  Octobre  1888,  la  commune  de  Port-au-Prince,  reconnais- 
sante des  services  rendus  au  pays  par  ce  vertueux  prêtre, 
lui  décerna,  le  lendemain  des  funérailles  officielles.  L'abbé 
Guillard  occupe  un  rang  éminent  parmi  les  fondateurs  de 
l'église  et  de  la  paroisse  Saint  Joseph.  Il  a  contribué  à  l'épu- 
ration des  mœurs  dans  ce  quartier  naguère  livré  complète- 
ment  à  lui-même.  Son  corps  a  été  enterré  le  lendemain  di- 
manche à  droite  de  l'autel  de  la  Vierge. 
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SAINT  JOSEPH.— Fort  situé  sur  le  rivage  de  Fort  Li- 
berté. 

SAINT  JOSEPH.-Fort  situé  au  Cap-Haitien.  Le  5  décem- 
bre 1888  un  boulet  du  Toussaint  Louve Lture  y  éclata. 

SAINT  JOSEPH.— Source  d'eau  thermale  située  à  Banica> 
elle  fait  entendre  un  léger  murmure.  On  ne  s'en  sert  presque 
pas,  à  cause  du  limon  qui  tapisse  son  fond. 

SAINT  JOSEPH.—  Nom  d'une  rue  à  Bombardopolis,  dan- 
laquelle  l'Etat  possède  13  emplacements  occupés  par  des  fers 
miers. 

SAINT  LAURENT.  -Habitation  caféière  située  dans  la 
commune  de  Port  au  Prince  sur  le  morne  de  l'Hôpital, à  gau- 
che de  l'habitation  Fourmy. 

En  1796,  le  général  anglais  Forbes  fit  fortifier  St.  Laurent 
En  avril  de  la  même  année,  les  républicains  de  l'Ouest,mar~ 
chant  contre  Port  au  Prince,  l'occupaient.  Les  anglais  vin- 
rent les  y  attaquer,  et  perdirent  le  major  Ponchet.  Le  camp 
ne  fut  enlevé  qu'avec  de  l'artillerie. 

SAINT  LAURETT.  Voyez  :  Laurent.  Fort  Laurent.  San 
Lor'enzo, 

SAINT  LOUIS  -  Voyez  :  Mirebalais. 

SAINT  LOUIS—  Chapelle  de  la  section  rurale  de  Tur- 
geau,  (Voyez  ce  mot)  du  nom  de  Mr  Louis  Horelle  qui  a  don* 
né  le  terrain  à   l'Eglise  en  1880. 

SAINT  LOUIS--  Nom  d'une  rue  à  Marmelade  dans  la- 
quelle l'Etat  possède  10  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

SAINT  LOUIS.— Nom  d'une  rue  à  Ennery  où  l'Etat  pos- 
sède 9    emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  LOUIS. ^-Nom  d'une  rue  à  Port  de  Paix,  dans  la- 
quelle l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des 
fermiers. 

SAINT  LOUIS  DU  NORD.— Commune  de  5e  classe  de 
l'arrondissement  de  Port-de-Paix,  département  du  Nord 
Ouest.  Contient  six  sections  rurales  qui  sont  :  la  1ère  de  la 
Rivière  des  Nègres,  la  2e  de  la  Rivière  des  Nègres,  la  3e  de 
la  Rivière  de  Barre,  la  4e  de  la  Rivière  de  Barre,  la  5e  du 
Cap  Rouge,  là  6e  du  Cap  Rouge. 

Population  :  10  000  habitants  appelés  Nordlouisiens.  Il  y  a 
en  moyenne  par  an  320  naissances,  140  décès  et  43  mariages. 
Ui:  député.  Le  village  florissant,  appelé  aussi  Petit  Saint 
Louis,  doit  son  établissement  à  l'abandon  de  l'île  de  la  Tor- 
tue avant  1695  II  est  situé  sur  le  canal  de  la  Tortue   situé 
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dans  une  petite  plaine  au  bord  de  la  mer  au  pied  d'un  ma- 
melon présentant  un  coup  d'oeil  agréable;  sa  température  est 
saine.  Son  port  est  un  petit  bassin  formé  par  des  récifs  ex- 
posés à  tous  les  vents,  et  où  il  ne  peut  entrer  que  de  petits 
bateaux.  La  rivière  de  Saint  Louis  est  sans  importance. 

Jolie  église.  Fête  patronale  le  25  août  à  la  St  Louis. 

En  1892  l'Etat  donna  $  1000  pour  achever   l'Eglise. 

Carrière  d'Albâtre,  moellons,  craie,  spath  calcaires.  Bois 
de  construction  et  pour  la  marine. Commerce  florissant, 

Saint  Louis  du  Nord  produit  en  moyenne  par  an  : 

l.Soo.ooo  livres  de  café 

15.ooo  livres  de  coton 

5o.ooo  livres  de  cacao 
2.ooo,ooo  livres  de  campêche 

Débouché  :  Port-de-Paix  et  Cap  Haitien.  Alfred  William 
va  monter  usine  à  café.  Il  fournit  des  vivres  depuis  le  Fort 
Liberté  jusqu'aux  Gonaives. 

Le  conseil  communal  ne  s'administre  pas  sans  le  secours 
de  l'Etat,  ses  ressources  étant  insuffisantes. 

La  garnison  se  compose  d'une  compagnie  de  gendarmerie 
d'une  de  police  administrative,  d'une  d'artillerie  de  ligne  de 
Port  dî  Paix,  de  la  garde  nationale  à  pied  et  achevai,  et  de 
la  police  rurale.  Loge  maçonnique  la  Bethléem. 

L'Etat  possède  dans  ce  village  8o  emplacements  et  maisons 
occupés  par  des  fermiers  rues  Notre  Dame,  St  Michel,  Alex- 
andre, Boyer,  Sarrazinet  rue  du  Cap  Haitien  et  des  Mornes, 
PrUon  en  mauvais  état  Point  d'autel  de  la  patrie. 

Li  Rivière  des  Nèg*es  arcon  cette  commune.  Parfois  elle 
menace  d'inonder  le  village.  Les  eaux  sortant  des  hauteurs 
de  Rouvray;  la  rue  Alexandre,  le  Marché  et  la  rue  Cap- 
Haitien.  Un  canal  en  maçonnerie, assez  large,à  partir  du  fort 
Bobin  mettrait  fin  à  ces  dégâts. 

La  loge  de  l'orient  de  St. Louis  du  Nord,  relevant  du  Grand 
Orient  d'Haïti  s'intitule  :  la  Bethléem  No  44. 

La  loi  du  20  novembre  1821  fixa  la  distance  précise  de 
cette  com  mine  à  la  Capitale  à  53  lieues. 

SATNT  LOUIS  DU  NORD.-*- Le  4  juillet  1915,  un  incendie 
éclata  à  Saint  Louis  du  Nord  chez  un  commerçant  du  nom 
de  Charles  Elysée,  résultat  d'un  pur  accident.  Le  Gouverne- 
ment décida  de  venir  en  aide  aux  sinistrés  et  vota,  par  une 
loi  du  21  Septembre  19 Lo.  une  valeur  de  trente  cinq  mille 
gourdes  à  répartir  entre  les  sinistrés  par  une  Commission  lo- 
cale. D'après  l'enquête,  aucune  valeur  ne  fut  versée. 
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Monseigneur  Jean  Louis  de  Bellegarde  était  duc  de  St. 
Louis  du  Nord  sous  l'Empire  en  1849. 

RECETTES  COMMUNALES 

1921-22 '.... 6.431.92  gourdes 

1922-23... 6.192.37 

1923-24 7.093,51 

1924-25 9.43o.9o 

Histoire.-. En  mai  1865,  St.  Louis  du  Nord  qui  avait  fait 
cause  commune  avec  l'insurrection  de  Salnave,  fit  sa  sou- 
mission au  gouvernement  du  président  Geffrard. 

En  octobre  1888  le  Toussaint  Louverture,  navire  de  guerre 
du  gouvernement,  captura  une  embarcation  des  insurgés  du 
Nord  dans  le  port  de  St.  Louis. 

Jo3eph  Justin  qui  a  été  secrétaire  d'Etat  est  né  à  St.Louis 
du  Nord. 

SAINT  LOUIS  DU  SUD.-Commune  de  5e  classe  de  l'ar- 
rondissement d'Aquin,  département  du  Sud.  Contient  huit 
sections  rurales  qui  sont  :  la  1ère  de  Grand  Fond,  la  2e  de 
la  Petite  Baie  du  Mesle,  la  3e  du  Bas  GreJandière,  la  4e  du 
Haut  Grelandière,  la  5e  des  Palmes,  la  6e  de  la  Grande  B  lie 
du  Mesle,  la  7e  de  Grand  Fond,  la  8  e  des  Pal. nés  [  loi  dj  4 
août  1906,  Moniteur  du  8  août  1906,] 

Population  ;  9.000  habitants  appelés  Suilouisiens, 

En  1790  il  y  a  eu  25  enfants  légitimes  390  naturels,  78 
morts,  13  mariages. 

Le  village  situé  à  18  -  14'  27"  de  latitude  Nord  et  75  °  59' 
20"  de  lorigitu  le'  Ouest  du  méridien  de  Paris.  Au  fond  d'une 
jolie  baie,  au  pied  d'une  collire  de  520  mètres  de  hauteur.  Le 
port  était  ouvert  au  commerce  étranger  en  1800  sous  Tous- 
saint Louvert.u'e.  Entre  Paris  et  St.  L^uis  du  SuJ,  il  y  a  une 
différence  de  5  heures  5'  5"  58"' 

Ses  premiers  établissements  datent  de  1698,  époque  de 
la  création  de  la  Compagniede  Saint  Domingue. 

Le  village  a  été  régulièrement  tracé  en  1721,  après  la 
suppression  de  cette  compagnie  qui  en  avait  fait  sa  capita- 
le. Il  a  la  forme  d'un  carré  long  dont  le  grand  côté  a  280 
toises  et  le  petit  côté  180  toises.  Cette  surface  est  divisée  en 
33  i'ets,  divisés  eux-mêmes  en  quatre  e.nplicem  mts  chacun. 

Les  rues  ont  36  pieds  de  largeur. 

En  sa  qualité  de  capitale  première  du  Sud,  il    a  conservé 
un  certain  air  de  distinction  spécial  :    rues  alignées,    tracé 
systématique,  rigoles  pavées  avec  soin  et  recouvertes  de  ga- 
o  î,  fortifications  régulières  privées  de   canon,   que   les   An- 
glais ont  enlevés  lors  de  la  pris  ;  de  cette  ville,  Ces  canons  en 
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bronze  sont  à  la  Jamaïque  où  ils  représentent  co.n  ne  d'illus- 
tres trophées  des  armes  anglaises. 

On  admire  les  raines  importantes  de  trois  fo.'tere.sses. 

La  baie  de  Saint  Louis  était  appelée  depuis  1655  baie  de 
Cromwell,  parce  que  la  flotte  anglaise  qui  conquit  la  Jamaï- 
que y  mouilla  sous  son  fameux  protectorat  Le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui  lui  a  été  donné  en  1677.  La  baie  de  St. 
Louis,  avec  celles  du  Mesle,  des  Flamands  de  Cavaillon  for- 
ment une  seule  et  vaste  baie  doac  us  trois  dernières  sont 
des  ports  bien  abrités  des  bateaux  des  Cayes. 

L'église  était  bâtie  en  maçonnerie  et  couverte  d'aissantes; 
Elle  a  été  détruite  par  l'ouragan  du  4  juillet  1878,  elle  a  été 
reconstruite,  et  attend  sa  couverture.  Elle  est  sous  le  patro- 
nage de  St.  Louis  dont  la  fête  est  le  25  août.  On  compte  les 
ouragans  de  1716,  1737,  1741,  l751,  1754,  1878. 

Climat  insalubre  a  cause  de  deux  lagons  situées  à  l'Est  de 
la  ville.  Terrains  humides  recouverts  de  gazons  et  de  rosiers; 
habitations  confortables;  propriétés  bien  closes.  Il  existe  sur 
la  route  de  St.  Louis  à  Port  Salut  une  fraîcheur  admirable 
qui  rappelle  Limonade  et  le  Quartier  Morin, 

En  1840  il  y  avait  14  habitations  cultivées  en  cannes,  vi- 
vres et  café  avec  petits  moulins,  368  en  café,  108  banane- 
ries  et  autres  vivres,  14  nouveaux  établissements,  2  hattes, 
1  sucrerie  entretenue.  13  habitations  abandonnées.  Total 
520  propriétés. 

Une  forteresse  considérable,  aujourd'hui  en  ruines,  avait 
été  élevée  sur  le  grand  îlot  placé  dans  la  baie  et  destiné  à 
protéger  la  ville;  elle  était  jugée  imprenable  jusqu'au  mo- 
ment où  les  anglais  vinrent  la  foudroyer  en  1743.  Ils  la  dé- 
mantelèrent et  employèrent  la  mine  pour  en  faire  sauter  les 
remparts.  C'est  uns  des  curiosités  à  visiter  à  St.  Louis. 

Il  y  avait  une  fontaine. 

St.  Louis  duSii  proluiten  moyenne  par  an  : 

3oo.ooo  livres  de  café 
l.ooo  livres  de  coton 
l.o^o.ooo  livres  de  campèche, 

cannes  à  sucre,  acajou,  cornichons,  riz  en  abondance,  huiles 
de  palma-christi,  petit  bétail.  St  Louis  contient  8  kilomè- 
tres carrés  de  plaine. 

Débouchés  .  les  Cayes  et  Aquin.  En  1801,  le  port  de  St. 
Louis  éta:t  des  neuf  ports  d'importation  et  d'exportaticn  de 
la  colonie. 

Le  conseil  communal  ne  peut  s'administrer  sans  le  se- 
cours de  l'Etat. 
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La  loi  du  25  avril  1817,et  celle  du  20  novembre  1821  fixe  it 
la  distance  légale  de  cette  commune  à  la  capitale  à  40  lieues. 

La  garnison  se  compose  d'une  compagnie  de  gendarmerie, 
d'une  de  police  administrative,  d'une  d'artillerie  de  ligne 
d'Aquin,  de  la  garde  nationale  à  pied  et  à  cheval  et  de  la 
police  rurale. 

4Jii'Etat  possède  dans  le  bourg  19  emplacements  rue  du 
Bord  de  Û.er,  rue  Nouvelle,  rue  Traversinte  et  de  la  Rivière, 
de  la  Place,  rue  Laigade  et  sur  le  Boulevard,  y  corn _■> ris 
l'emplacement  de  la  Prison  située  rjBs  dx  Presbytère  e^  du 
Marais . 

Sous  l'empire  de  Faustin  1er,  Saint  Louis  du  Sud  fut  érigé 
en  duché,  en  faveur  du  général  Salomon  qui  a  été  président 
d'Haiti  du  23  octobre  1879  au  10  août  1888. 

Le  premier  citoyen  qui  ait  représenté  cette  commune  à  la 
première  Chambre  des  communes  en  1817  fut  Lefranc  qui  en 
fut  un  des  secrétaires. 

Le  général  Jean-Pierre  Dartiguenave  y  naquit  le  29  dé- 
cembre 1761. 

Le  général  de  brigade  Pierre  Henry  qui  co  nmandait  l'ar- 
rondissement de  la  Grand'Anse  sous  le  président  Pétion,  et 
la  18e  demi-brigade  de  Jérémie,  reçut  aussi  le  jour  à  Siint 
Louis  du  Sud  le  4  mars  1771.  11  mourut  à  Jérémie  dans  son 
commandement  le  27  février  18l4. 

SAINT*LOU13  DU  SUD.-^-Cette  ville  a  eu  à  souffrir  beau- 
coup du  cyclone  du  12  Août  1915.  Le  député  Virgile  Anglade 
présenta  à  la  Chambre  un  projet  de  loi  pour  venir  en  aide  à 
la  population. 

Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  Constitution  Darti- 
guenave  par  1380  OUI. 

Monseigneur  de  Louis  Etienne  Félicité  Salomon  était  duc 
de  Saint  Louis  du  Sud  sous  l'Empire,  en  1849. 

SAINT  LOUIS  DU  SUD.  -  Recettes  communales  : 

1921  22 2.752,32  Gourdes 

1922  23 3.978,16 

1923-24 5.673.56 

1924-25 8.191,16 

Histoire.  —  En  1791,  les  affranchis  s'emparèrent  de  Saint 
Louis,  fusillèrent  un  grand  nombre  de  blancs  sans  forme  de 
procès,  et  pendirent  des  femmes  et  des  vieillards  infirmes 
blanc. 

En  septembre  delà  même  année,  les  blancs  et  les  affran- 
<  .'lis  signèrent  un  concordat  pour  l'exécution  fidèle  des  dé- 
crets nationaux  en  faveur  des  affranchis. 
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En  1800,  après  la  prise  d'Aquin  par  les  troupes  de  Toussaint 
Louverture,  Dessalines  marcha  sur  Saint  Louis.  Cent  cin- 
quante hommes  des  débris  de  l'armée  de  Rigaud  s'étaier.t 
rempardés  sur  le  morne  Saint  Georges.  Il  tourna  la  position, 
et  vint  camper  sur  l'habitation  Allard.  Il  se  disposait  à  s'em 
parer  du  village  lorsque  Toussaint  lui  fit  connaître  que  des 
négociations  allaient  être  entamées  avec  le  généralRigaud. 
Il  suspendit  sa  marche,  Ces. négociations  n'ayant  pas  abou  ti, 
Dessalines  somma  le  village  de  se  rendre  à  discrétion.  Les  dé- 
bris de  la  légion  de  Rigaud  qui  l'occupaient  n'opposèrent  au- 
cune résistance.  Dessalines,  après  être  entré  à  Saint  Louis,  y 
passa  4  jours,  attendant  les  ordres  de  Toussaint,  qui  voulait 
donner  à  Rigaud  aux  Cayes  le  temps  de  s'embarquer,  afin 
d'éviter  de  nouveaux  combats.  Il  partit  de  ce  village,  et  attei- 
gnit Cavaillon  qu'occupait  le  colonel  Delva  avec  les  débris  du 
5e  régiment. 

En  septembre  1802,  un  indigène  nommé  Auguste,  noir,prit 
les  armes  contre  ies  blancs  de  son  quartier,  à  la  tête  de  50 
cnltivateurs.Le  général  Laplume  qui  commandait  aux  Cayes, 
marcha  contre  lui,  le  culbuta  et  le  refoula  dans  les  mornes. 

A  la  fin  de  1802,  le  colonel  Nérette  y  commandait  sous  le 
gouvernement  de  Rochambeau,  il  fit  noyer  dans  la  rade  22 
anciens  officiers  noirs  et  de  couleur.  Ces  infortunés  furent 
conduits  à  bord  de  la  frégate  la  CLOEinde,  commandée  par  le 
citoyen  Lebozec,  français.  Parmi  eux  sa  trouvait  Moulin,  qui 
avait  commandé  Saint  Louis.  Lebozec  les  accueillit  avec  hu- 
manité. 

Le  colonel  Berger  qui  commandait  aux  Cayes,  surnommé 
le  loup  cervier  du  département  du  Sud,  à  cause  de  sa  férocité, 
envoya  Kerpoisson  à  Saint  Louis  avec  ordre  de  noyer  19  des 
prisonniers  de  la  Clorinde.  Arrivé  à  Saint  Louis  Kerpoisson 
demanda  les  19  prisonniers.  J'en  ai  22,  lui  dit  Lebozec  ;  quels 
sont  ceux  que  vous  désirez  ?  Hé  bien,  les  22,  répliqua  l'officier 
du  port  des  Cayes  !  Je  ne  joue  pas  avec  la  vie  de  mes  sem- 
blables. Quand  vous  m'apporterez  les  noms  des  prisonniers 
qjie  vous  réclamez,  je  vous  les  livrerai.  Kerpoisson  retourna 
aux  Cayes,  et  revint  avec  les  noms  des  22  infortunés  qui  lui 
furent  livrés.  Ils  furent  noyés. 

Rochambeau  félicita  Nérette  de  sa  férocité. 

En  1869,  Saint  Louis  du  Sud  a  été  tour  à  tour  pris  et  repris 
par  les  Cacos  des  Cayes  et  par  les  Piquets. 

En  septembre  L878  une  prise  d'armes  eut  lieu  à  St.  Louis 
du  Sud.  Le  général.  Mercier,  commandant  de  la  commune  de 
Cavaillon  chassa  les  rebelles  après  un  court  combat  de  leur 
dernier  retranchement.  Cette  insurrection  s'appuyait  sur  la 
misère,  et  réclamait  le  papier  monnaie. 
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SAINT  M  ALO.— Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Caracol,  commune  de  Caracol. (Grande  Rivière  du  Nord) 

L'Etat  y  possède  cinq  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers.  Il  y  avait  un  fort  occupé  en  1795  par  les  espagnols, 
Toussaint  Louverture  et  le  capitaine  Laurent  l'enlevèrent  à 
la  baïonnette  le  1er  janvier. 

SAINT  M  ALO.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Gambade,  commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord. 

L'Etat  y  possède  trois  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

SAINT  MALO.^-  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Foulon,  commune  de  Sainte  Suzanne.  L'Etat  y  possède  5 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  MARC.  —  Section  rurale  de  la  province  de  Puerto 
Plata.  En  1839  il  y  avait  132  habitations  cultivées.  Produits 
4,750  livres  café,  174  surons  tabac,  150  livres  cire,  182  h  ba- 
rils maïs,  195  barils  pois,  181  barils  riz,  1298  gallons  sirop, 
840  barils  chaux. 

SAINT  MARC.  Arrondissement  militaire  et  financier  de 
3e  classe  du  département  de  l'Artibonite.  Contient  2  commu- 
nes qui  sont  :  Saint  Marc,  chef- lieu  et  Verrettes. 

Population  :  30,000  âmes.  Inspection  scolaire  dont  relèvent 
les  écoles  de  l'arrondissement  de  Dessalines. 

D'après  la  loi  du  16  octobre  1821.  les  limites  de  cet  arron- 
dissement sont  au  Sud  de  la  ligne  de  séparation  avec  l'arron- 
dissement de  Port-au-Prince,  depuis  l'embouchure  de  la  ri- 
vière Mont  Rouis  jusqu'à  la  crête  de  Dubourg  ;  de  cet  en- 
droit, se  dirigeant  à  l'Est  jusqu'à  la  Selle  ;  prenant  une  direc- 
tion au  Nord' en  passant  par  le  Rédillon  jusqu'à  venir  recon- 
naître l'Artibonite  dans  les  environs  de  la  section  rurale  du 
Quartier  de  la  Chapelle  ;  descendant  alors  au  Nord  Ouest  en 
suivant  la  rive  gauche  de  cette  rivière  jusqu'au  bac  d'Aquin, 
traversant  l'Artibonite  dans  cet  endroit  jusqu'au  Pont  de 
l'Estère  ;  de  ce  point,  suivant  les  sinuosités  de  la  rivière  par 
sa  rive  gauche  jusqu'à  l'endroit  où  cette  rivière  se  jette  à  la 
mer. 

De  façon  que  l'arrondissement  de  Saint  Marc  se  trouve 
avoir  à  l'Est  Nord  Est  celui  de  Mirebalais  ;  au  Nord  celui  des 
Gonaïves  ;  au  Sud  Est  celm  de  Port-au-Prince,  et  à  l'Ouest 
l'étendue  de  la  côte  depuis  l'embouchure  de  l'Estère  jusqu'à 
celle  de  Mont-Rouis. 

La  ga~*de  nationale  de  l'arrondissement  se  compose  de  1.000 
fantassins  et  de  600  cavaliers.  Las  biens  domaniaux  se  com- 
posent de  218  biens  urbains,  150  habitations,  2,264  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers.  Le  montant  des  fermages 
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des  biens  urbains  est  de  $  995.35,  celui  des  biens  ruraux,  de 
$  6.693,50. 

Le  général  Gabart  a  commandé  l'arrondissement  de  Saint 
Marc  après  l'expulsion  des  français.  Nissage  Saget  qui  a  été 
président  d'Haïti,  a  aussi  commandé  l'arrondissement  sous 
Geffrard.  En  1839,  l'arrondissement  a  fourni  au  cabotage  : 

Café  :  468.766  livres,  coton  :  496.113  livres,  cuirs  de  bœuf  : 
144  cuirs,  campêche  :  1.560  livres,  sirop  3.000  livres,  bois  d'a- 
cajou :  540  oieds,  tabac  :  550  livres,  produits  des  Satines  : 
11.023  barils. 

SAINT  MARC—  Commune  de  3e  classe,  (loi  au  Moniteur 
du  13  septembre  1915)  chef -lieu  militaire  et  financier  de  l'ar- 
rondissement de  Saint  Marc.  Contient  six  sections  rurales  qui 
sont  :  la  1ère  de  Mont-Rouis,  la  2e  de  Mont -Rouis,  la  3e  de 
la  Grande  Montagne,  la  4e  du  Haut  de  Saint  Marc,  la  5e  du 
Haut  de  Saint  Marc,  la  6e  de  la  plaine  de  l'Artibonite  [  rive 
gauche  ]. 

Le  poste  militaire  de  la  commune  est  Mont-Rouis,  situé 
dans  la  1ère  section  rurale  du  même  nom.  Population  ville 
et  campagne  :  35,963  habitrnts  appelés  Saint  Marcoii .  La 
ville  10.930.  Il  y  a  en  moyenne  1.600  naissances,  150  décès  et 
6o  mariages.  Deux  députés.  En  1890  il  y  a  eu  93  enfants  lé- 
gitimes, 1077  naturels,  139   morts,  54  mariages. 

Ses  premiers  établissements  remontent  avant  l'année  1716, 
lors  de  la  construction  de  la  première  chapelle  consacrée  à 
Saint  Marc.  A  cette  époque  la  ville  n'était  qu'une  réunion  de 
quelques  maisons  placées  sans  ordre  au  bord  de  deux  rivières 
et  séparées  par  des  rues  étroites  et  irrégulières,  elle  eut  des 
accroissements  euccessifs,  et  avant  la  révolu  ion,  elle  était 
l'une  des  plus  jolies  villes  de  l'anoienne  colonie.  Elie  borde  le 
rivage  dans  l'enfoncement  de  la  baie,  comme  un  fer  à  cheval, 
et  elle  est  placée  au  devant  du  croissant  des  mornes  de  la 
pointe  de  Saint  Marc,  les  Mornes  de  1b  Colline  ou  du  Canot, 
ceux  du  Fond  Gondoles,  de  la  Vigie,  les  mornes  Robion,  Bé- 
iair.  Diamand  et  de  l'Inde  qui  ne  laissent  qu'un  très  petit  cor- 
don ^plat  entre  la  mer  et  eux.  Elle  a  500  toises  de  iongueur 
du  Nord  au  Sud,  sur  environ  240  toises  de  l'Est  à  l'Ouest.Cet- 
te  surface  divisée  par  4  rues  qui  courent  du  Nord  au  Sud  et 
que  10  autres  rues  coupent  à  angles  droits,  forment  32  ilets. 
Ces  rues  ont  communément  48  pieds  de  largeur,  il  y  en  a  de 
60,  les  moindres  en  ont  30. 

La  pierre  de  taille  qu'on  trouve  dans  le  voisinage  de  la  ville 
avait  fait  construire  la  plupart  des  maisons  en  pierres  ;  elles 
étaient  très  belles,  surtout  celle  connue  sous  le  nom  de  Saint 
Macary  dont  on  voit  les  ruines  sur  le  rivage.  Au  clair  de  lune, 
elle  fait  l'effet  d'un  temple  grec. 
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Saint  Marc  a  été  incendiée  le  24  février  1S02  par  Dessali- 
nes, à  l'arrivée  des  français,  (division  Boudet)  Ce  général  fit 
enlever  une  partie  de  ^es  ruines  pour  bâtir  Marchand  à  qui 
il  donna  son  nom.  Son  église  construite  en  1760  a  été  présar- 
vée  de  cette  destruction,  ainsi  que  plusieurs  maisons,  elle  esc 
très  jolie  et  placée  dans  une  position  qui  enchante  par  la  frai  - 
cheur  qui  y  règne,  elle  est  au  fond  d'une  cour  séparée  de  la 
rue  par  une  grille  en  fer,  et  telle  que  dans  les  premiers  jours 
quoiqu'ayant  subi  quelques  réparations.  Les  poteaux  qui  lui 
servent  de  colonnes  sont  en  acajou,  ils  sont  là  depuis  le  cou- 
mencement;  ils  ont  2  pieds  carrés  sur  toute  la  longueur  de 
l'église. 

Sa  fête  patronale  est  le  25  avril,  à  la  Saint  Marc.  Le  corps 
de  Gabart,  mort  à  20  ans,  y  a  été  enterré  le  30  octobre  1805. 
(Voyez  :  Dondon)  et  son  cœur  porté  à  Marchand,  enterré  au 
fort  Culbuté.  L'air  de  la  ville  est  sain,  les  deux  rivières  qui  y 
passent  contribuent  à  cet  heureux  effet.Elle  partage  avec  Jé- 
rémie  la  réputation  d'être  par  la  douceur  de  son  climat  une 
des  plus  agréables  séjours  de  l'île. 

Un  superbe  pont,  aopelé  Pont  de  pierres,  parcequ'il  a  été 
construit  de  pierres  de  taille,  a  été  posé,  sur  la  plus  grande 
de  ces  rivières,  vers  1785.  Malheureusement  ce  pont  n'ayant 
jamais  été  réparé,  a  été  emporté  par  la  grande  rivière  le  14 
août  1891  au  soir  en  causant  la  mort  de  plusieurs  personnes 
notables  qui  étaient  venues  contempler  le!spectacle  de  la  crue 
des  eaux.  Le  gouvernement  le  fit  rétablir  immédiatement 
plus  beau,  plus  grand  et  plus  solide.  Il  a  12  mètres  de  lon- 
gueur. Le  travail  a  été  dirigé  par  l'ingénieur  Durocher.  Il 
a  été  inauguré  le  dimanche  5  mars  1893  pendant  que  le  prési- 
dent d'Haiti  était  à  Saint  Marc  se  rendant  dans  le  NTor  j . 
La  cérémonie  fut  imposante  et  la  foule  compacte. 

Cette  ville  possédait  autrefois  une  salle  de  spectacles. 

Sa  rade  forains  n'jffre  pa;  de  sûreté  aux  navires;  elle 
est  fréquentée  pendant  l'hivernage  par  des  raz  de  marées 
qui  détruisent  les  plus gro>  navires  et  les  jettent  à  la  côte. 
jLouragan  cé'lèbre  est  en  1772. 

Sa  baie  où  se  jette  la  rivière  «des  Guêpes,  !a  grande  et  la 
petite  rivière  de  St.  Marc,  est  une  des  plus  vastes  de  l'île, 
et  se  trouve  entre  la  pointe  de  St.  Marc  et  le  Morne  au  Dia- 
ble. La  pointe  de  St .  Marc  est  à  19  °  4'  2  L"  de  latitude  Nord 
et  à  75°  10'  15"  de  tongitu  le  Ouest  du  méridien  de  Pan?, 
entre  St.  Marc  et  l'Arcahaie.  La  grande  rivière  contient  de 
l'eau  partout  en  toute  saison  et  fournit  43  litres  d'eau  par 
seconde,  la  petite  rivière  ne  contient,  pendant  la  sécheresse 
qu'une  petite  quantité  d'e  tu  et  seulemBnt  dans  s  m  cjurs  su- 
périeur, cette  dernière  reçoit  hs  eaux  de  la  rivière  de  Ba- 
nie  et  de  la  source  de  Charette  qui  toutes  deux  tarissent. 
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Le  port  recevait  autrefois  de  la  métropole  des  navires 
chargés  de  riches  cargaisons,  et  les  renvoyait  avec  des  char- 
gements de  sucre,  de  café,  de  coton  et  d'indigo. 

Des  négociants  de  la  place  possédaient  des  navires  qui 
faisaient  la  navigation  régulière  de  Bordeaux. 

Le  12  juin  1918,  la  population  vota  !a  constitution  Darti- 
guenave  par  1.005  oui, 

ST.-MARC  — En  1925,  sous  le  président  Borno,  le  dispen- 
saire de  St.  Marc  qui  est  un  bâtiment  principal  pour  l'hôpi- 
tal de  cette  vilie   fut  construit. 

L'addition  au  bâtiment  de  la  douane  fut  construit. 

Saint  Marc,  d'un  souvenir  bien  amer  quelquefois, 

Fait  tressaillir  son  âme  : 
Quand  je  suis  triste  et  seul,  en  rêve,  j'y  revois 
L'image  d'une  femme, 

Osvald  Durand 

Saint  Marc  est  une  touchante  petite  ville  de  poète, 
couchée  silencieuse  et  triste  au  pied  de  ses  hautes 
montagnes  et  qui  rêve  en  écoutant  le  murmure  des 
vagues  de  sa  baie  profonde. 

DELORME 

O  ville  de  poète  où  la  brise  est  si  douce  ! 

Où  les  fleurs,  plus  qu'ailburs,  ont  un  parfum  si  pur  ! 

Où  chantent  les  saras[1]où  l'on  dort  sur  la  mousse, 

Afin  de    contempler  un  éternel  aznr  ! 

O  baie  !  il  me  souvient  du  ton  clair  de  tes  ondes, 

Des  légers  coralins[2] ,  seuls  biens  des  matelots, 

Des  vers  que  je  disais  sur  tes  vagues  profondes, 

Lorsqu'avec  Bertita  je  voguais  sur  tes  flots  ? 

Faut-il  que  ce  beau  temps  qui  me  rendait  poète 

Ne  soit  plus,  ô  cité  !  qu'un  lointain  souvenir, 

Et  qu'aujourd'hui  ma  lyre  à  ce  point  soit  muette, 

Qu'avant  de  commencer  mes  vers  doivent  finir  ! 

lime  souvient,  Saint- Marc,  des  longues  promenades 
Que  nous  faisions  à  deux,  lorsque  tombait  le  jour; 
Lorsque  les  rossignols,  brodant  leurs  sérénades, 
Se  cachaient  aux  lueurs  de  l'astre  de  l'amour. 
Nous  laissions  loin  de  nous  la  radieuse  route, 
Pour  aller,  ô  beau  ciel  !  sur  le  pont  nous  asseoir, 
Et  regarder  la  lune  illuminant  ta  voûte 
Et  mirant  son  front  pâle  au  limpide  miroir. 
Il  me  semblait  alors  que  tes  vives  étoiles 
Avaient  pour  notre  amour  des  rayons  plus  brillants, 
Et  que  l'onde  où  voguaient  quelques  lointaines  voiles, 
Prenait  rien  que  pour  nous  tes  reflets  scintillants, 

(  1  '.  Sara,  ou  Mada-ne  Sara,  nom  vulgaire  d'un  oiseau. 
(.').  Canot  à  fo.id  plat. 
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Il  me  souvient,  Saint  Marc,  de  tes  f  raiches  campagnes 
Où  nous  allions  parfois  en  joyeux  barbacos(1); 
Elle  accourait  avec  ses  rieuses  compagnes, 
Et  leurs  douces  chansons  animaient  les  échos. 
Elle  et  moi,  nous  allions  dans  tes  vertes  prairies, 
Redisant  ces  aveux  qu'on  s'est  dits  mille  fois, 
Et  le  vent  retenait  nos  chastes  rêveries 
Pour  aller  les  conter  aux  palombes  des  bois. 
Mais  de  ce  temps  d'amour,  ô  ville  de  poète  ! 
Il  ne  nous  reste  plus  qu'un  lointain  souvenir; 
Et  ma  lyre,  à  présent,  est  à  ce  point  muette, 
Qu'avant  de  commencer  mes  vers  doivent  finir  ! 
Etc .    . .  etc 

Extrait  des  Rires  et  Pleurs  d'Oswald  Durand.  Paris  Cor- 
beil.  lmp.Ed.Grété  1896 

1921  22 43,890,59  gourdes 

1922-23 49.541,22 

1923-24 49.622,51 

19U4-25. 53.946.63 

Le  port  a  été  alternativement  ouvert  et  fermé  au  com- 
merce étranger. 

Un  mouvement, sous  le  président  Guerrier,  StMarc  com- 
mença à  réprendre  son  ancienne  splendeur  et  un  peu  d'ac- 
tivité, mais  peu  à  peu  la  population  émigra  et  la  culture 
abandonna  les  parties  basses  de  l'Artibonite. 

Le  président  Feffrard  ouvrit  définitivement  le  port  au 
commerce  étranger  :  il  y  dirigea  quinze  cents  immigrants 
louisianais;  la  ville  gagna  en  prospérité;  des  constructions 
nouvelles  s'élevèrent  On  restaura  les  édifices  pnblics.  La 
culture  du  coton  y  atteignit  en  1862  uneimportance  inconnue 
jusqu'alors. 

Le  café  de  cette  commune  tient  le  premier  rang  sur  les 
grands  marchés  de  l'Eurspe. 

Riz  en  abondance,  tafia,  cannes  à  eucre,  houx,  huitres  es- 
timées de  la  Rivière  Salée,  les  meilleures  du  pays,  volailles, 
madame-saras.  sangliers  des  Antilles,  boeufs,  ânes,  che- 
vaux, cabri ts.  Mines  de  charbon  de  terre.  Grottes  curieuses, 
magnifiques  cascades  dites  Ruisseaux  de  Corbé. 

On  avait'établi  en  1826  sur  l'habitation  Dussolier,où  Chris- 
tophe avait  fait  commencer  un  château,  une  scierie  mécani- 
que, à  proximité  de  l'embouchure  de  l'Artibonite,  où  beau- 
coup de  bois  d'acajou  étaient  apportés  des  communes  inté- 
rieures. 

(]).  Partie  de  plaisir  à  la  campagne. 
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La  route  de  St.Marc  à  Verrettes  est  de  40  kilomètres  avec 
embranchement  sur  Dessalines  et  la  Petite  Rivière  de  l'Ar- 
tibonite,  30  kilomètres,  mérite  d'être  entretenue  en  bon 
état  pour  faciliter  les  transports  et  la  circulation.  De  St. 
Marc  à  Grande  Saline  26.68,  Une  ligne  télégraphique  ter- 
restre relie  St.Marc  à  la  station  télégraphique  du  cable 
sous-marin  du  Môle  St.Nicclas,  et  avec  Port  au  Prince,  le 
Cap-Haitien,  Gonaives,  Jacmel,  Aquin,  les  Cayes,  Jérémie 
et  la  frontière  dominicaine.  Elle  a  fonctionné  le  1er  Mai 
1889. 

Le  Gonseil  Communal  de  St.Marc  s'administre  avec  ses 
propres  ressources.En  1885-86,ses  renettes  ont  été  de  5133,85 
Gourdes  et  ses  dépenses  de  4,837,31  Gourdes. 

En  1889-90  les  recettes  ont  été  'le  6291,17  Gourdes  et  les 
dépenses  de  6218.08  Gourdes.  En  1890-91  les  recettes  ont 
été  de  6.969.86  Gourdes  et  les  dépenses  de  6.941.35  h  Gdes. 
En  1900-1901,  les  recettes  étaient  de  11.993  Gourdes  et  les 
dépenses  de   ....   En  1901-1902,  10.095.86 

La  garnison  de  la  commune  se  compose  des  7e,  8e,  et  20e 
(Verrettes)  régiments  d'infanterie  de  ligne,  de  la  garde  na- 
tionale à  pied  et  à  cheval,  d'une  compagnie  de  police  admi- 
nistrative et  de  la  police  rurale. 

L'Etat  possède  dans  cette  ville  cent  douze  emplacements 
occupés  par  des  fermiers  dans  les  rues  suivantes  ; 

Baillando,  Dauphine,  Saint  Simon,  Saint-Charles,  Saint- 
Germain,  Traversière,  de  l'Lglise,  Grand'Rue,  Rue  Marine, 
Rue  Neuve,  Nouvelle  Cité,  Rue  du  Peuple,  de  Bourgogne, 
des  Remparts,  au  Portail  des  Guêpes,  et  au  Portail  Mont- 
Rouis. 

En  1826,  les  habitations  Fleurenceau,  Leroy  et  Dussolier 
et  la  sucrerie  Mirault  étaient  réservées  pour  le  service  de 
l'Etat.  Les  campagnes  environnant  Saint  Marc  sont  très 
agréables. 

Le  canal  de  Saint  Marc  est  le  détroit  situé  entre  le  dé- 
partement de  l'Artibonite  et  l'Ile  de  la  Gonave. 

La  loi  du  20  Novembre  1821  fixe  la  distance  précise  de 
cette  commune  à  la  capitale  à  23  lieues.  Elle  est  exactement 
de  105.23  kilomètres  de  chemin  de  fer  entre  Port  au  Prince  et 
Saint- Marc. 

Le  Tribunal  civil,  institué  le  27  décembre  1875,  a  rendu 
en  1887,  86  jugements  dont  20  au  civil,  45  au  correctionnel, 
et  4  au  conmerce.  Il  étendait  sa  juridiction  sur  les  autres 
communes  de  l'arrondissement  et  sur  les  trois  communes  de 
l'arrondissement  de  Dessalines.  Il  a  été  remplacé  en  1918 
par  le  Tribunal  de  première  Instance. 
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Les  loges  de  l'Orient  de  Saint-Marc,  relevant  du  Grand 
Orient  d'Haiti  sont  :  la  Vraie  Gloire  N  °  7,  et  la  Vallée  de 
Josaphat  N  °.40. 

Les  deux  illustrations  de  St  Marc  sont  :  Pierre  Pinchinat  : 
mis  à  Ste.Pélagie  le  26  Octobre  1803,  sur  la  demande  de 
Rochambeau/il  mourut  à  l'infirmerie  de  la  Fora  le  8  mars 
1804.  11  avait  de  l'instruction  et  était  l'oracles  des  affran- 
chis. • 

Gabart,  l'ami  de  Dessalines,  y  mourut  à  29  ans,  le  30  sep- 
tembre 1805. 11  naquit  au  Dondon. 

Le  général  Bonnet  mourut  à  Saint-Marc  Je  9  janvier  1843. 
11  naquit  à  Léogâne.  Guerrier  y  mourut  le  lô.avril  1845,  et 

Nissage  Saget  en  1879.  ■ 

Histoire.-  Saint  Marc  a  vu  se  réunir  dans  ses  murs  le  25 
mars  1790,  les  212  membres  de  l'Assemblée  coloniale,  sous 
la  présidence  du  Colon  Bacon  de  la  Chevalerie.  Cette  espèce 
de  Convention,  à  laquelle  les  assemblées  provinciales  avaient 
>  délégué  la  direction  des  affaires  intérieures  de  la  colonie, 
dominée  par  l'influence  des  planteurs,  déclara  siéger  en  ver- 
tu du  i  ouvoir  de  ses  commettants,  contrairement  à  l'avis  de 
la  minorité  qui  proposait  de  dire  :  en  vertu  des  décrets  de  la 
Métropole,  Le  15  avril  suivant,  elle  prit  Je  nom  d'Assemblée 
Générale  de  la  partie  française  de  Saint  Domingue,  et  fit 
écrire  sur  le  rideau  de  la  salle  de  ses  séances  :  St.Domingue, 
la  loi  et  le  roi.  Le  28  mai,  elle  décrétâtes  bases  fondamen- 
tales de  la  Constitution  de  Saint-  Domingue.  Le  gouverneur 
dePeinier,  appuyé  par  la  partie  saine  du  tiers-état  colonial, 
dissipa  ce  conventicuîe  insurrectionnel.  Le  local  qui  servait 
à  cette  assemblée  existe  encore.  C'est  le  même  où  le  général 
Aimé  Legros  entendit  son  verdict  de  condamnation,  où  les 
28  fusillés  de  1882  écoutèrent  leur  condamnation.  Cette  mai- 
son sert  d'école  secondaire. 

Le  22  septembre  1791,  les  blancs  et  les  affranchis  de  St. 
Marc  signèrent  un  accord  et  pour  l'exécution  fidèle  des  dé- 
crets en  faveur  des  affranchis. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10  Juillet  1791,  le  fameux  Praloto  qu1" 
avait  ensanglanté  Port-au-Prince  pendant  la  révolte  des  af- 
franchis de  l'Ouest,  pris  et  envoyé  à  Saint  Marc  pour  être 
expédié  en  France,  fut  assassiné  à  Saint  Marc  par  Roy  de 
la  Grange,  colon  blanc.  On  le  hacha  à  coups  de  sabre.  Son  ca- 
davre fut  jeté  à  la  mer. 

En  1793,  les  esclaves  révoltés  dans  les  hauteurs  de  Saint- 
Marc,  livrèrent  tout  à  la  dévastation  pour  conquérir  leur  li- 
berté qui  leur  fut  accordée  peu  après  comme  à  tous  les  escla- 
ves de  l'Ile  parles  commissaires  nationaux  civils  Polvérel  et 
Sonthonax. 
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Le  3  Novembre  1793,  les  Anglais  prirent  possession  de  St. 
Marc  que  leur  livrèrent  les  colons.  Thomas  Brisbane  s'y  ins- 
talla au  nom  du  Roi  George  d'Angleterre.  Il  y  rétablit  l'es- 
clavage. 

Le  6  septembre  1794,  Toussaint  Louverture,  à  la  tête  de 
onze  mille  hommes,  fut  introduit  dans  la  place  par  trois  cents 
affranchis  qui  s'étaient  emparés  des  portails  :  tandis  que  ses 
soldats  pillaient  la  ville,  une  frégate  anglaise  s'embossa  vis  à 
vis  des  Guêpes  et  les  canonna.  Toussaint,  perdant  beaucoup 
de  monde,  dut  retraiter,  et  revint  bientôt  des  Verrettes  as- 
siéger de  nouveau  la  ville.  Le  5  Octobre,  il  s'empara  du 
Fort  Bélair,  et  établit  une  batterie  au  Fort  Diamant,  mal- 
gré le  feu  des  navires  anglais.  Il  travaillait  lui-même  avec 
ses  soldats  à  y  monter  une  pièce  de  canon  qui,  en  tombant, 
lui  écrasa  plusieurs  doigts.  Ne  pouvant  plus  diriger  les  opé- 
rations, il  en  chargea  ses  lieutenants  Blanc  Casenave  et  Mo- 
rin,  et  se  retira  aune  lieue  de  St.Marc.  Les  Anglais  assail- 
lirent le  morne  Diamant,et  vinrent  attaquer  le  quartier  géné- 
ral de  Toussaint.  Celui  ci  leva  le  siège  et  alla  se  refaire 
aux  Gonaives.En  février  1795,  Toussaint  partit  des  Gonaives 
et  alla  cerner  étroitement  St.Marc  avec  six  mille  hommes. 
Cette  place  avait  été  solidement  fortifiée  par  Brisbane.  Tous- 
saint perdait  beaucoup  de  monde.  Le  gouverneur  Laveaux 
lui  envoya  l'ordre  de  lever  le  siège. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7  mai  1798,  les  Anglais  évacuèrent 
St.Marc.  Le  colonel   Grant  fit  voile  pour  le   Môle  St.Nicolas. 

Après  la  chute  de  Rigaud,  en  Août  1800,  Toussaint  or- 
donna à  Dessalines  de  faire  exécuter  cent  Rigaudins  qui  gé- 
missaient dans  les  prisons  de  St.Marc.  La  tuerie  dura  pen- 
dant trois  jours  consécutifs.Césaire  Savary,l'auteur  du  crime 
de  la  Croix  des  Martyrs  (voyez  ce  mot),  armé  d'un  couteau, 
poignardait  ces  infortunés  avec  une  rage  difficile  à  dépeindre. 
Galant  et  Piverger,  deux  officiers  qui  s'étaient  couverts  de 
gloire  dans  différents  combats,  furent  impitoyablement  im- 
molés. 

En  février  1802,  à  l'arrivée  de  l'expédition  Leclerc,  le  gé- 
néral Boudet  essaya  en  vain  d'opérer  un  débarquement  à  St. 
Marc.  Le  Fort  Libre  de  cette  place  repoussa  vigoureu£e- 
ment  l'escadre  française  qui  fut  obligée  d'aller  débarquer 
ses  troupes  à  Mont-Rouis.  A  l'approche  des  Français,  Dessa- 
lines réduisit  la  ville  en  cendre,  en  commençant  par  sa  pro- 
pre  maison,dont  la  construction  et  l'ameublement  lui  avaient 
coûté  un  million  de  francs.  Boudet  entra  dans  la  ville,  et 
et  n'y  trouva  pas  une  âme.  Les  cadavres  des  blancs  encom- 
brèrent les  rues. 

En  Octobre  de  la  même  année,  lors  de  la  révolte  des  in* 
digènes  contre  les  français,  la  12e  coloniale  était  favorable 
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aux  révoltés  :  le  général  Quentin  se  détermina  à  la  faire  ex- 
terminer. Une  aprèsmidî,  elle  était  rangée  sur  la  :  place 
d'armes.  Les  troupes  européennes  et  la  garde  nationale  dé- 
bouchèrent sur  elle  de  toutes  parts  et  la  cernèrent.  Quentin 
ordonna  aux  soldats  noirs  de  mettre  bas  les  armes,  et  par- 
coururent les  rangs  des  troupes  européennes,  leur  dit  qu'il 
fallait  exterminer  les  tigres  qu'elles  nourrissaient  au  milieu 
d'elles,  et  commanda  de  commencer  le  feu.  Les  français  fi- 
rent de  terribles  décharges  de  mousqueterie.  La  12e  répon- 
dit par  un  seul  feu,  et  se  jeta  tête  baissée  contre  la  ligne 
ennemie  qu'elle  ne  put  percer.  Quatre  cents  indigènes  furent 
égorgés.  Ceux  qui  purent  pénétrer  dans  les  maisons  en  fu- 
rent arrachés  et  poignardés.  La  population  indigène  qui  ne 
faisait  pas  partie  de  la  garde  nationale,  fut  immolée  en  en- 
tier. Le  lendemain  les  habitants  ne  purent  ouvrir  leurs  portes 
contre  lesquelles  des  cadavres  étaient  entassés.  Le  général 
Cantin  fit  fortifier  les  Guêpes  par  les  corvées  de  femmes. 

Dessalines  résolut  d'assiéger  Saint-Marc.  Il  fit  occuper  le 
portail  Pivert  et  la  porte  Dusallier  et  tous  les  postes  que  les 
français  avaient  établis  hors  de  la  place.  Il  attaqua  la  ville 
le  2  Novembre  à  huit  heures  du  soir,  sur  tous  les  points  à 
la  fois.  St.  Marc  était  entourée  d'un  fossé  large  et  profond, 
bordée  de  murailles  hérissées  de  canons.  Les  généraux  Can- 
tin et  Freycinet  se  transportaient  partout,  soutenant  le  cou- 
rage de  la  cargaison  et  de  la  garde  nationale  par  leur  mé- 
pris de  la  mort.  Ils  étaient  énergiquement  secondés  par  les 
chefs  d'escadrons  Répussard,  Aussenac  Savary  et  Riper.  Le 
feu  de  l'artillerie  et  de  la  mousqueterie  illumina  la  ville 
toute  la  nuit.  Ar  jour,  une  frégate  embossée  près  du  rivage, 
vomit  la  mort  dans  les  rangs  des  assaillants  qui  furent  con- 
traints de  s'éloigner  des  remparts.  Dessalines  se  replia  sur 
l'habitation  Marchand.  Quentin  fit  une  sortie  contre  lui, 
niais  il  fut  repoussé. 

Dessalines  ardonna  à  ses  officiers  de  parcourir  les  plaines 
et  les  mornes,  et  de  faire  des  levées  en  masse.  En  peu  de 
jours  il  réunit  quatre  mille  hommes  à  la  Petite-Rivière. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre  1803,  les  français  éva- 
cuèrent St.Marc  au  nombre  de  huit  cent  cinquante  hommes  ; 
le  Général  d'Hénin  qui  y  commandait  abandonna  la  place 
garnie  de  sa  grosse  artillerie  ;  les  anglais  le  conduisirent  suy- 
leurs  navires  au  Môle.  Le  lendemain,  Gabart  pénétra  dans 
la  ville  qu'il  livra  au  pillage  pour  se  venger  du  massacre 
ordonné  par  les  français,  en  Octobre  1802,  sur  la  12e  demi 
brigade  coloniale.  Les  femmes  furent  complètement  dépouil- 
lée? ;  nlles  se  présentèrent  la  plupart  nues  devant  Dessa- 
lines qui  les  passa  en  revu.  Ls  GSnâral  Bizelais  reconnut 
sa  mère   parmi  elles  et  l'arracha  de  cette  scène  humiliante. 
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Le  4  juin  1807,  Pétion  investit  St.  Marc. 

Le  Président  Pétion  conçut  l'idée  d'aller  attaquer  Chris- 
tophe et  assiéger  de  nouveau  St.Marc  qu'il  voulut  enlever, 
afin  de  porter  secours  à  l'armée  expéditionnaire  commandée 
par  le  Général  Lamarre  au  Môle,  qui  était  dans  la  dernière 
détresse.  Use  mit  en  campagne  le 3  septembre  1808.  Son  ar- 
mée rencontra  l'ennemi  le  7  sur  l'habitation  Couyau  et  le 
délogea.  L'affaire  la  plus  remarquable  de  ce  siège  fut  celle 
où  l'avant-garde,  commandée  par  la  Générai  Bonnet,  joignit 
sur  l'habitation  Verrier,  dans  les  hauteurs  de  Verrettes,  l'en- 
nemi qui  y  avait  pris  une  position  fort  auantageuse,  et  même 
formidable  :  il  s'était  retranché  dans  les  masures  de  l'habi- 
tation dont  il  avait  crevelé  les  murs  ;  de  sorte  que,  sans  être 
exposé,  il  faisait  le  feu  le  plus  violent  sur  les  troupes  de  la 
République.  Le  poste  de  Verrier  fut  enlevé  à  la  baïon- 
nette. Un  drapeau  et  tout  ce  qu'il  y  avait  d'armes  et  de  mu^ 
nuitions  restèrent  au  pouvoir  des  républicains. 

Le  24  Octobre,  les  positions  étaient  prises  pour  former  le 
siège  de  St.Marc.  Le  lendemain,  la  garnison  commença  à 
canonner  les  assiégeants  ;  elle  attaqua  les  23e  et  24e  demi- 
brigades  à  la  tête  desquelles  étaient  les  Généraux  Bazelais 
et  Métellus.  L'affaire  avait  duré  deux  heures  ;  les  troupes 
de  Christophe  furent  repousséés  avec  pertes.  Le  9  Novem- 
bre, l'ordre  fut  donné  pour  transporter  par  mer  l'artillerie 
de  siège  nécessaire,  quand  parut  ia  flotille  de  Christophe 
qui  rendait  tout  débarquement  impossible  en  canonnant  les 
lignes. 

Le  11,  la  garnison  fit  une  sortie  contre  la  division  du  Gé- 
néral Bonnet  ;  elle  fut  repoussée  et  se  mit  sous  ia  protection 
de  ses  bâtiments. 

Le  15.  la  flotille  républicaine  parut  à  son  tour  devant  St. 
Marc,  et  engagea  la  lutte  avec  celle  de  Christophe. 

Devant  l'impossibilité  de  communiquer  par  mer,  le  prési- 
dent Pétion  ordonna  de  lever  le  siège. 

Le  lundi  2  octobre  1720  la  garnison  de  St.  Marc,  compo- 
sée alors  de  la  8e  demi-brigade,  de  deux  escadrons  et  d'une 
compagnie  d'artillerie  secoua  l'oppression  tyranique  de  Chris- 
tophe. Le  maréchal  de  camp  Jean  Claude  qui  avait  voulu 
comprimer  cet  élan  vers  la  liberté,  paya  de  sa  tête  son  au- 
dace. Verrettes  et  tout  le  département  de  TArtibonite  sui- 
virent le  mouvement. Le  16  octobre  1820  le  président  Boyer 
y  fit  son  entrée.  Cependant  en  février  1821,  le  colonel  Pau- 
lin leva  l'étendard  de  la  révolte:  mais,  abandonné  du  8e,  régi- 
ment ou'il  cherchait  à  égarer,  il  fut  arrêté  et  porté  mortel- 
lement blessé  à  l'hôpital. 

Le  général  Bonnet  y  rétablit  l'ordre  au  nom  de  la  repu- 
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blique.  Le  principal  instigateur  de  cette  conspiration  était 
le  général  Jean  Pierre  Richard  qui  fut  arrêté  au  Cap  par 
le  général  Magny  le  2  février,  et  expédié  à  Port-au-Prince 
où  il  fut  jugé  et  fusillé. 

St.  Marc  fut  bombardé  sans  succès  par  la  flotille  impé- 
riale le  8  janvier  1859 

Le  21  août  1866  une  insurrection  éclata  à  St.  Marc  contre 
le  président  Geffrard,  elle  fut  comprimée. 

L'année  suivante  Victorin  Chevallier  vint  y  débarquer  et 
prit  les  armes  :  en  présence  de  ce  mouvement  et  de  celui  qui 
eut  lieu  à  Port-au-Prince  le  18  février  1867,1e  président  Gef- 
frard abdiqua  le  pouvoir  et  se  rendit  à  la  Jamaïque* 

St.  Marc,  après  avoir  été  la  ville  frontière  du  royaume  de 
Christophe,  a  été  la  capitale  de  l'insurrection  des  Cacos  du 
Nord,  de  1868-1876  contre  Salnave,  avec  Nissage  Saget  pour 
Président  de  l'Etat  du  Nord.  Un  combat  naval  eut  lieu  sur 
les  côtes  de  St.Marc,le  12  septembre  1869  entre  un  navire  de 
la  révolution  des  Cacos  et  un  autre  du  président  Salnave.  Ce 
dernier  quitta  le  lieu  du  combat  fortement  endommagé.  Le  5 
mai  1882''  sur  28  personnes  condamnées  à  mort  à  St.-Marc  14 
furent  fusillés  à  St.-Marc  et  14  aux  Gonaives  le  lendemain. 

Le  8  août  1881  le  général  Desormes  Gressau  prit  les  ar- 
mes à  St.  Marc  contre  le  président  Salomon.il  fut  battu. 

Après  le  départ  du  président  Salomon  et  la  mort  du  géné- 
ral Seide  Thélémaque,  Port-au-Prince,  le  Cap,  le  Nord'Ouest 
et  les  Gonaives  se  mirent  en  insurrection  contre  le  gouver- 
nement provisoire  :  St.  Marc  fit  adhésion  à  cette  insurrec- 
tion le  13  octobre  1888  après  avoir  signé  un  acte  solennel  par 
lequel  les  notables  dé  la  ville  reconnaissaient  que  le  général 
Thélémaque  n'avait  pas  été  assassiné  à  Port-au-Prince,  mais 
qu'il  était  victime  d'intrigues  politiques  de  partis  en  compé- 
tit  ion  pour  le  pouvoir  suprême. 

Son  port  fut  bloqué,  et  la  navire  américain  VHaitian  Repu- 
blic qui  avait  forcé  le  blocus  portant  des  armes  aux  rebelles, 
capturé  et  confisqué.  L'amiral  américain  Leice  vint  prendre 
ce  navire  dans  la  rade  de  Port-au-Prince  sans  autre  forme  de 
procès. 

Le  colon  Lanjou  qui  fut  envoyé  en  1814  par  le  cabinet 
français  pour  traiter  avec  Haiti  était  un  e,j  colon  de  St.- 
Marc,  un  entrepreneur  au  roi  de  France. 

Le  5  mars  1893  a  été  inauguré  par  le  président  d'Haiti  Hip- 
polyte  le  station  télégraphique  avec  Port-au-Prince. On  avait 
adapté  le  fil  télégraphique  à  un  appareil  téléphonique.  Le 
président  conversa  longtemps  avec  le  ministre  de  la  guerre, 
le  général  Turenne  Jn.  Gilles  qui  était  à  Port  au-Prince. 
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En  1902  et  en  1908,  St.    Marc  embrassa   les  insurrections 
Firmin-Jn.  Jumeau  dans  l'Artibonite. 

En    janvier  1908   les  généraux    Bruny  et  Camner  Jean 

Baptiste  se  rendirent  à  St.  Marc  pour  réprimer  un  mouve- 
ment insurrectionnel  en  faveur  de  Firmin.  Par  représailles 
les  troupes  gouvernementales,  après  avoir  combattu  les  révo- 
lutionnaires du  Nord  en  dehors  de  la  ville,  ont  incendié  quel- 
ques maisons  en  ville. En  février  1915,  les  révolutionnaires 
de  Vilbrun  Guillaume  campaient  aux  environs  de  la  ville.  Le 
général  Horelle  Momplaisir,a  la  tête  des  troupes  du  gouver- 
nement, les  combattit.  Il  y  eut  quelques  dommages  causés  à 
des  propriétés.  Les  témoins  les  ont  attribués  aux  troupes  ré- 
gulières. 

Monseigneur  de  Jacques  Louis  Jean  Jacques  était  duc  de 
St.  Marc  sous  l'Empire  en  1849. 

SAINT- MARC. -^-Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Selleigue,  commune  de  la  Petite  Rivière  de  Nippes. 

L'Etat  y  possède  sur  le  littoral  2oo  pieds  et  un  carreau  de 
terre  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  MARTIN.— Troisième  section  rurale  de  la  commu- 
ne de  Port-au-Prince.  Paroisse  Saint  Joseph.  Ecole  rurale. 

Un  ancien  canal  conduisait  l'eau  de  la  Grande  Rivière  du 
Cul -de  Sac  à  Saint  Martin.  On  a  tenté  sous  plusieurs  gouver- 
nements de  rétablir  ou  plutôt  de  nettoyer  ce  canal  que  des 
terres  ont  caché.  Ce  travail,  facile  à  faire,  rendrait  les  plus 
grands  services  à  l'agriculture  dans  cette  section  rurale. 

Il  y  a  les  habitations  Chancerelle  et  Saint  Martin. 

Le  5  février  1802,  lors  du  débarquement  de  l'armée  fran- 
çaise au  Lamentin,  le  fort  national  tira  le  canon  d'alarme,  à 
ce  signal,  tous  les  blancs  qui  avaient  été  arrêtés  à  Port-au- 
Prince  furent  conduits  dans  la  savane  Valembrun  (Champ  de 
Mars)  et  à  Saint  Martin,  où  ils  furent  impitoyablement  mas- 
sacrés. 

SAINT  MARTIN  LAFERME.  -  Habitation  située  (Uns  la 
section  rurale  du  même  nom. On  y  cultive  beaucoup  de  grains 
et  de  fourrage  pour  les  chevaux. 

SAINT  MARTIN.  -Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  Fond  -Bleu,  commune  de  Corail. 

SAINT  MARTIN  -«-  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale du  Haut  du  Cap,  commune  du  Cap-Haitien. L'Etat  y  pos- 
sède soixante  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  MARTIN.  ->  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  la  Crète -à-pins,  commune  de  la  Marmelade.  L'Etat  y 
possède  1  carreau  de  terre  occupé  par  des  fermiers. 
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SAINT  MARTIN. -Habitation  située  dans  la  commune  de 
Ouanaminthe. 

SAINT  MARTIN  GRANDS  BOIS.  -Habitation  située  dans 
le  poste  militaire  delà  Bande  du  Nord, commune  du  Gap  Haï 
tien.  L'Etat  y  possède  50  carreaux  de   terre  occupés  par  des 
fermiers. 

SAINT  MARUL. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Montagne,  commune  de  Jacmel,  sur  laquelle  l'Etat  pos- 
sède 2  s  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  MEDARD.  —  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale des  Vases,  commune  de  l'Arcahaie.  L'Etat  y  possède  des 
terres  occupés  par  des  fermiers.  Contenance  indéterminée. 
Il  y  a  une  petite  rivière  qui  y  passe. 

Lors  de  l'expédition  de  l'empereur  Soulouque  contre  Gef^ 
frard  en  1858,  les  soldats  de  l'Empire,  de  retour  de  Camp  Ma- 
ry, s'arrêtèrent  au  bord  de  cette  rivière  après  une  nuit  de  dé- 
route, et  saluaient  son  onde  claire  de  leurs  cris  retentissants. 

Le  7  décembre  1869,  les  Cacos  de  Saint  Marc  s'emparèrent 
du  camp  établi  à  Saint  Alédard  par  les  Salnavistes. 

SAINT  MENNIN.—  Habitation  située  dans  la  commune 
de  Léogane,  elle  appartenait  jadis  à  l'habitation  Momance,  et 
fut  donnée  par  le  Sénat  par  la  loi  du  4  novembre  1812  au 
président  Pétion  à  titre  de  récompense  nationale  en  même' 
temps  que  l'habitation  Momance. 

SAINT  MICHEL.--  Habitation  située  dans  la  section  rura- 
le de  la  Haute  Grande  Rivière,  commune  de  Jérémie  ayant 
cent  carreaux  de  terre.  Bornée  au  Nord  par  l'habitation  Fé  - 
rou,  au  Sud  par  la  Source  Chaude  et  à  l'Est  par  l'habitation 
Deschamps,  et  à  l'Ouest  par  la  Grande  Rivière  de  Jérémie. 

SAINT  MICHEL.-^-  Habitation  située  dans  la  section  rura- 
le de  la  Montagne,  commune  de  Jacmel,  sur  laquelle  l'Etat 
possède  3  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  MICHEL.—  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale du  Camp -de-Louise,  commune  de  l'Acul  du  Nord.  L'Etat 
y  possède  40  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers,  et 
un  reste  inoccupé. 

SAINT  MICHEL.—  Habitation  située  dans  la  section  rura- 
le de  la  Coupe-à-David,  commune  de  l'Acul  du  Nord.  L'Etat  y 
possède  20  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  MICHEL.—  Habitation  située  dans  ie  poste  mili- 
taire de  la  Petite  Anse,  commune  du  Cap-Haïtien.  L'Etat  y 
possède  53  carreaux  de  terre  et  28  emplacements  occupés  par 
des  fermiers. 

En  1791,  il  y  eut  une  entrevue  entre  les  commissaires  ci- 
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vils,  Mirbeck,  Roume  et  Saint  Léger,  et  les  représentants  des 
esclaves  révoltés.  Bullet,  créole  blanc.se  précipita  i  ur  Jean 
François,  le  généralissime  des  esclaves  révoltés,  et  le  frappa 
de  sa  cravache.  Celui-ci  au  lieu  de  l'abattre  d'un  coup  de  pis- 
tolet, ou  de  le  percer  de  son  épée,  demeura  interdit,  ce  qu'on 
ne  peut  attribuer  qu'à  un  reste  de  ce  profond  respect  que  les 
esclaves,  même  révoltés.,  avaient  pour  leurs  maîtres.  Jean- 
François  renvoya  les  prisonniers  blancs  qu'il  avait  faits  et  de- 
manda en  échange  que  les  colons  lui  renvoyèrent  sa  fem- 
me qui  avait  été  condamnée  à  mort  par  la  commission  pre- 
votale  du  Cap,  qu'on  n'avait  pas  exécutée  dans  la  crainte  de 
l'exaspérer.  Les  blancs  ne  tinrent  pas  leur  promesse. 

SAINT  MICHEL.— »  Fort  situé  dans  la  section  rurale  du 
Haut  du  Cap,  sur  le  bord  de  la  mer;  commune  du  Cap  Hai- 
tien.  L'Etat  y  possède  un  carreau  de  terre  occupé  par  un 
fermier. La  rivière  du  Haut  du  Cap,  coulant  du  Sud  au  Nord, 
et  longeant  à  l'Est  la  grande  route,  se  jette  à  la  mer  entre  le 
fort  Saint  Miche!  et  la  ville  du  Cap. 

En  1865,  il  était  occupé  par  les  troupes  du  gouvernement 
du  présidenc  Geffrard  opérant  contre  les  rebelles  du  Cap.  Il 
inquiétait  la  ville  et  le  fort  Bélair.Dans  une  sortie,  les  rebelles 
du  Cap  s'en  emparèrent  le  27  septembre,  mais  des  forces  con- 
sidérables furent  déployées  contre  eux.  La  position  du  Mou- 
lin,fortifiée  parle  gouvernement  faisait  un  tort  immense  aux 
insurgés,  qui  le  7  novembre,  à  6  heures  du  matin,  s'en  empa- 
rèrent. La  garnison  du  Moulin  se  composait  de  la  garde  na- 
tionale de  Miragoâne  et  du  15e  régiment  de  ligne,  elle  prit 
la  fuite.  Des  renforts  furent  envoyés  à  son  secours,  et  la  po- 
sition du  Moulin  fut  reprise  par  les  troupes  du  gouvernement. 
Le  sergent  major  Favard,  le  volontaire  Swell,  des  casaques 
rouges,  les  lieutenants  Xavier  et  Beaubrun,  les  sous-lieute- 
nants Roca  et  Jean  Bart,!e  commandant  Choisi!,  et  l'artilleur 
Gros-Nègre,  ce  dernier  mortellement  blessé  à  la  barrière  du 
fort,  le  tirailleur  Giléus  Bestau,  se  distinguèrent  particuliè- 
rement à  la  reprise  du  fort  du  Moulin.  Une  photographie  au- 
jourd'hui perdue  représentait  ce  fait  d'armes,  où  Pétion  Fau- 
bert  fit  des  prodiges  de  valeur. 

Le  9  novembre,  à  11  heures  du  matin,  le  général  Valentine 
s'empara  définitivement  du  fort  St.  Michel  que  les  rebelles 
avaient  abandonné  sous  les  feux  du  canon  anglais.  On  fut 
obligé  de  hisser  un  pavillon  blanc  pour  faire  cesser  ces  feux. 

Au  triomphe  du  gouvernement,  le  fort  St.  Michel  fut  dé- 
sarmé. 

SAINT  MICHEL.-   Nom  d'une  rue  à  Saint  Michel  du  Nord. 
L'Etat  y  possède  13  emplacements . 

SAINT  MICHEL. -Nom  d'une  rue  dans  le   village  de   la 
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Baie  de  Henné,  dans  laquelle  l'Etat  possède  11  emplacements 
occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  M'CHEL.  -Nom  d'une  rue  à  Saint  Louis  du  Nord, 
dans  laquelle  l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par 
fermiers. 

SAINT  MICHEL.-  Nom  d'une  rue  à  Hinche,  dans  la- 
quelle l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers, et  d'autres  inoccupés. 

SAINT  MICHEL. -^-Nom  d'une  rue  à  Miragoâne. 

ST.MTCHEL  DU  FOND  des  NEGRES,ou  du  SUD.-  Poste 
militaire  important  de  l'arrondissement  de  Nippes,  érigé  en 
quartier  en  1912,  situé  sur  la  route  d'Aquin  à  Miragoâne,  à 
8  lieues  d'Aquin.  Ecole  rurale. 

Le  hameau  est  assis  pittoresquement  sur  des  mamelons 
desséchés,  et  éloigné  de  plus  d'un  quart  de  lieue  de  toute 
source  ou  rivière.  Les  voyageurs  n'y  trouvent  ni  fourrage 
ni  eau  pour  lours  animaux. 

L'Eglise  est  placée  sous  le  vocable  de  St.  Michel,  d'où  lui 
vient  son  nom  :  son  établissement  remonte  à  l'année  1732. 
Fête  patronale  :  le  29  septembre, 

Population  2000  habitants.  Il  y  a  en  moyenne  par  an  120 
naissances,  62  décès  et  lo  mariages. 

Anciennement  il  y  avait  plusieurs  sucreries  et  des  indigo- 
teries.On  n'y  produit  aujourd'hui  que  du  café  et  des  denrées 
alimentaires.  Les  habitations  sucreries  Butel  et  Fémerle  ré- 
unies en  une  seule,  Laumont  abandonnée,  et  la  cotonnerie 
Deronceray  furent  mises  en  vente  par  la  loi  du  10  mars  1814 
pour  relever  la  culture  et  augmenter  le  nombre  des  proprié- 
taires. 

Les  habitants 'y. avaient  établi  des  balances  pour  acheté. 
des  denrées. Débouché  :  Miragoâne.  ; 

St.  Michel  est  la  patrie  de  Colombel,  secrétaire  particu- 
lier du  président  Pétion.  Cet  écrivain  nous  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvrages,  une  biographie  de  ce  dernier. 

Histoire.  -  En  1791,  les  affranchis  de  St.  Michel  étaient 
si  puissants  que  les  blancs  qui  l'habitaient  n'avaient  jama  s 
osé  envoyer  des  députés  à  l'assemblée  coloniale  au  Cap. 

Le  18  mai  1800  Dessalines  poursuivant  Rigaud  jusqu'à  Mi-, 
ragoâne,  fit  marcher  ses  troupes  contre  St.  Michel  qu'il 
m'enleva  qu'après  un  siège  de  quinze  jours.  L'armée  de 
Toussaint  Louverture  qui  comptait  au  début  de  la  campa- 
gne 30.000  hommes  se  trouvait  réduite.  Devant  3t.  Michel  à 
14.000. 

En  septembre  1869,  la  général  Saint  VU  John,  st  trouvait 
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à  St.  Michel,  opérant  pour  le  président  Salnave  contre  les 
Cacos,  parlementa  avec  l'ennemi  à  Miragôâne  et  abandonna 
son  poste  sans  résistance  :  il  fut  jugé,  condamné  à  mort  et 
fusillé  à  Port-au-Prince. 

Voyez  :  Fond  des  Nègres. 

Monseigneur  de  Salomon  père  était  duc  de  St.  Michel  du 
Sud,  sous  l'Empire  en  1849, 

En  1898,  L.  Gentil  Tippenhauer  publia  à  Gotha  une  étude 
sur  la  région  géologique  de  St  Michel  du  Sud. 

ST.  MICHEL  du  MORD  ou  de  l'ATA uAYE.^  Commune 
de  4e  classe,  chef-lieu  de  l'arrondissement  de  la  Marmelade 
Comprend  les  sections  rurales  qui  sont  :  Platons,  Mamon,  Ca- 
mache,  Bas  devant,  La  Loma,  La  Cidra,  l'Ermite.    ' 

Population  12,000  habitants  appelés  Micheliens. 

Village  800.  Il  y  a  en  moyenne  par  an  128  naissances,  40  dé- 
cès et  12  mariages.  Climat  salubre.  Le  village  est  situé  à  deux 
lieues  et  demie  de  celui  de  Saint  Raphaël  dans  le  Sud  Ouest. .... 

Le  nom  de  I'atalaye  lui  a  été  donné  parce  que  c'était  un 
poste  des  espagnols,  appartenant  au  marquis  de  l'Atalaya  ;  il 
était  considéré  par  eux  comme  une  sentinelle  placée  sur  les 
frontières  de  deux  colonies.  Ce  territoire  appartenait  à 
l'Espagne  par  le  traité  d'Aranjuez,  conclu  entre  la  France  et 
l'Espagne  en  1777,  mais  par  configuration  et  sa  situation,  il 
appartient  naturellement  à  Haiti,  puisque  ses  bois  d'acajou  et. 
ses  produits  ne  trouvent  de  débouché  que  sur  le  territoire 
d'Haiti,  en  descendant  le  cours  des  rivières  tributaires  de  l'Âr-; 
tibonite,  le  grand  fleuve  haitien.  Il  a  été  conquis  en  1808  par 
leshaitiens  sur  les  français,  alors  maicres  encore  de  la  partie 
de  l'Est. 

L'établissement  de  ce  village  remonte  vers  l'année  1780,  et 
est  dû  à  Don  Joseph  Gusman  dont  la  natte  s'y  trouvait  il  ob- 
tint pour  cela  le  titre  de  Baron  de  l'Atalaya.  Il  a  pris  de  l'ac- 
croissement depuis  la  fin  de  la  guerre  civile  du  Nord  et  la  ré- 
union de  l'Est  à  la  République.  Sa  position,  près  de  la  vallée 
de  Goâve,  donne  la  facilité  d'élever  des  bestiaux, des  chevaux. 

Perroquets,  corneilles,  tourterelles. 

Schistes  ardoisiers,  pierres  de  taille,  cristal  de  roche, 
quartz,  améthyste,  minerais  de  cuivre,  concédés  à  R.  Gar- 
dère  en  1904,  craie,  boucaro,  ocre,  pierres  à  plâtre. Vaste  bas- 
sin hoillier  s'étendant  à  Hinche  à  Lascaobas  et  à  Banica,  de 
60  lieues  carrées  d'étendue.  Voyez  Biarubia. 

Forêts  de  campêches  et  de  pins,  café  en  abondance. 

Débouché  :  Grande  Saline  et  Gonaives.  Un  pay?  si  beau, 
si  vaste,   si  fertile,  si   riche  manque  de   bras.    On  y   trouve 
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des  savanes  de  6  à  7  lieues  d'étendue  où  paissent  des  boeufs 
et  des  chevaux,  mais  où  l'homme  se  fait  remarquer  par 
son  absence.  Là,  les  hattes,  les  ranchev  et  les  plantations 
sont  disséminées  à  une  très  grande  distance  les  unes  des  au- 
tres. Là  se  rencontrent  au  bord  des  savanes  dans  les  nom- 
breuses ravines,  où  les  eaux  pluviales  s'épanchent  vers  les 
rivières,  des  forêts  longues  et  sinueuses,  ou  croissent  pêle- 
mêle  le  palmiste,  l'acajou,  1«  cyprès,  le  ce  ire  des  Bermudes, 
le  tendre  à  cailloux,  le  bois  jaune  et  l'ébène  qui  sont  à  l'ex- 
ception de  l'acajou,  des  arbres  sans  valeur  locale.  Non  loin 
coulent  des  rivièivs  magnifiques  est  le  seul  fleuve  dont  les 
eaux  vont  se  perdre  inutilement  dans  la  mer,  arrosant  la 
plus  riche  et  la  plus  inépuisable  des  zones  carbonifères  de 
l'île.  Cependant,  le  coton,  le  sucre,  le  café,  le  cacao,  ie  rou- 
cou,  l'indigo  que  des  mains  libres  peuvent  exploiter,  peuvent 
faire  la  fortune  d'une  population  cent  fois  plus  forte.  Le 
coton  donne  2  è  livres  par  pied  au  lieu  de  2  livres  comme 
ailleurs.  La  canne  qui  rapporte  en  moyenne  de  15  à  29  mil- 
liers de  sirop  par  carreau  de  terre,  rend  dans  ces  parages 
jusqu'à  40  milliers  de  sirop.  Un  chemin  de  fer  faciliterait 
l'extension  de  la  population. 

Fête  patronale:  le  29  septembre,  à  la  Saint  Michel 

Le  conseil  communal  ne  s'administre  pas  sans  le  secours 
de  l'Etat 

La  garnison  se  compte  du  fle  régiment  d'infanterie  de 
ligne,  d'une  compagnie  du  1er  bataillon  du  4e  régiment  d'ar- 
tillerie de  ligne,  de  la  garde  nationale  à  pied  et  à  cheval, 
d'une  compagnie  de  police  administrative  et  de  la  police  ru- 
rale. 

Le  6e  régiment  de  ligne  se  distingua  dans  la  reprise  de 
Hinchesur  les  Dominicains  1«  17  Juin  1845. 

L'Etat  possède  dans  ce  village  151  emplacaments  occupés 
par  des  fermiers,  savoir  :  l3  rue  Saint  Michel,  40  rue  Traver- 
siez, 9  sur  la  place  d'armes,  26  rue  du  Cimetière,  34  rue 
Pommier,  8  rue  de  l'Eglise,  6  rue  du  Marché  et  14  rue  Alex- 
andre. 

La  route  de  Saint  Michel  à  Hinche  et  aux  Gonaives,  mérite 
d'être  entretenue  en  bon  état,  afin  de  faciliter  les  transports 
des  produits  de  l'intérieur  «t  les  communications  avec  le 
chef  lieu  de  l'arrondissement  financier. 

La  loi  du  20  novembre  1821  fixe  la  distance  précise  de  cette 
commune  à  la  capitale  à  42  lieues. 

Le  préposé  d'administration  de  la  commune  fut  supprimé 
le  11  décembre  1822  par  mesure  d'économie,  ensemble  avec 
ceux  de  toutes  les  autres  communes  de  l'intérieur. 
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La  rivière  de  Bayaha  traverse  la  plaine  de  Saint  Michel  et 
se  joint  au  Guayamuco  à  Hinche  pour  se  jeter  toutes  les  deux 
dans  l'A'-tibonite,  à  l'Est  du  Loma  dei  Peligro  de  la  chaîne 
des  Cahos. 

Histoire  —  Le  17  août  1793.  les  royalistes  qui  avaient  pris 
la  qualification  d'émigrés  occupèrent  Saint  Michel.  Le  lieute- 
nant colonel  Desfourneaux,  commandant  de  la  place  de  Port- 
au-Prince,  alla  les  y  attaquer  avec  2.000  hommes  ;  mais  il 
fut  complètement  battu,  et  se  replia  sur  Gonaives. 

La  même  année, Toussaint  Louverture  qui  combattait  alors 
pour  l'Espagne,  y  fut  fêté  magnifiquement  par  le  général  es- 
pagnol don  Cabrero,  par  des  combats  de  taureaux,  à  l'occa- 
sion de  ses  succès  militaires. 

En  1794,  Toussaint  prit  Saint  Michel  sur  les  espagnols  au 
nom  de  la  France. 

Le  19  février  1802,  Rochambeau  s'empara  de  Saint  Michel 
sur  Christophe  sans  coup  férir. 

En  décembre  1861,  le  conspirateur.  Brave  Guiilaumette  qui 
avait  essayé  un  coup  de  main  aux  Gonaives  en  faveur  du  gé- 
néral Léon  Legros,  fut  arrêté  à  Lasidra. 

Le  16  mai  1865,  une  colonne  des  rebelles  du  Cap,  comman- 
dée par  le  général  Jasmin,  se  présenta  devant  le  village,  et 
fit  parvenir  au  général  Papailier,  commandant  de  l'arrondis-* 
sèment,  une  invitation  d'adhérer  à  l'insurrection  inaugurée 
à  Ouanaminthe  par  Salnave  le  7  mai  contre  le  président 
Geffrard.  Le  général  Papailier  qui,  depuis  quelques  jours 
s'attendaient  à  une  attaque  de  leur  part,  n'ayant  point  encore, 
à  la  date  du  16,  reçu  les  renforts  qu'il  avait  demandés  aux 
Gonaives,  répondit  à  cette  invitation  en  se  retirant  du  villa- 
ge en  bon  ordre,  et  en  allant  prendre  position  à  l'endroit  ap- 
pelé la  Redoute,  situé  à  peu  de  distance,  de  l'autre  côte  de  !a 
rivière.  La  population  tout  entière  l'y  suivit.  La  colonne  de 
rebelles  pénétra  dans  le  village  désert.  Mais,  à  peine  y  était- 
elle,  qu'une  partie  oonsidérable  des  insurgés,  abandonnant  le 
général  Jasmin,  se  rallia  au  général  Papailier  aux  cris  der  : 
Vive  le  président  Geffrard  !  A  la  suite  de  cette  défection,  et 
en  présence  de  l'attitude  hostile  des  habitants,  le  chef  des 
rebelles  battit  en  retraite.  Le  général  Papailier  reprit  alors 
possession  du  village  où  il  reçut  quelques  jours  après  des 
renforts  du  gouvernement.  Le  général  Lubérisse  Barthélémy 
arriva  aussitôt  près  de  Saint  Marc. 

Le  2  février  1879,  le  général  Saint  Fleur  Paul  prit  les  ar- 
mes avec  Montmorency  Benjamin  contre  le  général.  Boisrond 
Canal,  ce  général  commandait  l'arrondissement  de  la  Marme- 
lade et  trahissait  la  confiance  de  son  chef. 

Le  24  janvier  1883,  Saint  Michel  qui  avait  embrassé  le  par- 
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ti  des  Nordistes,  fit  sa  soumission  au  général  Anselme  Pro- 
phète, Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre.  Le  général  Saint  Fleur 
Paul  en  prie  )e  commandement.  Lors  de  la  déroute  du  géné- 
ral Piquant  à  Dessalines,  le  5  mai.  Saint  Michel  fut  entrainé 
aussi  dans  la  panique.  Saint  Fleur  Paul  fut  obligé  de  rentrer 
à  Port-au-Prince  dans  l'escorte  du  ministre  de  l'intérieur, 
bien  qu'il  répondit  de  se  maintenir  dans  sa  position. 

SAINT  MICHEL  DE  L'ATALAYL.  Du  lundi  11  au  jeudi 
14  août  1902,  les  troupes  du  général  Azénoff  Jean  Gilles  li- 
vrèrent combat  à  celles  de  Jean  Jumeau,  chef  des  Firminis- 
tes,  et  s'emparèrent  de  Saint  Michel. 

Le  15  mars  1916,  pendant  l'occupation  américaine,  une  cen- 
taine de  citoyens  de  Saint  Michel  s'armèrent  clandestinement 
et  attaquèrent  les  Américains  du  bourg.  Ceux-ci  se  replièrent 
sur  Gonaives  et  marchèrent  en  ordre  contre  les  rebelles  dont 
30  furent  faits  prissoniers.  Les  Américains  les  enchainèrent 
et  leur  fit  faire  des  travaux  forcés  à  Saint  Michel  et  aux  Go- 
naives, 

Ce  village  s'appuie  sur  des  collines  parsemées  de  bois  et  de 
prairies  où  des  chevaux  et  des  bœufs  paissent  et  où  l'oiseau 
moqueur  se  fait  entendre  du  fond  des  bocages  ,  située  sur  un 
plateau  élevé  de  1.200  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer 
dans  une  région  extrêmement  riche,  véritable  carrefour  placé 
à  l'intersection  des  routes  conduisant  à  la  frontière  domini- 
caine par  Maïssade  et  Hinche  ;  au  Cap-Haitien  par  Plaisance 
ou  St/ Raphaël  ;  à  Gonaives  par  Ennery  ;  à  Saint  Marc  par  la 
Petite  Rivière  de  l'Artibonite.  Air  pur,  climat  sain,  tempéra- 
ture fraîche,  froide  même  en  hiver.  Pluies  régulières.  La  sai- 
son sèche  dure  5  mois,  de  novembre  à  avril;  la  saison  pluvieuse 
va  de  mai  à  octobre.  C'est  à  Saint  Michel  de  l'Atalaye  que 
l'ingénieur  américain  H.  P.  Davis  a  fondé  ses  principales  ex- 
ploitations agricoles  en  1918,  que  les  Ministres  Louis  Roy  des 
Travaux  publics,  Dantès  Bellegarde,  de  l'Instruction  publique 
ont  visités  en  mars  1919. 

Ce  village  est  transformé  au  point  que  le  voyageur  dans  un 
certain  nombre  d'années  demandera  pour  quel  motif  cette 
partie  avait  été  appelée  Savane.  En  1922  un  grard  dévelop- 
pement de  culture  se  préparait  dans  cette  Savane  de  l'Ata- 
laye.*Une  grande  distillerie  y  était  installée  et  120  carreaux 
de  cette  terre,  où  ne  croissait  qu'une  herbe  sauvage,  ont  été 
remués  par  la  charrue  et  sont  plantés  en  cannes  à  sucre.  Il 
a  été  fait  des  captations  de  sources  dont  les  eaux  sont  dis  - 
tribuées  dans  les  jardins  et  dans  les  maisons.  Une  compagnie 
américaine  a  fait  construire  de  nombreuses  petites  maisons. 
La  lumière  électrique  les  éclaire.  Les  améliorations  ont  été 
faites  par  M.  H.  P.  Davis,  directeur  de  la  compagnie. 
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Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  constitution  Darti- 
guenave  par  2.241  OUI. 

SAINT  MICHEL  DU  NORD. ^- En  1925,  sous  le  président 
Borno,  un  dispensaire  rural  fut  construit. 

SAINT  MICHEL  DU  NORD.-  Recettes  communales  : 

1921-22 20.054,44  gourdes 

1922-23 22.906.68  " 

1923  24 20.281.53 

1924-25 31.369,24 

SAINT  MIOHLLAU,  -Habitation  située  dans  la  commune 
de  Quartier  Morin. 

SAINT  NICOLAS.-  Montagne  qui  traverse  de  l'Est  à 
l'Ouest  le  département  du  Nord  Ouest  Elle  distribue  ses 
eaux  en  deux  versants. 

SAINT  NICOLAS.-'- Cap  situé  dans  le  département  du 
Nord- Ouest  ou  Môle  Saint  Nicolas, 

SAINT  NICOLAS.-'-  Voyez  :  Môle  Saint  Nicolas. 

SAINT  OUEN.—  Habitation  située  dans  la  plaine  de  l'Ar- 
tibonite,  ayant  appartenu  à  Bertrand  de  St.  Ouen,  apparte- 
tenant  aujourd'hui  aux  héritiers  de  Veuve  Edmond  Bonnet. 

SAINT  PAUL  ou  LAMANDRON.- Habitation  située  dans 
la  commune  de  Jacmel. 

SAINT  PAULETTE.  -  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Génipailler,  commune  de  Milot. 

L'Etat  y  possède  3  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers, et  un  reste  inoccupé. 

SAINT  PIERRE.--  Fort  situé  au-dessous  du  fort  Bélair 
au  Cap-Haitien,  et  au'dessus  de  la  redoute  Saint  Pierre  et  de 
barrière  Bouteille.  Il  fut  occupé  par  les  partisans  de  Salnave 
du  Haut  du  Cap  en  1865. 

Le  9  novembre  1865  à  5  heures  de  l'après-midi,  il  tom- 
ba au  pouvoir  du  gouvernement.  Fut  désarmé  à  la  chute 
de  l'insurrection. 

SAINT  PIERRE.  -Nom  d'une  rue  au  Môle  St.  Nicolas, 
dans  laquelle  l'Etat  possède  13  emplacements  occupés  par 
des  fermiers, 

SAINT  PIERRE.- -Nom  d'une  rue  à  Jean-Rabel,  dans  la- 
quelle l'Etat  possède  8  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

SAINT  PIERRE.-Nom  d'une  rue  à  Ennery,  où  l'Etat 
possède  5  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  PIERRE.-^Nom  d'une  rue  à  la  Marmelade,  où 
l'Etat  possède  2  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 
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SAINT  RAPHAËL. -Commune  de  5e  classe  de  l'arron- 
dissement de  la  Grande  Rivière  du  Nord, ancien  quartier  éri- 
gé en  commune  par  la  loi  du  31  août  1881.  Contient  6  sec- 
tions rurales  qui  sont  :  la  1ère  de  Bois  Neuf,  la  2e  de  Ma« 
tburin,  la  3e  de  Bayaha,  la  4e  de  San  Yago,  la  5e  de  Sava- 
nette,  la  6e  de  Belle-mère. 

Toutes  ces  sections  rurales  appartenaient  à  la  commune 
de  Dondon,  avant  l'établissement  de  St.  Raphaël  en  commu- 
ne. 

Le  quartier  de  Pignon  est  situé  dans  la  section  rurale  de 
Mathurin, 

11  y  a  une  gorge  de  montagne  très  importante  au  point  de 
vue  militaire  qui  met  le  Donion  en  communication  avec  St, 
Raphaël, 

La  gorge  de  la  Crête  Sale  qui  conduit  à  travers  les  Mon- 
tagne^ Noires  met  en  communication  St.  Raphaël  avec  En- 
nery. 

Population  :  4000  habitants  appelé  ?    R-iphiiHïnt. 

Le  village  est  placé  sur  la  rive  gauche  de  Bayaha,  ou,  ri- 
vière de  la  Perle  qui  traverse  la  plaine  de  St.  liaphael  et. 
se  joint  au  Guayamuco  pour  se  jeter  ensuite  dans  l'Artibonite 
â  l'Est  du  Loma  de'  Peligro  de  la  chaîne  des  Cahos. 

Deux  branches  du  Guayamunco  sortent  de  St  Raphaël  et 
de  la  Crête  Sale,  dans  les  Grandes  Savanes,  et  viennent  se 
joindre  à  un  point  servant  de  limite  communes  aux  arron- 
dissements de  la  Grande  Rivière  du  Nord  et  de  la  Marme- 
lade. 

La  Grande  Rivière  du  Nord  prend  sa  source  dans  les 
mornes  de  Vallières,traverse  le  territoire  de  la  commune  de 
St.  Raphaël,  ceux  de  la  Grande  Rivière,  du#  Quartier  Mo- 
rin,  de  Limonade,  et  va  se  jeter  au  Sud  de  la  baie  du  Cap- 
Haitien. 

On  comprend  que  ce  territoire  si  bien  arrosé,  offre  de 
belles  savanes  et  de  gras  pâturages  où  on  élève  le  gros  et  le 
menu  bétail,  des  chevaux  et  des  mulets. 

Son  établissement  remonte  à  la  même  époque  que  celui 
de  St.  Michel  de  l'^talaye  et  par  les  mêmes  motifs.  Distan- 
ce de  la  capitale  60  lieues.Crlstal  de  roche,  marbres  de  di- 
verses couleurs,  boucaro,  campêche  en  abondance,  quinqui- 
na. Chasse  aux  perroquets. 

En  1906,  les  mines  d'or  de  St.  Raphaël  et  de  Ranquite  fu- 
rent concédées  au  député  St.  Julien  Sanon.  (  Moniteur  du  8 
octobre  1906.  ) 

Débouché  ;  Cap  Haitien  la  Grande  Saline  pour  ses   bois. 


SAI    SAI  83 

Fête  patronale,  le  12  septembre  à  la  Saint  Raphaël. 

L'Eglise  est  inachevée;  en  1892  l'Etat  donna  $  1000  pour 
l'achever.  Le  conseil  communal  ne  peut  s'administrer  sans 
le  secours  de  l'Etat. 

La  garnison  se  compose  d'une  compagnie  de  gendarme- 
rie, d'une  de  police  administrative,  d'une  d'artillerie  de  la 
Grande  Rivière  du  Nord,  de  la  garde  nationale  à  pied  et  à 
cheval,  et  de  la  police  rurale. 

Cette  Commune  n'est  pas  riche  en  terres  domaniales.  Ces 
terres  se  résument  en  10  carreaux  de  terre  situés  sur  l'ha- 
bitation Linard,  section  rurale  de  Bois  Neuf  et  en  une  dou- 
zaine d'emplacements  au  quartier  de  Pignon. 

En  1839  il  y  avait  183  habitations  en  valeur,  6  en  dépé- 
rissement, 2  non  affermées,  90  entretenues,  16  abandon- 
nées. Total  300. 

A  St.  Raphaël  il  existe  une  mine  de  cuivre. 

Cesi,  dans  la  région  de  St.  Raphaël  que  se  trouve  la 
Forêt  Nationale  Réservée. 

Recettes  Communales 

1921  22  5  646,51     Gourdes 

1922  23.... 20. 163.90 

1923-24 6.446,71 

1924-25 5.648,48 

Histoire.—  Le  territoire  de  St.Raphael  appartenait  à  l'Es- 
pagne par  le  traité  d'Aranjuez,  conclu  en  1777  entre  la 
France  et  l'Espagne  ;  par  sa  configuration  et  par  sa  situa- 
tion, il  appartient  naturellement  à  Haiti  puisque  ses  bois 
d'acajou  et  de  campêche  qu'on  y  exploite  et  tous  les  autres 
produits  de  la  localité  ne  peuvent  trouver  de  débouché  na- 
turel que  sur  le  territoire  d'Haiti,  en  descendant  le  cours  des 
rivières  tributaires  de  l'Artibonite,  le  grand  fleuve  haitien. 
C'est  ce  qu'a  bien  compris  le  Gouvernement  Haitien,  repré- 
senté par  le  Général  Christophe  en  1803  en  conquérant  ce 
territoire  sur  les  Français  alors  maîtres  encore  de  la  partie 
de  l'Est 

Le  premier  député  qui  ait  représenté  cette  commune  à  la 
Chambre  des  communes  en  1881,  est  le  citoyen  Callisthènes 
Fouchard  de  Jérémie,  devenu  en  1883  le  ministre  des  Fi- 
nances du  président  Salomon. 

En  juin  1793,  ToussaintJLouverture  se  mit  sous  les  ordres 
du  marquis  d'Almonas,  officier  espagnol,  gouverneur  de  St. 
Raphaël,  et  obtint  le  grade  de  maréchal  de  camp.  Après  s'être 
emparé  des  Gonaives  au  nom  de  l'Espagne,  il  laissa  le  com- 
mandement de  la  Coupe-à-Pintadd  à  Clerveaux,  et  se  rendit 
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à  St.Raphael  où  le  marquis  d'Almonas.  Général  des  troupes 
européennes,  en  récompense  de  se  services,  lui  fit  don  d'une 
riche  épée  et  d'une  décoration. 

En  1794,  Toussaint  abandonna  les  Espagnols,  et  passa  aux 
français.  Il  marcha  contre  St.Raphael  avec  4.500  hommes 
sur  difîérentesi colonnes.  Un  corps  nombreux  de  cavalerie  ré- 
publicaine occupa  la  roue  de  Dondon, derrière  un  petit  morne, 
dans  un  coude  qui  forme  le  chemin.  Les  espagnols  avaient 
dressé  dans  cet.  endroit  un  retranchement  garni  de  canons, 
et  défendu  par  un  fossé  rempli  d'eau,  s'étendant  de  la  ri- 
vière au  pied  deMornet.  Une  colonne  républicaine  gravit  la 
montagne  qui  dominait  le  camp  retranché  des  espagnols, 
avec  ordre  de  l'attaquer  dès  que  l'affaire  s'engagerait.  Une 
autre  colonne  s'échelonnale  long  du. revers  du  même  morne 
pour  couper  la  retraite  à  J'ennejni,  Une  troisième  traversa 
la  rivière,  et  alla  occuper  les  positions  qui  dominaient  le  re- 
tranchement à  gauche. 

j  Toussaint  ordonna  de  commencer  le  feu  :  le  combat  s*en- 
gagea  avec  acharnement  de  part  et  d'autre.  La  cavalerie 
qui  occupait  le  grrnd  chemin  chargea  le  camp  retranché,  ma\s 
elle  fut  vigoureusement  repoussée  par  la  mitraille,  elle  re- 
vint à  !a  charge  et  fut  de  nouveau  culbuté  ;  elle  se  retira, 
laissant  sur  la  grand'route  deux  cents  hommes  hors  de  com- 
bat. Les  autres  colonnes  se  précipitèrent  des,  mornes  sur  la 
redoute,  et  l'assaillirent  de  tous  côtés.  Les  espagnols  firent 
bonne  contenance.  Toussaint,  à  la  tête,  de  sa"  cavalerie,. ..  les 
changea  une  troisième  fois  et  pénétra  dans  le  camp  retran- 
ché. L'ennemi  battit  en  rétraite  précipitamment  et  fut  pour- 
suivi au  loin,laissant  le  champ  de  bataille  recouvert  de  morts! 
Le  résultat  de  cette  Journée  fut' la  prise  St. Michel  et  de  St. 
Raphaël  par  les  français. 

Dessalines  était  à  St.Raphael  quand  il  apprit  l'arrivée  de 
l'expédition  Leclerc  :  il  avait  mis  vingt-quatre  heures  pour 
arriver  dans  la  plaine  du  Guide  Sac  après  avoir  parcouru  68 
lieues,    '        >,.■-,[  ,'      \. 

Rochambeau  marcha  de  Fort- Liberté  contre  les  indigènes 
en  révolte  à  St.Raphael,  et  les  atteignit  le  18  Février  1802, 
les  dispensa   et  s'empara  de  St.Raphael." 

Après  l'évacuation  de  la  Grête-à- Pierrot,  Toussaint  se  ren- 
dit au  Dondon  à  la  poursuite  du  Général  Hardy  qui  gagnait 
La  route  du  Cap.  le  contraignit  à  battre  en  retraite.  Puis 
il  se  retira  à  St.Raphael  où  il  établit  son  Quartier  Général. 
Il  fit  fussiller  l'Administrateur  Général  Voilée,  blanc  fran- 
çais, qui  lui  était  très  dévoué  et  qui  avait  préféré  le  suivre 
plutôt  que  d'aller  joindre  l'armVe  française. 
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Le  29  août  1802,  Petit  Noël  prit  les  armes  à  St.Raphae 
contre  les  français. 

Le  31  mai  1865,  le  Général  Lubérisse  Barthélémy  s'empara 
de  St.  Raphaël  qui  s'était  prononcé  en  faveur  de  l'insurrec- 
tion de  Sarnave  contre  Geffrard. 

Le  15  mars  1878,  Présent  Paul  y  prit  les  armes  contre  le 
président  Boisrond  Canal,  mais  il  fut  fait  prisonnier  par  le 
Général  Séïde  Télémaque. 

Saint- Raphaël  :  Il  n'y  pas  d'insurrection  à  Saint- Raphaël. 
Les  troupes  révolutionnaires  y  ont  passé  en  Juin  1914  au  dé- 
but du  mois.  Ensuite  vers  le  27  Juin  les  troupes  gouverne- 
mentales y  sont  venues  et  ont  séjourné  une  dizaine  de  jours. 
Elles  étaient  commandées  par  Godio,  Martelly,  Charles  Ger- 
main, etc.,  et  se  rendait  à  la  Grande  Rivière  du  Nord.  Quel- 
ques jours  après,  les  cacos,  battus  à  la  Grande  Rivière,  ont 
une  nouvelle  fois,  passé  à  Saint  Raphaël.  Les  dommages 
causses  l'ont  été  conjointement  par  les  troupes  révolution- 
naires et  régulières. 

.    En  1915,  les  troupes  du  Gouvernement   n'ont  fait  que  pas- 
sera Saint  Raphaël.  I!  n'y  eut  pas  de  choc. 

SAINT  ROME.  -  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale du  Morne  de  l'Hôpital,  commune  de  Port-au  Prince 

SAINT  ROME.— Quartier  situé  en  dehors  de  l'enceinte 
de  Miragoâne.  Il  a  été  occupé  par  les  troupes  du  Gouverne- 
ment lors  de  l'insurrection  de  Boyer  Bazelais,  en  1883. 
Les  canons  de  Saint  Rome  vomissaient  la  mitraille  sur  la 
ville  rebelle.  Le  8  Janvier  1884  les  insurgés,  découragés,  ma- 
lades, mourant  de  faim  après  la  mort  de  leur'  chef,  s'en;  em- 
parèrent. Mais  là,  les  uns  sont  pour  marcher  en  avant,  -les 
autres,  certains  de  la  mort,  préfèrent  mourir  en  place. et  les 
armes  à  la  main.  Les  premiers  arrivèrent  au  Petit  Goâve  et 
se  sauvèrent  en  partie  ;  les  autres  qui  étaient,  restés  à  St. 
Rome  furent  tons  fusillés. 

SAINT  SIMON.-1-  Nom  d'une  rue  aux  Gonaives.  L'Etat  y 
possède. 35  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  SIMON.-  Nom  d'une  rue  à  Saint  Marc,  dans  la- 
quelle l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

SAINT  THOMAS.  -Nom  d'une  rue  à  Ennery.L'Etat  y  pos> 
sêdes  3  emplacements  «occupés  par  dès  fermiers. 

SAINT  THOU.  -    Habitation   située   dans  la  section   ru 
raie   de  Ltscailles    commune  de    Miragoâne.  L'Etat  y   pos- 
sède cinq  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SAINT  VIL.  -  Voyez  :  Fort  Saint  Vil  ou  mot  Cavaillon. 
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SAINT  VINCENT,-  Habitation  caféière  située  dans  la 
section  rurale  de  la  Nouvelle  Touraine,  commune  de  Pétion 
Ville.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupés  par  dos  fermiers. 

SAINTE  ou  M  AN  SAINTE.— Morne  éle-é  de  107  mètres 
situé  sur  la  route  de  Tiburon  à  l'Anse  d'Hainault.  Dans  les 
saisons  pluvieuses  des  éboulemants  y  ont  lieu  et  les  rivières 
qui  traversent  la  route  débordent  et  la  rendent  imprutica 
ble.  On  a  raconté  qu'il  faut  orthographier  ce  nom  ainsi 
"  M'enceinte"  d'après  l'anecdote  suivante  :  une  femme  qui 
en  faisait  l'ascension  s'arrêta  de  lassitude  en  disant  :  "M'pas 
capabe  encor,  m'enceinte.  "  Quoiqu'il  en  soit,  ce  morne 
n'est  pas  si  redoutable, 

Sur  le  sommet  on  aperçoit  la  Navase,  le  port  de  Tiburon, 
les  villages  des  Anglais  et  des  Chardonnières. 

A  gauche  on  voit  la  Hotte  dont  la  crête  est  perdue  dans 
les  nuages.  Au  pied  du  morne  coulent  les  rivières  de  Tiburon. 

SAINTE  ANNE.  -Quartier  du  Morne  à  Tuf  de  Port-au- 
Prince,  érigé  en  paroisse  le  21  avril  1872.  Belle  église  pa- 
roissiale en  construction,  donnant  face  au  Marché  Debout, 
dont  relevaient  les  sections  rurales  de  Turgeau,  du  Morne 
de  l'Hôpital,  de  Martissant.  de  Tort,  du  Morne  à  Bateau,  de 
le  Rivière  Froide,  de  Taifer,  de  Prous,  du  Morne  Chandelle, 
de  Laval,  de  Bouvier,  de  Berly,  de  Bongars,  de  Malanga,  et 
les  postes  militaires  de  Jean  Ciseau,  de  Carrefour,  et  le 
Fond  Ferrier. 

SAINTE  ANNE.- Voyez  :  Bas  de  Sainte  Anne. 

SAINTE  ANNE.— Section  de  !a  commune  de  Monte  Christ 
En  1839  il  y  avait  17  habitations  en  bon  état  cultivées  en 
vivres  et  grains  de  toutes  espèces.  En  détériorations  .To- 
tal 20. 

SAINTE  BARBE.-^-Fort  qu'on  rencontre  en  partant  de 
l'Ozama  en  longeant  la  côte  Nord  de  la  ville  de  Santo-Do- 
mingo. 

SAJNTE  CATHERINE  ou  SANTA  CATALINA;  et  PETI- 
TE SAINTE  CATHERINE  ou  CATALINA.-  Petites  iles  de 
la  république  dominicaine,  situées  la  1ère  à  un  quart  de  lieu 
au  Sud  du  district  de  Macoris  et  la  2e  au  Sud  de  la  pro- 
vince de  Seibo,  la  plus  grande  a  8  kilomètres  de  longueur 
et  4  dans  sa  partie  la  plus  étendue.  Elle  est  ainsi  nommée 
à  cause  du  nom  de  la  dame  à  qui  elle  appartenait.  Elle  se 
trouve  sous  le  vent  de  l'île  de  la  Saône,  en  face  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  la  Romana,  et  près  du  port  de  Scibo. 

Elle  est  d'une  fécondité  entrême  et  était  anciennement 
cultivée,  abonde  en  arbres  précieux,  bestiaux,  en  poissons, 
tortues,  oiseaux.  Elle  mérite  d'être  exploitée. 
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Le  détroit  de  Ste.  Catherine  est  entre  cette  île  et  la  pro- 
vince de  Seibo.  Il  n'a  que  2  milles  anglaises  de  large.  De 
grands  vaisseaux  peuvent  y  passer  en  évitant  un  récif  qui  se 
trouve  à  l'extrémité  Nord'Ouest  de  l'ile.  Entre  l'île  Saôna 
et  la  plage  d'Haiti,  est  la  Boca  del  Catuan  qui  conduit  dans 
le  canal  de  la  Calamita.  Cette  entrée  n'a  que  7  pieds  d'eau  à 
son  endroit  le  moins  profond.  Un  banc  de  sable  le  resserre. 
Les  petits  bâtiments  peuvent  y  passer  sans  danger.  En 
1887  la  présence  du  phosphate  de  chaux  fut  découverte. 

SAINTE  CATHERINE.-,  Fort  situé  sur  la  ligne  Sud  de 
Santo-Domingo. 

Voyez  :  Petite  Sainte  Catherine. 

SAINTE  CLAIR  ou  SAINT  CLAIR.— Fort  situé  sur  le  ri- 
vage de  Port-au  Prince  à  l'extrémité  de  la  rue  St.  Honoré 
au  Morne  à  Tuf.  C'est  le  rendez-vous  des  péc'ieurs  qui  vont 
y  vendre  leurs  poissons  toutes  les  après-mini. 

Le  12  avril  1793,  la  frégate  la  Fine  reçut  à  fleur  d'eau 
deux  boulets  de  24  tirés  du  fort  Ste.  Claire,  où  commandait 
Borel  le  Bossu  (Augustin)  le  frère  du  fameux  colon  Borel 
(Auguste),  Borel  reçut  la  mort  dans  ce  fort. 

Lors  de  l'attaque  de  Desfourneaux  par  Monbrun,  le  pre- 
mier quoique  surpris  pendant  la  nuit,  tourna  le  palais  natio- 
nal de  Port-au-Prince,  pénétra  jusqu'à  Sonthonax  dont  les 
appartements  recevaient  déjà  un  feu  roulant  des  plus  vifs. 
II  entraîna  le  commissaire  civil  dans  les  rangs  du  48e  régi- 
ment et  se  dirigea  vers  le  fort  Ste  Claire.  A  huit  heures  du 
matin,  Sonthonax  y  reçut  une  lettre  de  Monbrun  par  la- 
quelle celui  ci  lui  demanda  l'embarquement  du  48e  régiment 
et  de  Desfournaux.  Il  ajouta  qu'il  ne  consentait  pas,  ils  ne 
répondrait  pas  de  la  vie  d'un  seul  des  blancs  de  la  ville  de 
Port  au  Prince.  Sonthonax  fut  obligé  de  consentir  à  ces  exi- 
gences de  Monbrun  qui  alla  le  chercher  au  fort  Ste. Claire, 
et  le  conduisit  au  palais  national. 

Lor^  du  débarquement  de  l'armée  française  au  Lamentin, 
le  5  février  1802'le  fort  Ste.  Claire  tira  sur  l'escadre  qui  s'é- 
tait embossée  le  long  des  récifs  ^qui  séparent  les  deux  rades 
de  Port-au-Prince.  L'amiral  Latouche  Tréville,  par  le  feu  ra- 
pide de  ses  bordées,  démonta  toutes  les  pièces  de  la  fortifica- 
tion qui  fut,  en  un  clin  d'œil,  labourée  par  les  boulets. 

Le  18  décembre  1869,  lors  du  débarquement  des  Cacos,le 
fort  Ste.  Claire  fut  canonné  par  le  navire  de  la  révolution  de 
Pétion. 

SAINTE  CLAIRE. -Fort  situé  sur  la  ligne  Sud  de  la  ville 
de  Sar.to- Domingo. 
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SAINTE  CROIX—  Habitation  située  dans  ia  section  ru- 
rale des  Rochelois,  commune  de  Miragoâne. 

En  décembre  1802,  Léveillé,  officier  noir  établi  à  Olivier 
marcha  contre  les  français  qu'il  battit  sur  l'habitation  Ste. 
Croix.  Pendant  qu'il  retournait  à  Olivier,  son  quartier  géné- 
ral, il  fut  assailli  sur  l'habitation  Lorquet  par  le  commandant 
Ferboce,  komme  de  couleur.  Celui-ci,  battu,  rentra  à  Aquin 
grièvement  blessé. 

SAINTE  MARIL,  ~  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  la  Cahouanne,  commune  des  Anglais. 

L'Etat  y  possède  10  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

SAINTE  MARIE  DU  PORT.  -Voyez  :  Léogane. 

SAINTE  ROSE.- -Voyez  :  Grande  Rivière  du  Nord. 

SAINTE  SUZANNE.  -Commune  de  5e,  classe  de  l'arron- 
dissement du  Trou,  érigé  par  la  loi  du  24  août  1881.  Etait  un 
ancien  quartier.  Contient  6  sections  rurales  qui  sont  :  la  1ère 
de  Foulon,  la  2e  de  Côtelette  la  3e.de  Bois  Blanc,  la  4e.  de 
Moka  Neuf,  la  5e  de  Fond  Bleu,  la  6e.de  Saragons 

Production  12,000,000  livres  de  café. 

Population  :  9.000  âmes.  Village  400.  Les  habitants  s'ap- 
pellent Suzannais.  Il  y  a  en  moyenne  par  an  Loo  naissances, 
4o  décès  et  3o  mariages. 

La  1ère  chapelle  du  village  a  été  construite  en  1780.  Au- 
jourd'hui encore  l'église  est  une  simple  chapelle  insuffisan 
te  couverte  en  tôles.  Il  n'y  a  pas  une  bonne  maison  pouvant 
servir  de  bureau  de  place.  Le  presbytère  est  à  bâtir. 

Fête  patronale  le  11  août  à  la  Sainte  Suzanne, 

Ses  montagnes  sont  très  productives  en  café,  en  vivres 
liment  liras  d  »  toutes  sortes:  canne  à  sucre,  sirop.  La  peti- 
te Rivière  ou  le  Fosse  y  prend  naissance  et  fournit  34  li- 
tres d'eau  par  seconde.  Elle  tomba  en  cascades  multiples. 

Débouch  é;  le  Trou. 

Bambous,  pins  d'occident,   pommes  d'acajou;  jambosiers. 

Le  conseil  co  nnuni!  ne  s'ad  ninistre  pas  sans  les  secours 
de  l'Etat. 

Distance  de  la  capitale  70  lieues. 

La  garnison  se  compose  d'une  compagnie  de  gendarmerie' 
d'une  de  police  administrative,  d'une  d'artillerie  du  Trou,de 
la  garde  nationale  à  pied  et  à  cheval,  et  de  la  police  rurale. 

Le  premier  député  qui  ait  représenté  cette  commune,  en 
1882  est  le  citoyen  Lieutout  Prophète.  En  1839  il  y  avait  250 
nabitations  en  valeur,  143  en  dépérissement.  Total  393. 
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SAINTE  -SUZANNE.  -  N'est  qu'une  petite  réunion  de 
chaumières  dans  un  vallon,  au  confluent  de  deux  jolis  ruis- 
seaux qui  roulent  sur  un  lit  de  granit. 

A  Sainte  Suzanne  il  existe  une  mine  de  cuivre. 

S.  E.  M.  de  Eustache  Pierre  était  comte  de  Sainte  Suzanne 
sous  l'empire,  en  1849. 

SAINTE  SUZANNE.  -  Recettes  communales. 

1921  22 ..... .     994,50   gourdes 

1922-28 1.134.50 

1923-24 1,552,04 

1924-25. 2.371.38 

Histoire.--  Le  chef  de  bandes  Candy  qui  avait  pris  Ouana- 
minthe  en  1791,  et  forcé  Dassas,  Tannée  suivante,  à  signer 
un  concordat  avec  les  affranchis,  abandonna  ensuite  le  parti 
de  Jean  François,  et  se  rallia  aux  blancs  à  Sainte  Suzanne 
sous  les  ordres  du  Général  Pageot 

En  mars  1802,  le  Général  Boyer,  blanc,  sortit  du  Cap  à 
la  tête  de  1.500  nommes  de  troupes  européennes,  et  vint  at- 
taquer Sans  Soucy  et  le  Colonel  Jasmin  qui  commandaient 
à  Sainte  Suzanne  les  milices  de  ce  canton,  sous  les  ordres  du 
Général  Christophe.  Il  fut  repoussé  avec  pertes.  Les  insurgés 
firent  400  prisonniers  qui  furent  emmenés  devant  Toussaint 
Louverture  à  la  Marmelade.  Toussaint  leur  fit  donner  des 
soins  et  les  laissa  libres  de  circuler. 

Après  s'être  enfui. du  Cap  dont  il  avait  surpris  l'arsenal 
dans  la  nuit  du  samedi  27  Janvier  1837,  le  colonel  Isidore 
Gabriel,  des  carabiniers  à  cheval,  se  sauva  avec  son  beau- 
fils  Armorie  dans  les  hauteurs  de  Sainte  Suzanne  où  il  erra 
durant  plusieurs  jours.  Le  Général  Monpoint,  Commandant 
l'Arrondissement  de  la  Grande  Rivière  du  Nord,  en  ayant 
eu  connaissance,  dépêcha  aussitôt  un  détachement  sous  les 
ordres  du  colonel  Mouscardy  pour  se  saisir  de  lui.  Ce  colonel 
prit  si  bien  ses  mesures,  qu'il  cerna  l'endroit  où  Isidor  s'était 
réfugié.  Celui-ci  voyant  de  loin  la  troupe  qui  s'avançait  pour 
le  prendre,  menaça  de  tirer  sur  elle  ;  elle  fit  une  décharge  : 
les  deux  rebelles  tombent  en  même  temps,  Isidore  ayant  une 
cuisse  fracassée,  mais  respirant  encore  ;  Armorie,  criblé  de 
baileset  sans  vie,  A  cette  vue,  le  colonel  Mouscardy  s'élance 
vers  Isidor  et  lui  reprocha  en  termes  énergiques  sa  révolte 
contre  la  république  et  son  ingratitude  envers  le  président 
a'Haiti  qui  avait  été  son  bienfaiteur  et  son  père.  ''C'est  vrai, 
répondit  Isidor,  je  suis  coupable  ;  je  mérite  bien  mon  sort". 
Il  expira  quelques  heures  après.  On  ne  rapporta  à  la  Grande 
Rivière  que  deux  corps  inanimés.  Le  Général  Monpoint  or- 
donna que  ces  cadavres  fussent  transportés  au  Cap- Haïtien, 
afin  que  la  population  de  cette  ville  s'assurât  que  le  chef  de 
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la  révolution  avait  trouvé  la  mort.  Cet  événement  eut  lieu 
le  4  février  1837. 

Isidor  était  riche  et  considéré  :  l'ambition  lui  avait  tourné 
la  tête. 

Ogé  Longuefosse  et  Romain  Adouby,  prirent  les  armes  à 
Sainte  Suzanne  en  juin  1864  ;  ils  furent  arrêtés,  jugés  et 
exécutés  le  18  juillet  au  Cap  Haitien. 

Le  10  Janvier  1889,  les  habitants  de  Sainte  Suzanne  ou- 
vrirent leurs  portes  aux  troupes  du  Président  Légitime  en 
marche  contre  les  Nordistes.  Le  Général  D.  Sévère  et  son 
fils  Daquin  perdirent  la  vie  dans  cette  affaire-  Ce  Général 
commandait  l'arrondissement  du  Trou. 

SAINTE  SUZANNE.--  Nom  d'une  rue  à  la  Petite  Rivière, 
de  l'Artibonite. 

SAINTONGE.-^-  Voyez  :  Nouvelle  Saintonge. 

SAINT  VICTOR.  —  Habitation  située  dans  la  cemmune 
des  Abricots.  Chapelle  rurale.  D'énormes  manguiers  bordent 
le  chemin. 

SAJANOA  (la)--  Petite  rivière  de  la  république  Domini- 
caine, qui  se  jette  dans  la  Tabarla. 

SALADAS.  —  Habitation  située  dans  la  première  section 
rurale  de  la  commune  de  Port  à  Piment. 

SAJON.  (el)-  Rivière  qui  se  jette  sur  la  côte  Nord  de  la 
république  dominicaine  entre  le  Jobo  et  la  Boba. 

SAL(ei).—   Montagne  près  de  Neybe,  se  compose  de  sel 
minéral, 
SALA  (la).--  Rivière  tributaire  à  droite  de  la  Licei. 

SALADIN.—  «  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Morne  de  l'Hôpital,  commune  de  Port-au-Prince. 

SALADO  (el).-r-  Petite  rivière  de  la  République  domini- 
caine qui  se  jette  dans  le  grand  Yague, 

SALADO.--  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  entre 
le  Jabo  et  la  Boba  sur  la  côte  Nord  de  l'Ile. 

SALADO— >  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  entre 
le  Bajabonito  et  laYasica. 

SALADO  [el].  —  Autre  rivière  qui  se  jette  sur  la  côte 
Nord  de  la  république  dominicaine. 

SALADO. -r-  Deux  petites  rivières  qui  se  jettent  dans  l'O- 
coa,  l'une  à  l'endroit  où  celle-ci  sort  des  collines.  Ses  eaux 
sont  tellement  salées  qu'elles  forment,  après  évaporation, 
des  croûtes  de  sel  dans  les  bassins  rocheux.  L'autre  est  sans 
importance. 


SAD    SAL  91 

SA  ADO  (el).--  Autre  rivière  qui  se  jette  dans  le  Yague. 
du  sud. 

SALADO.  --  Ruisseau  situé  dans  la  presqu'île  de  Samana. 

SALADO.—  Voyez  :  LagoSalado. 

SALÉE.--  Voyez  :  Rivière  Salée. Source  Salée,  Anse  Salée 
Etang  Salé. 

SALÉE.--  Habitation  située  à  l'entrée  de  la  gorge  de  la 
Rivière  Froide,  à  la  Ire.  passe  en  venant  de  la  grand'  route 
de  Thor,  commune  de  Port-au-Prince. 

(Voyez  le  plan  de  Volant  le  Thor). 

SALENAVE.--  Habitation  située  à  Sans  Souci  ayant  ap- 
partenu à  Guillaume  Charles  Maigné  de  Salenave  de  Saint- 
Martin  et  à  Jacques  Germain   François  Maigné  de  Salenave. 

SALFRANCE. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Petite  Rivière  de  Bayonnais,  commune    des   Gonaives. 

L'Etat  y  possède  trois  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

SALINA.  —  Pointe  située  au  Sud   de  la  Rép.  dominicaine. 

SALINA  —  Lagon  situé  entre  Salina  et  Santanilla,  répu- 
blique dominicaine. 

SALINA.—  Ancienne  section  rurale  delà  commune  de 
Neybe.  En  1840,  il  y  avait  trente-sept  habitations  cultivées 
en  vivres  de  toutes  espèces,  une  en  vivres  et  cannes,  deux  en 
cannes  ayant  moulins,  quarante  six  hattes  petites  et  grandes. 
Total   84. 

SALINA  [la].—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Desforges,  commune  de  Bombardopolis.  L'Etat  y  possède 
des  terres  occupées  par  des  fermiers.  Contenance  indéter- 
minée. 

SALINE  (la).—  Vaste  terrain  saiineux  situé  hors  de  l'en- 
ceinte de  Port-au-Prince,  de  l'autre  côté  du  Fort  Touron  et 
de  l'Eglise  Saint  Joseph. 

C'est  un  lieu  d'exécution  des  criminels  de  Port-au-Prince. 
Parmi  les  morts  illustres  qui  dorment  dans  son  cimetière,  il 
y  a  Sylvain  Salnave,  Septimus  Rameau,  el  le  Général  P. 
Lorquet, 

En  1880,  le  Gouvernement  du  Président  Salomon,  ayant 
fait  des  concessions  d'emplacements  à  la  Saline,  il  s'y  est 
élevé  un  vrai  village. 

En  1794,  les  Anglais  débarquèrent  à  la  pointe  de  la  Saline 
et  s'emparèrent  du  Fort  Touron.  fVoyez  ce  mot). 

SALT.ME.  Grand  terrain  saiineux  situé  entre  Mariani  et 
Gressier  au  bord  de  la  mer.  La  nuit,  c'est  un  chemin  dange- 


92  SAL    SAL 

reux  à  passer  pour  les  voyageurs  en  temps  de  pluie,  ou  à  la 
haute  mer. 

SALINE.—  Voyez  :  Grande  Saline.  Anse  de  la  Saline. 

SALINE  BARTOLLE  (la).— Saline  située  entre  Gonaives 
et  la  Grande  Saline  dans  cette  dernière  commune,  fournit 
beaucoup  de  sel  à  la  consommation. 

SALINE  CORIDON  (la).  -Voyez  :  Droit  Saline  Coridon. 

SALINE  GRAMMONT  (la).^- Voyez  :  Grammont. 

SALINE  LEREBOURS  (la).-  Terrain  sahneux  situé  au 
bord  de  la  mer  entre  Port-au-Prince  et  l'Arcahaie  près  de  la 
Source  Puante  dans  la  commune  de  la  Croix  des  Bouquets. 
Ainsi  appelée  du  nom  de  l'habitation  Lerebours  dont  il  est 
dépendant.  On  y  voit  2  vieux  ponts  en  ruines  de  l'époque 
coloniale  qui  conduisaient  l'eau  à  la  saline  Lerebours.  En 
1892  le  courrier  de  la  poste  fut  assassiné  dans  ces  parages 
déserts .  Ce  fait  qui  ne  serait  qu'un  ''fait  divers  "  journalier 
en  Europe  n'est  consigné  qu'à  cause  de  sa  rareté  en  Haiti. 

SALINE  PHAETON  (la).—  Saline  située  aux  Gonaives  au 
Morne  Blanc.  C'est  un  rendez-vous  pour  les  duellistes. 

SALINIERE,-'  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Cap-Rouge,  commune  de  Jacmel.  L'Etat  y  possède  4  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SALLE  A  BERTRAND.-^-Habitation  située  dans  la  seccion 
rurale  de.  Margot,  commune  du  Borgne.  L'Etat  y  possède  3 
•■"  carreau-x'dé  terre  occupés  par  des  fermiers. 

îe  SALLE  |  BERTRAND. —Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Trou  d'Enfer,  commune  du  Borgne.  L'Etat  y  pos- 
sède 5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SALMON.-'-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Poteaux>  commnne  des  Gonaives.  L'Etat  y  possède  7  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SALNAVE.  —  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  oie  Moka  Neuf,  commune  de  Sainte  Suzanne,  apparte- 
nant à  TËtat.  Contenance  indéterminée. 

SALNAVE.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Trois  Palmiers,  commune  de  Carice.  L'Etat  y  possède  5  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

Le  1er  Janvier  1795,  Toussaint  Louv8rturey  enleva  un 
camp  établi  par  les  espagnols  de  la  Grande  Rivière  du  Nord, 
et  le  livra  aux  flammes. 

SALNAVE.--  Fort  bâtie  dans  la  cour  du  palais  national 
de  Port-au-Prince  par  le  président  Salnave  en  1869. 

SALOMON.—  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale 
de  la  commune  de  Jean  Rabel. 
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SALOMON.-^  Voyez  :  la  Saline.  St.  Joseph. 

SALPÊTRE. --Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Marre-à-Savon,  commune  de  Bombardopolis,  ap- 
partenant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

SALTADERE.-^  C'est  pour  Hinche  dont  il  est  au  N.  E.  ce 
qu'est  ocur  le  Cap  la  citadelle  Laferrière.  Chute  d'eau  admi- 
rable. Site  pittoresque.  Les  habitants  disent  que  c'e<  t  le  sé- 
jour d^s  ztngs  ou  démons,  d'où  le  nom  de  BASSIN  ZINGS  don- 
né au  Saltadère. Voyez  :  Pédergal. 

SALTROU  GRAND  GOSIER. -Ligne  militaire  assimilée  à 
arrondissement  de  4e  classe  à  cause  de  son  importance  sur  la 
frontière.  38e  régiment  d'infanterie  de  ligne  créé  par  la  loi 
du  10  Septembre  1890.  1  poste  militaire  aux  Anses  à  Pitres 
dans  la  section  rurale  de  Bois  Sec  dans  la  commune  de  Grand 
Gosier.  Les  postes  avancés  formant  la  ligne  frontière  de  l'ar- 
rondissement sont  les  Herbes  de  guinée,  Carrefour  des  figues, 
la  Hatte,  les  Anses  à  Pitres.  Créé  commune  de  5e  classe  en 
1917. 

SALTROU.—  Commune  de  5e  classe,  chef-lieu  de  la  ligne 
militaire  de  Saltrou  Grand  Gosier  érigée  par  décret  du  gou- 
vernement provisoire  du  11  juillet  1843,  du  département  de 
l'Ouest.  Contient  5  sections  rurales  qui  sont .  la  1ère  de  la 
Baie  d'Orange,  la  2e  de  Corail-Lamothe,  la  3e  de  Bélair,  la  4e 
de  Pichon,  la  5e  de  Mapou. 

Population  *  7.000  habitants  appelés  Saltrousiens. 

Produit  en  moyenne  par  an  l.ooo.ooo  livres  de  café,  2,ooo 
livres  de  coton,  l.ooo.ooo  livres  de  campêche. 

Acajou,  bois  jaune,  cèdre,  gaiac,  chêne,  pins,  sapins,  bau- 
miers,  cocotiers. Grande  production  d'huile  de  palma  christi, 
Cire,  miel,  sardines  et  poissons  en  abondance,  carets,  ho- 
mards, tortues,  troupeaux  de  boeufs  et  de  cabrits,  pintades 
sauvages,  oiseaux  de  toutes  espèces. 

Débouché  :  Jacmel. 

Le  port,  non  ouvert  au  commerce  étranger,  offre  un  mouil- 
lage aux  petites  barques,  sans  les  mettre  à  l'abri  des  vents  du 
Sud.  Cependant,  lors  de  l'insurrection  de  Jacmel  en  1883,  un 
arrêté  du  président  d'Haiti  du  14  novembre  ouvrit  provisoire- 
ment le  port  au  commerce  étranger.  L'effet  de  cette  mesure 
cessa  avec  la  paix. 

-  Climat  sain  et  doux.  On  compte  les  ouragans  de  1724,  1751, 

1754,  1781,  1785,  1788,  1883. 

Une  loi  du  14  septembre  1882  assimile  la  ligne  militaire  de 
Saltrou  et  de  Grand  Gosier  aux  arrondissements  de  4e  classe 
dont  dépent  le  poste  militaire  des  Anses  à  Pitre. 
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Cependant  on  constate  que  le  président  Hyppolyte  a  le 
premier  fourni  deux  candidats  en  1890  au  sénat  pour  la  ligne 
militaire  de  Saltrou,  comme  pour  un  arrondissement. 

Il  existe  dans  la  commune  5  habitations,  210  carreaux  de 
terre  occupés  par  des  fermiers,  appartenant  à  l'Etat.  Le  fer- 
mage annuel  de  ces  biens  dornanianx  s'élève  en  1878  à  $  820. 

En  1840  il  y  avait  219  habitations  bien  cultivées. 

Le  conseil  communal  ne  s'administre  pas  sans  le  secours 
do  l'Etat. 

La  garnison  se  compose  du  38e  régiment  d'infanterie  de 
ligne,  de  la  police  administrative,  d'une  compagnie  d'artille- 
aie  de  Jacmel,  de  la  garde  nationale  à  pied  et  à  cheval,  et  de 
la  police  rurale. 

La  poste  arrive  de  Jacrnel  le  mardi  et  repart  le  même 
jour. 

La  loi  du  25  avril  1817  fixe  la  distance  légale  de  cette  com- 
mune à  la  capitale  à  35  lieues. 

Le  premier  citoyen  qui  ait  représenté  cette  commune  à  la 
première  Chambre  des  communes,  instituée  en  1817,  fut  Gé- 
déon. 

Fête  patronale  le  10  décembre,  à  la  fête  de  Notre  Dame 
de  Lorette. 

La  petite  rivièrede  Salrou  se  jette  dans  la  merdes  Antilles. 

SALTROU.—    Recettes  communales  : 

1921-22 467,57  gourdes 

1922-23 1.091.68 

1923-24 817,35 

1924-25 1.702,65 

Histoire.-  C'est  daus  les  montagnes  de  Bahoruco,  voi- 
sines des  Anses  à  Pitres  et  de  Saltrou,  que  se  réfugièrent,  à 
des  époques  différentes,  le  cacique  Guarocuya,  parent  de  l'in- 
fortunée reine  Anacaona  ;  le  cacique  Henri  et  les  esclaves 
fugitifs  de  l'une  et  de  l'autre  colonie,  connus  sous  la  dénomi- 
nation de  nègres  marrons  ;  ces  derniers  appelaient  ce  lieu 
Doko  Le  premier  s'y  retira  après  l'exécution  de  la  reine  de 
Xaragua;  mais  poursuivi  par  les  espagnols,  il  fut  pris  et  sa- 
crifié par  eux.  Plus  heureux  que  lui,  le  cacique  Henri,  dont 
le  père  et  l'aïeul  avaient  été  tués  dans  le  massacre  de  Ya 
guana,  après  avoir  longtemps  résisté  à  ses  oppresseurs,  ob-, 
tint  enfin  une  capitulation  honorable  qui  conserva  encore 
quelques  années  le  pur  sang  indien  au  bourg  de  Boya.  Enfin, 
Tes  esclaves  fugitifsjxmr  se  soustraire  à  la  plus  horrible  ty- 
rannie, forcèrent,  en  1785,  le  gouverneur  de   Bellecombi  et 
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don  Isidor  de   Peralta  à  les  reconnaître  libres  et  indépen- 
dants. 

Pendant  l'occupation  de  l'île  par  l'armée  française,  le  gé- 
néral Kerverseau  envoya  des  forces  déloger  les  nègres  mar- 
rons indépendants  de  Bahoruco  :  ils  passèrent  presque  tous 
dans  les  montagnes  de  Saltrou.  Le  président  Pétion  réussit, 
par  sa  douceur,  à  les  soumettre  à  la  république,  sous  les  or- 
dres de  leur  chef,  le  colonel  Lafortune,  qu'il  éleva  à  ce  grade, 
et  auquel  il  confia  le  commandement  de  Saltrou .  Cet  officier 
est  mort  en  1826. 

—  Les  chasseurs  de  Saltrou,  adroits  tireurs,  campés  avec 
Bauvais  au  palais  national  de  Port-au-Prince,  tuèrent  la  plu- 
part des  artilleurs  blancs  de  Praloto,  dans  le  combat  du  21 
novembre  1791  entre  les  blancs  et  les  affranchis. 

—  En  1794,  Bauvais  enleva  Saltrou  sur  un  coros  de  roya- 
listes français  que  les  vaisseaux  anglais  y  avaient  débarqués, 
et  mit  Jacmel  à  l'abri  d'un  coup  de  main  de  leur  part. 

—  Toussaint  Louverture,  inquiet  de  la  neutralité  de  Bau- 
vais à  Jacmel,  pendant  sa  guerre  contre  Rigaud,  fit  enlever 
Saltrou  et  Marigot  le  11  juillet  1799  par  Mamzelle  et  Ma - 
gloire  Ambroise  :  Un  chef  de  bandes,  lieutenant  de  Mamzelle, 
nommé  Gay,  égorgea  un  grand  nombre  d'hommes  inoffen- 
sifs et  innocents. 

—  Le  15  mars  1876,  Boisrond-Canal  et  une  trentaine  d'a- 
mis politiques  exilés  à  Kingston  allèrent  débarquer  à  Sal- 
trou pour  attaquer  le  gouvernement  du  Président  Domin- 
gue.  Hilaire  Rabel,  commandant  de  la  commune,  les  invita  à 
descendre.  A  peine  étaient-ils  arrivés  sur  le  rivage  que  des 
soldats,  postés  derrière  les  maisons,  les  fusillèrent  à  bout  por- 
tant. Les  plus  alertes  regagnèrent  les  canots  et  le  navire  à  la 
nage;  et  laissèrent  sur  le  carreau  les  cadavres  des  leurs, 
Dès  leur  arrivée  à  Kingston,  le  Général  Boisrond  Canal  dé- 
clara que  les  citoyens  Nathan  Mode,  Fourcaut  Fleuriot,  Ché- 
rilus  Phanor,  A.  Sénécal,  Phanor  fils,  dit  Au  Cap,  Turenne 
Dérosier,  morts  à  Saltrou  le  15  mars  1876,  victimes  d'un 
guet-apens  d'Hilaire  Rabel,  sont  inscrits  au  Grand  Livre 
d'Honneur  de  la  République  d'Haiti,  ayant  bien  mérité  de  la 
Patrie.  Le  28  Octobre  1877,  le  gouvernement  de  Boisrond  Ca- 
nal les  fit  inhumer  au  Port  au-Prince,  au  cimetière  extérieur. 

C'est  à  Saltrou  que  mourut  en  1865  un  des  prêtes  qui  ont 
fait  le  plus  aimer  la  religion  dans  ce  pays,  par  son  désinté- 
ressement et  son  humanité,  le  généreux  abbé  Pascal,  prédi- 
cateur distingué  de  la  cure  de  Port-au-Prince. 

Le  11  juillet  1889,  les  Nordistes  s'étant  emparé  de  la  Croix 
des-Bouquets  et  de  la  plaine  du  Cul  de  Sac,  le  général  Du- 
mouriez  Rabel,   fils  d'Hilaire  Rabel  et  frère  du   constituant 


96  SAL    SAIi 

Nu  ma  Rabel,  partisan  des  Nordistes,  qui  commandait  la  place 
de  Saltrou,  prit  les  armes  contre  le  Président  Légitime.  Le 
Général  Dardigmac,  après  l'évacuation  de  l'Arcahaie,  fut  di- 
rigé contre  lui  et  fit  jonction  avec  le  ministre  de  la  Guerre 
S.  M.  Pierre  à  Jacmel  :  ils  marchèrent  par  mer  et  par  terre 
contre  Saltrou  qui  fut  bombardé  et  enlevé  le  14  Juillet.  Les 
rebelles  tombèrent  dans  les  bois  et  reparurent  à  Grand-Go- 
sier qui  fut  détruit. 

SALVALEON  DE  HIGUEY.  -  Voyez  :  Higuey. 

SALUT.— Voyez  :  Port-Salut. 

SALUZAN.-^-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Bayes,  commune  de  Mirebalais. 

SALVANE.^-  Voyez  :  Nicolas  Salvane. 
SAMADET.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'An- 
se-à-Veau. 

SAM  AN  A. -^  Un  des  cinq  districts  maritimesde  la  Républi- 
que dominicaine,occupant  la  presqu'île  de  Samana. Population 
7.000  âmes.  Elle  est  divisée  en  deux  portions  parles  Sier- 
ras Samana,  montagnes  isolées,  d'où  sortent  vingt  rivières  la 
plupart  s'infiltrant  à  travers  le  sol  qu'elles  parcourent,  ou 
présentant  de  ravissantes  cascades.  Le  point  culminant  de  la 
chaîne  est  à  l'extrémité  Est  sur  la  tête  d'un  pic  conique  de 
587  mètres  de  hauteur.  On  y  voit  le  Pilon  de  Azucar  et  le 
Mont  Diablo  que  les  marins  reconnaissent.  Lorsqu'Haiti  sor- 
tit des  eaux,  ces  montagnes  formaient  une  île  de  roches  peu 
élevée,  longue  et  étroite.  Après  un  repos  séculaire,  les 
collines  au  sud  de  Samana  furent  soulevées  de  cent 
vingt  (  120  )  mètres.  Près  de  ses  côtes  s'étendent 
des  bancs  de  sables  et  une  ceinture  de  rochers  qui  cons- 
tituent de  grands  périls  pour  les  navigateurs  inexpérimen- 
tés. Située  au  Nord  Est  en  face  du  magnifique  golfe  des 
Flèches,  la  presqu'île  de  Samana,  la  plus  considérable  de 
l'Ile,  ^st  appelée,  par  cette  heureuse  position,  à  être  le  li^u 
le  plus  fréquenté  de  la  république  dominicaine.  Elle  a  15 
lieues  de  longueur  de  l'Est  à  l'Ouest,  sur  une  largeur  qui 
varie  depuis  5  lieues  jusqu'à  deux.  La  brise  de  mer  en  été 
souffle  du  Sud  Est  à  partir  de  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
quatre  heures  du  soir  ;  ensuite  règne  un  calme  jusqu'au 
coucher  du  soleil,  c'est-à-dire,  jusqu'au  lever  d'un  vent 
d'Est  se  dirigeant  des  vallées  contre  la  mer.  A  minuit, 
on  remarque  des  vents  Nord  et  Ouest.  En  hiver,  le  vent  va- 
rie régulièrement  du  Nord  Est  ou  Nord.  Avec  ces  Nord,  il 
tombe  une  pluie  fine,  avec  les  Nord  Est,  une  pluie  plus  forte, 
mais  pas  aussi  constante  ni  aussi  froide. 

Dans  cette  région,  où  la  verdure  tropicale   étale  tant  son 
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luxe,  à  cause  des  pluies  vivifiantes  qui  la  fertilisent,  se  ren- 
contrent des  troupeaux  de  bœufs,  de  cabrsi,  de  cochons  mar- 
rons, des  nuées  d'oiseaux  et  diverses  espèces  de  chauves- 
souris.  Il  y  tombe  par  an  1030  millim.  de  pluie.  On  y  trouve 
le  fer,  le  cuivre,  l'étain,  l'ardoise,  le  charbon  de  terre,  le  grès, 
le  talc,  lé  marbre,  le  cristal  de  roche  :  forêts  d'accajou,  ca- 
féières,  cacaoyères,  bois  pour  la  charpente,  la  menuiserie  et 
la  marine.  La  pêche  y  est  abondante  et  variée.  En  1840,  il  y 
avait  trente-huit  habitations  bien  cultivées  en  vivres,  lien 
cannes  à  sucre  et  vivres,  huit  en  tabac  et  vivres,  32  en  vivres 
et  légumes,  douze  en  cocotiers,  67  en  dépérissement,  2L  nat- 
tes. Total  189. 

Les  commanes  dépendant  de  ces  districts  sont  :  Santa  Bar- 
bara de  Samana  :  Sibana  de  la  Mar,  et  les  villages  suivants  : 
los  Cacaos  ïeson,  Cabeza  de  Toro,  Clara,  Llagrumos,  El 
Valle,  las  Flachas,  El  Simon,  Santa  Capuza,  Honduras.  Le 
terrain  marécageux  qui  se  trouve  à  l'origine  de  la  presqu'île 
de  Samana  ne  peut  être  considéré  comme  un  isthme  que 
par  un  point  de  vue  erronné.  Le  nom  d'isthme  de  Samana 
avait  sa  valeur  dans  le  siècle  écoulé  lorsque  le  bras  de  mer 
qui,  autrefois,  séparait  la  presqu'île  de  l'Ile  était  encre  vi- 
sible dans  ses  restes  sur  les  cotés  Nord  et  Sud. 

SAMANA.—  Voyez  pour  complément  :  Santa  Barbara  de 
Samana  Balandra, 

En  1822,  lorsque  le  Présidant  Boyer  prit  possession  de  la 
partie  de  l'Est,  l'amiral  Jacob  débarquait  des  troupes  à  Sa- 
mana. Boyer  se  hâta  d'envoyer  une  division  haïtienne  à  Sa- 
mana. A  la  vue  de  nos  troupes,  l'amiral  Jocob  acquit  la  certi- 
titude  que  l'occupation  de  Santo-Domingo  était  un  fait  ac- 
compli. Il  appareilla  pour  les  Iles  du  Vent. 

SAMANA  (le).-- Montagne  du   Département  de  la  Selle. 

SAMANA.--  Petite  rivière  de  la  République  dominicaine 
qui  se  jette  dans  le  Guayamuco  (  Rivière  Laporte  ). 

SAMANGOLA.- -  Terrain  situé  à  l'Est  de  la  commune  de 
Saint  Christophe. 

SAMBA  (la).—  Voyez  :  Sierra  Samba. 

SA  MBIT  A  (la).—  Petite  Rivière  de  la  République  domini- 
caine, qui  se  jette  dans  le  Camu  province  de  la  Vega. 

SAMBRANA.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
de  Cotuy.  En  1840,  on  y  comptait  beaucoup  de  hattes.  Ce 
qui  était  en  culture  était  en  bon  ordre. 

SAMEDI.  ■-  Voyez  :  Acul  Samedi.   Crète  Samedi. 

SAMSON.  —  Habitation  de  la  commune  de  Milot.  Il  y  a  un 
pont  sur  la  grande  route. 
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SANATE  (la).^  Petite  Rivière  de  ïa  République  domina 
caine,  qui  se  jette  dans  le  Quiabon,  province  de  Seibe. 

SAN  ANDREA.— Eglise  de  Santo-Domingo. 

SAN  ANTON. —  Terrain  situé  dans  la  commune  de  Saint 
Christophe,  à  l'Est. 

SAN  ANTONIO.-'-  Petite  Rivière  qui  se  jette  dans  la  mer 
des  Antilles,  à  l'Est  du  Nizao. 

SiVN  ANTONIO  DEL  YUNA.--  Commune  de  la  province 
de  Espaillat,  République  dominicaine. 

SAN  ANTONIO.—  Fort  qu'on  rencontre  en  partant  de  l'O- 
zama  en  longeant  le  côté  Nord  de  la  ville  de  Sto-Domingo. 

SAN  ANTONIO-DE  GUERRA.-  Commune  de  la  province 
de  Sto-Domingo.  Ecole  primaire  nationale.  Population  :  1.600 
habitants.  Dans  les  environs  se  trouvent  les  Lacunes. 

SAN  CARLOS.  -  Fort  situé  sur  la  ligne  Sud  de  la  Ville  de 
Santo-Domingo. 

SAN  CARLOS  ou  LOS  LLEINOS.— .  Commune  située 
tout  près  de  Santo-Domingo  dont  elle  est  un  faubourg  au  N.- 
Ouest.  Superbe  Eglise.  Ecoles  primaires  nationales.  Cette 
ville  a  été  fondée  vers  la  fin  dudix-septième  siècle  par  les  ha- 
bitants des  îles  Canaries,  qui  étaient  venus  remplacer  cer« 
tains  fonctionnaires  publics.  Population  :  3.000  habitants. 

--  Le  6  mars  1805,  à  l'approche  de  Dessalines,  le  Général 
Ferrand  fit  incendier  San  Carlos  qu'il  ne  pouvait  défendre. 
Le  Général  Magny  en  prit  possession.  Le  Ll,  à  huit  heures 
du  matin,  les  Français  assiégés  dans  Santo-Domingo,  firent 
une  sortie  dans  laquelle  le  Général  Magny  fut  exposé  à  per- 
dre sa  position  de  San  Carlos.  Pétion,  Magloire  Ambroise,  le 
colonel  Guillaume  de  la  quatorzième  h  brigade  se  distinguè- 
rent dans  cette  journée.  Le  Général  Ferrand  laissa  le  ter- 
rain couvert  de  morts  et  de  blessés. 

A  2  kilomètres  Nord  environ  de  San  Carlos  estsiteé  l'étang 
Silva. 

SANCE.-  Habitation  située  à  Ouanaminthe,  section  de 
Haut-  Maribaroux. 

SANCCY.-  Voyez:  Sansée. 

S  ANCHE.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Boispin,  commune  de  Grande  Rivière  du  Nord.  L'Etat  y 
possède  neuf  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SANCHEZ.-  Petit  village  située  au  fond  de  la  baie  de  Sa- 
mana.  Un  chemin  de  fer  partant  de  ce  point  dessert  toute  la 
vallée  Est  jusqu'à  la  Vega  sur  un  parcours  de  110  kilomètres. 
En  1891,  la  ligne  arriva  à  Santiago.  Le  ruisseau  las  Canitas 
coule  sur  la  côte  Nord  de  la  presqu'île  près  de  Sanchez. 
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SANCRISTOBAL  ou  Saint  Christophe.--  Commune  de  la 
province  de  SantO'-Domingo,  située  entre  les  Rivières  du 
Nizao  et  de  Nigua,  dans  le  quartier  de  los  Ingenios,  à  37  km . 
de  cette  capitale.  Cette  commune  a  une  superficie  d'environ 
cent  quatre  vingts  (180.000)  mille  hectares.  Le  viliage  compte 
trois  cents  maisons  et  mille  cinq  cents  (1.500)  habitants  réu- 
nis sur  la  rive  droite  de  la  Nigua,  à  12  kilomètres  de  la  mer, 
à  50  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  ne  date  que 
de  1822.  ues  principaux  terrains  sont  :  au  sud,  Nigua,  Boca 
Nigua,  los  Ingenios,  Sainagua,  Najallo.  Agua  Dulce,  Savana 
Grande,  Niaga  et  Yaguate  et  le  port  de  Palenque  ;  à  l'Ouest  : 
le  fort  Résolu,  les  terrains  de  l'Estancia  del  Rey,  Dona  Ai:a, 
Cambitas,  Machones,  Garabites,  Pornié,  Viliegas,  Cacahual, 
et  Fundacion  ;  à  l'Est  :  Jayna,  San  Anton,  San  Gregorio, 
Valsequillo,  Mata  Naranja,  Vendano,  los  Mameyes,  Habillo, 
Samangola,  la  Cruz  de  Santiago  Pedregal. 

La  vallée  de  la  Nigua  qui  est  en  amont  de  San  Cristobal 
et  tout  te  terrain  entre  el  Cuayo  Joina  et  Mano  Maluei 
possède  des  filons  de  cuivre.  A  l'Ouest,  dans  les  hauteurs  de 
la  Nigua,  les  porytes  de  cuivre  qui  contiennent  25  à  30"  % 
(  pour  cent  )  semblent  formées  d'une 'grande  masse  entre  2 
couc'ies  de  fer  ;  ensuite,  se  dirigeant  vers  le  Nord  Est  les 
veines  paraissent  distinctement  et  bien  formées  comme 
gaugues  quartzeursqui  se  trouvent  enserrées  dans  les  schistes 
anciens.  On  y  trouve  des  carbonates  verts  et  bleus  de  cuivre, 
des  oxydes,  des  pirytes  et  du  cuivre  gras,  argentifère.  Ce 
minerai  a  donné  à  l'analyse  qui  en  a  été  faite  à  l'Ecole  des 
Mines  de  Paris,  le  30  juillet  1885,  1.075  grammes  par  ton- 
neau. 

Las  limites  des  mines  d'or  sont  :  au  Nord,  la  Susua  ;  à 
l'Ouest,  le  chemin  de  San  Cristobal  au  Cibao,  en  passant 
par  la  Cuchilla  ;  au  sud,  le  ruisseau  de  Cuailo  ;  à  l'Ouest,  la 
source  de  ce  dernier  ruisseau  jusqu'à  ia  Susua. 

La  forte  masse  de  la  sierra  de  San  Cristobal  servit  de 
barrage  et  protégea  la  partie  Est  de  la  Dominicanie  de 
grands  dommages  lors  de  l'ouragan  du  6 septembre  1883. 

En  1840,  il  y  avait  39  Habitations  bien  entretenues  en 
cannes  et  vivres,  57  en  café  en  vivres,  12  en  tabac  et  vivres, 
34  en  cacao  et  vivres,  6  en  café  et  cannes,  622  places  à 
vivres,  5  nattes.   Total  775  propriétés. 

Sous  le  rapport  agricole,  c'est  une  des  plus  riches  de  la 
République  dominicaine.  En  1824,  le  Président  Boyer  y  fit 
diriger  quelques  immigrants  cultivateurs  américains  de  la 
race  noire.  Belle  Eglise.  400.000  cacoyers.  Acajou,  campêche, 
cafiers,  cotonniers,  tabac,  bananes,  manioc,  sucre,  rhum. 
Usines  centrales,  la  Italia  et  Boston.  Mines  d'or,  d'argent,  de 
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cuivre  et  de  mercure.  Ses  gisemems  aurifères  n'ont  été  qu'ef- 
fleurés dans  l'ancien  régime.  François  Bobadiila  fut  le  1er 
Gouverneur  de  la  colonie  espagnole  qui,  en  1499,  les  fit  ex- 
ploiter, en  exerçant  sur  les  Indiens  toutes  sortes  de  cruau- 
tés. Une  indienne  y  découvrit  un  lingot  d'or  qui  pesait  trois 
mille  six  cents  (  3,600  )  écus  d'or  et  qui  fut  perdu  dans  un 
naufrage.  Colomb  y  avait  fait  construire  un  fort  pour  proté- 
ger l'exploitation  de  For.  Population  de  la  commune  :  6.000 
habitants. 

Sir  Stanley  Hencken  envoya  des  cargaisons  de  minerai  de 
cuivre  à  Londres,  sans  résultat  satisfaisant. 

La  loi  du  19  avril  1825  porta  cette  commune  à  la  6e  classe 
pour  les  patentes.  Elle  n'était  pas  admise  à  fournir  un  dé- 
puté à  la  chambre  des  Représentants  des  communes. 

Le  village  a  été  régulièrement  tracée  en  1823  ;  il  est  assis 
dans  une  plaine  sur  une  cavalerie  de  terre  achetée  par  l'E- 
tat pour  son  établissement.  Projet  de  chemin  de  fer  entre  la 
commune  de  Santo-Domingo:  Distance  de  Port-au-Prince 
106  lieues. 

SANCL— >,  Mine  d'argent  située  à  l'Ouest  de  la  Yasica  et 
au  Nord  de  Guaynamoco  :  elles  sont  plus  riches  que  celles 
de  Potosi. 

SAN  DIEGO.-  Fort  aujourd'hui  démoli,  situé  sur  la  rive 
de  l'Ozama,  à  l'Est  de  Santo-Domingo.  Entre  cette  porte  et 
celle  de  l'Altarazane  se  trouvent  les  ruines  du  palais  de  Ch. 
Colomb. 

SANDRE.---  Habitation  inoccupée,située  dans  la  section  ru- 
rale de  l'Acul-Samedi,  commune  de  Fort-Liberté,  apparte- 
nant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

SANDRE.--  Habitation  inoccupée  située  dans  la  section  ru- 
rale des  Trois-- Palmiers,  commune  de  Carice,  appartenant  à 
l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

SAN  FELIPE  DE  SABANA  GRANDE.-  Terrain  fertile 
de  la  dominicanie  où  l'on  a  découvert  des  quartz  aurifères,  de 
l'argent  et  du  platine  le  3  novembre  1887.  Voyez  :  Sabana 
Grande  de  Mao. 

SAN  FRANCISCO,  ou  LES  CORDELIERS.-  Couvent  à 
Santo-Domingo.  En  1805,  lors  du  siège  de  Saint-Domingue 
par  Dessalines,  le  Général  Ferrand  fit  dresser  une  pièce  de 
canon  de  16  contre  l'armée  haïtienne  sur  le  dôme  de  l'Eglise. 

SAN  FERNaNDEZ.--  Fort  situé  sur  la  côte  sud  de  Santo- 
Domingo. 

SAN  FRANCISCO.--  Morne  situé  dans  la  république  do- 
minicaine dans  la  région  de  l'Artibonite  où  coule  une  source 
qui  surpasse  l'huile  de  pétrole  provenant  de  la  mine  de  houil- 
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le  du  bassin  houiller  de  l'Artibunite  qui  part  de  la  rive  gau- 
che d'un  fleuve  pour  arriver  aux  écuves  du  Nuntiane,  tout 
près  de  Banica.  Les  affleurements  de  ce  bassin  très  étendu 
montrent  leurs  traces  le  long  des  bords  à  pic  de  la  Ravine- 
Mantègue,  située  à  un  quart  de  lieue  à  l'Est  du  Fort  Bizoton. 

SAN  FRANCISCO  DE  MACORIS.--  Commune  de  la  pro- 
vince de  Espaillat  (anciennement  la  Vega),  de  la  République 
dominicaine,  tituée  près  de  la  Kaya.Ecole  primaire  nationale. 
A  cent  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer.  Distance  de 
Port  au  Prince  124  lieues.  Population  6.000  habitants.  L'église 
a  été  bâtie  en  1840  par  les  soins  du  Révérend  Père  Salvador 
de  Perra,  curé  de  la  paroisse  et  des  paroissiens.  Dépôt  de  lig- 
nite dans  le  voisinage,  dans  un  sol  tertiaire  en  couches  épais- 
ses. 

SAN  FRANCISCO-—  Ancienne  section  rurale  de  la  com- 
mune d'Azua.  En  1840,  il  y  avait  21  habitat;ons  cultivées  en 
cannes  et  vivres,  12  hattes.  Total  33. 

SAN  FRANCISCO.—  Port  qu'on  rencontre  en  partant  de 
l'Ozama  en  longeant  le  coté  Nord  de  la  ville  de  Sto-Domingo. 

SAN  GERNIMO.--  Rivière  de  la  République  dominicaine, 
qui  se  jette  dans  la  Bruyelas. 

SANGLIER.-Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse 
à  Veau. 

SANGRIS.--  Rivière  et  Morne  situés  entre  les  communes 
de  Baradères  et  de  Petit  Trou  de  Nippes.  La  limite  de  ces  2 
communes  passe  sur  ce  morne.  La  route  est  couverte  de  ro- 
ches escarpées  présentant  des  excavations  nombreuses,  sor- 
tes d'entonnoirs  très  profondes.  On  raconte  qu'un  homme, 
pour  avoir  tiré  une  liane  adhérente  à  l'une  de  ces  "-oches, 
s'est  vu  précipiter  avec  elle  dans  l'abîme.  Le  défilé  de  Cara- 
coli  est  très  dangereux. 

SANGRIS.-  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit 
Trou  de  Nippes. 

SAN  GERMINO.-  Petit  hameau  situé  dans  les  environs 
de  Santo-Domingo.  fut  occupé  par  l'Empeuur  Jacques  1er  en 
1805. 

SAN  GREGORIO.  —  Terrain  situé  dans  la  commune  de  St. 
Christophe,  à  l'Est. 

SANGUINEO.  —  Savane  superbe  de  la  République  domini- 
nicaine. 

SAN  JOSE.—  Poste  avancé  de  la  ligne  frontière  de  l'Ar- 
rondissement de  la  Marmelade. 

SAN  JOSE.-  Fort  situé  sur  la  ligne  sud  de  la  ville  de 
Santo^Domingo. 
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SAN  JOSE.-  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
la  Vega.  En  1840,  il  y  avait  de  belles  cultures  malgré  la  sté- 
rilité du  sol  contre  laquelle  les  habitants  combattaient  sans 
trêve. 

SAN  JOSE  de  las  MATAS, ou  las  Matas  de  la  Sierra.-  Com- 
mune de  Santiago,  République  dominicaine,  située  à  580 
mètres  au  dessus  de  l'océan^  sur  une  des  branches  de  la  Ri- 
vière Amina.  Au  sud  Ouest  du  village  s'élève  la  petite  pointe 
du  Pico  el  Rubio  [1430  mètres]  formant  l'extrémité  d'une 
chaine. 

Population  :  3.000  habitants.  Mines  d'or.  Forêts  d'acajou. 
Ses  sections  rurales  étaient  Rouviol,  Gurabo,  Maguana  y 
Sabaneta,  los  Montanes  Icayagua,  Yaque.  En  1840,  elles  ont 
produit  436  livres  de  tabac,  3565andouilles  tabas.  625  livres 
café,  90a  cuirs,  1340  livres  de  cire,  350  macornes  de  bœufs 
10  barils  de  maïs. 

Des  particuliers  coupaient  et  vendaient  pour  leur  compte, 
sans  autorisation,  des  bois  d'acajou  qui  se  trouvaient  sur  les 
terres  de  l'Etat.  Le  Secrétaire  d'Etat  I.  C.  Imbert  écrivit  au 
juge  de  paix,  le  9  décembre  1825,  pour  faire  cesser  cet  abus. 

Distance  de  Port-au-Prince  96  lieues. 

Cette  commune  n'était  pas  admise  à  élire  de  député  à  la 
Chambre  des  Représentants  des  Communes. 

Sabaneta  est  le  grenier  de  San  José  de  las  Matas. 

Voyez  :  Las  Matas  de  Farfan. 

SAN  JOSE  de  los  LLAMOS .--  Voyez  :    (  los  )  Llamos. 

SAN  JOSE  de  OCOA.  —  Commune  de  la  province  d'Azua, 
République  dominicaine,  fondée  en  1844  par  les  émigrés  qui 
habitaient  les  frontières, 

Le  palmier,  la  pomme  de  terre  et   le  pommier  y  réussis- 
sent très  bien. 
SAN  JOSE  de  LLAMASA,-  Voyez  :  Llamasa. 

SAN  JUAN.  —  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  en- 
tre le  Lobo  et  la  Boba  sur  la  côte  Nord  de  l'île. 

SAN  JUAN.  —  Pointe  situeée  au  Nord  de  la  presqu'île  de 
Samana. 

SAN  JUAN.-1- Ruisseau  située  dans  la  presqu'île  de  Sa- 
mana. 

SAN  JUAN.  -^Petite  rivière  de  la  république  dominicaine, 
qui  se  jette  dans  le  Yaque  du  .Sud  près  de  San  Juan  de  la 
Mayaguana. 

SAN  JUAN  de  BAYAGUANA.- Voyez  :  Bayaguana. 

SAN  JUAN  de  MAGUANA  ou  SAINT  JEAN.-*-  Com- 
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mune  de  ia  province  d'Azua,  république  dominicaine,  située 
dans  la  fertile  vallée  de  San  Tome  ou  de  San  Juan  où  gisent 
des  mines  d'or  et  de  fer,  renferme  l'opale,  le  diamant,  le 
porphyre,  le  jais,  le  jaspe,  l'albâtre,  le  marbre,  le  silex  pyro- 
maque  et  l'amiante  ;  on  rencontre*  dans  ses  belles  savanes 
des  bestiaux  et  des  chevaux  renommés.  Au  Sud  Est  coule 
le  ruisseau  appelé  el  Oro  d'après  la  quantité  de  sable  auri- 
fère qu'il  charrie. 

Cannes  à  sucre,  café,  coton,  denrées  alimentaires  de  toutes 
sortes:  le  maïs  y  vient  admirablement,  et  fournit  de  beaux 
épis.  Forêts  d'acajou. 

En  1840  les  sections  rur.des  suivantes  faisaient  partie  de 
cette  commnne  :  Bourg:,  Culata,  San  Tome,  Jagua,  Guasu- 
mal,  los  Rios,  Tubano,  Yaque,  la  Seyba,  Lemba. 

Température  délicieuse  :  il  fait  froid  dans  ia  vallée  San 
Juan  pendant  la  nuit  et' l'hiver,  parce  qu'elle  est  assez  élevée. 

Population  :  5.000  habitants. 

Ce  village  a  été  fondé  en  1503  par  Diego  Velasquez  au 
lieu  où  fut  la  capitale  du  royaume  de  Maguana  dont  Caonabo 
était  le  cacique,  sur  la  rive  gauche  de  ia  rivière  Neiba,  dont 
il  est  distant  de  300  toises,  sur  la  route  de  Las  Matas  à 
Azua.En  1606,  le  village  fut  abandonné,  le  bourg  actuel  était 
encore  récemment  établi  en  1764  Ce  nouvel  établissement 
fut  dû  à  la  multiplication  des  hattes  dont  cette  plaine  com- 
pte un  grand  nombre.  Ii  fut  incendié  en  1805  après  le  siège 
de  Santo  Domingo  par  Dessaiines,  et  rétabli  peu  après.  Le 
président  Pétion  nourrissait  l'idée  d'en  faire  la  capi  aie  de 
sa  république.  '    ■ 

Les  eaux  de  la  Neiba  ou  Petit  Yaque  sont  grossies  à  quel- 
ques lieues  plus  bas  de  San  Juan  par  plusieurs  autres  riviè- 
res ia  Maguana  ou  rivière  de  St.  Jean  avec  ses  affluents,'  la 
Higuera,  la  rivière  d'Or,  los  Baos,  le  Mosuelo,  la  .  Limba,  le 
Barbalaco,  etc.  Il  faut  traverser  le  Petit  Yaque  pour  all^r-à 
Azua.  La  route  qui  passe  par  ia  vallée  de  Constance  pour 
communiquer  avec  la  Vega  sort  de  San  Juan.  La  montagne 
Noire  et  celle  des  Cahos  partent  de  la  Marmelade  et.  vont  se 
terminer  dans  les  environs  de  San  Juan.  Distance  de  Port-au- 
Prince  50  lieues. 

Ce  sont  les  plaine»  de  San  Juan,  de  Banica  et  de  Hinche 
réunies  qu'on  appelle  Vallée  de  San  Juan,  ou  de  San  .Tome  ou 
de  Constance  :  elles  ont  200  lieues  carrées  de  surface/  En 
1840  l'arrondissement  de  Saint  Jean  avait  698  habitations 
dont  553  en  bon  état  et  141  hattes  et  places  à  vivres. 

Histoire.-^-  L'étendard  haïtien  fut  arboré  à  San  Juan  avec 
transport  en  décembre  1821  à  l'exemple  de  Santo  Domingo 
pour  la  réunion  de  la  Partie  de  l'Est  à  la  république  d'Haiti. 
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Sous  le  gouvernement  haïtien,  la  commune  de  San  Juan 
était  placée  par  la  loi  du  19  avril  1825  à  la  6e  classe  pour  l'ap- 
plication du  tarif  des  patentes. 

Le  premier  citoyen  qui  l'ait  représentée  à  la  Chambre  des 
représentants  à  Port-au-Prince,  fut  P.  Herrera. 

Le  commandant  Isnardy  commandait  cette  commune  et  le 
général  Panayoti  l'arrondissement  en  1821. 

Jean-Baptiste  Chavannes,  le  compagnon  de  Vincent  Ogé, 
fut  arrêté  à  San  Juan  avec  l'esclave  Louis  le  25  novembre 
1790,  livré  à  Santo-Domingo.  Le  23  février  1793  il  fut  con- 
damné au  Cap  à  être  rompu  vif  avec  vingt  cinq  de  ses  com- 
pagnons ;  ils  subirent  ce  supplice  le  25. 

Toussaint  Louverture,  en  allant  prendre  possesiion,  en 
1801,  de  la  partie  de  l'est  cédée  à  la  France  par  l'Espagne 
en  1795  par  le  traité  de  Sale,  arriva  par  la  route  de  Mire- 
balais  à  San  Juau  de  la  Maguana  le  4  janvier.  Les  habitants 
ne  firent  aucune  résistance,  et  furent  parfaitement  traités. 
Toussaint  continua  sa  route  pour  Azua. 

Le  26  février  1805  l'empereur  Dessalines  marchant  contre 
Santo  Domingo  pénétra  à  San  Juan  à  3  heures  de  l'après-mi- 
di. Son  armée  y  entra  sans  obstacle.  Toute  la  population  s'é- 
tait retirée  vers  la  source  du  Yaque,  presqu'au  centre  de 
l'île.  L'empereur  confia  le  commandement  de  ce  bourg  au 
chef  d'escadron  Isaac  Borel,  de  ses  aides  de  camp,  et  conti- 
nua pour  Azua  le  25  à  6  heures  du  matin. 

En  1830,  lorsque  l'Espagne  envoya  réclamer  de  la  républi- 
que d'Haïti  la  remise  de  la  partie  de  l'Est,  son  ancienne  co- 
lonie, un  régiment  haitien  fut  envoyé  à  San  Juan  pour 
s'opposer  à  une  invasion  des  espagnols. 

En  avril  1849  et  en  1855,  Soulouque  s'empara  de  San  Juan, 
et  oontinua  sa  marche  sur  Azua. 

SAN  LAZARO.- Fort  qu'on  rencontre  en  partant  de  l'Oza- 
ma  en  longeant  le  côté  Nord  de  la  ville  de  Santo  Domingo. 

SAN  LAZARO.-^-  Eglise  de  Santo  Domingo  :  il  y  avait  un 
hôpital  des  lépreux. 

SAN  LORENZO.— Rivière  de  la  république  dominicaine 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Samana.  Village  dans  la  baie 
de  Samana  [Projet  de  Sylvie]  de  port  franc. 

SAN  LORENZO.-^  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer 
entre  l'embouchure  de  la  Yuna  et  le  cap  Engano. 

SAN  LORENZO  de  GUAYUBIN.--  Commune  importante 
du  district  maritime  de  Monte  Christi,  république  domini- 
caine, située  sur  la  rive  gauche  du  Yaque  à  30  mètres  au- 
dessus  de  la  mer.  Ecoles  primaires  nationales.  Population 
4,000  habitants . 
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En  janvier  1801,1e  général  Pageot  qui  commandait  l'avant 
garde  de  la  division  Moise,  en  marche  sur  Santo-Domingo, 
dé30uvrit  sur  le  bord  de  la  rivière  Guayubin  cent  miliciens 
espagnols  sous  les  ordres  de  don  Francisco  Rey es.  Celui-ci  se 
disposait  à  entrer  en  pouparlers  avec  les  français,  quand  un 
coup  de  fusil  partit  des  rangs  de  ses  soldats.  Les  troupe^  de 
Moise  répondirent  aussitôt  par  une  décharge  de  mousquete- 
rie,  et  le  combat  s'engagea.  Après  un  quart  d'heure  d'un  feu 
assez  vif  de  part  et  d'autre,  les  espagnols  prirent  ta  fuite, 
el  se  retirèrent  à  Sabana  Grande  de  Mao. 

SAN  LOREMZO  de  las  MINAS.  -  Commune  de  la  pro- 
vince de  Santo- Domingo,  dont  elle  est  distante  d'une  lieue, 
république  dominicaine,  située  sur  la  rive  gauche  et  à  250 
de  rOzama.  La  chaine  de  montagnes  du  Cibao  central  atteint 
la  baie  de  Samana  .  les  collines  couvrent  jusqu'à  la  plage: 
es  sont  des  rochers  tertiaires  montant  à  pic  de  2  à  300  pieds 
de  hauteur.  Intéressant^  par  sa  mine  d'or. 

Le  village  a  été  fondée  vers  1719  par  les  noirs  faits  prison- 
niers dans  la  colonie  française  et  par  d'autres  fugitifs  que 
Sa  Cour  d'Espagne  avait  ordorné  de  restituer,  mais  qui  fu- 
rent libérés  par  le  peuple  de  Santo  Domingo  au  moment  où 
on  allait  les  embarquer  :  devenus  libres,  ils  formèrent  le  vil- 
lage de  San  Lorenzo  de  las  Minas,  parce  que  la  plupart  de 
ces  noirs  provenaient  du  royaume  des  Mines,  en  Afrique. 

Eglise.  Population  :  1.000  habitants, 

SAN  LORENZO  de  las  PERLAS.—  Baie  formée  par  l'océ- 
an atlantique  dans  la  république  dominicaine.  De  gr  mds  ba- 
teaux peuvent  y  prendre  mouillage.  Large  et  profonde.  Eaux 
tranquilles.Protégée  c  >ritre  les  vents  par  une  langue  de, terre 
vers  le  Nord  et  à  l'Ou  'st.  Grottes  superbes  à  stalactites  qui 
servirent  de  refuge  aux  indiens  et  après  eux,  aux  pirates  qui 
infestèrent  la  mer  des  .intilles  au  17e  siècle. 

SAN  MIGUEL.—  Eglise  de  Santo  Domingo. 

SAN  MARCO.— Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  près 
de  Puerto  Plata.  Voyez  :  Saint  Marc. 

SAN  LUIS.  -  Pointe  située  au  Sud  de  la  république  domi- 
nicaine. 

SAN  NICOLAS.--  Eglise  de  Santo  Domingo. 

SANNITE.  Nom  d'une  rue  à  Corail,  dans  laquelle  l'Etat 
possède  des  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

SANON  LABJÈCHE.  -  Habitation  de  la  section  rurale  des 
Platons,  commune  de  Petit  Goâ/e. 

SANON.  -Habitation  située  dans  la  commune  de  Poi^-au- 
Prince,  au  Sud  Ouest  e  Volant  le  Tort.  [Voyez  le  plan  de  Vo- 
lant le  Tort.] 
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SAN  PEDRO.—  Poste  avancé  de  la  ligne  frontière  de  l'ar- 
rondissement de  Lascaobas. 

SAN  PEDRO.-  Petite  plaine  en  avant  de  Santo  Domin- 
go. Le  4  mars  1805  la  division  du  Nord  de  l'armée  haïtienne 
marchant  contre  Santo  Domingo,  traversa  cette  plaine  ensor- 
tant  de  Cotuy. 

SAN  PEDRO  de  MACORIS  ou  MACORIS.—  Un  des  cinq 
districts  maritimes  de  la  république  dominicaine.  Joint  au 
district  de  Barahona,  aux  provinces  d'Azua,  de  Santo  Domin- 
go et  de  Seibo,  il  formait  sous  la  présidence  du  général  Bo- 
yer,  le  département  de  l'Ozama  ou  du  Sud  Est. 

Ce  district  a  été  fondé  en  1875  pour  faciliter  l'exportation 
des  diverses  denrées  qu'on  y  récolte. 

Les  communes  qui  en  dépendent  sont  :  San  José  de  los 
Llanos,  Romana,  San  Pedro  de  Macoris,  Quiabon. 

Le  district  de  Macoris  est  formé  d'une  plaine,  dominée  au 
Sud  par  une  légère  élévation  qui  borde  le  long  de  la  mer. 
Les  rivières  y  sont  larges  et  nombreuses  :  n'étant  gênées  dans 
leurs  cours  par  aucune  montagne,  elles  y  établissent,  grâce  à 
leurs  périodiques  débordements,  des  dépôts  d'alluvions  d'une 
rare  richesse.Aussi,  ce  district  est-il  couvert  de  riantes  praie- 
ries  et  d'arbres  précieux  de  toutes  sortes. 

Troupeaux  de  bœufs  estimés  et  des  oiseaux  d'une  remar- 
quable beauté.  La  minéralogie  n'y  compte  aucune  substance 
digne  d'attirer  l'attention  du  géologue. 

L'île  de  Catalina  est  au  Sud  de  ce  district  dont  elle  dépend. 

SAN  PEDRO  de  MACORIS.—  Commune  du  district  ma- 
ritime du  même  nom,  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ma- 
coris. Port  marchand.Exporte  beaucoup  de  denrées,  à  4  lieues 
de  Santiago. 

Sucreries,  Usines  centrales  de  Christobal  Colon,  Puerto 
Rico,  Consuelo,  Fé,  los  Anjeles,  imprimeries.  Forêts  de  coco- 
tiers, mangliers.  Population  :  7.000  habitants. 

En  1840  la  commune  produisait  22.900  livres  de  tabac  1,360 
livres  andouilles  tabac,  2.710  livres  cuirs,  241  macornes  de 
bœufs,  7  livres  cire.  Ses  sections  rurales  étaient  :  Miravel, 
Senovi,  Ranchos,  Joba,  Matanza,  Rio  Abajo,  Juanas  Dias, 
Cuaba  Abajo  et  Cuaba  Arriba,  Guasuma. 

En  1504,  Ovando  y  avait  fait  construire  la  forteresse  de 
la  Magdeleine  pour  contenir  les  indiens.  Vers  1760,  on  y  bâ- 
tit une  chapelle  qui  donna  naissance  à  ce  village. 

La  rivière  las  Brugelas  passe  à  San  Pedro  de  Macoris,  et 
se  jette  à  la  mer  au  Sud  de  l'Ozama.  Les  rivières  Quiabon  et 
Macoris  y  passent  aussi. 
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En  1824,  le  président  Boyer  y  fit  diriger  quelques  immi- 
grants cultivateurs  américains  de  la  race  noire. 

Sous  le  gouvernement  haïtien,  cette  commune  n'était  pas 
admise  à  fournir  de  député  à  la  Chambre  des  représntants. 

On  communiqua  de  la  péninsule  de  Samana  à  San  Pedro 
de  Macoris  par  le  chemin  appelé  Terriena.  Et  le  chemin  de 
fer  de  Sanchez  à  la  Vega  passe  à  Macoris.  Les  troapes  hai- 
tiennes  du  Nord  en  levant  le  siège  de  Santo  Domingo  en 
1805  incendièrent  le  village. 

SAN  TOME  ou  SAN  THOME.-  Grande  et  splendide  val- 
lée, appelée  aussi  Vallée  de  San  Juan  ou  de  Constance,  de  200 
lieues  carrées,  formée  des  plaines  de  San  Juan,  de  Banica  et 
de  Hinche,  à  travers  laquelle  le  président  Boyer  fit  tracer  en 
1830  une  grande  route  à  travers  la  gorge  de  Pontezuela  con- 
duisant de  la  ville  de  San  Juan  à  la  Vega.  11  y  fait  froid 
Beaux  pâturages  bien  arrosés.  Mines  d'or.  Panoramas  ravis- 
sants. 

Le  25  février  1805  l'empereur  Dessalines  fit  partir  son  ar- 
mée de  Las  Matas  contre  Santo  Domingo.  Les  troupes  tra- 
versèrent la  vallée  de  San  Tome  pendant  la  nuit.  Le  lende- 
main à  1  heurp  de  l'après  midi  elles  découvrirent  Saint  Jean. 

La  Vallée  de  Constance,  plus  spécialement  située  dans  la 
commune  de  la  Vega,  se  tronve  presqu'à  égale  distance  de  la 
Vega  et  de  Santiago,  au  sommet  d'une  montagne  qui  est  au 
Sud  du  groupe  du  Cibao,  elle  a  5  lieues  de  circonférence.  Les 
montagnes  qui  enserrent  cette  vallée  au  Nord  abondent  en 
or,  c'est  à  dire  qu'on  y  trouve  de  l'or  dans  toutes  les  rivières 
qui  y  naissent. 

En  1840  cette  section  rurale  de  la  commune  de  Saint  Jean 
avait  87  habitations  cultivées  en  cannes,  café,  coton,  tabac  et 
vivres  de  toutes  espèces,  32  hattes  ayant  des  places  à  vivres. 
Total  119. 

Le  22  décembre  1855,  l'armée  haïtienne,  commandée  par 
l'empereur  Faustin  1er,  arriva  dans  la  plaine  le  San  Tome, 
un  peu  en  avant  de  San  Juan.  ES  le  retraita  tout  à  coup  au 
fort  Biassou,  en  fac<>  de  Banica,  dans  l'arrondissement  du 
Trou,  pour  se  rendre  à  Ouanaminthe. 

En  1862  des  chasseurs  ont  découvert  dans  la  vallée  de 
Constance  une  race  de  bœufs  et  de  chevaux  ayant  à  peu  près 
la  taille  d'une  chèvre. 

SAN  YAGO.  —  Etait  la  9e  section  rurale  de  la  commune 
de  Don  ion,  arrondissement  de  la  Grande  Rivière  du  Nord, 
Est  maintenant  la  4e  de  la  commune  de  Saint  Raphaël  Elle 
est  une  subdivision  de  la  section  de  Bayaha. 

SAN  YAGO.  -  Voyez  :  Santiago. 
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SANSÈE  ou  SANCEY.  —  Habitation  située  dans  la  com- 
mune d'Ënnery,  appartenant  à  Toussaint  Louverture.  Il 
l'acheta  en  1795.  On  prétend  que  les  trésors  particuliers  de 
Toussaint  Louverture  y  ont  été  enfoui,  à  l'arrivée  des  fran- 
çais en  1802.  Cependant,  madame  Louverture,  en  allant  re- 
joindre sor  mari  d'Ennery  aux  Gonaïves,  avait  accompagné 
des  sommes  provenaut  des  épargnes  de  son  mari.  Tout  porte 
à  croire  qu'il  n'existe  dans  le  pays  aucune  somme  enfouie 
par  Toussaint.  Christophe  qui  fut  plus  tard  si.  puissant  dans 
le  Nord  et  dans  l'Artibonite,  et  qui,  en  1802.  était  initié  à 
tous  les  secrets  de  Toussaint,  n'ajouta  jamais  foi  à  l'existence 
de  ce  trésor,  et  ne  fit  faire  aucune  fouille  ni  à  Ennery  ni  aux 
Cahos.  pendant  tout  le  temps  de  son  règne. 

Toussaint  possédait  trois  autres  habitations  à  Ennery.  Il  se 
retira  à  Sansée  et  à  Descahaux  après  sa  soumission  au  géné- 
ral Leclerc,  en  mai  1802. 

Le  général  Brunet,  chargé  par  Leclerc  d'arrêter  l'ancien 
gouverneur,  l'invita  à  assister  à  un  banquet  aux  Gonaives. 
Toussaint  se  transporta  sur  l'habitation  Béranger  pour  se 
rendre  aux  Gonaives.  Il  rencontra  sur  l'habitation  George, 
contigûe  à  celle  de  Pougandin,  le  général  Brunet  qui  était 
venu  à  sa  rencontre.  Le  général  français  le  reçut  avec  dis- 
tinction, et  à  un  signal  donné,  il  fut  arrêté  le  10  juin  1802,  et 
expédié  en  France  où  il  mourut  au  fort  de  Joux  dans  le  Jura. 

SANS  CULOTTES.--  Habitation  située  dans  la  commune 
de  Verrettes. 

SANS  CULOTTES.—  Nom  a'une  rue  à  Terre-Neuve. 
L'Etat  y  possède  5  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

SANS  CULOTTES.  ^-Nom  d'une  rue  aux  Gonaives.  L'Etat 
y  possède  5  emplacements  occupés  par  des  fermiers. 

SANS  SOUCI.—  Quatrième  section  rurale  de  la  commune 
de  Vallière.  Elle  a  été  subdivisée  en  1875  en  donnant  naissan- 
ce à  la  section  de  Cajou-Brûlé. 

SANS  SOUCI.  Palais  bâti  par  le  roi  Christophe  à  Milot, 
sur  les  gradins  inférieurs  du  morne  de  Bonnet  à  î'Evêque.  Il 
n'en  existe  aujourd'hui  que  les  ruines.  Autrefois,  une  allée 
remblayée  conduisait  à  l'entrée  fermée  par  deux  grilles  d'une 
serrurerie  compliquée.  Une  guildive  et  le  magasin  de  l'Etat 
étaient  à  droite,  hors  de  l'enceinte.  A  gauche,  également  en 
dehors,  était  l'église,  rotonde  couverte  d'ardoises,  qui  s'est 
écroulée,  et  dont  un  fronton  triangulaire  surmontait'  le 
nortail  orné  de  quatre  colonnes.  Derrière  l'église,  on  voyait 
la  salle  du  Conseil.  On  venait  de  mettre  la  dernière  main  à 
ce  corps  de  logis.  Seul,  un  maître  couvreur  était  occupée  po- 
ser les  dernières  ardoises.  Le  Roy,  qui  examinai?  les  travaux, 
s'arrêta  devant  la  façade  pour  donner  un  coup  d'œil  d'ensem- 
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ble.  A  un  certain  moment,  il  tira  sa  tabatière,  y  p'ongea  les 
doigts,  et  hinia  une  large  prise  de  ce  Mawuba  q  l'il  faisait 
venir  de  ia  Martinique  pour  ses  nobles  narines.  Le  maître 
couvreur  qui,  du  haut  du  toit,  suivait  les  mouvements  du 
Roy,  avait  aussi  l'habitude  du  tabac  ;  mais,  ayant  perdu  sa 
modeste  queue  defrat.  il  était  depuis  plusieurs  jours  réduit  à 
s'en  passer,  privation  intolérable  pour  un  priseur.Ne  pouvant 
résister  à  la  tentation,  il  descend  du  toit, s'avance  avec  respect 
vers  le  Roy  à  une  dizaine  de  pas,  fait  un  salut  militaire,  ît 
s'incline  trois  fois. 

—  Eh  bien  !  toi,  que  veux  -tu  ?  demanda  Henri  1er. 

-Sire,  sire,  répond  l'ouvrier,  voilà  huit  jours  que  j'ai  perdu 
ma  tabatière,  Y  aurait-il  indiscrétion  à  demander  une  prise 
à  Votre  Majesté  ? 

—  Avance,  avance  toujours,  prends,  prends  encore,  conti- 
nua Henri  1er,  dont  la  feinte  condescendance  cachait  un  jeu 
cruel.  Et,  se  tournant  au  même  instant  vers  les  soldats  du 
Royal  Dahomet  qui  le  suivaient  partout,  portant,  enroulées 
autour  de  leurs  jambes,  dans  leurs  bottes,  des  lianes  à  lampes, 
verges  terribles  avec  lesquelles  ils  exécutaient  ses  arrêts,  il 
ajouta  : 

--S'il  a  le  malheur  d'éternuer,  battez-le  à  mort  . .  .Cet  or- 
dre refroidit.  !e  désir  du  couvreur  de  goûter  du  macouba  ro- 
yal.Un  mouvement  convuîsif  dont  tremblèrent  tous  ses  mem- 
mbres,  le  fit  chanceler. 

—  Allons,  Allons,  dit  Henri. 

L'ouvrier  enleva  avec  respect  entre  le  pouce  et  l'index  une 
mince  prise,  la  porta  à  son  nez,  l'aspira  avec  non  moins  de 
respect,  se  gardant  bien  d'éternuer  en  présence  du  Roy,  ainsi 
qu'on  le  peut. 

—  Prends,  prends  encore,  reprit  le  Roy. 

Le  maître-couvreur,  au  comble  de  la  surprise,  restait  im- 
mobile ;  ses  yeux  effarés  allaient  de  Henri  aux  soldats  qui 
avaient  préparé  leurs  verges. 

—  Allons, allons,  prends  encore, commanda  avec  impatience 
le  roi,  qui  ne  pouvait  souffrir  qu'on  hésitât  à  lui  obéir. 

Le  priseur  n'éternua  pas.  Le  roi  tendait  toujours  sa  taba- 
tière. 

—  Sire,  sire  . .  .balbutia  t-il,  c'est  trop  de  bonté,  je  crains 
d'abuser  de 

.—  Non,  non,  reprit  Henri  dont  l'irritation  croissait,  ou  je 
te  fais  fouetter  sur  l'heure 

Le  maître  couvreu  \  tremblant,  plongea  de   nouveau   ses 
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doigts  dans  la  tabatière  qui  lui  sembla  bien  pleine.  Aucun 
éternuement,  même  étouffé,  ne  se  fit  entendre. 

—  Allons,  allons,  encore,  encore,  encore,  commanda  le  roi, 
Le  priseur,  terrifié,  ouvrit  de  grands  yeux,  et  dit  : 

—  Plaît-il,  sire  ? 

—  Hé  bien  !  reprit  vivement  le  roi  avec  des  yeux  brillants 
de  joie  et  de  férocité,  prends,  prends  jusqu'au  dernier  grain... 

Le  sens  de  ces  dernières  paroles  n'était  pas  équivoque.  L'or- 
dre donné  aux  gardes  achevait  de  l'expliquer.  Le  couvreur 
obéit  avec  désespoir.  L'effet  du  tabac  royal  se  faisait  sentir 
fortement.  Sa  membrane  olfactive  était  comme  brûlée  ;  mais 
il  retenait  ses  éternuements,  supportant  cette  torture  inusi- 
sitée  en  silence,  devant  le  roi  impassible  et  les  soldats  mena- 
çants. 

Quand  le  contenu  de  la  tabatière  fut  épuisé,  sans  que  le 
priseur  eût  laissé  échapper  le  moindre  bruit  nasal,  es  qui  est 
prodigieux,  le  roi  lui  dit  : 

—  Au  diable  canaille  !  Tu  as  de  la  chance  Mon  intendant 
te  donnera  deux  gourdes,  une  tabatière  et  une  bouteille  de 
mon  macouba  que  tu  trouves  si  bon.  Vas .... 

Content  de  s'être  donné  cette  fantaisie,  Henri  rentra  au 
palais. 

A  partir  de  ce  jourx  le  maitre-couvrenr  ne  prisa  plus. 

La  cour  d'honneur  était  heptagone. 

Le  palais  proprement  dit  se  composait  d'un  pavillon  cen- 
tral et  de  deux  corps  de  logis  terminés  par  un  pavillon 
carré.  Une  large  porte,  de  chaque  côté  de  laquelle  se  dressait 
un  lion  gardant  un  coffre  plein  d'or,  donnait  l'accès  du  rez- 
de-chaussée,  qui  servait  d'entrepôt  et  de  magasin  pour  les 
produits  sortis  des  fabriques  royales.  Un  double  escalier  ex  - 
térieur  conduisait  au  premier.  La  reine  habitait  le  pavillon 
de  gauche,  et  le  roi  celui  de  droite,  près  duquel  se  trouvait 
une  vaste  salle  de  billard,  car  il  s'exerçait  avec  des  billes 
d'ivoire  à  faire  des  carambolages  avec  des   têtes  d'hommes. 

Dans  la  cour  même,  enclose  d'une  grille  dont  les  barreaux 
de  fer  alternaient  avec  les  piliers  en  maçonnerie,  s'élevait  un 
caïmitier  presque  aussi  fameux,  mais  à  un  autre  titre,  que  le 
chêne  de  Louis  IX.  Le  despote  haïtien  se  plaisait  à  rendre, 
sous  son  ombrage,  ses  sentences  qui  entraînaient  souvent  ia 
perte  de  la  vie.  Sur  le  côté,  et  vis-à-vis,  s'étendaient  les  loge- 
ments des  princes,  les  casernes  et  les  écuries.  Ces  différentes 
constructions  étaient  entourées  de  délicieux  jardins  pleins  de 
fraicheur,  de  verdure,  et  coupés  de  nombreux  canaux  d'irri- 
gation. 
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C'est  dans  la  salle  haute  de  son  pavillon,  dont  il  avait  fait 
sa  chambre  à  coucher,  qu'expira  Henri  1er.  Le  15  août  1820, 
il  fut  frappé  d'appoplexie  dans  l'église  de  Limonade  ;  il  se 
pencha  trois  fois  sur  son  siège  et  se  releva  brusquement.  La 
dernière  fois,  il  se  heurta  la  tête  fortement  contre  la  mu- 
raille, et  se  fit  une  blessvue  de  laquelle  le  sang  jaillit  en  abon- 
dance. A  dater  de  ce  jour,  le  roi  se  sentit  malade.  Justamont, 
médecin  français,  sauvé  par  lui  des  massacres  de  1804,  mais 
que  dans  un  accès  de  fureur,  il  avait  fait  tuer  à  coups  de  bâ- 
tons sous  ses  yeux,  en  1810,  n'était  plus  là  pour  le  soigner. 

Le  2  octobre  il  apprit  la  défection  en  faveur  du  président 
Boyer,  du  8e  régiment  d'infanterie  à  Saint  Marc,  trois  jours 
après,  le  5,  la  mort  de  Jean  Claude,  son  lieutenant,  dont  la 
tête  avait  été  apportée  au  président  Bover  ;  et  dans  la  mati- 
née du  8,  la  rébellion  de  ses  tronpes  du  Cap. 

Il  ne  pouvait  se  tenir  debout,  mais  tâcha  de  se  dissimuler 
son  mal  ;  il  ordonna  qu'on  lui  préparât  sur  le  champ  un  bain 
de  piment,  de  tafia,  de  poivre  et  de  macouba,  espérant  re- 
trouver un  peu  de  vigueur  dans  cette  infusion  thermantique. 
En  sortant  du  bain,  se  sentant  moins  faibla,  il  voulut  monter 
à  cheval.  Il  tomba  à  la  renverse.  Deux  gardes  s'approchèrent 
et  l'aidèrent,  en  le  soutenant  sous  les  bras,  à  regagner  son 
appartement.  Il  demanda  la  reine  Marie  Louise  et  ses  enfants. 

Avant  leur  arrivée,  se  voyant  sur  le  point  de  tomber  aux 
mains  de  ses  ennemis,  et  peut-être  en  proie  aux  remords,  il 
saisit  un  pistolet  sur  un  meuble  à  portée  de  sa  main  et  se  le 
déchargea  dans  le  cœur.  Il  avait  53  ans. 

Par  les  soins  de  sa  famille,  son  corps  fut  transporté  dans 
un  hamac  à  la  citadelle  de  la  Ferrière.  Il  n'eût  pas  d'autre 
linceul. 

Des  démolisseurs  utilisent  les  ruines  du  palais  de  Sans- 
Souci  ;  ils  finirent  par  faire  disparaître  ses  derniers  vesti- 
ges. Les  matériaux  om  servi  à  réédifier  l'église  Sainte  Rose 
de  la  Grande  Rivière  du  Nord. 

SANS  SOUCI.  -  Campagne  située  sur  le  chemin  de  la 
source  de  Turgeau  à  Port-au-Prince.  Les  anciens  proprié- 
taires étaient  Madame  Veuve  A.  Mérentié  née  Pacaud,  et 
Madame  Gérard  Balbiani,  l'ex -impératrice  Adélina,  Monsieur 
Nadal  etc. 

SANTA  ANA.— Caverne  grandiose  située  à  quelques  lieues 
de  Santo  Domingo.  Les  derniers  indiens  insulaires  y  furent 
massacrés  comme  punition  pour  la  célébration  des  rites 
païens. 

SANTA  BARBA.  -Ancien  couvent  de  Santo  Domingo  con- 
verti en  église  de  la  Merced. 

SANTA  BARBARA  DE  S  AMAN  A.— Commune  du  dis- 
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drict  de  Samana,  république  dominicaine,  située  sur  le  golfe 
des  Flèches,  dans  la  baie  de  Samana.  Distance  de  Fort  au- 
Prince  155  lieues.  Le  village  a  été  établi  en  1756  par  les  ha- 
bitants des  îles  Canaries  auxquels  le  gouvernement  espagnol 
ne  donna  que  peu  d'encouragements.  Mais  environ  un  siècle 
auparavant,  la  péninsule  de  Samana  était  fréquentée  ou  ha- 
bitée par  des  boucaniers  français  et  ensuite  par  des  colons 
qui  ne  l'abandonnèrent  qu'en  1.700.  L'établissement  espagnol, 
qui  languissait  depuis  longtemps,  se  ranima  lors  des  événe- 
ments de  la  révolution.f  rançaise  qui  portèrent  plusieurs  fran- 
çais à  s'y  fixer  ;  ils  y  firent  des  plantations,  et  établirent  no- 
tamment une  sucrerie  sur  la  côte  Sud  à  quelques  lieues  du 
village.  C'est  à  l'instigation  de  ces  derniers  que  l'escadre  fran- 
çaise, sous  les  ordres  du  contre  amiral  Jacob,  vint  dans  la 
baie  de  Samana,  en  février  1822,  enlever  les  colons  et  quel- 
ques esclaves  à  Savana  de  la  Mar.  au  moment  où  les  lois  de  la 
république  venaient  d'être  proclamée  à  Santo  Domingo. 

En  1824,  le  Président  Boyer  y  fit  diriger  un  grand  nombre 
d'immigrants  cultivateurs  américains  de  la  race  noire. 

La  garnison  se  compose  d'un  bataillon  de  chasseurs. 

Santa  Barbara,  de  Samana  un  des  plus  beaux  ports  de  l'île. 
Ses  eaux  sont  tranquilles  et  profondes.  Le  fort  Cacao  a  été 
construit  en  1822  à  l'entrée  de  la  baie  de  Samana  pour  dé- 
fendre son  passage  aux  navires  ennemis  qui  voudraient  y 
pénétrer. 

Le  cap  Samana  au  Nord  Est  de  l'île,  au  bout  de  la  pres- 
qu'île de  Samana,  est  situé  à  19  °  15'  40"  de  latitude  Nord 
età7L°  33'  30"  de  longitude  Ouest  du  méridien  de  Paris. 
Entre  Paris  et  le  Cap  Samana  il  y  a  une  différence  de  4  h. 
46'  14". 

C'est  à  cette  pointe  que  va  se  terminer  la  chaîne  de  mon- 
tagne de  Monte  Christi  après  avoir  parcouru  toute  la  pres- 
qu'île en  pienant  naissance  à  la  pointe  Lagrange,  Il  est  tra~ 
ditionnel  dans  ces  contrées  qu'à  plusieurs  occasions  on  y  a 
trouvé  de  l'or.  Les  géologues  Blawe  et  Adam  ont  rencontré 
des  quartz  dans  la  2e  et  dans  la  3e  séries  des  montagnes  au- 
delà  de  Santa  Barbara. 

A  l'extrémité  sud-Ouest  du  Cap  Samana  se  trouve  la  pointe 
Balanda  (  Voyez  ce  Mot  )  que  les  navires  entrant  dans  la 
baie  sont  obligés  de  venir  reconnaître,  à  c  mse  des  récifs  qui 
bordent  Textrémité  opposé. 

La  baie  de  Samana,  la  plus  belle  et  la  plus  grande  de  Pile, 
est  située  entre  le  cap  Samana  et  la  pointe  Salanlra  au 
Nord  et  le  cao  Raphaël  au  sud.  Christophe  Colomb  l'avait 
appelée   la   Baie  des  Flèches  parcequ'il  y  trouva  beaucoup 
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d'indien;  armés  de  flèches.  Ella  a  une  ouverture  de  7  lieues 
sur  uij  larg?ur  moyenne  de  5,  et  environ  20  lieues  de  pro- 
fondeur. Les  plus  fortes  escadres  y  trouveraient  un  asile 
sûr  ;  unisson  entrée  est  difficile  et  étroite.  Il  faut  nécessai- 
rement passer  sous  le  feu  du  fort  Cacao.  L'étendue  de  cette 
biie,  sa  p^ition  au  vent  de  l'ile,  la  tranquillité  de  ses  eaux, 
jointes  à  l'immense  quantité  de  bois  de  construction  navale 
di  la  péninsule  et  aux  mines  de  fer,  de  charbon  de  terre  et 
de  cuivre  qu'elle  recèle,  tout  concourt  à  faire  de  ce  lieu  le 
point  le  plus  important  sous  le  rapport  maritime.  On  peut  y 
f  lire  la  pêche  de  la   baleine. 

La  baie  de  Samana  reçoit  les  eaux  de  la  Yuna,  du  Naranjo, 
du  San  Larenzo,  du  Yabon,  du  Capitan,  de  la  Magaa,  de  la 
Majagua,  de  la  Yeguada,  de  la  Prima,  de  la  Guanaba,  de  la 
Caledonia,  du  Rio  de  los  Mosquitos,  du  Visibon,  de  la  Nica- 
gua,  de  las  Culebras,  du  Jayare,  et  du  Real.  Les  petits 
ruisseaux  de  la  presqu'île  de  Samana  s'appellent  Cajon 
Grande,  Arroyo  Astillero,  Lunion,  Arroyo  Salado.  Arroyo 
Cana  et  rio  san  Juan.  Vers  la  côte  sud  courent  le  rio  Pué- 
bio  près  de  Santa  Barbara  et  las  Canitas  près  da  loi  Sanchey. 

L'étendard  haitien  fut  arboré  avec  des  transports  de  joie 
à  Santa  Barbara  de  Sam  ma  en  décembrel82i  à  l'exemple  de 
Santo  Domingo  pour  la  réunion  de  la  partie  de  l'Est  â  la  Ré- 
publique d'Haïti.  La  loi  du  18  octobre  1822  portait  cette  com- 
mune â  la  5e  classe  pour  le  com  nerce  et  à  la  4e  pour  les  arts 
et  métiers. 

Le  premier  citoyen  qui  l'ait  représenté  à  la  Chambre  des 
Communes  à  Port-au-Prince  fut  A.  Fleury.  Le  Général  de 
division  Monpoint  y  commandait  en  1822. 

En  1830,  lorsque  l'Espagne  envoya  réclamer  d'Haiti  la  re- 
mise de  la  Partie  de  l'Est^  ie  colonel  Moret  fut  envoyé  à  Sa- 
mana pour  mettre  les  fortifications  en  état  de  défense,  et 
pour  achever  le  chemin  de  Terriens,  qui  joint  la  presqu'ile  à 
la  grande  terre,  jusqu'à  Macorïs. 

Granles  expositions  de  cocos,  de  bananes,  de  cacaos  ; 
mangliers,  huitres. 

Fête  patronale  à  la  Sainte  Barbe. 

A  la  fin  de  février,  1801,  Toussaint  Louverture,  après  la 
prise  de  possession  de  la  Partie  de  l'Est,  alla  visiter  Samana. 

Voyez  :  Samana.— ,  Balandra. 

SANTA  GATA  LIN  A.  -    Voyez  :  Sainte  Catherine. 
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SANTA  CAPUZA.  —  Petit  hameau  dominicain,  dépendant 
du  district  martime  de  Samana. 

SANTA  CLARA.^-  Couvent  de  Santo  Domingo. 

SANTA  CRUZ.—  Petit  village  de  la  république  domini - 
nicaine,  qui  se  jette  dans  l'Ozama. 

SANTA  CRUZ  del  Seibo,  ou  SEIBO.-  Commune  de  la 
province  de  Seibe,  République  dominicaine.  Le  village  est 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Seibe  et  près  de  son 
confluant  avec  celle  du  Soco  dont  les  eaux  réunies  forment 
le  beau  port  de  Soco.  Anciennement,  il  existait  une  ville 
sous  le  nom  de  Seibe,  fondée  en  1502  par  Juan  de  Esquivel  ; 
mais  le  village  actuel  n'est  pas  le  même  établissement  :  il  a 
été  fondé  il  y  a  environ  2  siècles  par  les  hattiers  de  ce  can- 
ton qui  s'y  réunissait  pour  entendre  la  messp-  :  depuis,  une 
belle  église  en  maçonnerie  dans  le  style  gothique,  y  avait  été 
construite. 

Le  port  où  s'embarquent  les  productions  de  la  commune  de 
Santa  Cruz  del  Seibo  est  formé  par  la  rivière  de  la  Romana 
et  par  un  bras  de  mer  qui  y  entre,  en  face  de  L'île  Sainte  Ca- 
therine. Distance  de  Port-au-Prince  140  lieues.—  La  garni- 
son se  compose  d'un  bataillon  de  chasseurs.  Mines  d'argent, 
de  fer  et  d'étain  ,  cette  dernière  seule  est  en  exploitation  ; 
celle  d'argent  situé  à  l'Est  près  des  limites  de  Higuey,  à  30 
lieues  de  Santo-Domingo  a  été  exploitée  par  les  Indiens. 
Goyaviers,  icaquiers.  Bestiaux.  On  y  produit  un  bon  fromage 
connu  sous  le  nom  de  Palo  Hincado,  du  nom  du  lieu  où  pé- 
rit le  Général  Ferrand,  le  7  novembre  1808,  lorsque  les  ha- 
bitants de  l'Est  se  furent  soulevés  pour  chasser  les  français. 
Palo  Hincado  se  trouve  à  cinq  kilomètres  à  l'Ouest  de  Santa 
Cruz  del  Seibo.  C'est  principalement  dans  cecte  commune 
que  cette  courageuse  insurrection  prit  naissance. 

Population  :  lO.ooo  habitants.  Fête  patronale  à  la  Sainte 
Croix. 

Ses  habitants  sont  de  beaux  hommes  et  formaient  une  ca- 
valerie qui  maniait  fort  bien  la  lance. 

Ecole  primaire  nationale. 

Santa  Cruz  del  Seibo  est  à  environ  trente^cinq  lieues  de 
Santo-Domingo  et  à  15  de  Higuey. 

Voyez  :  Seibe. 

Les  haitiens  y  avaient  fondé  la  loge  maçonnique  :  la  Fidé- 
lité des  Frères  Réunis  No  9.  Le  Général  Dupuy  commandait 
à  Seibe  en  1822.  Le  colonel  Prézeau  lui  succéda  dans  ce  com- 
mandement. 
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La  loi  du  19  avril  1822  porta  cette  commune  à  la  6e  classe 
pour  les  patentes. 

En  1830,  lorsque  l'Espagne  envoya  réclamer  d'Haïti  la  res- 
titution de  la  Partie  de  l'Est,  le  Général  Riche  fut  expédié 
à  Seibe  avec  une  force  suffisante,  avec  injonction  d'étendre 
sa  surveillance  jusqu'à  Higuey. 

SANTA  CRUZTSRRY.-^  Petit  village  dominain,  situé 
près  de  Santo-Domingo.  La  rivière  Isabelle  se  jette  dans 
TOzama  près  de  ce  village, 

SANTA  LUC1A.  —  Source  thermale  située  à  Banica.  L'eau 
y  est  tiède  et  convient  aux  maladies  des  yeux . 

SANTA  MARIA. ->>-  Vaste  terrain  fertile  situé  au  Nord  de 
la  commune  de  St.Christophe. 

SANTA  MARIA  UE  LA  VERA  PAZ.-  Voyez  :  Léogane. 

SANTA  MARIA  DEL  PUERTO. -^  Voyez  .   Léogane. 

SA  NTT  AN  A.  -  Pic  de  montagne  dépendant  de  la  chaine  de 
Monte  Christ.  Hauteur  975  mètres. 

SANTA  ROSA.-'  Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
de  Moca.  En  1840,  malgré  la  stérilité  du  sol,  o.i  y  comptait 
une  trentaine  d'habitations  assez  bien  entretenues. 

SANTA  ROSA.—  Canton  de  San  Cristobal  situé  sur  les 
b^rds  de  la  Rivière  Jayna  qui  contient  de  Por  dont  l'exploita- 
tion pourrait  donner  des  profits.  Santa  Rosa  ressemble  à  une 
baie.  En  1888,  le  Gouvernement  a  cédé  à  la  West  Indian  Gold 
Mining  Corporation  limited,  ayant  son  siège  à  Londres,  les 
mines  de  Santa  Rosa  avec  cinquante  mille  acres  de  terre  de 
mine  Les  frais  d'exploitation  de  la  mine  de  Santa  Rosa  sont 
évalués  à  2  mille  Livres.  Elle  peut  fournir  soixante  dix  mille 
Livres  par  an.  On  y  trouve  des  plaques  qui  contiennent  plus 
d'un  millimètre  carré.  Quatre  tons  ont  donné  par  tonne  1 
ounce  5  pennyweight  10  grammes  par  tonne. 

SANTIAGO.—  Une  des  cinq  provinces  de  1b  République 
dominicaine.  Population  52.000  âmes.  A  l'avantage  de  possé- 
der Santiago  de  los  Caballeros,  la  plus  grande  ville  de  la  ré- 
publique. Commerce  florissant. 

Elle  est  arrosée  vers  son  centre  par  le  Yague  du  Nord 
qui  y  développe  avec  ses  afluents  une  végétation  luxuriante. 
Les  autres  rivières  sont  :  la  Guadajuma,  la  Jigua,  l'Hinova, 
la  Cabima,  qui  se  jette  dans  l'Anima  ;  la  Jicome  qui  se  jette 
dans  le  Mao  ;  le  Gallo  qui  se  jette  dans  la  Magua. 

Les  régions  désertes  de  la  vallée  inférieure  de  Santiago 
sont  privées  pendant  des  mois  des  pluies  vivifiantes. 

Les  montagnes  y  sont  nombreuses  et  recèlent  une  grande 
abondance  de  matières  minérales. 


11.6  •  SAN     SAN 

Le  Cibao,  principale  chaine  de  montagne  de  cette  provin- 
ce, étend,  dans  tous  les  sens,  des  rameaux  chargés  de  forêts 
verdoyantes. La  chaine  de  Monte-Christ  au  Nord  sépare  cette 
province  du  district  de  Puerto  Plata. Ses  villes  et  lieux  remar- 
quables sont  :  Santiago  de  los  Caballeros,  San  José  de  las 
Matas,  Mao,  Janico,  Babosico,  Sabana  Iglesia,  Botija,  Gurabo, 
ponton,  Sabana  Grande,  Guaraguano.  En  1840,  cet  arron- 
dissement a  produit  1.738.860  livres  de  tabac,  29  230  an- 
douilles  tabac,  20.625  livres  de  café,  3740  livres  de  cire, 
2312' gallons  de  tafia,  989  macornes  de  bœufs,  810  barils  de 
mais,  3  barils  de  pois. 

L'air  de  cette  province  est  le  plus  sain  de  la  république 
dominicaine.  Ses  villes,  presque  toutes  bâties  sur  de  grandes 
hauteurs  sont  très  fréquentées  paur  leur  agréable  séjour. 

Dans  la  province  de  Santiago  réussissent  le  tabac,  !e  coton- 
nier, le  cacaoyer,  le  cafier,  le  liège  des  Indes,  le  dividivi  ou 
guatapana,  le  gingembre  et  le  thé.  L'or  l'argent,  l'aimant, 
le  cuivre,  le  mercure,  le  jaspe,  le  porphyre,  le  bol,  le  lapis 
lazuli,  l'émeraude,  l'albâtre,  la  couperose,  le  talc,  le  marbre, 
le  plâtre,  le  cristal  de  roche,  la  calcédoine  et  la  chaux  en  sont 
les  principales  richesse  minérales.  En  1837,  Monsieur  Nico- 
las Julia  de  Santiago  entreprit  la  fondation  d'une  compagnie 
pour  exploiter  l'or  des  montagnes  ;  les  travaux  ne  furent 
pas  couronnés  de  succès  parce  que  le  capital  nécessaire  fai- 
sait défaut. 

Les  plaines  nourrissent  une  multitude  de  chevaux,  de 
bœufs,  de  porcs,  de  chèvres  et  de  mulets. 

Les  rivières  sont  peuplées  de  caïmans  et  charrient  des 
paillettes  d'or. 

Sous  le  Gouvernement  du  Président  Boyer,  le  territoire  de 
cette  province  et  celui  de  la  Vega  formaient  l'arrondisse^ 
ment  de  Santiago,  que  commandait  le  Général  Prophète  Da- 
niel, en  1822. 

SANTIAGO  de  los  CABALLEROS.-Xeite  ville,province  de 
Santiago,  avec  ses  magnifiques  maisons  bâties  en  pierres  de 
taille,la  plus  riche  et  la  plus  grande  de  la  Rép.dominicaine,est 
située  dans  la  belle  plaine  de  la  Vega  Real,  sur  la  rive  droite 
du  Yague  du  Nord  qu'elle  domine.  Elle  est  le  centre  de 
commerce  du  Cibao  Elle  est  fort  ancienne,  car  elle  existait 
avant  1504.  Elle  a  été  fondée  par  30  Chevaliers  (caballeros), 
d'où  lui  vient  son  nom,  par  ordre  du  roi  d'Espagne  qui  vou- 
lut ainsi  récompenser  leur  entreprise.  Ses  sections  rurales 
étaient  Elegido,  Pontezuela,  Gurabo  Arriba  et  Abajo,  Licei 
Abajo,  Canca,  Limonal,  las  Palomas  Canabacoa,  Punal,  Gua- 
yabal,  Charchas  y  Sabana  Iglesia,  Palmar,Amina,  Esperanza, 
Panuela  et  Ponton,  Guayacanes  y  Billalobo,  Hôpital,  Mao.  En 
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1840.  elles  ont  produit  1.745.260  livres  de  taban,  25 . 265  an- 
douilles  tabac,  20.000  livres  café,  22.877  cuirs,  2. 400  livres  de 
cire,  2312  gallons  de  tafia,  639  macornes  de  bœufs,  800  barils 
de  mais.  Cette  ville  a  été  incendiée  trois  fois  par  les  flibus- 
tiers et  les  colons  français,  en  représaillesjdes  désastres  com- 
mis par  les  espagnols  sur  leurs  établissements  du  Nord  ;  et 
en  1805.  après  le  siège  de  Santo-Domingo  par  Dessalines,  le 
Général  Christophe  y  fit  encore  mettre  lëfeu.Elle  fut  détrui- 
te encore  par  le  tremblement  de  terre  du  7  mai  1842.  A  cette 
occasion,  le  poète  haitien  Pierre  Faubert  adressa  aux  jeunes 
filles  de  cette  ville,  mortes  dans  ce  tremblement  de  terre, 
une  belle  pièce  de  vers.  Elle  comptait  plus  de  six  cents  mai- 
sons. Ses  rues  sont  bien  alignées  et  coupées  à  angles  droits  ; 
elle  aune  grande  place  au  centre  et  point  d'enceinte. 

Population  :  trente  mille  habitantt. 

L'air  y  est  admirablement  pur  ainsi  que  dans  toute  la  com- 
mune. Près  de  la  ville  îa  rivière  Anibaje,  source  d'eaux  mi- 
nérales. Elle  possède  à  cent-six  kilomètres  à  l'Ouest,  des 
mines  d'or,  d'argent,  près  du  Yague,  et  à  cinquante-quatre 
(  54  )  kilomètres  au  Nord  de  Santiago,  de  cuivre  près  du 
Yague  ;  de  mercure,  la  couperose,  le  cristal  de  roche,  le  bol, 
l'aimant,  le  quartz,  les  agates,  du  chalcédoine,  le  lapis-lazuli, 
le  gypse,  l'albâtre,  l'émeraude  ;  le  dividivi  ou  guatapana,  le 
cacaoyer,  des  bois  de  teinture,  et  un  tabac  supérieur. 

Pendant  un  temps,  toute  la  population  de  Santiago  se  com- 
posait d'orfèvres  travaillant  l'or  d'alentour.  On  trouve  à  San- 
tiago plusieurs  écoles  pour  les  deux  sexes,  trois  imprimeries, 
une  bibliothèque  publique,  plusieurs  sociétés  littéraires.  Dis- 
tance de  Port-au-Prince  :  cent-dix  lieues.  La  garnison  se 
compose  d'un  bataillon  de  chasseurs  du  Yague.  Cette  ville  a 
vu  naître  l'archevêque  Tomas  de  Portez,  Benigno  Filomeno 
Rojas,  vice-président  do  la  République  dominicaine,  Espaillat 
qui  déclina,  en  1849,   l'honneur  de  gouverner  son  pays. 

Fête  patronale  à  la  Saint  Jacques  le  Majeur, 

En  1664,  d'Ogeron  attaqua  Santiago  et  lui  enleva  vingt- 
cinq  mille  piastres. 

En  1689, Monsieur  de  Cussy  s'en  empara  de  nouveau,  la  dé- 
truisit et  se  retira. 

Histoire.—  Le  3  septembre  1793,  le  colon  Pierre  Venant 
de  Charmilly,  au  nom  des  habitants  de  la  Grand'Anse,  d'une 
part  ;  et  Adam  Williamson,  gouverneur  de  la  Jamaïque,  au 
nom  du  roi  George  d'Angleterre,  d'autre  part,  signèrent  à 
Santiago  une  capitulation  par  laquelle  les  habitants  de  Saint- 
Domingue  invoquaient  la  protection  de  Sa  Majesté  Britan* 
nique  ;  lui  prêtaient  serment  de  fidélité,  la  suppliant  de  con- 
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server,  la  colonie,  et  de  les  traiter  comme   bons  et  fidèles 
sujets  jusqu'à  la  paix  générale. 

—  Le  11  Janvier  1801,  après  le  combat  de  Sabana  Grande 
de  Mao,  les  Espagnols  se  retirèrent  à  Santiago  :  le  Général 
Moïse  atteignit  les  murs  de  leur  place.  Le  lendemain,  le  Lt- 
colonel  don  Per^z  Gue^ra  lui  en  ouvrit  les  portes  après  une 
honorable  capitulation.  Moïse  confia  le  commandement  de  la 
ville  au  Général  Pageot,  et  continua  sa  marche  sur  Santo- 
Domingo. 

Vers  la  fin  de  février,  Toussaint  Louverture,  en  allant  vi- 
siter le  Cibao,  passa  à  Santiago. 

—  Lors  de  l'arrivée  de  l'expédition  Leclerc,  en  1802,  le 
Général  Clerveaux  commandait  à  Santiago  :  il  reconnut  Tau  • 
torité  du  Général  Leclerc,  et  le  Général  Claparède  vint  occu- 
per la  ville  au  nom  de  la  République  Française. 

—  En  Janvier  1803,  beaucoup  d'individus  furent  arrêtés 
à  Santiago  par  les  français,  et  conduits  à  Puerto  Plata,  où  ils 
furent  emprisonnés  dans  une  voûte  souterraine  de  la  forte- 
resse. On  les  y  laissa  mourir  de  faim.  On  les  soupçonnait 
d'être  favorables  aux  indigènes  en  insurretion. 

L'Empereur  Dessalines  s'empara  le  27  février  1805,  à  neut 
heures  du  matin,  après  avoir  livré  combat  à  Sérapio,  officier 
noir,  qui  voulait  s'opposer  au  passage  du  Yague  par  l'armée 
haitienne  Christophe  confia  le  commandement  du  Départe- 
ment du  Cibao  au  colonel  ïabarès,  et  celui  de  la  plac  t  au  ca- 
pitaine Joubert.  L'armée  haitienne  continua  sa  marche,  s'ar- 
rêta le  27,  à  huit  heures  du  so  r  sur  ies  bords  de  la  rivière 
Punale.  Lorsque  le  siège  de  San to- Domingo  fut  levé,  Chris- 
tophe mit  le  feu  de  ses  propres  mains  le  6  Avril  aux  édifices 
de  cette  belle  ville. 

Sous  le  Gouvernement  du  Président  Boyer,  Santiago  était 
le  chef-lieu  de  l'Arrondissement  du  même  nom,  département 
du  Nord-Est.  La  commune  était  portée  à  la  quatrième  classe 
par  la  loi  du  19  Avril  1825. 

Son  Préposé  d'Administration  fut  supprimé  le  11  Dé. 
cembre  1822,    avec  ceux  des  autres  communes  intérieures. 

En  1824,  le  Présideut  d'Haiti  y  fit  diriger  un  grand  nombre 
d'immigrants  cultivateurs  américains  de  la  race  noire. 

Le  Tribunal  de  Commerce  a  été  fondé  par  la  loi  du  9  Oct. 
1830. 

Lorsque  l'Espagne  envoya  réclamer  d'Haiti  la  restitution 
de  la  Partie  de  l'Est,  en  1830,  le  colonel  Tabarres  fut  envoyé 
à  Santiago  avec  un  bataillon  du  trente-troisième  Régiment 
pour  y  attendre  les  ordres  du  Président  d'Haiti. 

—  Le  19  Février  l889,  le  fort  de  Santiago  fut  enlevé  aux 
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partisans  du  Président  Heureaux  par  les  amis  du  Général 
Mcya,  vice  Président.  Ce  fort  est  la  position  la  plus  impor- 
tante du  Cibao  et  du  pays.  Les  rebelles  s'en  étaient  emparé 
par  surprise,  dans  l'intention  de  s'y  maintenir  jusqu'à  ce  que 
le  Général  Moya  leur  eut  fait  passer  des  armes  et  des  mu- 
nitions. 

Le  premier  citoyen  qui  ait  représenté  cette  commune  à  la 
Chambre  des  Représentants  à  Port-au-Prince  fut  P.  Qui- 
viones. 

Le  chemin  de  fer  de  Sanchez  à  la  Véga  passa  à  Santiago 
en  1891. 

Voyez  :  Cruz  de  Santiago.  Cibao.  Complément. 

SANTE  ESPIRITU  (el).-*-  Montagne  dépendant  de  celle 
de  los  Muertos,  de  la  chaîne  de  Hilera  Central  du  Cibao, 
près  de  Seibe.  Hauteur  :  cinq  cent  quatre-vingts  mètres. 

SANTO.— >  Habitation  sucrière  située  en  plaine  du  cul-de- 
sac,  au  bord  de  la  Grande  Rivière,  commune  de  la  Croix-des- 
Bouquets,  appartient  à  Monsieur  Félix  Carrîé.  Moulin  à  va- 
peur. 

En  1792,  les  esclaves  révoltés  de  la  Plaine  du-Cul-de-Sac,. 
après  s'être  emparés  de  la  Croix-des-Bouquets,  établirent 
leur  camp  sur  l'habitation  Santo. 

—  En  mars  1793,  Borel,  maire  de  Port-au-Prince,  marcha 
contre  la  Croix-des-Bouquets  où  se  tenaient  les  affranchis.  Il 
avait  sous  ses  ordres  mille  huit  cents  fantassins,  cent  dra- 
gons et  huit  pièces  de  canon.  Son^rmée  campa  à  Santo  et  à 
Beaugé. 

—  En  1805,  à  un  barbaco  donné  à  Santo  par  le  Général 
Germain  Frère,  commandant  de  l'Arrondissement  de  Port- 
au-Prince,  le  Général  Pétion,  commandant  du  Département 
de  l'Ouest,  se  tenait  isolé  de  la  foule,  assis  sous  un  arbre  au- 
près de  sa  compagne,  Mademoiselle  Joute  Lachenais. 

"  Quoi,  s'écria  Germain  Frère,  armé  d'une  bouteille  de  vin 
rouge,  d'où  vient  que  le  Général  Pétion  refuse  de  prendre 
part  à  nos  plaisirs"  ?  et,  sans  respect  pour  son  supérieur,  il 
s'approcha  de  sa  compagne,  et  répandit  sur  sa  robe  la  liqueur 
que  ontenait  la  bouteille.  Pétion  pâlit  d'indignation,  contint 
sa  colère,  monta  aussitôt  en  voiture  et  rentra  au  Port-au- 
Prince.  Il  rompit  toute  relation  avec  Germain  Frère  qui  cher- 
chait depuis  longtemps  toute  occasion  de  le  perdre  aux  yeux 
de  Dessalines.  Il  n'eut  plus  avec  lui  que  des  rapports  de  ser- 
vice. 

Quand  on  prit  les  armes  contre  l'Empereur,  en  1806.  le 
peuple  se  défie  de  Germain  Frère. 

Un  jour  Germain  Frère  invita  le  ministre  des  Finances,  Ver- 


120  SAN     SAN 

net,  à  passer  une  journée  sur  l'habitation  Santo.  I!  lui  fit  ser 
vir  avec  le  café,  un  sucre  qui  avait  eu  le  temps  d'être  fabri- 
qué d'une  heure  après  minuit  à  six   heures  du  matin,   tant 
était  prodigieux,  à  cette  époque, les  résultats  du  travail  forcé, 
auquel  étaient  assujettis  les  cultivateurs. 

-  Le  24  mars  1812,  les  troupes  de  l'Ouest  furent  écrasées 
et  débordées  par  les  innombrables  légions  du  roi  Ghristophe 
à  la  bataille  de  Santo, 

SaNTO.-^-  Voyez  :  Corail  Santo. 

SANTO  CERRO.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
de  la  Vega.  En  1840,  il  y  avait  de  belles  plantations  très  va- 
riées et  beaucoup  de  produits. 

SANTO  CERRO.-^-  Hameau  et  montagne  de  la  province 
de  la  Vega,  République  dominicaine,  célèbre  par  le  fameux 
miracle  de  la  Croix  qui  eut  lieu  en  1514.  Son  église  est  conti- 
nuellement visitée  par  de  nombreux  pèlerins.  La  montagne 
de  Santo  Cerro  est  placée  à  deux  cent  quarante  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  à  cent  cinquante  mètres  au 
dessus  de  la  plaine  de  la  Vega  Real.  Christophe  Colomb 
y  est  monté  avec  ses  compagnons  en  1493.  La  vue  y  est 
si  belle  qu'il  y  planta  la  première  croix  en  Amérique  et 
qu'il  donna  à  la  plaine  le  nom  de  la  Vega  Real. 

Dattiers,  palmiers,   cognassiers, 

SANTO  COMTE.-  Habitation  située  à  Port  an  Prince, 
(  Gressier  )  près  de  Lasalle  Président  et  Lasalle  comte. 

SANTO  DOMINGO.  -  Une  des  cinq  provinces  de  la  Ré- 
publique dominicaine,  possède  la  capitale  delà  République. 

Population  :  soixante  dix  mille  âmes. 

Renferme  le  plus  haut  pic  de  PArchioel  des  Antilles  :  le 
Monte  Tina,  qui  atteint  trois  mille  cent  quarante  mètres 
au-dessus  de  l'Océan.  Le  Cibao  y  projette  ses  rameaux,  et 
l'Hilera  Cental  la  traverse  de  l'Est  au  Sud  Sud-Ouest. 

La  culture  des  terres  y  fait  quelques  progrès  ;  on  y  trouve 
plusieurs^  usines  centrales  à  sucre. 

La  province  de  Santo  Domingo  est  arrosée  vers  sa  partie 
orientale  par  un  fleuve,  navigable  à  plus  de  sept  lieues  de 
son  embouchure.  Les  eaux  d'une  multitude  de  rivières  qui 
coupent  ce  territoire  dans  tous  les  sens,  y  développent  une 
grande  fécondité.  Ce  sont  :  le  Higuero  qui  se  jette  dans  11- 
sabela  ;  le  Limon,  la  Sabana  et  le  Camaki,  qui  se  jettent  dans 
la  Yabacoa  ;  le  Guananitos,  la  Mana,  le  Madrigal,  la  Madina 
Susua,  la  Cuaya  et  la  Daca  qui  se  jettent  dans  la  Jaina. 

Ses  communes  sont  :  Santo  Domingo,  San  Carlos,  San  Cris- 
tobal,    Barri,    San  Lorenzo  de  las   Minas,    San  Antonio  de 
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Guerra,  San  Juan  de  Bayaguana,  Monte  Plata,  Llamasà, 
Victoria,   Buenaventura,   Boya,  Jaina,  los  Llanos. 

Le  sol  renferme  des  mines  d'or,  d'argent,  de  mercure,  d'é- 
tain,  de  fer,  des  carrières  de  granit,  le  diamant,  le  jaspe,  le 
porphyre,  l'albâtre,  le  talc,  le  plâtre  et  le  boucaro. 

L'acajou  onde,  le  cèdre,  l'espinilie,  le  rouvre,  le  gaîac,  le 
campêche,  le  fustet  ou  f ustel,  le  cafier,  le  cotonnier,  le  tabac, 
l'indigotier,  le  thé,  en  sont  les  principales  richesses  végétales. 

On  y  voit  de  belles  salines,  des  sources  minérales  et  des 
forêts  peuplées  de  bêtes  à  cornes,  de  chevaux,  de  mulets  et 
de  cochons  marrons. Climat  agréable  et  salubre. 

Ses  principaux  objets  d'exportation  sont  :  le  sucre  brut, 
la  mélasse,  les  cuirs  de  bœufs,  les  bêtes  à  cornes  et  les  écail- 
les de  carets. 

Exposée  aux  vents  du  sud,  elle  est  visitée,  à  l'époque  de-*, 
grandes  pluies,  par  des  ouragans,  qui  ravagent  quelquefois 
ses  riches  plantations, 

SANTO-DOMINGO.  -  Dans  la  province  du  même  nom, 
capitale  de  la  République  Dominicaine,  est  la  plus  ancienne 
ville  du  Nouveau-Monde.  Population  :  vingt  mille  âmes. 
Elle  fut  originairement  fondée  sur  la  rive  orientale  de  l'Oza- 
ma,  en  1494,  par  Barthélémy  Colomb  qui  lui  donna  d'abord 
le  nom  de  Nouvelle  Isabelle,  pour  consacrer  celui  qui  fut 
donné  à  la  ville  commencée  l'année  précédente  sur  la  côte 
Nord  ;  mais  le  nom  de  Santo- Domingo  y  fut  substitué,  à 
cause  de  celui  du  père  de  Colomb  qui  s'appelait  Dominique. 
Les  habitants  de  l'ancienne  Isabelle  ne  se  décidèrent  à  passer 
à  Santo-Domingo  qu'en  1496.  Un  ouragan  qui  eut  lieu  en 
1502,  et  qui  en  renversa  presque  tous  les  établissements  alors 
construits  en  bois  et  couverts  en  chaume,  joint  aux  ravages 
que  causaient  une  innombrable  quantité  de  fourmis,  décida 
le  gouverneur  Nicolas  Ovando  à  faire  transférer,  en  1504, 
cette  ville  sur  le  bord  occidental  de  l'Ozama,  où  Diego  Co- 
lomb avait  déjà  fait  construire  sa  maison  en  mur  très-épais 
et  garnie  d'artillerie  pour  se  défendre  contre  les  indiens  : 
orn  en  voit  encore  les  restes.  Les  autres  ouragans  qui  rava^ 
gèrent  cette  ville  eurent  lieu  en  1495-1508-1509-1510-1526- 
1548 

En  1830,  lorsque  l'Espagne  envoya  réclamer  d'Haiti  la 
restitution  de  la  Partie  de  l'Est,  son  ancienne  colonie,  toutes 
les  batteries  de  Santo-Domingo  furent  remises  en  état.  La 
nouvelle  ville  eut  beaucoup  d'accroissements  :  les  particu- 
liers y  firent  des  constructions  par  spéculation,  ce  point  ayant 
attiré  une  affluence  considérable  de  colons  venant  d'Espa- 
gne ;  cependant,  elle  souffrit  beaucoup  des  ravages  occasion- 
nés par  sa  prise  par  l'amiral  anglais  Drake,  en  1586,  et  par 
les  tremblements  de  terre  de  1684  et  de  1691. 
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Elle  a  la  figure  d'un  trapèze  d'environ  450  toises  à  l'Est,  le 
long  de  l'Ozama,  quatre  cents  toises  au  sud,  le  long  de  la  mer, 
et  environ  2.660  toises  de  tour.  Tout  autour  de  la  ville  règne 
un  rempart  épais,  garni  de  bastions  de  distance  en  distance  : 
la  fortification  appelée  la  Force,  attenant  à  l'arsenal,  qui 
dirige  ses  pièces  sur  la  mer  et  l'embouchure  de  l'Ozama,  est 
la  première  établie  par  Ovando.  Ii  y  avait  beaucoup  d'artil- 
lerie ;  mais  les  anglais  en  ont  emporté  la  plus  grande  partie 
d»e  celle  en  fonte,  en  1809,  pour  se  payer  des  secours  qu'ils 
avaient  donnés  aux  habitants,  lors  de  l'expulsion  des  fran- 
çais par  le  Général  don  Juan  Sanchez  :  ils  avaient  réclamé 
les  cloches  des  églises,  mais  les  habitants  aimèrent  mieux 
donner  les  canons.  Une  chaine  de  hauteur  s'étend  de  l'Ozama 
à  San  Carlos,  faubourg  au  Nord-Ouest  et  la  domine  au  Nord. 
On  y  remarque  les  forts  de  l'Angle,  de  Santa  Barba,  de  San 
Antonio,  de  Saint  Francisque,  de  Saint  Lazarre  et  de  la  Con- 
ception, de  Pala  Hincado,  de  l'Escarapan,  de  Saint  Gilles,  de 
San  Carlos,  de  San  José,  de  San  Fernandez,  de  Sainte  Ca- 
therine, de  Sainte  Claire. 

Vingt  rues  pavées  divisent  ses  ilets  inégaux  :  elles  sont 
larges  et  bien  alignées  :  les  maisons  particulières  et  les  édi- 
fices publics  sont  construits  en  pierres  très  dures  tirées  des 
carrières  qui  sont  au  Nord  de  la  ville,  ou  en  tapia,  espèce  de 
pisé  formé  du  mélange  de  la  terre  argileuse  de  Santo-Domin- 
go,  de  sable  et  de  chaux,  légèrement  mouillé  et  bien  pressés, 
ce  qui  forme  une  masse  compacte  et  dure  comme  la  pierre. 
Ces  maisons  sont  à  étage  ou  à  rez-de  chaussée,  et  assez  uui- 
formément  bâties  :  quelques-unes,  vers  l'Ouest  et  le  Nord 
sont  en  bois  et  couvertes  en  taches  de  palmistes  ou  en  ais- 
santes  :  les  plus  anciennement  bâties  ont  une  terrasse,  et 
comme  elles  sont  toutes  contiguës,  on  peut  passer  de  l'une  à 
l'autre.  On  pénètre  dans  la  ville  par  trois  portes  dont  deux 
à  l'Est  vis-à  vis  de  l'Ozama,  celles  de  l'Atarazane  et  ds  Saint 
Diègue,  et  une  à  l'Ouest,  le  portail  fortifié  de  Comte,  qui 
donne  sur  le  chemin  conduisant  à  Saint  Jérôme. 

De  tous  les  édifices  publics  construits  à  Santo- Domingo,  la 
Cathédrale  tient  le  premier  rang  :  elle  est  d'une  architecture 
gothique  et  majestueuse,  et  a  une  nef  et  deux  bas  côtés  :  sa 
voûte  est  en  pierres  de  taille.  Cette  œuvre  d'une  grande 
hardiesse  a  résisté  aux  fréquents  tremblements  de  terre 
qu'elle  a  subis  depuis  son  achèvement  en  1540  :  elle  avait 
été  commencée  en  1514.  On  y  voit  une  croix  qui  atteste  ce 
fait.  On  y  trouve  aussi  la  croix  plantée  par  Colomb  à  la  Ve- 
ga.  Elle  a  été  recouverte  en  argent  avec  un  travail  supérieur 
en  filigrane.  D'autres  saintes  reliques  y  sont  également  dé- 
posées et  montrées  quelquefois  aux  visiteurs.  La  Cathédrale 
a  plus  de  vingt  autels  :  après  celui  placé  au  fond  de  la  nef  et 


SAN    SAN  223 

ceux  d^s  bas  côtés,  l'autel  du  Saint-Sacrement  est  le  plus 
beau.  Le  chœur,  placé  au  centre  de  l'édifice,  en  diminuait  la 
beauté.  On  y  entre  par  trois  grandes  portes  et  deux  porti- 
ques. Pour  monter  sur  la  terrasse,  on  passe  par  un  eséalier 
en  spirale  qui  est  un  travail  de  grande  valeur.  Sur  le  côté 
Nord  de  la  convexité  de  la  voûte,  on  voit  une  bombe  à  moitié 
enfoncée  qui  a  été  lancée  en  1809  par  les  Anglais  contre  les 
Français  qu'ils  bloquaient  dans  cette  ville. 

C'est  dans  cette  Cathédrale  que  furent  inhumés  les  res- 
tes de  Christophe  Colomb,  après  leur  translation  de  Séville 
où  ils  avaient  été  portés  de  Valladolid  ;  ce  grand  homme 
étant  mort  dans  cette  dernière  ville  le  20  mai  1506.  Ceux  de 
Barthélémy  Colomb  y  furent  aussi  enterrés. 

On  doit  à  Moreau  de  Saint- Méry  ia  certitude  de  cet  faits 
par  les  recherches  qu'il  provoqua  en  1783. 

Beaucoup  d'autres  personnages  marquants  ont  été  aussi  en- 
terrés dans  cette  Cathédrale,  entr'autres,  le  Général  don 
Juan  Sanchez,  vainqueur  des  Français,  mort  le  12  février 
1811,  et,  peu  après,  la  réunion  de  l'Est  à  la  République  d'Hai- 
ti,  Bruno  Blanchet,  l'auteur  du  Rapport  fait  à  l'Assemblée 
Constituante,  en  1806,  par  son  comité  de  constitution. 

Les  ruines  du  palais  de  Christophe  Colomb  sont  entre  les 
ports  de  l'Atarazane  et  de  de  Saint  Diègue. 

Les  édifices  sont  :  le  palais  National,  le  théâtre,  le  palais 
de  Justice,  les  couvents  de  la  Regina  et  de  Santa  Clara,  les 
églises  de  la  Merced,  ancien  couvent  de  Santa  Barbà,  de  San 
Andréa,  San  Nicolas,  Alta  Gracia,  San  Miguel,  San  Lazaro, 
los  Remedios,  N.-D,  del  Carmen,  et  les  ruines  des  couvents 
des  Franciscains  sous  lesquelles  existe  une  mine  de  vif  ar- 
gent, les  ruines  du  couvent  des  Cordeliers  et  des  Jésuites  ; 
l'Hôpital  militaire,  celui  des  lépreux  à  San  Lazaro,  les  Ca- 
sernes la  bibliothèque  publique.  Il  y  a  une  savonnerie,  des 
briqueteries,  des  établissements  d'instruction  supérieure,  un 
séminaire  et  des  écoles  primaires.  A  l'Est,  le  long  de  l'O- 
zama,  se  trouve  la  prison,  et  au-dessus  la  batterie  de  la 
Plate  forme  surmontée  de  la  Tour  entre  St.  Diègue  et  l'Al- 
tarazane.  Trésorerie  Générale,  Chambre  des  Comptes,  Com- 
mission supérieure  de  l'Instruction  Publique. 

La  ville  de  Santo-Domingo  fut  le  siège  de  la  célèbre  uni- 
versité qui  la  fit  surnommer  l'Athènes  du  Nouveau  Monde. 
Elle  fut  le  siège  de  la  première  audience  royale  établie 
en  Amérique.  Distance  de  Port-au-Prince  :  cent  quatorze 
1  eues. 

Le  port,  ouvert  au  commerce  étranger,  est  formé  par  les 
rivières  de  l'Ozama  et  de  l'Isabelle  qui  se  réunissent  à  peu 
de  distance  de  la  ville.  C'est  un  véritable  bassin  naturel.  A 
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l'embouchure  se  trouve  une  barre  formée  par  le  sable  que 
charrie  l'Ozama,  il  n'y  a  que  11  à  12  pieds  d'eau.  Une  fontai- 
ne construite  par  un  des  Colom  et  située  sur  la  rive  droite, 
procurait  aux  habitants  l'eau  d'une  source  peu  potable.  Les 
habitants  de  la  vilie  ne  boivent  que  celle  des  citernes  :  cha- 
que maison  en  a  une  plus  ou  moins  grande. 

La  rade  extérieure  est  très  mauvaise,  tonte  la  côte  étant 
exposée  aux  vents  du  Sud,  avec  une  mer  toujours  houleuse. 
Les  brises  de  mer  et  de  terre  ventent  pendant  les  mois  d'hi  - 
ver  et  surtout  au  printemps  avec  régularité,  cependant  dans 
l'autre  partie  de  l'année,  elles  subissent,  surtout  dans  la  sai- 
son d'été,  maintes  interruptions.  Ce  sont  surtout  de  frais 
vents  du  Nord  qui  s'emparent  de  la  brise  de  mer.  Sur  l'Oza- 
ma la  brise  de  terre  vient  du  Nord  Nord  Est  et  Noi"d  Est 

•  t  la  brise  de  mer  du  Sud  et  du  Sud  Sud  Ouest. 

Un  phare  à  feu  tournant,  visible  à  11  milles  en  mer,  si- 
gnale, la  nuit,  l'entrée  du  port  aux  navires. 

Santo  Domingo  est  le  débouché  des  produits  de  toute  la 

•  ôte  du  Sud,  depuis  le  cap  Mongon  jusqu'au  Cap  Espada, 
)  s  consistent  en  bois  d'acajou,  de  fustic,  de  gaiac,  en  ca- 
fé, coton,  cacao,  sucre,  mélasse,  tabac,  cigares,  cire  jaune, 
c  îirs  de  bœufs,  bêtes  à  cornes,  écailles  de  carets,  etc.  Car- 
)  .ères  de  pierres  propres  à  toutes  sortes  de  constructions. 

•  '  irrières  de  marbre.  Le  sol  sur  lequei  on  voit  encore  les 
)■  tines  du  couvent  des  Cordeliers,  contient  des  filons  de  mer- 
»  <re.  Le  faubourg  San  Carlos  ou  los  Lleinos,  aujour'hui 
i  >mmune,  touche  aux  portes  de  la  ville  au  Nord  Ouest.Dans 
)    5  environs  se  trouvent  San  Geronimo  et  Galindo,  occupés 

•  n  1805  par  l'empereur  Dessalines. 

Les  campagnes  offrent  un  aspect  intéressant  par  leurs 
;  ardins  et  des  maisons  de  plaisance. 

On  y  jouit  d'un  climat  sain  et  tempéré,  surtout  dans  la  par- 
i   :  éloignée  du  port. 

Santo-Domingo  est  à  18  °  19'30"  de  latitude  Nord  et  à  72  ° 
;  7'  de  longitude  Ouest. 

Les  haïtiens  y  avaient  fondé  la  loge  maçonnique  la  Cons- 
i  inte  Union  No  8,  et  le  fort  Résolu. 

Le  régiment  d'infanterie  que  commandait  le  colonel  Paul 
.■"  7  portait  le  no.  31.  Un  autre  régiment  formé  en  1822,  était 
I  >2e.  Actuellement  la  garnison  se  compose  d'un  bataillon 
-   .  léditionnaire,   d'une   brigade    d'artillerie,   d'une   brigade 

■  '  'Uvriers  et  d'une  garde  nationale.-Pour  la  police  de  la  ville 
i    /  a  2  brigades  de  police,  l'une  pour  le  service  du  jour,  l'au- 

■  •  pour  le  service  de  nuit. 

Le  tribunal  de  commerce  a  été  fondé  par  la  loi  du  9  octo- 
!  .  <  1830. 
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Les  deux  premiers  citoyens  qui  aient  représenté  cette  com- 
mune à  la  Chambre  des  Représentants  à  Port-au-Prince  en 
1822,  furent  Caminero  et  José  Torres. 
La  loi  du  19  avril  1825  portait  cette  commune  à  la  3e  classe. 

Lors  de  l'établissement  de  la  poste  aux  lettres,  en  1826, 
deux  courriers  partaient  de  Santo-Domingo  tous  les  mardis 
et  samedis,  l'un  pour  le  Nord,  passant  par  Cotui,  la  Vega,etc  ; 
l'autre  pour  le  Sud7  passant  par  Boni,  Azua,  San  Juan. 

La  plaine  de  Santo  Domingo  part  de  la  rive  gauche  de 
l'Ozama  jusqu'au  Cap  Engano,  offrant  une  étendue  d'environ 
60  lieues  de  longueur,  comprenant  700  lieues  carrées. 

Les  généraux  haïtiens  Paul  Louverture,  Borgella  et  Carrié 
ont  commandé  l'arrondissement. 

Santo  Domingo  a  vu  naître  une  foule  d'hommes  distingués 
dont  les  plus  célèbres  sont  :  Don  José  Nunez  Caeere?,  fonda  - 
teur  de  l'indépendance  de  la  Dominicanie  ;  les  docteuis  Vi- 
cente  Antonio  de  Faura,  Elias  Rodriguez  y  Munoz,  Jimenez, 
José  Maria  Bobadilia,  Manuel  Regaldo  ;  Alonzo  de  Spinoza, 
Don  Artonio  Volvercle,  écrivains  ;  les  généraux  Matias  Ra- 
mon  Mella,  Francisco  ciel  Rosario  Sanchez,  Félix  Càrrié  et 
Turenne  Caarié  qui  ont  été  ministres  de  Boisrond  Canal  et 
de  Nissage  Saget  ;  Alcibiade  Pomeyrac,  surnommé  le  poëte 
de  Jacmel.  (  Voyez  :  Jacmel  ). 

Histoire.—  La  reine  Anacaona,  cacique  du  royaume  de  Ya- 
guana  (Léogane)  fut  pendue  à  Santo  Domingo  en  1506,  ainsi 
que  le  cacique  Cotubanama  du  royaume  de  Higuey. 

En  1533, 1s  cacique  Henri  signa  la  paix  avec  l'Espagne. 

Vincent  Ogé  et  J.  B,  Chavannes,  arrêtés  à  Hinche  et  à  San 
Juan  avec  24  de  leurs  compagnons  d'armes,  furent  livrés  le 
21  décembre  1790  à  Sto  Domingo  au  chevalier  de  Ligneries 

En  décembre  1800,  Toussaint  Louverture  marcha  du  Cap 
sur  Santo  Domingo  avec  10.000  hommes. Le  21  janvier  1801, 
la  partie  de  l'Est  lui  fut  remise  au  nom  de  la  Fiance. Le  25, 
il  fit  son  entrée  à  Santo  Domingo,  malgré  les  prépaiatifs  de 
résistance  du  gouverneur  Don  Joachim  Garcia. 

Il  fit  percer  de  belles  routes,  proclama  la  liberté  des  escla- 
ves, enseigna  aux  habitants  de  ce  pays  la  culture  des  terres, 
et  leur  inspira  le  goût  du  luxe.  Ce  territoire  avait  été  ce'dé  à 
la  France  par  l'Espagne  en  1795  par  le  traité  de  Bâle. 

En  1802,  Paul  Louverture,  le  frère  du  gouverneur,  remit 
la  place  de  Santo  Domingo  au  général  Karverseau,  à  l'arri- 
vée de  l'expédition  Leclerc,  non  sans  avoir  résisté  énergique- 
ment  contre  l'armée  française  et  les  espagnols  révoltés. 

Le  16  février  1805,  Dessalines  marcha  sur  Santo  Domingo, 
où  il  arriva  le  8  mars  ;  il  assiégea  la  place.  Le  28  mars,  il 


126  SAN    SAO 

leva  le  siège  de  la  ville,  par  l'arrivée  d'une  escadre  française 
apportant  4.000  hommes  de  troupes.  Deux  mulâtres  de  Saiut 
Marc,  Faustin  Répussard  et  Savary  avaient  aidé  puissam- 
ment le  général  Ferrand  à  tenir  tête  à  l'envahisseur. 

Le  11  juillet  1809,  les  français  furent  expulsés  de  Santo 
Domingo.  Christophe  favorisa  l'insurrection. 

Le  29  décembre  1821  l'étendard  haitien  fut  arboré  avec 
des  transports  de  joie  sur  les  murs  de  Sto  Domingo,  pour  la 
réunion  deHa  partie  de  l'Est  à  la  république  d'Haiti.  Ce  noble 
exemple  fut  bientôt  suivi  par  les  villes  de  Puerto  Plata.  de  la 
Vega,  de  San  Juan,  de  Neibe,  d'Azua,  de  Samana  et  de  tous 
les  autres  points  du  territoire  dominicain. 

Nunez  de  Caceres  qui  y  avait  publié  le  1er  décembre  un 
manifeste  d'indépendance  et  un  acte  constitutionnel  annon- 
çant une  organisation  politique  basée  sur  l'esclavage,  écrivit 
au  président  Boyer  pour  pressentir  ses  intentions.  Celui-ci, 
lui  ayant  fait  répondre  que  le  moment  était  venu  où  l'île  en- 
tière d'Haiti  ne  devait  reconnaître  qu'un  seul  gouvernement, 
Caceres  se  hâta  de  détruire  lui-même  son  ouvrage.  Le  prési- 
dent Boyer  fit  son  entrée  à  Santo  Domingo  le  9  février  1822. 
Une  frégate  française,  la  Duchesse  de  Berry  avait  tenté  de 
communiquer  avec  Santo  Domingo,  mais  ayant  trouvé  le  pa- 
villon haitien  arboré,  elle  se  retira  vers  Samana.  En  1844,  les 
dominicains  se  séparèrent  d'Haiti  et  formèret  un  état  indé- 
pendant, 

SAONA  (la).  -  La  plus  grande  Ile  dépendant  de  la  répu- 
blique dominicaine,  située  au  Sud  Est  de  la  Dominicanie, 
près  de  la  baie  d'Higuey,  au  Sud  de  la  province  de  Seibo  ; 
elle  portait  sous  les  Caraibes  qui  l'occupaient  lors  de  la  dé- 
couverte, le  nom  d'Adamany.  Elle  a  28  kilomètres  de  long  de 
l'Est  à  l'Ouest,  sur  8  de  large,  du  Nord  au  Sud. Sa  superficie 
est  de  200  kilomètres  carrés  on  20.000  hectares.  Elle  était 
gouvernée  par  un  cacique  indépendant  de  ceux  de  l'île  d'Ha- 
iti, que  les  Espagnols  firent  dévorer  par  un  chien,  A  la  suite 
de  cette  cruauté,  une  guerre  opiniâtre  s'engagea  entre  eux 
et  les  naturels,  qui  furent  tous  exterminés.  La  Saona  pré- 
sente une  chaîne  de  montagnes  à  chacune  de  ses  extrémités 
est  et  ouest.  Elle  est  très  fertile,  et  peuplée  de  flammands  et 
bestiaux.  Pêche  abondante.  Sources  délicieuses.  Phosphates 
de  chaux  dénoncés  en  1887.  Excellents  mouillages  dans  le  N. 
O.  Sous  les  espagnols,  la  culture  de  la  canne  à  sucre  y  a  fait 
heaucoup  de  progrès  ;  mais  depuis  leur  expulsion,  l'île  n'est 
plus  cultivée,  et  est  aujourd'hui  presque  inhabitée,  si  ce  n'est 
par  des  pécheurs,  ses  côtes  étant  riches  en  poissons  de  toutes 
sortes.  Bois  propres  à  toutes  sortes  de  constructions.  Il  y  a 
pour  les  capitalistes  un  emploi  sérieux  de  leurs  fonds. 
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A  l'Est,  près  de  la  Saona,  se  trouvent  les  deux  petites  îles  ; 
îa  Mona  et  la  Monica  qui  sont  tombées  au  pouvoir  de  l'Espa- 
gne il  y  a  nombre  d'années. 

Le  canal  de  la  Saona  est  le  passage  ou  détroit  situé  entre 
l'île  et  la  grande  terre.  C'est  la  Boca  del  Catuan  qui  conduit 
dans  le  canal  de  la  Catalinita.  Cette  entrée  n'a  que  7  pieds 
d'eau  à  son  endroit  le  moins  profond  ;  un  banc  de  vases  et  de 
coraux  et  des  récifs  le  resserrent. Des  petits  bâtiments  peu- 
vent y  passer  sans  danger.  De  l'île  Catalinita  à  l'île  la  Saona 
s'étend  un  récif  en  forme  de  fera  cheval,  qui  laissa  toutefois 
un  canal  de  11  mètres  de  profondeur  entre  le,bord  Nord  de 
3a  Saona  et  son  extrémité  Sud  Est. 

SARASIER.— Habitation  inoccupée  située  dans  la  commu- 
ne de  l'Anse  d'Hainault, 

L'Etat  y  possède  des  terres.  Contenance  indéterminée. 

SARRAZINS  (les) .-*-  Première  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Mirebalais.  Ecole  rurale. 

Il  y  a  les  habitations  :  Demi-Marche,  Gentilhomme,  Bresse, 
Desvarieux,  Baillac,  Kermassou,  Labobe,sur  lesquelles  l'Etat 
possède  75  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers.  En 
1840  il  y  avait  93  habitations  bien  cultivées,  233  jardins  en 
état  et  vivres  de  toutes  sortes,  dont  120  cultivées  en  café, 
96  en  coton,  17  en  coton  et  café  et  donnant  ensemble  88.867 
livres,  un  petit  moulin,  1  place  à  cannes,  12  hattes  17  pro- 
priétés abandonnées,  11  nouveaux  établissements. 

Le  20  février  1805,  l'empereur  Dessalines,  allant  envahir 
la  partie  de  l'Est,  ordonna  à  la  3e  demie^brigade  et  à  sa  ca- 
valerie d'aller  prendre  poste  sur  l'habitation  Desvarieux  si- 
tuée dans  cette  section  rurale. 

SARRAZINS  (les).  —  Dixième  section  rurale  de  la  commu- 
ne du  TVou.G'est  une  subdivision  de  la  section  de  Moka  Neuf. 

SARRAZINS.  -Habitation  de  la  section  rurale  du  Morne  de 
l'Hôpital,  commune  de  Port- au -F  rince. 

SARRAZINS  [les].-^-  Nom  d'une  rue  à  St.  Louis  du  Nord, 
dans  laquelle  l'Etat  possède  des  fermiers. 

SARRAZINS  (les).—  Ravine  située  dans  la  commune  de 
Port-Salut.  Les  habitants  en  parlent  avec  orgueil  :  leurs  an- 
cêtres y  défirent  une  troupe  de  français  envoyé  de  l'Anse 
d'Hainault  ;  la  troupe  se  composait  en  majorité  de  Polonais 
appelés  dans  le  pays  "  les  Sarrazins  ",  C'est  pour  perpétuer 
ce  fait  d'armes  que  la  ravine  a  été  baptisés  du  nom  qu'elle 
porte. 
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SARRAZlN.->  Voyez:  Martine  Sarrazins.  Brécourt  Sarra- 
zin. 

SARREBOUSSE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Léogane,  où  naquit  Marion  le  2  décembre  1772.Cangé,  le  chef 
des  indigènes  des  mornes  de  Grrand-Goâve  y  vint  en  décem- 
bre 1802  et  provoqua  un  rassemblement.  Il  était  là  le  seul 
officier  qui  eut  servi  dans  les  troupes  régulières  sous  Rigaud, 
Les  insurgés  n'avaient  pas  songé  à  s'organiser  en  corps  dis- 
ciplinés. Le  système  africain  de  Lamour  Dérance  régnait 
parmi  eux  :  ils  combattaient  sans  ordre,  par  bandes.  Toutes 
îes'fois  qu'ils  attaquaient  Léogane,ils  étaient  repoussés  par  la 
tactique  européenne,  malgré  leur  nombre.  Cangé  réunit  à 
Sarrebouse  les  chefs  des  bandes  de  la  plaine  :  Mathieu  Four- 
mi, Sanglaou,  Pierre  Louis.  Il  fit  dresser  une  tente  pour  les 
chefs,  et  leur  servit  un  grand  repas  où.il  y  avait  en  abondan- 
ce de  la  viande,  des  vivres  et  du  tafia.  Les  cultivateurs,  de 
leur  côté,  étaient  réunis  par  groupes  sous  les  arbres,  autour 
d'énormes  quartiers  de  boeufs  rôtis,  de  mouton  et  de  porc  : 
ils  dansaient  le  bamboula,  chantaient,  mangeaient,  buvaient 
et  s'enivraient.  Lorsque  toutes  les  têtes  se  trouvèrent  exal- 
tées par  les  vapeurs  du  tafia,  Cangé  fit  sonner  du  lambi,  et 
réunit  toutes  les  bandes  autour  de  latente  principale. Il  mon- 
ta sur  une  souche,  et  dit  à  la  foule  :"  Mes  frères,  pour  faire 
avantageusement  la  guerre  aux  français,  il  faut  que  nous 
soyons  disciplinés,que  nous  ayons  de  la  tactique,que  nous  nous 
formions  en  demi  brigades,  et  que  nous  donnions  des  officiers 
et  des  sous-officiers.'7 

Les  bandes  accueillirent  ses  paroles  par  de  grandes  accla- 
mations.—"Je  nomme,  continua- t-il,  Sanglaou   et  Mathieu  , 
Fourmi  colonels  ;  ils  choisirent  les  capitaines  de  leurs  demi- 
brigades." 

Ces  deux  nominations  furent  saluées  par  des  cris  d'enthou- 
siasme. 

Alors,il  organisa  deux  corps  d'infanterie  et  un  corps  de  ca- 
valerie de  deux  escadrons.  Il  nomma  les  chefs  de  bataillon, 
et  proclama  Pierre  Louis,  officier  d'une  rare  intrépidité,  chef 
d'escadron. 

Les  cultivateurs,  la  plupart  ivres,  reprirent  leurs  chants, 
et  leurs  danses.  Cangé  demeurait  sans  grade,  et  les  insurgés 
qni  ne  l'avaient  pas  compris,  ne  faisaient  entendre  aucun  cri 
en  sa  faveur.  Il  fit  de  nouveau  sonner  du  lambi,  obtint  un  peu 
de  silence,  et  dit'"  J'ai  nommé  les  colonels,  les  comman- 
dants ;  j'ai  mis  chacun  à  sa  place  ;  que  suis- je  moi-même  ?" 
La  multitude  s'écria  :  Vive  le  général  Cangé  !  et  s'écoula  en 
chantant  à  travers  les  bois. 

Par  son  adresse,  Cangé  devirt  le  chef  de  ces  hommes  alors 
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simples,  mais  héroiques,qui  subirent  l'influence  d'un  guerrier, 
brave,  audacieux  et  intelligent. 

Marion,  Mimi  Bode,  Heurtelou,  Brisson  et  Colin  se  réuni- 
rent à  Sarrebouse  à  Cangé.  Marion,  chef  de  la  défection  aux 
Français,  fut  nommé  adjudant  général,  et  Mimi  Bode  chef  de 
brigade.  (Voyez  :  Frère). 

Pétion  y  vint  aussi.  Cangé  avait  été  son  compagnon  d'ar- 
mes pendant  la  guerre  civile  entre  Toussaint  et  Rigaud.  Can- 
gé le  reçut  avec  froideur  ;  mais  se  rendit  bientôt  à  ses  rai- 
sons en  faveur  de  Dessalines,  et  dès  cette  entrevue  travailla 
en  secret  à  la  perte  de  Lamour  Dérance.  Petion  alla  rejoindre 
Dessalines  à  la  Petite  Rivière  de  l'Artibonite. 

Lorsque  Geffrard  fut  blessé  au  fort  Ça  Ira,  il  fut  transpor- 
té à  Sarrebousse. 

Les  français  vinrent  en  bon  ordre  le  21  décembre  1802  dé- 
barquer à  Léogane,  Pendant  leur  débarquement,  la  plupart 
des  femmes  de  Léogane  avaient  fui  cetie  ville,  et  s'étaient 
rétirées  à  Sarrebouse  sous  la  protection  de  Cangé.  Cette  habi 
tation,  depuis  le  commencement  de  l'insurrection,  ressemblait 
à  une  petite  ville.il  y  avait  une  chapelle  où  une  femme,  nom- 
mée Guillaume,  chantait  chaque  jour  des  cantiques,  et  ensei- 
gnait aux  enfants  les  préceptes  de  la  religion.  Il  y  avait  aussi 
un  marché  abondant- où  se  réunissaient  les  cultivateurs  des 
mornes  et  de  la  plaine.On  y  exécutait  le  dimanche  toutes  sor- 
tes de  danses  africaines, 

:    Les  indigènes  attaquèrent  Léogane   dans  la  nuit  du  9  déa 
cembre  1803,  et  en  prirent  possession  sur  les  français. 

Le  générai  Marion  naquit  à  Sarrebousse  le  2  décembre  1772. 

SARTHE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Varreux,  commune  de  Port-au-Prince,  en  plaine  du  Cul  de 
Sac. 

En  1803  uessalines  se  trouvant  à  Moquette,  et  maître  de  la 
plaine  du  Cul  de  Sac  et  du  chemin  de  la  Croix-des-Bou- 
quets  à  Port  au -Prince,  ordonna  à  Montauban  colonel  de 
la  7e  de  l'Ariibonite  d'aller  enlever  un  convoi  de  vivres  qui 
devait  partir  de  la  Croix-des-Bouquets  pour  se  rendre  au 
Port  Républicain,  et  alimenter  les  français.  Quand  Montâu- 
bân  arriva  à  Sarthe,  le  convoi  avait  déjà  passé.  Il  se  retour- 
na sans  butin,  Il  fut  accusé  de  lâcheté  et  déclaré  indigne  de 
porter  l'épaulette.U  fut  dégradé  en  présence  de  l'armée  indii 
gène.  Dessalines  .nomma  Guerrier  colonel  de  la  7e  et  plaça 
Montauban  comme  simple  grenadier,' 

fin  août  1803,  le  colonel  français  Lux,  cerné- par  les  iudi- 
gènes  dans  le  bourg  de  la  Croix-des-Bouquets  gagnait  le 
Port-Républicain  ;  les  français  furent  assaillis  à  Marthe  et 
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Lux  eourut  les  plus  grands  dangers,  mais  il  réussît  à  gagner 
le  Port  Républicain  après  avoir  perdu  la  moitié'de  ses  hom- 
mes. Le  général  Lavalette  le  reçut  avec  distinction. 

Le  12  février  1859,  Jean  Riboul,  le  propriétaire,  venant 
d'arriver  de  Port-au-Prince,  et  se  préparante  recevoir  sa  fa- 
mille pour  le  lendemain,  fut  assassiné  à  Sarthe  par  des  hom- 
mes de  l'habitation  qui  prenaient  ses  victuailles  pour  de  l'or. 

SaUDE.-  Voyez  :  Bac-à-Saude. 

S AULT  [le].— Rivière  de  la  commune  de  Petit  Trou  de 
Nippes.  Charrie  beaucoup  de  sable  dans  le  port  de  ce  village, 
qui  se  comble  chaque  jour  d'avantage.  Les  barques  ne  peu- 
vent y  trouver  convenablement  un  mouillage  ce  qui  nuit 
beaucoup  à  l'embarquement  des  denrées. 

SAULT[le] .—  Voyez  :  Bas  du  Sault. 

SAULT  (le).—  Rivière  qui  arrose  la  section  rurale  de  Ma- 
mon  commune  de  Saint  Michel  du  Nord. 

SAULT  de  BARIL  (le).—  Septième  et  dernière  section  ru- 
rale de  l'Anse-à-Veau,  arrondissement  de  Nippes.  Ecole  ru- 
rale. Elle  prend  son  nom  d'une  chute  d'eau  située  à  12  kilo- 
mètres en  aval  de  la  source  de  la  Rivière  Froide.  Cette  chute 
d'eau  sort  d'un  bassin  à  30  mètres  de  hauteur  appelé  le  Saut 
de  Baril.  A  4  kilomètres  plus  en  aval  il  existe  une  seconde 
chute  d'eau  ayant  seulement  5  mètres  de  hauteur.  En  1803 
Nicolas  Geff rard  se  défendit  presque  seul  au  Sault  de  Baril 
contre  les  français.  L'eau  est  réputée  pour  être  excellente  ; 
elle  tombe  dans'  la  mer  après  un  circuit  près  de  l'usine  Sim- 
monds  à  l'Anse  à  Veau.  En  octobre  1892  il  y  a  eu  un  grand 
sinistre  causé  par  la  rupture  de  la  paroi  sur  le  côté  Nord  de 
la  falaise  ayant  30  mètres  de  hauteur  ;  elle  a  glissé  dans  la 
ravine  en  faisant  une  brèche  au  réservoir.  L'eau  se  mêlant 
au  tuf  et  roches  molles,  a  formé  une  bouillie  blanche  de  40 
pieds  de  hauteur,  et  s'est  répandue  dans  la  plaine  ou  est  allée 
à  la  mer  après  un  parcours  de  2  lieues  entraînant  tout  sur  son 
passage.  En  ce  moment  le  Sault  du  Baril  a  100  mètres  de 
hauteur  et  la  passe  de  l'Etang  est  plus  mince.  Une  nouvelle 
rupture  est  inévitable  et  le  désastre  sera  grand.  On  défend 
aux  habitants  de  déboiser  autour,  ce  qui  n'est  pas  toujours 
observée.  Il  faudrait  détourner  le  cours  de  plusieurs  ruisseaux 
qui  alimentent  l'Etang  et  le  déverser  dans  les  ravines  à  droite 
et  à  gauche. 

SAUT  D'EAU  [  le  ].—  Rivière  tributaire  de  la  Tumbe  à 
gauche. 

SAUT  D'EAU.—  Voyez  :  VilleDonheur. 

SAUT  D'EAU. -^-  Petite  rivière  qui  se  jette  sur  la  côte  du 
département  du  Nord.  Voyez  :  Mirebalais. 
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SAUT  DU  CANOT  (le).-Mjorge  ou  col  de  montagne  située 
à  l'Ouest  de  Saint  Raphaël  et  du  Dondon. 

S  AUM  ATRE.  —  Voyez  :  Etang  Saumâtre.  Rivière  Saumâtre. 

SAUMAVER.->  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Ecrevisses,  commune  de  Vallière. 

L'Etat  y  possède  cinq  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

SAURETTE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Palmes,  commune  de  Petit-  Goâve. 

L'Etat  y  possède  un  reste  de  terre  occupé  par  des  fermiers. 
Contenance  indéterminée. 

SAURÏAC.  —Grotte  superbe  et  spacieuse  située  au  ped  du 
morne  Tiby  à  2  lieues  de  Petit  Trou  de  Nippes,  et  décrite 
par  Moreau  de  St.Méry.  On  ne  peut  la  visiter  qu'avec  des 
flambeaux  qui  éclairent  avec  une  teinte  fantastique  les  sta- 
lactites et  les  stalagmites  dont  la  jonction  compacte  sépare 
îa  grotte  en  plusieurs  chambres  naturelles. 

SAUVAGE  PETITE  PLACE.-  Habitation  située  dans  a 
section  rurale  de  Grand-Bassin,  commune  de  Terrier-R>uge. 

L'Etat  y  possède  10  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

SAVALO,-  Section  rurale  de  Monte  Christ.  En  1839  il  y 
avait  2  habitations  en  bon  état  cultivées  en  cannes,  33  en  vi- 
vres et  gjtains  de  toutes  sortes  ;  en  détériorations  2  en  vivres 
et  grains.  Total  37. 

SAVANA  ANGOSTA.— Ancienne  section  rurale  de  la  com- 
mune de  la  Vega.  En  1840  il  y  avait  de  belles  eultures  de  ta- 
bac, café  et  grains. 

SAVANE  AU  CAMP.—  Poste  avancé  de  la  ligne  frontière 
de  l'arrondissement  de  Lascaobas. L'ordre  du  jour  du  14  avril 
1889  du  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  le  vénérai  Ansel- 
me Prophète,  délégué  du  gouvernement  dans  le  Nord,  an- 
nonçant la  prise  du  fort  Bonêteau  sur  les  Nordistes,  est  da- 
té de  îa  Savane  au  Camp. 

SAVANE  GRANDE,—  Voyez  ;  Agrane.  Narang.  Habita- 
tion située  dans  la  première  section  rurale  de  Maissade, 

SAVANE  AU  CHAIX.-  Voyez  ;  Dolan  Savane  au  Chaix. 

SAVANE  AU  LAIT.  -^Quatrième  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Ouanaminthe,  arrondissement  de  Fort-Liberté.C'est 
une  subdivision  de  la  section  rurale  de  l'Acul  des  Pins, 

Après  la  chute  de  l'insurrection  de  Salnave  au  Cap,en  1865, 
on  a  arrêté  dans  cette  section  rurale  :  Nepthalie  Prophète, 
Brenor  Prophète,  Anselme  Prophète  et  Maximilen  Prophète, 
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tous  les  quatre,  fils  général  Guerrier  Prophète,  et  Louis 
Jn  Baptiste,  membres  de  l'insurrection.  Le  dernier,  disait  le 
journal  le  Bien  Public  du  7  décembre  1865,  a  été,  dit-on,  con- 
damné trois  fois  déjà  à  la  peine  capitale  pour  conspiration 
contre  le  gouvernement. 

En  1839  il  y  avait  comme  Habitations  en  bon  état,  savoir  : 
36  cultivées  en  cannes,  12  en  café  ;  en  détérioration,  savoir  : 
7  en  cannes.  Total  55, 

SAVANE  BRULEE  (la),— Troisième  et  quatrième  sections 
rurales  de  la  commune  de  Dessalines.  Ecole  rurale.  Apparte- 
nait anciennement  à  la  Petite  Rivière  de  l'Artibonite.La  pre- 
mière^ été  subdivisée  en  1875  par  l'intervention  du  général 
Lundi  Jean  Noël,  commandant  de  l'arrondissement  de  Des - 
salines,  en  donnant  naissari ce  à  la  deuxième. 

En  1840  elles  comptaient  84à  carreaux  cultivées  en  cannes» 
38  en  café,  634  en  coton,  81  en  riz,  20i  en  maïs,  18  en  petit 
mil,  3  en  patates,  5  en  bananes.  Animaux  :  368  chevaux,  450 
juments,  214  poulains,  331  pouliches,  29  mulets,  472  ânes  et 
âhesses,  86  bœufs,  110  vaches,  45  bouvillons,  53genisses,  71. 
moutons,  158  cabrits. 

La  chapelle  a  été  bénie  par  Mgr  l'archevêque  de  Port-au- 
Prince  le  11  novembre  ]862,  et  a  reçu  le  19  mars  1873  une 
statue  de  Saint  Joseph. 

Dans  le  no  1  l'Etat  possède  des  terres  occupées  par  des  fer- 
miers sur  les  habitations  :  Pinçon  8  carreaux  et  un  reste, 
Vanoce  13  et  un  reste,  Contaut  18  et  un  reste,  Davenousse 
5,  Grand  Bois,  Pélissier  49  et  un  reste,  Passe  à  Roches  12è, 
Niai  16,  Coquierre  4,  Petit  Bord  Coquierre  1,  Hatte  Gram- 
mont  22,  Fourneau  Marchand  20  dans  la  banlieue,  Bas  de 
la  Source  23è,  Carreau  J+'abre  2|.  Joue,  Boisson,  Mahotière, 
Lazaque  1. 

Dans  le  No.  2.  Roux  Marchand  7è,  Bordé  17,  Cotte  2h 
La  Coupe  à  l'Inde  30|,  Bois  Marie  54£,  Lagourde  14,  Ma- 
gnan  71,  Cébert  13,  Prumier  2,  Larry  lié,  Marcourt  1,  Bas 
de  la  Source  1  dans  la  banli-eue,  Monforton  10,  Clairto  5. 

SAVANE  BRUTE.-'-  Voyez  :  Charité  Savane  Brute. 

SAVANA  LA  MAR.^-  Commune  du  district  dominicain  de 
Samana,  située  sur  la  côte  sud  de  la  baie  de  Samana,  pres- 
qu'en  face  du  village  de  Santa  Barbara  de  Samana,  et  à  peu 
de  distance  de  la  baie  des  Perles,  le  village  a  été  établi  en 
1756  par  des  familles  venues  des  îles  Canaries.  On  l'appelle 
ainsi  parce  que  le  chemin  qui  conduit  de  Santiago  à  Puerto 
Plata  par  le  col  d'Altamina  pendant  4,5  kilomètres  laisse 
apercevoir  en  cet  endroit  la  mer  pour  la  première  fois. 

Il  doit  son  nom  à  sa  position  dans  une  Savane  près  de  la 
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nier.  Son  port  peu  profond  n'offre  de  mouillage  qu'aux  pe- 
tites barques.  Pour  faciliter  le  débarquement  ou  l'embarque- 
ment des  produits,  il  serait  nécessaire  de  construire  un 
wharf.  En  1840,  cette  commune  avait  trente -trois  habita- 
tions cultivées  en  café,  cannes  à  sucre,  vivres  et  légumes  de 
toutes  espèces,  1  hatte.  Total  34.  A  l'Est  de  Sabana  de  la  Mar 
est  le  dépôt  dit  des  anglais.  Population  :  800  habitants. 

De  la  Sierra  Rodonda  (  montagne  ronde  ),  jusqu'à  Savana 
de  la  Mar,  il  y  a  une  plaine  de  dix  lieues  de  longueur  sur  en- 
viron quatre  de  largeur,  baignée  par  neuf  rivières  et  plu- 
sieurs ruisseaux.  La  Loma  de  los  Muertos  (  montagne  des 
Morts)  est  au  sud  de  cette  plaine  et  s'étend  jusqu'au  Cap 
Eugano. 

On  communique  de  la  péninsule  de  Samana  à  Savana  de  la 
Mar  en  traversant  la  baie  de  Samana.  Une  gorge  établit  à 
travers  la  montagne  une  communication  entre  Sto. Domingo 
et  Samana.  La  route  appelée  Deshecho  de  los  Frances  a  un 
quart  de  mile  anglaise.  Entre  Savana  la  de  Mar  et  Pulgarisi 
sont  les  plus  mauvaises  parties  de  la  route. 

—  En  février  1822,  au  moment  où  le  Président  Boyer  pre- 
nait possession  de  la  Partie  de  l'Est,  une  escadre  française 
y  opéra  un  débarquement,  en  mettant  en  avant  les  Espa- 
gnols de  l'endroit  qui  l'avaient  appelée  de  la  Martinique  pour 
enlever  leurs  esclaves  devenus  libres,  dont  la  plupart  se 
sauvèrent  dans  les  bois. 

Le  sieur  Diego  Lira,  commandant  à  Savana  la  Mar,  le  curé 
du  lieu,  et  quelques  autres  malveillants  étaient  ceux  qui 
avaient  entretenu  des  relations  avec  la  f  lotille,  et  qui  avaient 
facilité  le  débarquement  qui  força  à  la  retraite  un  détache- 
ment de  15  hommes  de  troupes  haïtiennes  que  le  Général 
Toussaint  avait  laissés  pour  garder  ce  poste. 

Le  Général  Quéyer  Larivière  fut  immédiatement  envoyé 
à  la  tête  du  27e  Régiment  reprendre  possession  de  Savana  de 
la  Mar,  avec  ordre  d'exterminer  les  ennemis  qui  s'y  trouve- 
raient.  Il  trouva    la  place  nette. 

SAVANE  A  KANCHO.—  Propriété  rurale  des  héritiers 
Amilcar  et  Coriolan  Basquiat  dans  la  commune  de  Hinche. 
Bois  d'acajou. 

SAVANA  GPANDE.—  Quartier  de  la  commune  de  St.- 
Christophe,  entre  ce  village  et  la  mer. 

SAVANE  A  ROCHES.-*-  Savane  située  dans  la  section  ru- 
rale du  Haut,commune  de  la  Petite  Rivière  de  l'Artibonite, en- 
tre les  habitations  Arnold  et  la  Chapelle.  Le  morne  de  la  Sa- 
vane à  Roches  dépendant  des  Cahos  finit  en  mourant  dans 
la  plaine  de  l'Artibonite  prêt  de  la  Crête  à  Pierrot,  sur  la 
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rive  droite  du  fleuve.  On  gagne  la  Savane  à  Roches  qui  con- 
duit directement  à  la  Petite  Rivière  en  passant  par  la  Passe 
Vincent. 

Le  11  Oetobre  1888,  le  Général  Rosa,  commandant  d'une 
division  des  troupes  du  Gouvernement,  après  deux  combats 
livrés  à  la  Savane  à  Roches  contre  les  bandes  des  insurgés 
du  Nord,  commandées  par  Succès  Grand  Pierre,  a  fait  de 
nombreux  prisonniers  parmi  lesquels  étaient  les  Généraux 
Théodule  et  Plaisirs  Toussaint. 

Le  9  Avril  1889,  le  Général  Stéphen  Péralte  en  chassa  les 
Nordistes,  et  pénétra  à  Verrettes. 

SAVANE  BLOND.—  Habitation  située  près  de  Santo,  en 
Plaine  du  Cul-de-Sac,commune  delaCroix-des  Bouquets. 

SAVANE  CARREE  (la)  .-^  Sixième  section  rurale  de  la 
commune  de  Gros- Morne,  arrondissement  des  Gonaïves. 

Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  des  terrres  occupées  par 
des  fermiers  sur  les  habitations  :  Désiré  27  carreaux  de 
terre,  David  71,  Pelletier  42,  Moriot  20,  Riou  6,  Nicole  5,  Ri- 
boul  20,  Candio  10,  Barbleau  35,  Forges  10,  Alexandre  5, 
Carrière  10. 

SAVANE  CAREE.—  Deuxième  et  dernière  se-tion  ru- 
rale de  la  commune  des  Perches.  Bcole  rurale. 

SAVANE  CARREE.—  Deuxième  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Fort  Liberté.  Elle  est  une  subdivision  de  la  sec  - 
tion  de  Bayaha.  Ecole  rurale. 

SAVANE  CHESSAC.^  Savane  située  dans  le  bourg  de 
Gros- Morne.  L'Etat  y  possède  des  emplacements  occupés 
par  des  fermiers. 

SAVANE  CIMETIÈRE.-  Située  à  l'entrée  de  Hinche. 

SAVANE  COLAS.  —  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale des  Varreux,  commune  de  la  Croix-des-Bouquets  L'E- 
tat y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers. 

SAVANE  DECLEY.-^  Sur  laquelle  est  bâti  le  village  de 
l'Acul-Samedi.  La  rivière  Marion  y  passe  et  sert  de  limite 
à  cette  commune  et  à  celle  des  Perches. 

SAVANE  DUBOIS.  -  Septième  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Marigot,  arrondissement  de  Jacmel.  Est  une  subdi- 
vision de  la  commune  de  Fond  Jean  Noël.  Ecole  rurale. 

SAVANE  DE  LIMONADE.-  Savane  inoccupée  située 
comme  son  non  l'indique,  dans  la  commune  de  Limonade. 

SAVANE  DESOLEE.—  Savane  appelée  aussi  Plaine  de  la 
Croix.  C'est  la  même  que  l'habitation  Désolée. 

Le  pont  de  l'Estère  relie  Saint- Marc  et   la  Plaine  de  l'Ar- 
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tibonite  aux  Gonaives,  et  à  la  route  du  Nord  par  la  Savane 
Désolée, 

Quant  on  vient  de  Saint  Michel  de  l'Atalaye,  et  qu'on  se 
dirige  sur  les  Gonaives,  en  passant  par  la  Marre  à  la  Roche, 
on  débouche  par  la  Ravine  à  Couleuvres  dans  la  Plaine  de  la 
Cioix,  nommée  Savane  Désolée. 

L'habitation  Cocherel  se  trouve  sur  la  route  de  la  Savane 
Désolée. 

Vernet  que  Toussaint-Louverture  avait  laissé  aux  Gona- 
ives, évacua  cette  ville,  en  1802,  après  l'avoir  réduite  en 
cendres,  à  l'approche  de  Leclerc.  Toussaint  abandonna  son 
camp  de  Périsse  pour  aller  le  joindre  au  pont  de  l'Estère. 
Alors  Rochambeau  déboucha  dans  la  Savane  Désolée  et  se 
rendit  aux  Gonaives  auprès  de  Leclerc  qui  y  était  entré  le  25 
Février. 

Voyez  :  La  Croix.—  Pont  de  l'Estère. 

SAVANE  DU  MOLE.-^-  Habitation  inoccupée  située  dans 
la  section  rurale  des  Côtes-de-Fer,  commune  du  Môle  Saint- 
Nicolas.  L'Etat  y  possède  des  terres. 

Contenance  indéterminée. 

SAVANE  LAPICE.—  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Petit-Fond,  commune  de  Lascahobas.  L'Etat  y  pos- 
sède des  terres  qu'il  afferme  à  des  particuliers. 

SAVANE  LA  ROUE.-^  Grande  savane  située  dans  la  com- 
mune de  Mirebalais,  où,  en  décembre  1802,  Pétion  bivouaqua 
après  avoir  enlevé  le  Mirebalais  sur  David  Troy. 

SAVANE  LONGUE.—  Cinquième  section  rurale  de  la 
commune  de  Ouanaminthe,  arrondissement  de  Fort-Liberté. 
Ecole  rurale.  Fut  immortalisée  par  un  combat  célèbre  le  24 
février  1868  entre  les  troupes  du  Gouvernement  comman- 
dées en  personne  par  le  Président  Salnave,  et  les  bandes  de 
cacos  campés  dans  un  fort  et  sous  les  ordres  de  Robert  Noël, 
furent  défaites  et  dispersées.  Tout  y  fut  brûlé.  Les  cacos 
avaient  construit  au  Camp  Robert  au  pied  d'un  des  contre- 
forts du  Mont-Organisé  une  forteresse  en  palissades,  à  deux 
étages,  armée  de  huit  pièces  de  canon  et  d'un  gros  obusier 
en  cuivre  (canistè^es  à  deux  gueules,  selon  le  mot  des  cacos), 

Enl875,  cette  section  a  été  subdivisée  en  donnant  nais- 
sance à  la  section  de  Trou^Gens-de-Nantes. 

Il  y  a  les  habitations:  Escotte,  Chrnche,  Matelière,  Elle 
est  bornée  à  l'Est  par  la  Rivière  du  Massacre. 

En  1839,il  y  avait  comme  Habitations  en  bon  état,  savoir  : 
15  cultivées  en  cannes,  20  en  café,  6  en  cannes  et  café  ;  en 
détéiioration,  savoir  :  14  en  café. Total  55. 
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SAVANE  DP:  MADAME  MICHEL.-.  Habitation  située 
à  l'entrée  de  la  route  de  Pétion  Ville  sur  la  route  de  Port- 
au-Prince. 

SAVANE  MICHEL.-^-  Habitation  située  dans  la  commune 
delà  Croix-des-Bouquets,  en  plaine  du  Cul-de-Sac. 

SAVANE  MOLETTE.---  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Petit-Bois,  commune  de  la  Croix-des-Bouquuts,  en 
plaine  du  Cul-de-Sac. 

SAVANE  PAPAILLE.—  Située  dans  la  section  de  Agua- 
hédionde,  commune  de  Hinche. 

SAVANE  PERDUE.-^  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  delà  Hoye.  commune  de  Lascahobas.  L'Etat  y  pos- 
sède des  terres  qu'il  afferme  à  des  patîculiers. 

SAVANE  SAMSON.—  Point  situé  au  sud-Ouest  de  la 
Pointe  de  la  Béate  sur  le  rivage,  où  commençait  la  limite  ex- 
trême Sud  de  la  colonie  française  de  Saint-Domingue  avec 
la  colonie  espagnole  de  l'Est. 

SAVANE  VALEMBRUN.--  Voyez:  Champ  de  Mars. 

SAVANES.-    Voyez  :  Acul  des  Savanes. 

SAVANETA.-^-  Hameau  dominicain.  Les  gorges  de  mon- 
tagne qui  mènent  de  ce  village  à  l'Artibonite  et  delà  à  Bani- 
ca  sont  peu  fréquentées, 

SAVENEFTE.-*-  Deuxième  section  rurale  de  la  commune 
de  Mirebalais  Ecole  rurale. 

En  1840,  il  y  avait  42  habitations  entretenues,  209  jardins 
en  état  et  vivres  de  toutes  espèces, dont  120  cultivées  en  café, 
il  en  coton,  48  en  coton  et  café,  et  donnant  un  produit  de 
quatre-vningt-six  mille  deux  cents  livres,  1  moulin, 1  place  en 
cannes,  2  hattes,  2  propriétés  abandonnées.  Savanette  est 
contigue  à  la  ligne  frontière  de  Miguel  ;•  c'est  un  point  straté- 
gique important.  Par  la  Loi  du  premier  Octobre  1906,  cette 
section  fut  érigée  en  quartier  et  divisée  en  2  sections  sous 
le  même  nom  de  Savanette.    (  Moniteur  du  10  Août  1906  )m 

SAVANETTE,—  Petite  rivière  qui  vient  mourir  dans  le 
sable  près  de  Cambional. 

SAVANETTE.--  Etait  la  deuxième  section  rurale  de  Don- 
don,  arrondissement  de  la  Grande  Rivière  dn  Nord.  Est  de- 
venue la  cinquième  de  la  commune  de  St.-Raphael  depuis  l'é 
tabhssement  de  cette  dernière  commune., Ecole  rurale. 

Elle  a  été  subdivisée  en  1875  eu  donnant  naissance  à  la 
section  de  Belle  Mère.  En  l839,  il  y  avait  16  habitations 
cultivées  en  catéet  vivres  de  toutes  espèces,  90  hattes  entre- 
tenues, 16  abandonnées.  Total  122. 

:i  A  VAN  ET  L'E'.--  Habitation  située  dans  Uv  section  rurale  de 
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Foucîrède,  commune  des  Cayes.   L'Etat  y  possède  deux   car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers.      ..     , 
SAVANETTE.—  Voyez  :  Bois  de  Chêne. 

SAVARY.---  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  de  Ghausolme,  commune  de  Port-de,  Paix. 

'L'Etat  y  possède  des  terres.  Contenance  indéterminée. 
SAVARY.-     Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Grande  Rivière,  commune  dcJàcmel.- 

SAVARY.—  Plateau  situé  au  Nord  Ouest  du  fort  Diamant 
à' Saint  Marc.-  (Voyez  le  plan  de  Saint  Marc).  En  ,1889  le  gé- 
néral Dardignac  y  battit  les  Nordistes. .  «\  .   , 

SAVARY.  -  Voyez  :  Croix-des-Martyrs. 

SAVETE.- Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  entre 
l'embouchure  de  la  Yunà  et  le  Câp  Eugano, 

'  SAVIEN  LAVILLE,  -  Habitation  située  au  Bac  Coussaint 
commune  de  la  Petite  Rivière  de  l'Artibnite. 

SAVOIE  [la],  —  Rivière  tributaire  de  la  grande  rivière  du 
Cul-dé-Sac  ;  elle  prend  naissance  sur  r l'habitation  Caseaux. 

SAVON.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Bara- 
dères. 

'  SAVON.—  Voyez  :  Place.  Savon.  Marre  à  Savon.  Ravine 
Marre-Savon  ;    , 

"SCAMOTiËR.-r  Habitation  de  la  commune  des  Coteaux. 

SCiPION.—  Terrain  minier  du  Cibao1  qui  contient  de  l'or. 
8g  tons  ont  donné  par  ton  :  1  ounce,  17  pennyweight  14 
grammes.  '  •  .  > 

SÇOVEAUX.  -rHabitation  située  dans  la  commune  des  Ca- 
yes. Fut  mise  en  vente  par  la  loi  du  7  novembre  1812  pour 
l'établissement  d'une  monnaie  nationale,. 

SEBORUCO.-^-  Collines  basses  séparées  des  ondulations 
situées  au -pied  du.Cibao  par  des  canaux  profonds. 

SEC-  Voyez  :  Bois  Sec. 

SECA.—  Voyez  :  Cana  Seca. 

SÈCHE.-1-  Voyez  ■:  Roche.  Sèche.  Ravine  Sèche.  Passe  Sè- 
che. 

SCÉPAN, -„■  Habitation  située  en  plaine  du  Cul  de  Sac, 
commune  de  Port-au:Prihee.  " 

SEGRETTIER.—  Voyez  :  Masson. 

SEGUINEAU.--  Habitation  de  Léogane. 

SEGUY.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Pe- 
titCahos  de  la  commune  dé  Dessalines.   .   . 
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SEGUIN.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Fond- Melon,  commune  de  Jacmel,  sur  laquelle  l'Etat  pos- 
sède 2  carreaux  de  terre  inoccupés,  et  10  occupés, 

SEGUR.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petit 
Rivière,  en  plaine  de  l'Artibonite  sur  les  bords  du  fleuve. 

SEGUti.  —  Habitation  située  en  plaine  du  Cul  de  Sac,  com" 
mu  ne  de  la  Croix  des  Bouquets  sur  le  chemin  de  Port-au" 
Prince  à  l'Arcahaie. 

SEGURA.  -  Voyez  :  Cana  Segura. 

SEIBO  ou  SEYBO.  —  Une  des  cinq  provinces  de  [a  répu- 
blique dominicaine.  Population  32.000  âmes.  Elle  a  la  forme 
d'une  presqu  île,  et  est  traversée  de  l'Est  à  l'Ouest  par  la 
chaine  de  montagnes  de  los  Muertos,  qui  est  le  prolongement 
de  la  Hilera  Central  ;  de  grandes  rivières  descendent  de 
cette  chaine  de  montagnes'  et  par  le  concours  de  leurs  eaux 
abondantes,  y  provaquent  le  développement  d'une  verdure 
riche  et  plantureuse.Ses  principaux  cours  d'eau  sont  :  le  Qui- 
sibani,  la  Duei,  le  Caguero;  qui  se  jettent  dans  la  Yuna  ,*  la 
Samate,  le  Tamana,  qui  se  jettent  dans  le  Quiabon  ;  l'Anama, 
le  Magarin  le  Ci  >ao,  qui  se  jettent  dans  le  Soco  ;  la  Cana,  la 
Maguace,  l'Iguama,  le  Livanos,  l'Avijas,  le  Lajas,  et  los  Dos 
Rios  qui  se  jettent  dans  le  Maçons.  Lorsqu'Haiti  sortit  des 
eaux,  les  collines  de  Seiba  formaient  un  petit  archipel  ;  les 
îles  furent  environnées  de  coraux. 

La  province  de  Seibe  ne  présente  pas  de  hauteurs  consi- 
dérables dans  sa  partie  méridionale  ;  mais  elle  con  ient  plu- 
sieurs lagunes  qui  vicient  l'air  dans  leur  voisinage.  Phos- 
phates de  chaux  ;  ces  phosphates  n'ont  pas  la  pureté  néces- 
saires pour  obtenir  une  valeur  commerciale,  à  cause  des 
fortes  pluies  et  l'action  dissolvante  que  les  vagues  de  la  mer 
exercent  sur  leur  base  animale. 

Son  sol  renfer  ne  des  mines  d'argent,  de  fer  et  d'étain. 

Cette  province  élève  beaucoup  de  porcs,  de  cabrits,  de 
m  raton-,  et  fabrique  un  excellent  fromage. 

Les  commune^  déoen  lant  de  cette  province  sont  :  Santa 
Cruz  delSeibo,  Hato  Mayor,  Salvaleon  de  Higuey.  En  1840  il 
y  avait  179  habitations  cultivées  en  café,  tabac,  et  vivres  de 
toutes  espèces,  136  en  vivres  et  légumes,  2  habitations  aban- 
données et  137  hattes.  Total  517. 

Les  iles  Cataliniia  et  la  Saône  qui  sont  au  Sud  de  ce  district 

en  dépendent, 

SEfBO.  •-  Voyez  :  Santa  Cruz  del  Seibo. 

SEJOURNE.—»  Précipice  curieux  situé  dans  la  section  ru- 
rale de  la  Gran  Je  Colline,  commune  de  Grand-Goâve. 


SEL    SEL  139 

C'est  un  bassin  de  20  pieds  carrés  et  si  profond  qu'une 
pierre  lancée  ne  fait  entendre  le  bruit  de  sa  chute  que  très 
longtemps  après.  La  légende  prétend  qu'un  colon  français,  y 
ayant  jeté  un  morcean  de  bambou  marqué  de  son  nom,  l'au- 
rait retrouvé  et  reconnu  jusque  dans  la  vallée  de  Bainet. 

SEL.—  Habitation  située  près  de  la  commune  de  Jean-Ra- 
bel.  Des  eaux  minérales  ferrugineuses  y  ont  été  découvertes 
a"  la  rivière  Colas. 

SELLE  (la).—,  Septième  section  rurale  de  la  commune  de 
Mirebalais.  Ecole  rurale.  Il  y  a  les  habitations  :  Ogé  et  Des- 
pinviîle  sur  lesquelles  l'Etat  possède  des  terres  occupées  par 
des  fermiers.  Il  y  a  les  habitations  Plan,  Plantin,  Vardette, 
Baptiste,  Massicote. 

SELLE  (la).--  La  plus  haute  chaine  de  montagnes  de  la 
cordillière  du  Sud  de  la  république  d'Haïti,  située  au  Sud  du 
Département  de  l'Ouest.  Elle  atteint  2.715  mètres  au  dessus 
de  la  mer.  Les  masses  qui  avoisinent  les  côtes  présentent  des 
contre-forts  qui  s'abaissent  progressivement  vers  la  mer, 

La  Selle,  le  Mexique,  le  Bahoruco  ou  Maniel  forment  la 
même  chaine  qui,  après  s'être  dirigée  de  l'Ouest  à  l'Est,  va 
se  terminer  au  Sud  à  la  pointe  de  la  Béate. 

On  trouve  du  confortable  chez  les  habitants  qui  sont  pro- 
pres et  industrieux  mais  superstitieux.  Les  cafés  y  sont  bien 
entretenus,  alignés,  taillés  à  6  pieds  de  hauteur,  et  offrant 
toutes  les  apparences  d'un  bon  entretien. 

Les  chaines  de  Boucan -Tâche,  de  Boucan-Brou  Malanga, 
les  sections  rurales  de  Trou-Coucou  le  Laho,  le  Mevique,  le 
Mayagual,  le  Boucan  Patate,  les  montagnes  des  Commissai- 
res, les  Enfants  Perdus,  le  Pays-^Pourri,  la  Vfontagne  Noire, 
le  Pommeau  de  la  Selle  d'où  prend  sa  source  la  Granie  Ri- 
vière du  Cul-de^Sac  à  une  distance  d'un  kilomère  de  la  sour- 
ce de  la  Granie  Rivière  de  Lâjgma.  fo.it  pir:ie  delà  Selle  qui 
est  fort  peu  exploré. 

Lorsque  File  d'Haiti  parut  au  dessus  de  la  surface  de  la 
mer  quelque  têtes  de  la  Selle  surnagèrent  de  l'Océan,  mais 
ce  furent  les  plus  hautes  masses  du  Cibao  Central  qui  paru- 
rent les  premières. 

Dans  les  montagnes  de  la  Seile  le  voyageur  ne  peut  pas 
dormir  par  rapport  au  froid. 

j  Les  habitants  de  Furcy  et  de^Kenskoff  racontent  des  histoires 
| de  nègres  marrons  (  Viens-Viens  )  habitant  la  montagne,  et 
d'un  lac  qui  s'y  trouve  dont  les  eaux  changent  constamment 
|de  couleur,  et  de  colonnes  sonnantes. 

La  Grande  Rivière  de  la  Croix-des -Bouquets  dite  Rivière 
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Blanche,  la  Grande  Rivière  du  Cul  de  Sac  prennent  leur  sour- 
ce au  morne  la  Selle,  la  première  au  Boucan  Brou,  traversent 
la  plaine  du  Cul  de  Sac,  et  viennent  se  jeter  à  la  mer  à  l'Est 
de  la  baie  de  Fort-au-Prinee.  La  Gosseline  de  Jacmei  sort  du 
versant  méridional  de  la  Selle. 

La  rivière  de  Léogane,  ou  Momance  prend*  sai  source, dans 
les  Montagnes  Noires  de  la  chaîne  de  la  Selle. Une  des  limites 
de  l'arrondissement  de- Jacmei,  se  dirigé  vers  le. Nord  jusqu'à 
la  crête  de  la  montagne  la  Selle. 

Une  des  limites  de  l'arrondissement  de'  Port-au-Prince  sort 
de  la  source'de  Bocàcaçhion,  vient  au  Sud  par  une  ligne  droi- 
te qui  passe  à  Jimani  pour  venir  reconnaître,  la  crête  delà 
Selle.    '',.,,, 

A  la  hauteur' de  la  Chapelle  passe  un*  limite  .de.  l'arrondis- 
sement de  Mirebalais  qui  traverse  1' \rtibonite,  se  dirige  ad 
Sud  Est  en  passant  'nar  K  crête  de  là  Sellé- et  à  l'Ouest  du 
Grand  Boucan  jusqu'au  Fond -Diable. 

La  Selle  s'étend  donc  dans  les  communes  de  'Port-au-Prin- 
ce, de  Pétion  ville,  de  Marigot,  de  Jacnel.  On  aperçoit  cette 
montagne  de  la  forteresse  des  Platons  à  Torbeck..  . 

Des  hauteurs  de  la. Selle, oh  voit  la  ville,  la  rade  et  le, port 
de  Jacmei  et  de  Port  a,u -Prince,  et  la Gonâve. . 

En  1799,  L'a  *n  Sur  Dérance,  guerrier  sauvage  et.  iolo.m  ) ta- 
ble, occupait  avec  ses  bandes  les  montagnes  de  la  Selle  dans 
"indépendance  de  toute  autorité»  Il  subissait  l'influence  de 
Beauvaisà  Jacmei -II:  acueillit  lès  français  jusqu'à  la  déporta- 
tion dé  Rigaud  en  1802. 

,  En  1802,  après  la  déportation  de  Toussaint  Louv.ertur*, 
beaucoup  d'homnes  de. couleur  de  Port-au-Prince  et  de  la- 
Croix-  des-Bouquets  se  retirèrent  dans  les  mornes  de  la  S e  1  î ^ 
auprès  de  Lamour  Dérance  pour  fuir  les  fureurs  de  Rocham- 
beao.  il  les  -recevait  tous.  Rochambeau  n'ignorait  pas  ses  dis 
positions  hostiles  contre  les  français.  Il  ordonna  à  Lamarti- 
nière,  le  héros  de  la  Crète-à  Pierrot,  de  pénétrer  dans  les 
retraites'  de  Lan  ri  r  Dérance  et. de  l'arrêter,  en  l'attirant 
dans  un  piège.  Lamartinière  partit  de  Port-au-Prince  à  la 
tête  de  trois  bataillons  de  la  3o  coloniale,  et, arriva  au  Troù- 
Çoucou,  sur  l'habitation  Dérance,  au  centre  des  hautes  cimes 
de  la  Selle.  Là  était  le  quartier  général  de, Lamour,.  dans  un 
lieu  fortifié  par  la  natnre.' Lamartinière  n'eut  pu  y  pénétrer 
si  quelques  cultivateurs  en  avaient  détendu  les  avenues.  La- 
mour Dérance  se  sauva  dans  les  bois  où  jamais,  les  troupes 
de  Toussaint  'Louvertur.e,  n'avaient'pû  l'atteindre.  Lamarti- 
nière rentra  en  ville  où  Rochambeau  lui  confia.de  nouvelles 
'  troupes  pour  aller,  pourchasser  Lamour  Dérance.  Après  des 
efforts  inutiles,  il  revint  de  nouveau  à'  Port  au-Prince,  après 
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avoir  fait  une  course  militaire;!  es  plus  p,é  libles.  Ce  fut  après 
cette  campagne  de  Lamdrtiniere  que  ijamour Dérance  com- 
mença1 les  hostilités  contre  les  français. 

!,        LE  GOUFFRE  ET  LE-  MORNE  DE  LA  SELLE 

En  Haïti,  on  désigne  généralament  sois  le  mm  de  gouffre 
un  bruit  particulier  qui  se  manifeste  avancou  pendant  un 
phénomène  slsmique...  C'est  ce  sens  que  lufdorinàïèrit 'déjà les 
anciens  historiens  du  pays,  Nicol,  Moreau  cle  Saint-Méry  etc. 

De'  fait,  beaucoup  de  tremblements  de  terre  sont  précédés 
ou  accompagnés  de  cette  sorte  de  mugisse  nent. 

Le  mot  gouffre,  qu'on  le  fasse  dériver  du  grec  Kolpos  golfe 
ou  de  Kompos,  retentissement,  éveille  Y idée^ d'abîme  aux  so  - 
norités  puissantes. 

Et  voilà  pourquoi,  Moreau  de  Saint-  VI  iry,  voulant- proba- 
blement expliquer  certains  bruits  isoles,  sans,  relation  appa- 
rente avec  un,  séisme  incontesté  —  bruits  pourtant  identi- 
ques à  ceux  qu'on  entend  durant  les  tremblements  de  terre  -- 
a  Cherché  ailleurs  l'explication- désirée,  lis  seraient  Causés, 
d'après  lui,  par  le  vent1  pénétrant  violemment  dans  les  '  no  fi- 
breuses cavités  ou  entonnoirs  qui  se  trouvent  sur  le  sOm  hit 
et  les  flancs  du  morne  de  la  Selle. 

Pour  d'autres  -i-  et, c'est  'là  l'Opinion  des  habitants  eux- 
mêmes  ---  ce  seraient  la  niasse. d'eau  séjournant  et. circulant 
dans  les  anfractuosités  intérieures  de  la  montagne  qui  p>*o 
duirait  ces  phénomènes  acoustiques.  On  va  jusqu'à  affirmer 
que  cela  annoncerait  un' changement  de  temps;    '       ' 

Ces  bruits  sont  variés.  Un  char  roulant  lourdement  sur 
une  route  pavée. . .  la  foudre'  grondant  au  loin. . .  de  la  dyna- 
mite explosant  ou  le  canon  tonnant. .  .  l'eau  tombant  sur  les 
feuilles  sèches.---' le  vent  soufflant  en  tempête  dans  les  hau- 
tes futaies ...  .  , 

!  Ces  bruits  divers  ont  étâ  constatés  en  l'absence  complète 
de  toute  apparence  d'orage.  ■  ,     •   ,     , 

Si  l'on  ne  considère,  que  la  formation  géologique  du  systè- 
me des  mornes  de  la  Selle,  on' set  ait  tenté, d'admettre  que  le 
bruit  du  gouffre  n'est  dû  qu'à  la  dynamique  externe.  La  chaî- 
ne dont  nous  parlons  est,  en  effet,  composée  d'un  calcaire 
tertiaire,  orientée  de  l'est  à  i'ouest  et  d'une  altitude  moyenne 
de  2.200,  mètres.  Elle  est  limitée  au  Nord  par  une  falaise 
tombant  à  pic  ;  au  sud  par  un  plateau  à  pente  douce,  large 
de  deux  à  trois  kilomètres,  elle  se  termine  brusquement, 
après  avoir  décrit  une  faneille.  Tout  le  long  de  la  dislocation 
très  abrupte  se  trou  vent  des  cirques  volcaniques,  aujourd'hui 
déformés  par  l'érosion.  D'après  Mr.  l'Ingénieur  G.  Tippen- 
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hauer,  ce  système  orographique  qui  s'incline  vers  la  mer  des 
Antilles,  est  très  instable.  Sur  son  arête  dorsale  on  observe  de 
grandes  vasqnes  circulaires  d'un  diamètre  de  cinquante  mè- 
tres et  d'une  profondeur  égale.  On  y  voit  de  nombreuses  ex- 
cavations 9t  une  rivière  y  disparait  pour  réapparaitre  quel- 
ques  kilomètres  plus  bas. .. 

Ces  constatations  --  et  aussi  ce  fait  que  nos  gens  des  mor- 
nes sont  bien  plus  impressionnés  par  un  violent  orage,  un 
cyclone,  des  pluies  diluviennes  que  par  un  terrible  tremble- 
ment de  terre,  contre  lequel  leurs  maisons  sont  mieux  garan- 
ties- explique  assez  bien  que  l'on  ait  attribuer  le  phénomène 
du  gouffre  à  des  apparences  qui,  dans  certains  cas  peuvent 
être  cause  de  bruit.  Le  gouffre  n'aurait  donc  qu'une  origine 
atmosphérique. .. 

Mais  ailleurs,  là  où  les  tremblements  de  terre  produisent 
une  véritable  épouvante  par  leurs,  effets  désastreux,  on  a  cou  • 
clu  tout  naturellement  que  le  bruit  du  gouffre  qui  accompa- 
gne si  souvent  ces  catcalysmes,  a  une  origine  sisrrique. 

Or,  plusieurs  considérations  militent  en  faveur  de  cette 
dernière  opinion. 

La  chaîne  de  la  Selle  s'incline  vers  la  mer  des  Autilies,  son 
soulèvement  est  dû  à  l'affaissement  de  cette  mer  —  et  la  fa- 
laise qui  borde  au  Nord  indique  bien  une  ligne  de  rupture. 

D'autre  part  toute  la  partie  au  Nord  de  cette  même  ligne 
s'affaisse  comme  on  le  constate  dans  la  plaine  du  Oul-de  Sac 
et  dans  la  baie  de  Port-au-Prince. 

Sans  doute  le  glisssment  le  long  de  la  brisure  est  excessi- 
vement lent  :  il  peut  toutefois  produire  des  vibrations  sensi- 
bles à  l'oreille. 

En  sismologie,  on  appelle  ces  mouvements  des  bradyséis- 
mes,  ils  sont  de  nature  tectonique. 

Habitué  comme  on  l'est  à  ces  bruits  on  leur  a  donné  le 
nom  générique  de  gouffre.  Mais,  fait  digne  de  remarque,  les 
habitants  du  Trou-Coucou  et  des  régions  avoisinantes  n'hé- 
sitent pas  à  indiquer  le  lieu  d'où  part  ce  bruit  :  toujours  la 
base  de  la  falaise  et  jamais  la  crête  de  la  montagne. 

A  ce  propos,  voici  des  notes  qu'un  météorologiste  en  mis- 
sion spéciale  a  prises  dans  ces  parages  [Section  Grand-Fonds, 
au  Nord  du  morne  de  la  Selle]. 

"  12  Août  191 1.-*-  De  5  heures  à  9  heures  du  matin,  par 
un  ciel  très  clair,  le  gouffre  e-.t  entendu,  ressemblant  à  des 
salves  successives.  Toutes  les  détonations  partaient  du  pied 
de  la  falaise  :  huit  kilomètres  à  vol  d'oiseau. 

"  13  Août. —  De  5  heures  à  10  heures  du  matin,  ciel  très 
clair.  Bruit  du  gouffre  dans  la  même  direction,  semblable  au 
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roulement   d'un  train  pesamment  chargé.  Vibrations   telle 
ment  fortes,  qu'elles  se   transmettent  à  l'habitation.    A  midi 
fort  orage. 

[Aux  Cadets,  toujours  au  nord  de  la  Selle]. 

"  24  Août,  de  5  heures  â  10  heures  du  matin,  ciel  clair 
Gouffre  entendu  toute  la  matinée,  on  dirait  le  grondement 
continu  du  tonnerre  ;  direction  E." 

A  Furcy  les  12  et  13  Août,  le  même  phénomène  a  été  ob- 
servé avec  les  mêmes  particularités  et  dans  la  direction  de 
la  falaise. 

De  Gauthier,  Monsieur  le  chanoine  Caze  nous  envoie  des 
renseignements  analogues. 

Là  dans  la  Section  de  Fonds  Verette,  le  gouffre  est  un  phé- 
nomène très  commun. 

Et  maintenant  que  conclure?  Considérant  que  ce  phéno- 
mène s'observe  dans  une  région  de  dislocation  évidente  et 
qu'il  se  manifeste  fort  diversement,  à  des  jours  et  à  des  heu- 
res, d'où  l'on  peut  exclure  toute  présence  d'orage  ou  de  tem- 
pête que  cela  coïncide  avec  un  tremblement  de  te  Te  sen- 
sible -  -  nous  ne  croyons  pas  téméraire  de  penser,  jusqu'à  plus 
ample  informé-  que  le  Gouffre  aux  environs  du  morne  de  la 
Selle  est  d'origine  sismique  et  se  produit  probablement  par 
le  déplacement  très  lent  des  couches  terrestres. 

B.  BALTENWECK. 

Professeur  de  Mathématiques  au  Collège  Saint  Martial. 

SENEBIER.—  Habitation  située  dans  la  commune  de 
l'Anse-à  Veau. 

SENA  (  la  ).  -  Rivière  tributaire  à  gauche  de  la  Nona,  la- 
quelle se  jette  dans  la  Licei. 

SENOBI  (el)-.  Rivière  tributaire  à  gauche   de  la  Licei. 

SENOBI.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  la 
Vega.  En  1840,  il  y  avait  de  beiles  cultures  de  tabac,  de  café 
et  de  grains, 

SENOBL-  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Ma- 
coris.  En  1840,  elle  était  riche  en  cultures.  Le  tabac  y  était 
très  estimé  par  sa  Donne  qualité  ;  on  y  faisait  des  jndouilles 
ou  carottes. 

SENUDEC.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Rnucou,  commune  du  Trou, 

L'Etat  y  possède  19  carreaux  cinq  centièmes  de  terre  oc- 
cupés par  des  fermiers. 

SEPT  FRERES.--  Ilots  situés  au  devant  de  Monte  Christi. 
IU  renferment  des  carbonates  et  des   phosphates  de   chaux. 
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En  1882  le  gouvernement  dominicain  eoncéda  l'exploitation 
de  ces  matières. 

SEPT  FRERES  (  les  ).--  Récifs  situés  dans  les  environs  du 
Cap-Haitien  sur  lesquels  les  navires  se  jettent  quelquefois. 

La  ravine  à  Mapou  (Voyez  ce  mot)  prend  le  nom  de  ravine 
des  Sept  Frères  avant  d'avoir  reçu  près  du  Morne-Pelée  la 
ravine  de, la. Belle- Hôtesse. 

SERGENT.-  Petite  rivière  située  sur  la  côte  d,u  Départe- 
u  ment*  ou  .Nord  Ouest. 

SERCEY.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Grande  ^Civière,  commune  de  Léogane. 

SERIN.--  Habitation  située  dans  les  hauteurs  de  la  com- 
mune de  Jacmei. . 

SERINGUE  (la).--    Deuxième  section  rurale  de   la  com- 
mune des  Abricots,  arrondissement  de  la   Grand/Anse.  Ecole 
rurale.  L'Etat  y  possède  ,des  terres  occupées  par  des  fermiers 
sur  lés  habitations  ;   Laine  2  carreaux  de  terre,  Pavrette  32, 
.  Perrier  5. 

"  SERINGUE  (la  ).--  Sixième  et  dernière  section  rurale  de 
la  commune  de  Dame- Marie,  arrondissement  de  Tiburon. 
Lcole  rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des 
fermiers  sur  l'habitation  la  Seringue  et  un  reste. 

En  1810,  Christophe,  après  la  chute  du  Môle,  envoya  des 
troupes  débarquer  à  la  pointe  de  la  Seringue  pour  se  joindre 
à  Goman  contre  Pétion.  CÎes  troupes  se  soumirent  à  la  Répu- 
blique et  passèrent  à  Jérémie.         (      ,  .,  . 

SERINGUE  (Ja).-t-,  Rivière  de  la  commune  de  Dame^ 
Marie.  Son  lit  a  huit  kilom.  de  long  et  contient  toujours  de 
l'eau.  Elle  fournit  0,1  de  litre  d'eau -par  seconde. 

Les  arrondissements  de  Tiburon  et  de  la  Grand'Anse  ont 
pour  limite  commune  l'embouchure  de  la  rivière  la  Seringue 
jusqu'à  sa  source. 

Dans  la  tournée  que  lit  le  Président  Hyppolite  dans  le  sud 
en  1891,  le  Général  Aurélus  Guillaume,  commandant  de 
l'arrondissement  de  Tiburon,  reçut  le  Chef  de  l'Etat  dans 
le  lit  de  la  rivière  au  milieu  de  l'éau  en  lui  présentant  son 
;;odet  plein  d'eau  en  signe  d'hospitalité  largement  et  cordia- 
lement offerte.  Cette  solennité  ne  manqua  pas  d'à  propos  et 
de  cordialité.  , 

SERINGUE  (  la).  -  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale du  même  nom,  commune  de  Dalmane.  L'Etat  y  possède 
quarante-cinq  carreaux  'de  terre  et  un, reste  de  terre  occupés 
par  des  fermiers. 

SERINGUE  [la].—  Habitation  située  dans  la  section  rural© 
des  Palmes,  commune  de  Petit-Goâve. 
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SERMEGE.  -  Habitation  située  dans  la  lOme.  section  ru - 
raie  des  Cayes. 

SERPENTE  [la].-  Voyez  :    Cocotiers. 

SERVINCENT.-^-  Habitation  caféière  située  dans  'a  com- 
mune de  Pétion-Ville. 

SESSION]la].-- Habitation  située  dans  la  2e.  section  rurale 
de  Saint-Marc,  (  2me.  de  Mont- Rouis  ). 

SEVICO  [le].--  Chaîne  de  montagnes  située  dans  le  voisi  - 
nage  de  Cotui.  république  dominicaine.  Il  y  a  du  fer  de  ia 
meilleure  qualité. 

SEVICO.-  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Cotui.  En  1840,  on  y  comptait  beaucoup  de  hattes  La  partie 
cultivée  avait  des  jardins  de  tabac,  café,  cannes  à  suce  et 
vivres. 

SEYBO,-  Voyez  :  Seibo. 

SEYBA.-  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  St.- 
Jean.  En  1840,  il  y  avait  23  habitations  cultivées  en  cannes, 
café,  coton  et  vivres  de  toutes  espèces,  17  hattes  ayant  des 
places  à  vivres.  Total  40. 

SHARET.-- Habitation  située  dans  la  9me.  section  rurale 
de  la  commune  des  Cayes,  sur  la  route  des  voyageurs  qui, 
partis  de  cette  ville,  se  rendent  à  Baradères  en  évitant  Ca- 
vaillon.  C'est  un  plateau  rocailleux  assez  élevé.  Il  y  avait  une 
chapelle  dédiée:  à  Saint  Pierre  aux  Liens  que  le  cyclone  du 
11  Août  1915  détruisit.  L'école  rurale  de  la  9me.  section  est 
àSharet.  De  l'Est  à  l'Ouest,  on  voit  la  baie  des  Flamands  res- 
semblant à  un  lac. 

SIBERT.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Morne  de  l'Hôpital,  commune  de  Port-au-Prince. 

SEYBO...  Voyez  :  Selbo. 

SIBERT.--  Habitation  située  en  plaine  du  Cul  de  Sac,  com- 
mune de  la  Croix  des- Bouquets,  à  quatre  lieues  de  Port  au- 
Prince,  sur  le  chemin  de  l'Arcahaie  ;  section  rurale  des  Var- 
reux.  Charbon  de  bois.  Pâturage.  Bestiaux. 

—  En  Décembre  1802,  Larose,  chef  des  insurgés  de  l'Arca- 
haie, vint  attaquer  les  Français  à  Sibert.  Le  colonel  Gilbert 
Nérault  repoussa  les  indigènes  dont  cent  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille. 

En  Décembre  Mil  huit  cent  six  [  1806,  ]  Chris- 
tophe, peu  satisfait  d'avoir  été  nommé  Président,  après 
la  mort  de  l'Empereur  D essaimes,  avec  une  constitution 
qui  faisait  de  lui  le  simple  mandataire  dit  Sénat,  seul  repré- 
sentant de  la  Nation,  rassembla  une  armée  formidable,  forte 
de  18.000  hommes,  et  marcha  du  Cap  sur  Port   au  Prince,  se 
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faisant  précéder  d'un  manifeste  menaçant.  A  son  approche, 
le  Port-au  Prince  fut  dans  l'épouvante  et  la  désolation.  Les 
habitants  s'attendaient  à  tout  moment  à  voir  les  Nordistes 
piller  leur  ville,  comme  Christophe  le  leur  avait  promis. 
Beaucoup  de  familles  se  préparèrent  en  confusion  à  partir 
pour  le  sud,  soit  par  terre,  soit  par  mer.  Dans  ce  moment 
critique,  le  Sénat  déclara  Christophe  ennemi  de  la  Républi-* 
que  s'il  se  présentait  devant  le  Port-au-Prince  avec  son 
armée. 

La  4me  et  la  7me.  demi-brigades  formant  l'avant-garde 
de  Chistophe  avançaient.  Quoiqu'il  ne  pût  disposer  que  de 
8.000  hommes,  Pétion  sortit  de  Port-au-Prince  le  1er.  janvier 
1807,  à  dix  heures  du  matin,  à  sa  rencontre.  Il  s'arrêta  à 
Sibert.  Tout  à  coup,  Christophe  parut  derrière  lui.  Les  ré- 
publicains étaient  postés  sur  la  rive  gauche  d'un  petit  cours 
d'eau,  nommé  rivière  de  Sibert  ou  Batardeau,  et  les  Nor- 
distes sur  la  rive  droite. 

Le  ciel,  couuvert  de  nuages,  était  sombre  ;  la  pluie  tom- 
bait sur  Je   Port  au-Prince. 

Christophe  envoie  son  avant  garde  attaquer.  Elle  arrive 
et  s'arrête  sans  être  inquiétée  au  bord  de  la  rivière.  Le  co- 
lonel Métellus,  de  la  lime.,  rie  aux  Généraux  Guerrier  et 
Longueville  qui  la  commandaient  :  "  Où  allez-vous  ?  —  A 
Port  au  Prince,  punir  les  méfaits  de  plusieurs  traitres".  - 
"Que  peuvent  venir  faire  tant  de  troupes  en  pleine  paix"  ? 
reprit  Métellus.  La  Constitution  permet-elle  au  Président 
d'Haïti  de  se  transporter  en  armes  dans  la  ville  où  le  Sénat 
tient  ses  séances  ?. . .  Mais  déjà  les  soldats  de  Christophe  cri- 
aient à  ceux  de  Pétion  : 

"  Camarades,  quoi  !  allons-nous  nous  battre  pour  une 
constitution  absurde,  pour  l'ambition  de  Pétion,  qui  est  un 
ennemi  de  la  Patrie,  frères  contre  frères,  Nègres  du  Nord 
contre  Nègres  du  Sud  ?  Vive  le  Général  Christophe,  chef  lé- 
gitime de  l'Etat  !  "  -  Ces  paroles  ébranlaient  les  soldats  ré- 
publicains. Pétion  fit  ouvrir  le  feu.  Ils  hésitent,  ne  sachant 
pas  de  quel  côté  est  le  bon  droit.  Christophe  qui  était  près 
d'un  petit  pont  situé  en  face  de  l'habitation  Moléart,  ne 
perdit  pas  un  instant.  Il  lança  ses  soldats  et  le  combat  fut 
dès  lors  engagé. 

Le  choc  violent  de  cette  troupe,  tombant  sur  les  républi- 
cains dans  l'instant  qu'ils  formaient  leurs  lignes,  les  mit  en 
désordre.  Sans  disputer  plus  longtemps  le  tenain  ils  s'enfui- 
rent tous,  les  uns  par  terreur,  les  autres  par  mauvaise  volon- 
té. Christophe  remporta  une  victoire  complète.  Il  ne  s'arrêta 
pas  sur  le  champ  de  bataille,  ayant  plus  de  peine  à  les  pour- 
suivre qu'à  les  défaire,  et  marcha  droit  sur  Port-au-Prince. 
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Pétion,  coiffé  d'an  chapeau  galonné  d'or,  qui  le  faisait  re- 
marquer au  milieu  des  fuyards,  serré  de  près  par  les  dragons 
de  PArtibonite,  était  en  danger  d'être  fait  prisonnier  ou  tué 
à  tout  moment,  le  chef  d'escadron  Barthélémy  Mirault,  qui 
l'avait  reconnu,  avait  ordonné  de  tirer  sur  lui. 

Par  un  mouvement  de  magnanimité  rare,  un  jeune  officier 
Coutilien  Coutard,  capitaine  d'une  comoagnie  de  grenadier 
de  la  3e,  enleva  le  chaoeau  sur  lequel  s'acharnaient  tous  les 
coups,  sans  même  réfléchir  que  pour  sauver  la  vie  de  son 
chef,  il  s'exposait  à  une  mort  certaine.  Entouré  en  un  instant 
d'une  foule  d'ennemis,  son  cheval,  forcé,  s'abattit  au  pont  de 
Blanchard. Ceux  qui  le  poursuivaient  le  hachèrent  à  coups  de 
sabre. 

Mirault  ramassa  le  chapeau  fatal, et,  le  présentant  à  Chris- 
tophe, lui  dit  : 

— n  Général  en  chef,  voilà  les  étrennes  que  je  vous  offre. 

Grâce  au  dévouement  de  Coutilien  Coutard,  Pétion  put  se 
jeter  dans  les  bois.  Avançant  avec  difficulté  dans  des  sentiers 
àjpeine  praticables  pour  des  piétons,  il  arriva  à  l'embarcadère 
de  l'habitation  Truitier  voisine  de  la  mer,  dans  le  temps 
qu'une  barque  de  pêcheurs  gagnait  le  large.  Il  fit  siane  qu'on 
vint  le  chercher.  Mais  la  barque  s'éloignait  toujours,  car  le 
patron,  ne  sachant  pas  à  qui  il  avait  à  faire,  hésitait  à  retour- 
ner. Une  femme  qui  était  dans  la  barqu^,  reconnut  le  géné- 
ral. Elle  obtint,  à  force  d'instances,  qu'on  le  recueillit  avec 
Bedouet,  David  Troy,  Covin,  Meyronné  et  Bouzy  qui  l'accom- 
pagnaient. 

A  la  nouvelle  de  ces  désastres,  le  général  Magloire  Am- 
broise  sortit  de  Port-au-Prince  avec  la  12e  demi-brigade  pour 
voler  au  secours  de  Pétion.  "L'ennemi  est  sur  nous  ",  lui  di- 
rent les  nomdreux  fuyards  qu'il  rencontra.  Il  y  eut  assez  de 
présence  d'esprit  pour  fermer  les  portes  de  la  ville  aux  vain- 
queurs, rallier  les  fuyards  et  prendre  le  commandement,  car 
on  ignorait  le  sort  de  Pétion.  Le  long  des  fossés,  il  échelonna 
tous  ceax  qui  écaieuten  état  de  porter  les  armes.  Yayou.Lys, 
Canneau,  Lamarre  attendirent  de  pied  ferme.  A  deux  heures 
de  l'après-midi, on  aoprit  que  Pétion  était  débarqué  à  Truitier 
de  Naucrésson.  Le  fort  du  portail  Saint  Joseph  ^Lamarre)  et 
le  fort  Nat'onal  repoussèrent  les  envahisseurs  qui  furent 
contraints  de  battre  en  retraite. 

Le  6  janvier  Christophe  donna  un  assaut  général.  Ses  co- 
lonnes furent  repoussées  sur  tous  les  points. Craignant  de  voir 
éclater  des  insurrections  sur  les  derrières  dans  le  Nord  et 
dans  l'Artibonite,  il  leva  le  siège  de  Port-au  Prince  le  8  après 
avoir  fait  brûler  vifs  200  prisonniers  républicain^.  Il  prit  !a 
route  de  l'Arcahaie,  laissant  la  plaine  du  Cul  de  Sac  en  feu. 
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Le  poète  haïtien  Coriolan  Ardouin  avait  fait  une  Ode  sur 
la  bataille  de  Sibert,  qui  n'a  pas  été  couservée. 

Le  23  mars  1912,  lors  du  2e  siège  de  Port-au-Prince  par 
Christophe,  le  général  Métellus,  arrivé  en  toute  hâte  de  Lé- 
ogane,  prit  le  commandement  du  fort  de  Sibert  avec  les  lie 
et  25e  régiments,  à  l'approche  des  troupes  du  Nord.  Métellus 
y  résista  pendant  quatre  jours.  Il  fut  obligé  d'évacuer  Sibert 
avec  Bergerac  Trichet  le  29,  et  mourut  étouffé  pendant  la 
retraite. 

Les  troupes  de  Christophe  au  nombre  de  25.000  hommes 
investirent  Port-au-Prince  le  25.  Elles  n'y  tinrent  pas  plus 
longtemps  cette  fois-ci  qu'en  1807.  Le  généra!  Magny  s'étant 
rendu  à  Pétion  avec  son  régiment,  Christophe  leva  immédia- 
tement le  siège,  le  14  juin. 

SICARD. — .Habitation  située  dans  la  commune  de  Fort 
Liberté.  En  1803  le  général  Daut  Brave  partit  de  Sicard  con 
tre  les  français  et  vint  camper  sur  l'habitation  Jaquinville 
au  nombre  de  3.000.  La  même  année  le  Fort  Liberté  fut  blo- 
qué par  mer  par  les  anglais  et  par  terre  par  les  indigènes. 
Le  général  Dumont  qui  commandait  la  place,  proposa  au  gé- 
néral indigène  une  entrevue  à  Sicard.  Il  lui  proposa  d'établir 
un  marché  aux  portes  de  la  ville.  Les  indigènes  au  lieu  de 
lui  répondre  ;  l'arrêtèrent  et  le  conduisirent  sur  l'habitation 
Blancourt  au  Trou.  Les  français  durent  se  mètre  à  la  discré- 
tion des  anglais  qui  le  conduisirent  au  Cap  à  Rochambeau,  le 
8  septembre  1803. 

SICARD.—  Morne  situé  entre  les  Cayes  et  Cavaillon.  On 
y  distingue  au  loin  le  Trou  Zombi  qui  s'ouvre  comme  un  cra- 
tère. Pendant  la  tournée  du  président  d'Haiti  en  1878  une  dé- 
putation  des  Cayes  vint  à  la  rencontre  du  Chef  de  l'Etat  au 
Morne  Sicard,  présidée  par  Monsieur  Georges  Laporte.    '  l 

SICARD.—  Habitation  située  dans  la  banlieue  de  la  ville  de 
Jérémie.  L'Etat  y  possède  \  de  carreau  de  terre  occupé  par 
un  fermier. 

SIERRA  DE  PLATA  (la).-    Voyez  :  Puerto  Plata. 

SIERRA  REDONDA  (la). ^-(Montagne  Ronde).  Située  dans 
la  république  dominicaine.  Entre  elle  et  le  village  de  Savana 
de  ia  Mar  se  trouve  une  plaine  de  dix  lieues  de  longueur 
sur  quatre  de  largenr,  baignée  par  neuf  rivières  et  plusieurs 
ruisseaux. 

SIERRA  SAMBA(la).^-  Montagne  isolée  située  sur  la  rive 
gauche  du  Yaque  dans  la  république  dominicaine,  entre  la 
chaîne  de  Monte  Christi  et  celle  du  Cibao.Elle  a  2  à  400  pieds 
seulement  de  hauteur.  Elle  est  aride  et  sablonneuse,  tapissée 
de  brousailles  épineuses  mêlées  de  cactus.  La  région  est  sans 
herbe,  donc  inhabitable. 
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SIETE  PICOS(los),-'-  A  l'Ouest  de  la  Sierra  Prieta  se  déta- 
che de  la  chaîne  centrale  du  Cibao  dans  le  Sud  une  cime  aux 
contours  bien  distincts  portant  2 ou  3  pieds  dont  le  .plus  au 
Nord  a  éié  appelé  le  Siete  Picos  ou  les  Sept  Pics  d'après  le 
nombre  de  ses  pointes  visibles. 

SIG  AND.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse - 
à-Veau. 

SIGNEAU,— Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Pond-Baptiste.,  commune  de  l'Arcahaie, 

En  1802,  Lamartinière,  ayant  battu  les  insurgés  des  mor- 
nes de  l'Arcahaie,  établit  un  poste  à  vigneau.  Après  avoir 
donné  à  ses  soldats  Tordre  d'agir  sévèrement  envers  les  bri- 
gands, il  se  retira  à  l'Arcahaie.. 

SÏGUA  (la).-'-  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  entra 
Se  Jobo  et  le  Boba  sur  la  côte  Nord  de  l'Ile, 

SIGUENEAU.-'-  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Léogane. 

SIGUENEAU.  ->  Habitation  caféière  située  dans  la  section 
rurale  de  Taïfer,  commune  de  Port-au-Prince.  120  carreaux 
de  terre  environ,  morcelés, 

SIGUITA.-^-  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  entre  le 
Jobo  et  le  Boba  sur  la  côte  nord  de  l'île, 

SILLA  DE  CABALLO,  -  Montagne  de  la  chaîne  de  Monte 
Christ,  bonne  marque  pour  les  marins, 

SILLEIGUE.-- Troisième  section-  rurale  de  ia  commune 
de  la  Petite  Rivière  de  Nippes,  arrondissement  de  Nippes, 
contigûe  à  celle  des  Rochelois.  Ecole  rurale, 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur 
les  habitations  :  Saint  Marc,  littoral,  200  pieds  et  1  carreau 
de  terre  :  Charlier  2  ;  Charlier,  poste  militaire  75  pieds  de  fa- 
çade, sur  150  pieds  de  profondeur.  Couturier  6  |. 

Comme  on  le  voit,  le  poste  militaire  de  Charlier  se  trouve 
dans  cette  section  rurale 

SILLEIGUE.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pe- 
tite Rivière  de  Nippes. 

SILLOX  DE  LA  VINDA  (el).-  Gorge  qui  traverse  la  cor- 
dillière  du  Cibao,  il  a  1.600  mètres,  La  tradition  rapporte 
qu'une  femme  voyageant  en  toute  hâte  sur  le  chmin  de  .la 
Vega  à  Santo  Domingo,  traversa  cette  gorge  en  galopant 
•avec  une  habileté  et  un  sang  froid  remarquables  au  bord  du 
précipice  qui  s'ouvre  à  côté  profond  et  noir.  Est  situé  aux 
monts  Pardavé  ou  Bollovéo.  De  la  rivière  Vermejo  le  chemin 
gravit  une  profonde  ravine  sinueuse,  On  voit  Samana,  le  Cap 
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Rafaël,  la  pointe  de  Santo  Domingo  et  sa  plaine  et  à  l'Ouest 
le  groupe  du  Cibao. 

Le  sillon  de  la  Vinda  est  h.  porte  de  communication  entre 
le  Sud  et  ïe  Nord  de  Santo  Domingo.  L'abord  de  la  gorge 
mène  sur  des  sentiers  pénibles  à  côté  des  précipice?  profonds, 
à  travers  les  montagnes  de  la  Questa  Blanca  et  des  montées 
de  ia  Pacieneia. 

SILVA.—  Etang  situé  à  2  kilomètres  à  l'Ouest  du  village 
de  San  Carlos,  province  de  Santo  Domingo. 

SILV1E  MALBOURG.--  Nom  d'une  rue  à  Corail. 

SIMON.—  Habitation  située  dans  ïa  plaine  des  Cayes. 

En  août  1869,  le  générai  Anselme  Prophète  était  au  camp 
Simon,  tenant  pour  le  président  Saînave,  lorsqu'il  reçut  du 
général  Bricedes  Cayes  un  défi  de  se  mesurer  à  lui  à  2.000 
hommes  contre  300.  Prophète  lui  répondit  qu'il  reste  dévoué 
au  gouvernement  légitime,  et  qu'il  l'attend  de  pied  ferme  à 
Picot  ou  à  Boudet. 

SIMON  [el] ---  Petit  hameau  dominicain,  dépendant  du  dis- 
trict de  Samana. 

SIMON  GRANDE  PlACE.^-  Habitation  située  dans  la 
section  rurale  de  Solon,  commune  de  la  Grande  Rivière  du 
Nord.  L'Etat  y  possède  2L  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

SIMONNET.  —  Colline  située  à  Dessaîines,  sur  laquelle  est 
construit  le  fort  Innocent. 

SIMONNET.-  Nom  d'une  rue  à  Dessalines. 

SIMONE  ÏTE.  —  Habitation  située  au  Boucassin,  à  6  lieues 
de  l'Arcahaii,  sur  le  chemin  de  Port-au-Prince,  avant  d'at- 
teindre la  Souce  Matelas. 

En  Décembre  1802,  les  français,  campés  au  Cabaret,  sur 
l'habitation  Garescher,  en  présence  de  Larose,  chef  des  ré- 
voltés indigène?,  évacuèrent  leur  position  en  gagnant  l'habi- 
tation Prince,  et  Simonette,  et  gagnèrent  Mirebalais. 

—  En  Janvier  Mil  huit  cent  trois  [  1803,  ]  lorsque  le  Géné- 
ral Dessalines  vint  s'emparer  de  TArcahaie  sur  Larose  qui 
lefusait  d'obéir  à  son  autorité,  le  commandant  Pouiilac,  qui 
voulait  qu'on  résistât  au  Général  en  chef,  fut  pris  sur  l'ha- 
bitation Simonette  II  fut  fusillé  sur  l'habitation  Guiton. 

S1NAL— >  Quatrième  section  rurale  de  îa  commune  des  co- 
teaux. Ecole  rurale.  Il  y  a  les  habitations  :  Paquet,  Mi  Met, 
etc.  Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  est  une  montagne  L'Etat 
y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur  les  habi- 
tations :  Condé  huit  carreaux  de  terre.  Sin  lï  16,  B'eck  3  por- 
tions sur  le  littoral,  Novo  3,  Bécillon  3. 
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En  1840,  il  y  avait  175  habitations  bien  établies  en  café  et 
1  inculte.  Total  176. 

SINAI.  -*-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  même 
nom,  commune  des  Coteaux.  L'Etat  y  possède  16  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SING,—  Montagne  de  la  République  dominicaine  au  Nord 
Ouest  de  laquelle  existent  des  pirytes  magnétiques  en  abon- 
dance. 

SIPICEPÏ  (  e!  ),—  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer 
des  Antilles  au  delà  de  fOcoa, 

SIQUEZ.— ,  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Nouvelle  Flandre,  commune  d'Ennery.  L'Etat  y  possède  5 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SIROUX.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  So 
Ion,  commune  de  Torbeck.  L'Etat  y  possède   23  carreaux   de 
terre  occupés  par  des  fermiers. 

SMITH. J  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Croix-Léveillé,  commune  de  Torbeck.  L'Etat  y  possède  un 
carreau  de  terre  occupé  par  un  fermier. 

En  1793,  Polvérei  proposa  aux  esclaves  révoltés  une  entre- 
vue sur  cette  habitation.  Ils  y  vinrent  tous,  après  avoir  aban- 
donné leur  camp  des  Platons,  pleins  de  confiance  en  la  loyau- 
té du  commissaire  national  civil.  Pendant  qu'il  négociait  avec 
eux,  le  Lieutenant-coloiel  Harty,  à  la  tête  de  son  bataillon, 
■atteignit  les  Platons,  où  il  ne  trouva  que  des  vieillards,  des 
femmes  et  des  enfants  ;  ces  malheureux  furent  éventrés. 

SOCO.-  Rivière  tributaire  à  gauche  de  ia  rivière  Laporte. 

SOCO  (  el  ).-*-  Rivière  de  la  République  doninicaiue  qui 
reçoit  sur  la  rive  gauche  les  eaux  du  Garai,  et  adroite,  de 
'l'Anama  du  Seibo,  du  Lebrou,  de  la  Gulebra,  du  Magarin, 
et  du  Cibao  et  de  la  Quasia,  dans  la  province  de  Seibo.  Elle 
forme  confluent  avec  le  Seïbo,  et  c'est  près  de  ce  confluent 
qu'est  assis  le  village  de  Santa  Cruz  de  Seibo.  Un  de  ses  afflu- 
ents passe  au  village  de  Hato  Major» 

Cours  70  kilomètres.  Elle  prend  naissance  au  montlsabe- 
ilique,  dépendance  de  los  Muertos. 

Le  port  de  Soco,  formé  à  son  embouchure  est  un  des 
plus  beaux  de  îa  République  dominicaine.  La  baie  de  Soco  est 
formée  par  la  mer  des  Antilles-,  L'embouchure  est  obstruée 
par  des  bans  de  sable.  Voyez  :  Santa  Cruz  de  Seibo, 

SOISSONS.— Habitation  sucrière  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Grande  Rivière,  commune  de  Port-au-Prince,  en 
plaine  du  Cul  de  Sac,  en  face  de  l'habitation  Greffin,  sur  la. 
limite  de  la  commune  de  Pétion- Ville, 
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Elle  fut  mise  en  vente  par  la  loi  du  10  Mars  1814,  pour  re- 
lever la  culture  et  augmentera   nombre  des   propriétaires 
Elle  appartient  aujourd'hui  aux  héritiers  Demoustier  Lespi- 
nasse, 

SOLAGE.—  Habitation  située  à  Aquin,  En  1803,  lors  du 
massacre  des  Français,un  colon  du  nom  de  Solage  fut  protégé 
par  le  Général  Jean  Louis  François  ;  il  put  s'embarquer  et 
quitter  le  pays.  —  Sous  le  Président  Boyer  le  Général  Solage 
était  commandant  de  l'arrondissement  d'Aquin. 

SOLEIL.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Gonaives,  commune  du  même  nom.  L'Etat  y  possède  17  § 
carreau  de  terre  occupés  par  des  fermiers.  ; 

Voyez  r  Gonaives. —   Pont  Soleil. 

SOLETTE.-'"  Habitation  située  dans  la;  section  rurale  du 
Fond-Verrettes,  commune  de  la  Croix-des-  Bouquets,  dans 
ïes  environs  des  frontières  dominicaines. 

SOLETTE.  —  Habitation  située  dans  les  deux  sections  ru- 
rales de  la  Gascogne  et  de  la  Crête-Brûlée,  commune  de  Mi- 
rebalais.  L'Etat  y  possède  des  terres  non  arpentés. 

SOLON. —  Troisième  section  rurale  de  la  commune  de 
Torbeck,  arrondissement  des  Cayes,  Ecole  rurale.  L'Et-t  y 
possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur  les  habita- 
tions :  Chateauneuf  5  carreaux  de  terre,  Deronceray  8.  Le- 
gout  5,  Siroux  2?>.  Il  y  a  l'habitation   Mal  val. 

SOLON.  —  Quatrième  section  rurale  de  la  commune  de  la 
Grande  Rivière  du  Nord  .  Elle  est  une  subdivision  de  la  sec- 
tion rurale  de  Caraeoî. 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur 
ïes  habitations  :  Gradùne  12  carreaux  de  terre,  Simon  grande 
place  21. 

SOLON.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
même  nom,  commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord,  à  3 
lieues  de  cette  ville,  sur  la  limite  de  Sainte  Suzanne. 

Voyez  :  Digo  Solon. 

SONADO(eM.—  Rivière  de  fa  République  dominicaine? 
c-t  un  affluent  de  la  Yuna. 

SONDEE.-    Voyez  :  Passe  ou  Pont  Sondé, 

GERMAIN  SONGÉ.  -  Habitation  contigue  à  l'ancienne  Fer- 
me Ecole  de  Turgeau,  commune  de  Port-au-Prince.  Propru- 
tée  privée. 

SONSONNC--  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Crête  à  Pins,  commune  de  la  Marmelade.  L'Etat  y 
possède  d  jax  carreaux  de  terre  occupés  pa  -  des  fermiers. 
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SORIN.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Montagne-la-Voûte,  commune  de  Jacmel. 

SOSSONS."  Voyez  :   Comte  Sossons. 

SOSSOU.-  Section  rurale  du  District  de  Puerto  Plata.  En 
1839,il  y  avait  81  habitations  cultivées, Produits  :  2830  Ibs.  de 
café,  526  surons  de  tabac,  350  [Ibs.  :  livres]  de  cire  jaune.123 
barils  de  maïs,  136  barils  de  pois,  107  livres  de  riz,  208  gallons 
de  sirop.  Coupe  d'acajou,  19   ayant  livré  158.737  pieds. 

SOSUA.--  Rade  peu  fréquentée,  située  sur  la  côte  Nord  de 
la  République  Dominicaine,  entre  Puerto  Plata  et  Puerto 
Cabarete. 

SOUCI.--  Voyez  :    Sans  Souci. 

SOUFLET.-  Petit  port  situé  sur  la  côte  Nord  de  ta  Repu* 
blique  Dominicaine.  Ne  peut  recevoir  que  de  petits  bateaux. 
Dépendant  du  District  de  Puerto  Plata. 

SOUFRIERE  [la].--  Sixième  section  rurale  de  la  commune 
de  l'Acul-du-Nord,  arrondissement  du  Cap-Haitien,  École 
rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers 
sur  les  habitations  :  Dumas  20,  Foucaud  16,  Laborde  5. 

En  1840,  il  y  avait  80  habitations  bien  cultivées  en  café  et 
vivres;  et  en  dépérissement  115  en  café  et  vivres.Effectif  195. 

SOUFRIERE  (la).--  6ème,  section  rurale  de  la  commune  de 
Limbe.  Ecole  rurale. 

En  janvier  1893,  Jean  François  et  Biassou  occupaient 
ce  canton.  Laveaux  marcha  contre  eux  du  Cap,  et  le  Lt.- 
Colonel   Nuîly  enleva  la  position. 

En  Octobre  1801,  les  partisans  de  Moïse,  chassés  de  la 
Marmelade  par  Toussaint  Louverture,  se  réfugièrent  à  la 
Soufrière.  Toussaint  les  y  culbuta. 

En  Décembre  1802,  Petit  Noël  Prière,  chef  de  bandes  en 
insurection  contre  Leclerc,occupait  le  morne  Balancé  et  la 
Soufrière.  Quatre  cents  hommes  des  4me.  et  7me.  demi-bri- 
gades coloniales  le  culbutèrent. 

Lorsque  Pétion  prit  les  armes  contre  les  français  au  Haut- 
du-Cap,  Petit  Noël  Prière  sortit  du  morne  Balamé,  et  le  me- 
naça de  lui  livrer  combat  sur  l'habitation  d'Héricourt.  Pétion 
réussit  à  le  gagner. 

SOUFPIERE.— ,  Habitation  située  dans  la  commune  de 
l'Arcahaie,  entre  les  Vases  et  Mont  Rouis,  sur  laquelle  se 
trouve  le  magasin  Carrié,  appartenant  aux  héritiers  Alexis 
Carrié. 

SOUGRIN.—  Habitation  et  quartier  dépendant  de  Grand - 
Goâve. 

SOULE.-^-  Habitation  située  dans  la  commune  de   l'Anse 
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d'Hainault,  enfermée  dans  son  lit  de  verdure.  Un  ruisseau 
répand  sa  fraicheur  et  les  chanteurs  des  bois  y  vocalisent 
tout  le  jour. 

SOURÇAILLES  [les].^-  Cinquième  et  dernière  section  ru- 
rale de  la"  commune  de  Pétion-ville,  arrondissement  de  Port- 
ai Prince-.  Ecole  et  chapelle  rurales.Contient  les  habitations  : 
Thébaud,  Fournier,  Bourré,  Kenskoff,  Godet,  Viard,  Furcy, 
Pernod,  Brouette,  Ausson,  Frégnaud,  Viarol,  etc. 

Elle  est  limitrophe  avec  les  communes  de  Port-au-Prince 
et  de  Jacmel  par  ie  Fond-Ferrier,  et  avec  celle  de  la  Croix- 
des-Bouquets  par  le  Trou-Coucou. 

Elle  commence  su*r  l'habitation  Kenskoff,  (  Voyez  ce  mot  >. 
et  finit  à  la  Nouvelle  Tourraine. 

L'école  rurale  se  trouve  à  Kenskoff  où  passe  une  petite  ri- 
vière. Il  y  a  diverses  autres  sources,  entre  autres  une  à  Bou- 
can qu'on  traverse  en  allant  à  Furcy.  (  Voyez  ce  mot  ).  La 
chapelle  se  trouve  à  Furcy  ;  elle  est  sous  ie  vocable  de  Saint 
Michel. 

SOURCE  [la]. —  Ancienne  section  rurale  du  poste  militaire 
de  Banica.  En  1840  il  y  avait  19  habitations  bien  cultivées  en 
café,  vivres  de  toutes  espèces,  23  hattes  ayant  des  places  à 
vivres.  Total  42. 

SOURCE  (la)i—  Voyez  :  Petite  Source.  Bas  de  la  Source. 

SOURCE  (la).—  Fort  situé  à  Detsalines.Le  9  Octobre  1888, 
à  l'approche  des  forces  du  gouvernement,  le  général  Succès 
Grand  Pierre,  chef  d'opérations  militaires  des  rebelles  du 
Nord  à  Verrettes,  abandonna  le  fort,  entraînant  dans  sa  fuite 
le  4e  de  ligna  et  les  volontaires  da  la  Pecite  Rivière  qui  for- 
maient sa  division. 

SOURCES  (les.)  —  Au??  Sources.  Des  Sources, 

SOURCES  (les). —  Sources  d'eaux  minérales  qui  coulent  à 
l'Ouest  de  la  Joca  (Artibonite)  dans  la  république  dominicaine, 

SOURCES  CHAUDES  [les].—  Sources  d'eaux  thermales 
situées  aux  pieds  des  Mamelles,  dans  la  commune  de  Dalma- 
rie.  C'est  là  que  les  divisions  des  généraux  Francisque,  Lys  et 
Borgella,  chargés  de  réduire  l'insurrection  de  Goman  en  1819»' 
se  rencontrèrent  pour  lui  porter  le  dernier  coup.  Ces  eaux 
sortent  du  bras  gauche  de  la  rivière  de  Jérémie.  On  y  va  en- 
traitement  malgré  le  manque  d'établissement  convenable. 

SOURCE  AGNES.  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  Port-à-Piment,  commune  de  Jean-Rabeh  L'Etat  y 
possède  102  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SOURCES  BALAN.—  Voyez  :  Bon  Repos. 

SOURCES  D'OR  (la  — >  Source  située  dans  la  commune  de: 
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Tiburon,  ainsi  appelé  parcequ'à  certains  moments  on  y   voit 
des  paillettes  d'or. 

SOURCE  BARRIQUE.-  Voyez  :  Barrique. 

SOURCE  CHAUDE-.  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Haute  Grande  Rivière,  commune  de  Jérémie, 
bornant  au  Sud  par  l'Habitation  Saint  Michel. 

SOURCE  CONGO.-  Source  et  habitation  situées  dans  la 
section  rurale  des  Palmes,  commune  de  Saint  Louis  du  Sud. 

SOURCE  DÉGOÛTÉE.  -  Rivière  qui  sort  de  l'Etang  Marc 
(Cavaillon)  etqui  sort  d'un  roche  pour  jai'lir  en  poussière  li- 
quide dans  un  site  curieusement  pittoresque. 

SOURCE  DELIVREE.-- Source  qui  sert  de  limite  à  la  1ère 
section  rurale  de  Port-à  Piment  et  au  Morne  Père. 

SOURCE  DESDUNES.  -  Habitation  située  dans  lasection 
rurale  de  la  Plaine  de  l'Artibonite,  rive  droite,  commune  de 
Saint  Marc.  L'Etat  y  possède  45  carreaux  de  terre  occupés 
par  des  fermiers.  Voyez  :  Desdunes. 

SOURCE  ESPAGNOLE  (la).—  Source  située  dans  la  com- 
mune de  Miragoâne  près  du  rivage.  Dans  le  mauvais  temps, 
les  petites  barques  vont  se  briser  quelquefois  sur  les  rochers 
de  la  pointe  de  cette  source. 

SOURCE  LECLERC  ou  BAIN  LECLERC-  Source  située 
dans  les  hauteurs  de  Martissant,  près  de  Port-au-Prince.  Ali- 
mente cette  ville  ;  ce  travail  exécuté  en  1884  est  dû  à  l'ingé- 
nieur haïtien  Léon  Laforestrie.  Il  parait  que  Mme  Leclerc, 
Pauline,  sœur  de  Bonaparte  allait  y  prendre  son  bain.  C'est 
pourquoi  on  lui  a  donné  ce  nom.  Cette  source  appartient  à  la 
ville  de  Port-au-Prince. Une  limite  au  Sud  de  la  ville  de  Port- 
au-Prince  passait  à  la  Source  Leclerc  jusqu'au  fort  Mercredi 
et  à  la  source  Diquini. 

SOURCE  MATELAS  (la).--  Source  située  dans  la  commu- 
ne de  l'Arcahaie.  section   rurale  de  Boucassin,  à  7  lieues  de 
Port-au-Prince.  Bien   emmenagée,  et  jointe  à  celle  de  Manè- 
gue  et  des  Matheux,  elle  pourrait   arroser   plusieurs  habita- 
tons  aujourd'hui  incultes  faute  d'eau,  situées  entre  les  Sour- 
ces Puantes  et  l'extrémité  Ouest  de  la  section  rurale  des  Va- 
ses.    La   Source   Matelas  est    la   limite  des  communes  de  la 
i  Croix-des- Bouquets  et  de  l'Arcahaie.  D'après  la  loi  du  17  juin 
'  1898  (Moniteur  du  25  juin  189S)  cet  endroit  est  devenu  une 
[section  rurale  de  la  oommune  de  l'Arcahaie  détachée  de  la  2e 
jsection   rurale  des  Varreux,  commune  de  la  Croix-des-Bou- 
buets.  Cette  nouvelle   section  s'étend   du  cours  d'eau  de  la 
■Source  Matelas  jusqu'au  Fort  Roy  et  relève  du  tribunal    ie 
paix  dî  Cabaret.  On  a   toujrur;   préten lu  qu'une  immense 
lîfortune  du  Comte  d  i  Pressa  né,  ca!on  de  Saint  Domingue,  de 
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35  millions  y  été  enterrée.  Des  particuliers  ont  tenté  souvent, 
toutefois  sans  succès,  des  recherches  pour  trouver  cette  for- 
tune enfouie  dans  la  terre. 

SOURCE  PLANCHE  (la).—  Habitation  inoccupée  située 
dans  la  commune  de  l'Anse  d'Hainault. 

L'Etat  y  possède  des  terres.  Contenance  indéterminée. 
Source  du  même  nom  située  sur  cette  habitation. 

SOURCE  RONDE.—  Source  située  dans  la  section  rurale 
des  Côtes  de  Fer,  commune  du  Môle  Saint  Nicolas.  La  gran- 
de route  de  la  section  y  conduit. 

SOURCE  SALÉE  (la).-^-  Source  d'eau  salée  située  au  Dé- 
tour près  de  Miragoâne,  au  bord  de  la  mer.  Les  habitants  de 
cette  ville  vont  s'y  baigner  le  matin. 

Pendant  l'insurrection  de  Boyer  Bazeîaisà  Miragoâne,  en 
1883,  la  Source  Salée  était  occupée  par  les  troupes  du  gou- 
vernement. 

SOURCE  SALEE  (la).—  Source  d'eau  salée  située  dans  la 
section  rurale  de  Martissant,  commune  de  Port-.au-Princo, 
au  bord  de  la  mer.  Bain  de  mer.  Jolies  villas. 

SOURCE  SALEE  [la].  -  Source d'eai  salée' située  diis  la 
section  rurale  du  Morne-à  Bateau,  au  bord  de  la  mer. 

SOURCES  (les).—  Montagne  qui  s'avance  aux  Gonaives. 

SOURCES  PUANTES  (les).— Sources  d'eaux  sulfureuses 
situées  dans  la  commune  de  la  Croix-des-Bouquets,  sur  le 
chemin  de  Port-au-Prince  à  l'Arcahaie,  au  bord  de  la  mer,  à 
6  lieues  de  la  capitale,  dans  la  coin  Mord  Ouest  de  la  baie  de 
Port  au -Prince, 

Elles  ont  quelquefois  guéri  des  maladies  jugées  incurables 
On  en  sent  l'odeur  à  1  lieu^  avant  d'y  arriver.  Elles  naissent 
au  pied  d'une  colline  immédiatement  à  la  mer  de  plusieurs 
ouvertures  souterraines,  d'un  roc  a^sez  dur  dans  un  passage 
étroit  au  pied  du  morne  des  Orangers.  L'eau  est  claire  et 
marque  34  degrés  Celsius,  elle  exhale  une  forte  odeur  d'acide 
suif  hydrique.  Elle  a  un  goût  d'urine  qui  suppose  la  présence 
de  bases  alcalines  telles  que  soude,  potasse  et  chaux.  On  re- 
marque sur  les  pierres  baignées  dans  les  eaux  de  la  source 
un  précipité  de  soufre  finement  cristallisé,  ce  précipité  pro- 
vient de  l'oxydation  de  l'acide  sulfhydrique  à  l'air.  [Légitime. 
Un  an  au  Ministère,  P.  2173.]  Dans  ^e  voisinage  des  Sources 
il  y  a  de  vieilles  fondations  qui  font  présumer  leur  utilisation 
du  temps  de  la  colonie. 

En  décembre  1802,  le  commandant  Louis  Lerebours  occu- 
pait les  Source  Puantes  pour  Larose,  le  chef  des  insurgés 
des  mornes  de  l'Arcahaie.  Larose  était  l'ennemi  de  Dessa- 
lines. Cependant  Pétion,  officier  de  Dessalines,  venant  à  pas- 


SOU    SOU  157 

ser  par  les  Sources  Puantes  pour  se  rendre  à  la  Peiite  Rivière 
de  l'Artibonite  rejoindre  son  chef  après  avoir  accompagné 
Geffrard  au  delà  de  Léogane,  Lerebours  avertit  Larose  de 
l'arrivée  de  Pétion.  Larose  envoya  au  devadt  de  lui  un  es- 
cadron qui  l'accompagna  jusqu'à  l'Àrcahaie. 

C'est  aux  Sources  Puantes  que  l'aide  de  camp  de  l'empe- 
reur Dessalines,  envoyé  de  Marchand  auprès  de  lui  par  An- 
dré Vernet,  son  ministre  des  finances  et  de  l'intérieur,  apprit 
la  mort  de  l'empereur  au  Pont  Rouge  en  Octobre  1806. 

Lors  de  la  levé3  du  siège  de  Port  au-Prince  par  Christophe 
en  1812,  après  la  défection  du  général  Magny  en  faveur  de 
Pétion,  le  roi  du  Nord  fit  tuer  aux  Sources  Puantes  200  pri- 
sonniers qu'il  avait  faits  à  Santo  et  à  Sibert. 

En  18D7  à  l'approche  des  troupes  de  Pétion  contre  Christo- 
phe, le  général  Larose  se  fortifia  à  ia  Source  Puante.  Les 
troupes  de  Pétion  laissèrent  derrière  elles  la  Source  Puante 
et  se  présentèrent  devant  l'Arcahaie,  enlevèrent  le  fort  Sa- 
bourin  et  les  Vases  en  marche  sur  Saint  Marc.  Larose  se  re- 
tira vers  la  hatte  Aubry  pour  échapper  à  une  destruction 
totale. 

En  1815,  le  roi  Ghristophe  envova  auprès  de  Pétion  au  Port- 
au-Prince  le  comte  iu^Trou  et  le  baron  de  Ferrier  hommes 
de  couleur,  et  le  baron  de  Dessalines  et  le  chevalier  d'  Edou- 
ard iMichaud,  noirs,  pour  proposer  la  réunion  des  haïtiens 
afin  de  tenir  tête  aux  français  en  cas  d'attaque  de  leur  part. 
Ces  quatre  envoyés  étaient  porteurs  de  dépêche  du  comte  de 
Limonade,  ministre  du  roi.  au  général  Pétion  ;  ils  arrivèrent 
aux  Sources  Puantes.  Pétion  envoya  un  de  s^s  aides  de  camp 
pour  les  accompagner  au  Port-au-Prince.  Les  envoyés  en- 
trèrent au  Port-au-Prince  le  18  février,  et  furent  accueillis 
par  le  peuple  avec  des  transports  de  joie.  Le  lendemain  dans 
la  rénion  des  généraux  au  palais  national,  les  propositions 
du  roi  furent  repoussées  et  les  députés  repassèrent  les  fron- 
tières. 

SOURCL  RONDE  (la).—  Poste  situé  à  une  lieue  et  demie 
du  Môle  établi  par  Lamarre  en  1808  contre  les  troupes  de 
Christophe.  Dans  un  combat  du  29  septembre  les  républi- 
cains eurent  80  hommes  tués  ou  blessés. 

Après  la  mort  de  Rébecca  à  Petite  Piace  Payette,  le  gé- 
néral Romain  se  rendit  à  Jean-Rabel  d'ordre  de  Christophe  ; 
à  son  approche  les  habitants  s'enfuyaient  dans  les  montagnes; 
il  laissa  le  bourg  désert,  pénétra  dans  les  montagnes  par  la 
Source  Ronde  et  parvint  au  Môle. 

SOURDE  (la).—  Rivière  de  la  commune  delà  Grande  Ri- 
vière du  Nord,  Une  des  J imites  de  l'arrondissement  de  la 
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Grande  Rivière  descend  par  la  Sourde  jusqu'à  venir  recon- 
naître le  quartier  de  Pignon. 

SOURDE  (la).  -  Fort  construit  en  1804,  dans  la  commune 
de  la  Grande  Rivière  du  Nord  au  bord  de  la  rivière  de  la 
Sourde.  Une  des  limites  de  l'arrondissement  de  la  Grande 
Rivière  descend  par  la  Sourde  jusqu'à  venir  reconnaître  le 
quartier  de  Pignon. 

Il  y  a  une  crête  qui  sépare  Hinehe  de  Vallière  qui  vient  re- 
connaître cette  limite  vers  la  Sourde. 

Le  1er  janvier  180ï>,  Bergerac  Trichet  enleva  le  fort  de  la 
Sourde  sur  les  troupes  de  Christophe,  et  menaça  la  Grande 
Rivière  du  Nord  et  le  Cap.  Devant  des  forces  supérieures  de 
Christophe,  Bergerac  Trichet  évacua  la  position  le  5  janvier, 
et  se  retrancha  sur  les  rives  de  i'Artibonite  qu'il  évacua  à 
son  tour  le  3  avril  pour  regagner  Port-au-Prince  par  Neibe. 

Le  10  juin  1809,  le  président  Pétion.  allant  attaquer  Chris- 
tophe dans  le  Nord,  après  avoir  tenté  de  passer  l'Artibonite 
avec  îe  gros  de  son  armée,  fut  obligé  de  renoncer  à  cette  en- 
treprise en  présence  des  feux  de  l'ennemi  et  des  eaux  gros- 
sies par  les  pluies  ;  il  envoya  îe  général  Lys  avec  une  colon- 
ne à  la  Sourde,  et  se  dirigea  lui-même  sur  Saint  Marc.  Le  12 
juin,  Lys  part  de  la  Crête  Brûlée,  fait  une  pointe  dans  le 
Nori,  et  se  présente  devant  la  Sourie.  Le  21  juin,  David 
Troy,  colonel  du  22e  régiment,  sénateur  de  la  République, 
trouva  la  mort  à  l'attaque  du  fort.  11  avait  3-9  ans. 

SOUTAYANTou  ST.  AGNANT.—  Habitation  située  dans 
la  section  rurale  de  ia  Rivière  de  Barre,  commune  de  Saint. 
Louis  du  Nord. 

SOUTY.  —Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Mou- 
lin, commune  de  Gros- Morne.  L'Etat  y  possède  3- carreaux  de 
terre  occupés  par  des  fermiers, 

SOUTY. -- Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Pavine  Grov  Morne,  commune  de  Gros-Morne.  L'Etit  y  ob- 
sède 8  carreaux  de  terre  occupés  p  ir  des  fermiers. 

SOUTY.   -  Voyez  :  Isaac  Sou ty.  Louis  Souty.  Loutv. 

SOUVERBY.  Emplacement  situé  à  Port-de-Paix  de  30 
pieds  de  façade  sur  90  de  profondeur,  bornée  au  Nord  par  la 
rue  du  quai.  Voyez  ;Suberby. 

SOYETTE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Petit  Boucan,  commune  de  Léogane. 

SUD. -"-Un  des  cinq  départements  de  la  république  d'Haïti, 
(Voyez  l'ancienne  division  au  mot  Haïti  et  le  tableau  page...) 
comprenait  les  arrondissements  des  Cayes,  de  la  Grand'Anse, 
de  Nippes,  d'Aquin,  des   Coteaux  et  de  Tiburon.   Neuf  séna- 
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fceurs.  Ce  département  est  plus  long  que  large. C'est  une  pres- 
qu'île fortement  dessinée,  longue  de  60  lieues  dont  les  côtes 
mesurent  200  kilomètres.  Le  côté  le  plus  étroit,  s'étend  de 
'Grand-Goâve  à  Jacmel,  soit  8  lieues.  Elle  s'étend  depuis  le 
75  °  degré  et  plus  jusqu'au  77e  de  longitude. 

Il  est  borné  au  Nord  à  l'Ouest  et  au  Sud  par  la  mer  et 
à  l'Est  par  le  Département  de  FOuest, 

Lorsqu'Haiti  sortit  des  eaux  la  péninsule  du  Sud  n'était 
qu'un  groupe  d'ilôts  qui  s'est  joint  plus  tard  à  la  masse  par 
la  force  soulevante.  Quelques  têtes  des  mornes  de  la  Selle  et 
de  la  Hotte  surnagèrent  d'abord  de  l'Océan  ;  elles  se  couron- 
nèrent de  coraux.  La  différence  de  climat  entre  le  Nord  et  le 
Sud  est  grande.  Vers  la  fin  de  novembre  les  côtes  souffrent 
de  sécheresse  ;  à  la  fin  d'avril  elles  sont  gratifiées  de  5  à  6 
semaines  de  pluies.  L'indigène  appelle  l'hiver  la  période  des 
orages  d'avril  à  novembre.  Sur  toute  la  côte  Sud  la  brise  de 
mer  souffle  du  Sud  Est  ou  d'Est  Sud  Est. 

Aux  premières  années  de  l'occupation  française  tandis 
que  le  reste  de  la  colonie  était  bien  peuplée,  cette  partie  était 
au  contraire,  presque  sans  habitants.  Malgré  son  étendue, 
elle  n'était  occupée  que  par  une  population  s'élevant  à  peine 
à  100  individus,  Ponr  remédier  à  cet  état  de  choses  la  Fran- 
ce, profitant  de  la  Paix  de  Ryswick,  concéda,  en  1698,  pour 
une  période  de  30  années,  le  territoire  qui  forme  ce  départe- 
ment, à  la  compagnie  de  Saint  Louis  ou  de  l'Ile  à  Vaches, 
qui  se  chargea  d'y  transplanter,  en  cinq  ans,  2,500  noirs  et 
1.500  blancs  pour  hâter  la  prospérité  de  la  colonie.  Cette  so- 
ciété ne  prospéra  pas  dans  son  entreprise.  Par  sa  mauvaise 
administration  elle  se  ruina  au  bout  de  20  ans,  et  dut,  sans 
délai,  rétrocéder  ses  droits  à, la  couronne,  qui  les  concéda  à 
ia  compagnie  des  Indes. 

Comme  les  autres  départements,  celui  ci  est  souvent  en 
proie  aux  convulsions  civiles.  Les  hommes  du  Sud  peuvent 
réclamer  avec  orgueil  que  c'est  de  leur  sein  que  jaillirent  les 
premières  étincelles  de  la  liberté.  En  1789  c'est  parmi  les  es- 
claves noirs  du  Sud  que  se  révéla  d'abord  le  désir  des  masses 
de  parvenir  à  la  jouissance  de  ce  droit  sacré  de  l'humanité  ; 
il  y  eut  des  mouvemeuts  séditieux  parmi  eux.  Ce  furent  en- 
core les  hommes  de  couleur  du  Sud  qui  sous  les  ordres  de  Ri- 
gaud en  1790  remportèrent  la  première  victoire  contre  les 
colons,  leurs  communs  ennemis.  En  1792  c'est  encore  dans  le 
Sud  que  700  esclaves  noirs,  parvenus  à  leur  affranchissement 
par  leur  propre  énergie  sous  l'égide  de  Rigaud  annoncent  à 
500  mille  autres  de  leurs  frères  que  la  liberté  ne  peut  tarder 
à  les  émanciper. 

La  guerre  civile  entre  André  Rigaud  et  Toussaint  Louver- 
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ture  s'y  déroula  en  1800.  Celui-ci  ie  conquit  en  15  mois,  l/in  - 
surrection  de  Goraan  y  dura  13  ans.  Le  3  novembre  1810  le 
Sud  forma  un  gouvernement  scissionnaire,dirigé  par  Rigaud 
sous  le  titre  de  général  en  chef,  ensuite  par  le  général  Bor- 
gella  jusqu'au  20  mars  1812,  époque  à  laquelle  ce  départe- 
ment après  la  mort  de  Rigaud  se  réunit  à  la  république, 

Rigaud  était  revenu  en  Haiti  le  7  Avril  1810,Pétion  le  com- 
bla de  faveurs,  et  l'investit  le  19  mai  du  commandement  de 
l'armée  du  Sud  pour  réprimer  l'insurrection  de  Goman.  IS 
mourut  le  14  mars  18]  2.  L'insurrection  de  Goman  ne  prit  fin 
que  le  18  février  1820,  sous  le  gouvernement  du  président 
Boyer. 

De  1868  à  1869,  l'insurrection  des  Cacos  s'y  répandit  et  le 
Sud  fut  le  théâtre  de  sanglantes  batailles. 

Le  Sud  est  raversé  de  l'est  à  l'ouest  par  une  longue  chaî- 
ne montagnes  de  365  kilomètres  du  Cap  des  Irois  à  l'Ouest  à 
la  pointe  Avarena  à  l'Est  et  qui  distribue  ses  eaux  en  deux 
versants  principaux  :  ce  sont  la  Hotte,  les  monts  Ganaches, 
les  montagnes  de  Macaya.  Les  étangs  sont  ceux  de  Miragoâ- 
ne,  l'étang  Durissy,  les  étangs  Pernélé  et  Bossier.  Entre  les 
Coteaux  et  Torbeck,  au  Sud  Sud  Ouest  il  est  terminé  par  une 
ravissante  péninsule,  où  domine  une  succession  de  pics  coni- 
ques, témoignant  ainsi  leur  origine  volcanique  Ses  côtes  sont, 
ça  et  là,  hérissées  d'escarpements,  au  pied  desquels  les  flots 
déferlent  avec  violence.  Ils  sont  formées  tantôt  d'alluvions. 
le  plus  souvent  de  dépôts  arénacés,  ou  de  roches  d'origine 
neptuvienne.  Les  caps  sont  :  le  bec  du  Marsouin,  la  pointe  de 
Jérémie,  le  cap  Rose,  la  Seringue,  le  cap  Dame- Marie,  les 
Irois,  le  cap  à  Foux,  le  cap  Tiburon.  les  pointes  à  Gravois  et 
de  l'Abacon.  L'isthme  et  la  presqu'île  des  Baradères  s'y  trou- 
vent. Les  îles  sont  :  les  Cayemites,  la  Navase,  l'île  à  Vache  et 
la  Grosse  Caille.  Les  baies  sont  celles  de  Miragoâne,  des  Ba- 
radères, des  Cayemites,  des  Abricots,  des  Irois,  du  Mesle,  de 
Saint  Louis,  d'Aquin,  des  Flamands.  Les  plaines  sont  celles 
des  Cayes,  du  Fond  et  la  Plains  à  Jacob.  Forêts  vierge  •. 

Les  rivières  sont  celles  de  Dame  Marie,  de  Tiburon,  de  la 
Cahouanne,  des  Anglais,de  Chardonnières,  de  Port-à-Piment, 
de  Torbebk,  de  filet,  la  Ravine  du  Sud,  de  Cavaillon.  la  Gui* 
naudée,  la  Voldrogue,  des  Roseaux  des  Baradères,  de  Nippes, 
de  Grand-Goàve,  des  Citronniers. 

On  y  rencontro  des  vallées,  de  luxuriants  vallons  au  fond 
desquels  serpentent  d'abondants  cours  d'eau. 

Le  climat  est  humide  et  doux,  l'air  est  assez  salubre,  ex- 
cepté dans  les  endroits  marécageux.  Exposé  aux  vents  du 
Nord  et  du  Sud,  ce  département  est  souvent  visité,  à  l'épo- 
que de  l'hivernage,  par  des  bourrasques  si  furieuses,  qu'elles 
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renversent  parfois  les  arbres  et  les  maisons.  Ainsi  en  1810, 
en  1817,  le  13  août  1831  et  en  septembre  1878,  des  ouragans 
ravagèrent  plusieurs  points  de  sa  surface.  Le  gouvernement 
suspendit  à  ces  occasions  la  perception  des  droits  de  patente 
et  de  l'impôt  locatif  dans  les  arrondissements  des  Cayes,  de 
Tiburon,  d'Aquin  et  de  la  Grand'Anse 

On  y  trouve  des  sources  thermales,  le  cristal  de  roche,  d<- s 
minerais  de  fer,  la  houille,  le  soufre,  des  carrières  de  gypses, 
le  marbre  blanc  et  noir,  le  silex,  pyromaque,  le  lignite,  le 
quartz,  la  terre  à  potier  et  d'autres  productions  du  règne  mi- 
néral. 

Différents  végétaux  y  croissent,  tels  que  i'oranger  et  ses 
diverses  variétés  "  bigarade,  mandarine  "  le  couroupite  bou- 
let "  Diaca  ",  le  cafiar,  le  cotonnier,  la  canne  à  sucre,  le  châ- 
taignier, le  cacaoyer,  l'abricotier,  le  cocotier,  l'icaquier,  le  su- 
crin,  le  cornichon,  l'acajou,  le  campêche,  ie  brésillet,  le  coco- 
macaque,  des  plantes  pour  la  médecine  et  la  teinture,  ainsi 
qu'une  variété  d'arbres  propres  aux  constructions  navales, 
à  l'ébinisterie,  à  la  menuiserie,  à  la  charpente  et  à  la  caros- 
série. 

Ce  département  offre  de  beaux  chevaux,  des  nuées  d'abeil- 
les et  de  perroquets,  beaucoup  de  moutons,  de  cabrits  et  de 
porcs,  le  sanglier  des  Antilles. 

On  y  fabrique  des  objets  de  poterie  grossière,  des  cha- 
peaux de  paille,  du  rhum,  du  tafia. 

Le  Sud  possède  216  écoles,  387  maîtres,  11.245  élèves. 
Le  commerce  du  Sud  avec  les  nations  étrangères  est  flo- 
rissant. 

Le  29  août  1791,  les  affranchis  du  Sud  se  donnent  des 
chefs  ;  ce  furent  Rigaud  et  Borgella.  Ils  s'étaient  déjà  réu- 
nis le  5  novembre  1790,  à  la  voix  d'Ogé. 

Le  22  septembre  1793,  le  commissaire  civil  Polvérel  procla- 
ma dans  le  Surî^  la  liberté  générale  des  esclaves,  déjà  procla- 
mée dans  le  Nord  par  Sonthonax. 

Le  18  janvier  1807  le  général  Etienne  Elie  Gérin  fut  nom- 
mé général  en  chef  du  Sud. 

SUD.—  Voyez  :  Ravine  du  Sud. 

On  appelle  Canal  du  Sud  ou  de  la  Gonâve  "  aussi  Canal  de 
Yaguana  "  le  détroit  qui  existe  entre  Haiti  et  la  Gonâve  au 
Sud.  Ce  canal  mesure  60  kilomêtrrs  jusque  dans  la  baie  de 
Port-au-Prince.  Sa  largeur  moyenne  est  de  35  kiîomètres.Les 
récifs  sont  les  Rochelois  qui  invitent  les  navigateurs  à  la 
précaution.  Il  est  oppoeé  au  Canal  du  Nord. 

SPEBACK.- -Habitation  située  dans  la  commune  des  Abri 
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cots,  appartenant  à  l'Etat.  Fut  mise  en  vente  par  la  loi  du   7 
novembre  1812  pour  la  création  d'une  monnaie  nationale. 
Belle  rivière  du  même  nom  aux  portes  de  la  ville  sur  la  rou- 
te de  Dame- Marie. 

En  1736,  on  y  planta  le  cacaoyer  qui  s'y  développa  extraor- 
dinairement  bien  et  atteignît  la  hauteur  de  trente  pieds. 

SPON  VILLE. — Hibitation  inoccupé?, située  dans  la  section 
rurale  de  la  Grande-Baie  du  Mesle,  commune  de  Saint  Louis 
du  Sud,  appartenant  à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

STERLING.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Matador,  commune  de  Dondon. 

L'Etat  y  possèle  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

STOCK.-  Voyez  :  Henry  Stock. 

SUBERBY.--  Habitation  située  dans  les  hauteurs  de  la 
commune  de  Port-de-Paix.  Voyez  :  Souverby. 

En  février  1802,  un  noir  nommé  Colin,  de  cette  habitation, 
servit  de  guide  à  la  colonne  française  du  général  Debelle  en 
marche  pour  combattre  Maurepas  aux  Trois  Pavillons.  Ni» 
colas  Louis,  avec  40  ho  nmes,  attaqua  cette  colonne  à  Payette 
Petite  Place,  la  poursuivit  jusqu'aux  Trois  Rivières,  où  il  la 
défit  complètement  dans  le  fleuve.  Colin  Suberby  fut  tué  au 
milieu  de  ce  fleuve. 

SUBIDA  DE  LA  PALMA.-  Montagne  du  Cibao  Centrai 
au  Nord  de  la  plaine  d'Azua  et  à  l'issue  de  la  vallée  de  Cons- 
tance. 

SUCIA.  —  Montagne  dépendant  de  la  chaine  du  CibaO  cen- 
tral située  à  la  source  de  Nisao.  Il  y  existe  un  lac  mystérieux 
sur  son  sommet.Ovando  fit  rechercher  ce  lac  et  donna  l'ordre 
de  l'explorer  à  2  hommes  résolus,  Piedro  de  Lumbreros  et  Ro- 
drigo de  Mescia.  Le  morne  est  d'un  côté  si  inaccessible  que 
l'expédition  se  vit  forcée  de  prendre  le  côté  opposé,  un  che- 
min plus  long  mais  moins  ardu.  Mescia  et  ses  aides  furent  re- 
tenus par  la  fatigue  et  un  bruit  terrifiant. Lumbreros,  quoique 
fatigué  et  transi  de  froid,  continua  sa  marche  malgré  tous 
les  obstacles.  Il  arriva  enfin  au  sommet  de  la  montagne.  Il 
vit  un  lac  qui  lui  parut  d'une  largeur  d'une  portée  d'arque- 
buse et  trois  fois  plus  long.  Il  ne  s'en  approcha  qu'à  12  ou  15 
pieds  car  le  bruit  qui  semblait  s'augmenter  const  amment 
l'avait  tellement  effrayé  qu'il  ne  savait  plus  ce  qui  se  passait- 
autour  de  lui. 

SUD  E3T.— ,  Etait  un  ancien  département  de  la  colonie  de 
Saint  Domingue.  (Voyez  au  mot  HAÏTI) 

SUFLE  ou  SUFFLET.-  Petit  port  peu  fréquenté,  situé  à 
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l'Ouest  de  Puerto  Plata,  De  grands  navires  ne  peuvent  pas  y 
mouiller. 

Le  Rio  Suf f  let  se  jette  dans  la  mer  entre  le  Bajabonito  et 
et  la  Yasica. 

SUFFREN,—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Fond-Blanc,  commune  de  Terrier-Rouge,  L'Etat  y  possède  10 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SUIRE.--  Habitation  de  la  section  rurale  des  Orangers, 
commune  de  Léogane. 

SULLY.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Pla- 
tons,  commune  de  la  Marmelade.L'Etat  y  possède  2  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

SUREAU.—  Voyez  :  Bois  Sureau. 

Un  nommé  Sureau,  négociant  français  en  1818  avait  ses 
maisons  de  commerce  établies  au  Port-au-Prince,  à  Jacmel 
et  aux  Cayes  ;  c'était  le  banquier  du  gouvernement  de  la  ré- 
publique. 

SURIN.—  Fort  situé  à  Miragoâne,  a  été  occupé  par  les 
troupes  du  gouvernement  pendant  l'insurrection  de  Boyer 
Bazelais  en  1883.  Inquiétait  les  rebelles. 

SURUGU ES.— Habitation  et  quartier  dépendant  de  Grand- 
Goâve. 

SUSUA  [la].—  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  près 
de  Puerto  Plata. 

SUSUA.^-  Petite  rivière  qui  se  jette  à  droite  dans  la  Jay- 
na.  On  y  a  trouvé  de  l'or. 

SUZANO.—  Rivière  tributaire  de  l'Artibonite  à  gauche. 

SUZANNE.—  Voyez  :  Sainte  Suzanne. 

SUZETTE.—  Nom  d'une  rue  à  Corail. 

SYLVESTRE.-^-Poste  de  la  commune  de  Vallière,  placé  sur 
la  limite  de  l'arrondissement  de  Fort-Liberté. 

SYRIAQUE.  —  Habitation  inoccupée  située  dans  la  section 
rurale  de  Fond-Bayard,  commune  de  Corail,  appartenant  à 
l'Etat.  Contenance  indéterminée. 


TABARA  (la.)—  Rivière  de  la  république  dominicaine,  qui 
passe  au  vieux  bourg  d'Azua,  et  se  jette  dans  la  baie  d'Ocoa. 

TABARRAS.  —  Village  situé  sur  le  Yaque  du  Nord  à  45  ki- 
lomètres au  Sud  Ouest  de  Santiago.  Près  de  ce  village  il  y  a 
des  mines  d'or  tantôt  dans  le  sol,  tantôt  dans  la  rivière,  et  des 
traces  des  anciens  travaux  des  Espagnols.  Les  indigènes 
viennent  vendre  l'or  trouvé  à  Santiago. 

TABARLA  (la)  -^-Rivière  de  la  république  dominicaine,qui 
reçoit  la  Viajata,  la  Sanajoa,  et  dont  l'embouchure  est  rap- 
prochée de  celle  de  la  Hura  [Jura]  dans  la  mer  des  Antilles  à 
la  baie  d'Ocoa  :  37  kilomètres  de  long.  Sort  de  la  Loma  Via- 
jama. 

TABARY.---  Habitation  située  dans  la  commune  de  Limo- 
nade. 

TABOIS  ou  PACAUD.  -  Habitation  de  la  section  rurale 
du  Morne  Rouge,  commune  de  la  Plaine  du  Nord. 

TABLAS  (las).—  Montagne  isolée  dans  la  plaine  près  de  la 
chaîne  centrale  du  Cibao. 

TABLE  (la).—  Petite  île  située  sur  la  côte  Nord  Est  de  la 
Béate.  [  Voyez  dessin  de  la  Béate  ]. 

M.  de  Geff  rard  était  duc  de  la  Table,  sous  l'Empire  en  1849. 

TABLE  DU  DIABLE  (la).--  Dolmen  taillé  à  20  pas  du  ri- 
vage par  la  mer  en  furie  dans  la  commune  des  Coteaux  sur 
l'Anse  -aux-Palmiers. 

TABLORES  (los).  -  Vaste  habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Aguahidionde,  commune  de  Hinche.  Coupes  de  bois 
d'acajou. 

TABUTEAU.  -Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Rivière  Salée,  commune  de  Baradères. 

TACHE.-    Voyez  :  Boucan  Tâche. 

TACHE.-.  Habitation  située  entre  Jean-Rabel  et  Port-de- 
Paix. 

JACHERE.-  Hab'tation  située  dans   la  section  rurale  de 
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Bas  Ravine,  commune  de  Cavaillon.  L'Etat  y  possède  5  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TACO.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Jacmel. 

TA1RON.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Haute  Grande  Rivière,  commune  de  Jérémie,  bornant  à  l'Est 
l'habitation  Férou. 

TAIFER  ou  TAILLEFER.  -  Dix-sepsième  section  rurale 
de  la  commune  de  Port-au-Prince.  Paroisse  Sainte  Anne. 
Ecole  rurale.  Productive  en  café.  La  source  Mahotière  prend 
naissance  dans  le  morne  Taïfer.  Le  morne  Taïfer  (429  mètres) 
dépend  de  la  chaine  de  la  Selle.  La  vallée  étroite  de  la  Riviè- 
re-Froide  franchit  la  chaine  Taïfer  pour  redescendre  dans  le 
lit  de  la  Grande  rivière  de  Léogane  (  217  mètres  ).  Dans  une 
montée  continue,  le  chemin  remonte  encore  jusqu'au  morne 
des  Commissaires  (  1412  mètres.) 

TAKA.—  Montagne  située  entre  Verrettes  et  le  Gros- 
Morne  de  Saint  Marc,  et  qui  borne  la  plaine. 

TA  LA  VIGNE.—  Quartier  de  la  ville  de  Jacmel,  situé  en 
dehors  de  l'enceinte  de  la  ville,  sur  une  éminence. 

En  1799,  Reauvais  négligea  d'armer  ce  point  pou^  en  dé- 
fendre l'entrée  à  l'armée  de  Toussaint  Louverture.  Le  5  jan 
vier  1800,  à  minuit,  il  fut  enlevé  par  Laplume.  Auger  fit  uno 
sortie  impétueuse  :  les  troupes  du  Nord  chancelaient.  Auger 
pénétrait  déjà  dans  les  redoutes  sous  la  mitraille  la  plus 
meurtrière,  lorsque  Dommage  et  Nérette,  après  d'héroïques 
efforts,  parvinrent  à  arrêter  son  élan  et  à  dégager  le  général 
Laplume  prêt  à  être  fait  prisonnier  par  les  Jacméliens.  Au- 
ger. enveloppé  de  toutes  parts  de  troupes  cinq  fois  supé- 
rieures en  nombre  aux  siennes,  se  forma  en  colonne  serrée, 
perça  à  la  baïonnette  les  masses  ennemies,  et  se  retira  sous 
id  proteccion  des  forts  Léogane  et  du  gouvernement.  Baze- 
lais,  chef  de  bataillon,  fut  blessé.  Le  général  Laplume  et  le 
lieutenant  colonel  Lacroix  furent  atteints  de  plusieurs  balles. 

Le  fort  Talavigne  fut  enlevé  aux  Jacméliens  qui,  pendant 
le  reste  du  siège,  ne  purent  plus  le  reprendre.  Dessalines  fit 
aussitôt  tourner  les  pièces  de  ce  fort  contre  la  ville,  qu'il 
commença  à  canonner  activement.  Toussaint  y  fit  établir  une 
batterie  de  mortiers  et  de  canons  de  gros  calibre.  Dess  bom- 
bes et  des  obus  furent  lancés  nuit  et  jour  sur  la  place. 

TAILLARD.— Habitation  caféière  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Montagne  Noire,  commune  de  Pétion -Ville. 

TAMARIN.—  Voyez  :  Pont  Tamarin. 

TAMISÉ  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Crête-à-Pins,  commune  de  la  Marmelade. 
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L'Etat  y  possède  cinq  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers, 

TANACHE—  Habitation  située  dans  les  montagnes  en 
avant  de  la  Grande  Rivière  du  Nord. 

Le  3  Janvier  1795,  Moise,  lieutenant  de  Toussaint  Louver- 
ture,  s'empara  d'un  camp  que  les  Espagnols  de  la  Grande 
Rivière  y  avaient  élevé. 

TANAMA  (la).—  Rivière  de  la  république  dominicaine, 
qui  se  jette  dans  le  Quiabon,  province  de  Seibo. 

TANÇRÈDE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Camp-Ferrin,  commune  des  Cayes,  bornée  au  Nord  par  l'ha- 
bitation Jomin,  au  Sud  par  l'habitation  Toirac,  à  l'Est  par 
l'habitation  Geffrard. 

TANNERIE  (la).-  Quartier  situé  près  de  Milot. 

En  avril  1792,  Biassou  y  réunit  500  hommes  et  menaça  le 
Cap.  En  Janvier  1793,  le  gouverneur  Laveaux  marcha  contre 
lui  du  Cap,Cette  position  était  bien  fortifiée  et  réputée  inex- 
pugnable, entourée  d'un  fossé  large  et  profond  ;  et  armée  de 
14  pièces  de  canons.  Cette  redoute  avait  été  élevée  par  les 
blancs  ingénieurs  prisonniers  des  esclaves,  au  lieu  où  Mr  de 
Belzunce,  ancien  gouverneur  de  la  colonie,  avait  fait  monter 
4  pièces  de  campagne.  Laveaux  chassa  les  insurgés  de  Milot 
et  les  poursuivit  jusqu'au  pied  du  fort  de  Ja  Tannerie  où  ils 
se  renfermèrent-  Ils  ne  pouvait  battre  en  brèche  cette  redou- 
te, n'ayant  que  6  pièces  de  campagne,  mais,  profitant  de  l'ar- 
deur des  soldats,  il  ordonna  aux  troupes  de  ligne  de  monter 
à  l'assaut.  Eelles  obéissent  avec  enthousiasme,  et  sont  repous- 
sées avec  perte,  écrasées  sous  la  mitraille  des  14  pièces  de  la 
fortification.  Biassou,  soutenant  le  courage  des  siens,  déplo- 
yait la  plus  rare  audace,  et  s'exposait  sur  les  remparts  aux 
plus  garnds  dangers.  Les  volontaires  du  Cap,  sous  les  ordres 
de  Dessources,  attaquent  à  leur  tour,  et  marchent  avec  fierté 
sans  tire:  un  seul  coup  de  fusil,  au  milieu  de  la  mitraille  qui 
les  foudroie .  Le  reste  de  l'armée,  étonné  de  tant  de  courage, 
jette  des  cris  d'admiration  et  d'enthousiosme.  Les  volontaires 
parviennent  au  sommet  d'un  petit  morne  qui  domine  la  Tan- 
nerie. Se  voyant  soutenus  par  la  colonne  commandée  par 
Després,  ils  se  précipitent  sur  les  retranchements,  atteignent 
les  fossés,  pais  les  embrasures  du  fort,  malgré  le  feu  le  plus 
vif  des  insurgés,  En  mena  temps  arrivent  des  troupes  de  li- 
gne, le  corps  des  affranchis,  qui  escaladent  les  murs.  La  ca- 
valerie s'ébranle  pour  couper  la  retraite  à  l'ennemi.  Bias- 
sou, déconcerté  par  tint  d'insistance,  prend 'la  fuite,  et  les 
blancs  arborent  le  drapeau  tricolore  sur  les  remparts.  C'était 
le  18  janvier. 

Les  blancs,  ne  pouvant  lutter  d'agilité  à  travers  les  bois 
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avec  les  noLrs,ceux-cieur:mt  le  temps  de  gagnBr  les  hauteurs 
de  la  Grande-Rivière  et  de  Dondon, 

Pendant  l'attaque  de  la  Tannerie,  Jean  François,  l'émule 
de  Biassou,  ne  fit  aucune  tentative  de  secourir  celui-ci,  qu'il 
désirait  voir  périr. 

Pendant  l'affaire  de  Galbaud  au  Cap,  Jn.  François  attaqua 
le  fort  de  la  Tannerie,  dont  il  s'empara  après  un  léger  com- 
bat En  1303  le  général  Romain  occupait  avec  les  indigènes 
les  mornes  Pelé  et  Lecarieux  près  du  Cap. Le  général  Clausel 
sortit  de  cette  ville  pour  aller  l'en  déloger,  et  ordonna  à  Ca- 
gnet  et  à  Jacques  Tellier  de  s'emparer  de  la  Tannerie  pour 
couper  la  retraite  aux  indigènes  le  24  juillet. 

Le  15  mars  1878,  le  général  Montpoint  jeune,  commandant 
l'arrondissement  du  Cap,  se  tenant  au  quartier  général  de  la 
Tannerie,  déclara  le  général  Jascine  hors  la  loi,  et  autorisa 
chaque  citoyen  à  lui  courir  sus.  Ce  Jascine  s'était  mis  en 
rébellion  contre  l'autorité,  et  avait  élevé  des  remparts  au 
Carrefour  Jean  Bernard.  Il  agissait  de  concert  avec  Gélus 
Bienaimé  (YToyez  Limonade  et  Louis  Tanis  à  Port-au-Prince.) 
Les  cris  de  la  sédition  étaient  :  A  bas  la  Constitution  de  1867. 
A  bas  le  président  Boisrond  Canal,  et  Vive  le  papier  mon- 
naie. 

S.  E.  D.  Pierre  de  Sonthonax  était  Comte  de  la  Tannerie, 
sous  l'Empire  en  1849. 

TANNERIE  Ha).— ^  Position  située  près  des  Gonaives. 

En  février  1802,  Morisset  et  Marinier  repoussèrent  l'ar- 
mée française  aux  portes  des  Gonaives.  L'armée  française 
avait  à  sa  tête  le  général  Leclerc  en  personne  ;  elle  se  retira 
à  la  Tannerie. 

Le  14  août  1869,  les  Cacos  de  Saint  Marc  pénétrèrent  un 
instant  dans  la  ville  des  Gonaives  par  le  poste  de  la  Tanne- 
rie ;  mais  ils  ne  purent  s'y  maintenir. 

TANNERIE.  ^-  Habitation  située  à  gauche  du  calvaire  des 
Figuiers  à  Saint  Marc  en  suivant  le  chemin  de  Gros-Morne. 

TAPAGE.  -  Habitation  située  en  plaine  du  Cul  de  Sac, 
commune  de  Port  au- Prince. 

TAPICAU.-*-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Croix -Léveillé,  commune  de  Torbeck. 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers. 

Contenance  indéterminée. 

TAPION  (le).—  Torrent  situé  à  3  lieues  vers  l'Ouest  de  la 
rivière  de  Verrettes,  tributaire  de  l'Artibonite  dans  son  cours 
inférieur.  Il  tarit  vers  le  mois  de  janvier. 

TAPION  (le),-  Morne  situé  entre  Léogane  et  Grand -Goâ- 
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ve,  faisant  promontoire  sur  la  mer.  [  Voyez  :  Antoine.]  Il  dé- 
pend de  îa  chaîne  de  la  Selle. 

TAPION  BLANC  (le).  ■  Il  y  a  le  Grand  et  îe  Petit  Ta  pion 
Blanc. Ces  deux  promontoires  sont  situés  à  gauche  en  entrant- 
dans  la  baie  de  Jacmel. 

TAPION  BLEU  (le).  —  Habitation  située  dans-  la  commune 
de  Saltrou,  sur  un  morne  formant  promontoire. 

TAPÏON  DE  PETIT-  GOAVE  (le).  -  Morne  élevé  situé  en 
avant  de  Petit-Goâve  sur  le  chemin  de  Grand  Goâve,  et  dé- 
pendant de  la  chaine  de  la  Selie.  Il  est  remarquable  par  Us- 
mesures  de  la  longueur  du  pendule  prises  par  les  académi 
ciens  Godin  Bouquer,  Lacondamine  et  de  Puységur  en  juillet 
1735.  Ils  déterminèrent  aussi  la  hauteur  du  rocher  à  325  toi- 
ses, soit  692  mètres.  Le  Tapion  tombe  abrupt  dans  la  mer,  et 
a  une  largeur  de  7,5  kilomètres. 

Lorsque  le  18  juin  1799,  Faubert  s'empara  de  Petit-Goâve 
sur  le  général  Laplume,  la  garnison  abandonna  la  ville,  et  se 
replia  sur  le  Tapion,  Les  colonels  Faubert  et  Geffrard  s'em- 
parent du  Tapion. 

Lorsque  Pétion,  abandonnant  au  Grand- Goâve  le  parti  de 
Toussaint,  vint  trouver  Rigaud  à  Thauzin,  il  conseilla  à  Tou- 
reau, général  en  chef,  d'éviter  une  bataille  rangée  avec  Des 
salines,  et  d'aller  se  retrancher  au  point  le  plus  élevé  du 
chemin  qui  traverse  le  morne  Tapion,  entre  Grand-Goâve  et 
Petit-Goâve.  Toureau  accueillit  son  avis,  ordonna  à  Octaviu» 
d'abandonner  Foucher,  évacua  Thauzin,  laissa  une  garnison 
dans  un  fort,  dit  le  Blockauss,  et  se  retira  au  Tapion  avec 
son  armée.  Le  Blockauss  était  élevé  sur  un  mornei  dans  un 
coude  que  forme  ie  chemin  qui  conduit  à  Petit-Goâve.  Il 
dominait  la  grande  route,  et  pouvait  inquiéter  considérable- 
ment, par  une  artillerie  bien  servie,  les  troupes  du  Nord 
qui  couvraient  la  plaine.  Toureau  fit  connaître  à  Rigaud  aux 
Cayes  les  forces  exactes  de  l'ennemi,  et  lui  demanda  des  ren- 
forts afin  de  contraindre  Dessalines  à  abandonner  Thauzin. 
Rigaud  arriva  aussitôt  au  Tapion.  11  blâma  publiquement 
Toureau  de  s'être  retiré  au  Tapion  en  suivant  les  avis  de 
l'adjudant  général  Pétion.  Il  ordonna  de  reprendre  Thauzin, 

Lorsqu'en  mai  1800,  les  Rigaudins,  retraitant  sur  le  Sud, 
abandonnèrent  le  Tapion,  ils  livrèrent  toutes  les  propriétés 
aux  flammes. 

TAPON.-'-  Habitation  située  dans  les  mornes  de  Léogane, 
Produit  beaucoup  de  cafés. 

TAPONA.-4-  Habitation  située  dans  la  commune  de  Dame- 
Marie.  La  vue  est  très  étendue  ;  on  voit  les  sommets  inhabi- 
tés de  l'Anse  d'Hainault,  les  forêts  vierges  des  Anglais  où  le 


TAP    TAP  169 

sanglier  défie  l'imprudent  chasseur,  les  Eaux-Chaudes  qui 
attirent  un  grand  nombre  de  malades,  le  morne  de  la  Ma- 
melle où  prend  naissance  une  rivière  que  l'on  traverse  quinze 
fois,  enfin  la  vallée  de  la  Grande  Rivière  qui  apparaît,  vue 
de  cette  altitude,  comme  une  vaste  plaine.  Chapelle  rurale 
dédiée  à  Saint  Joseph. 

TAFL-7   Nom  aborigène  de  l'Etang  Saumâtre. 

TARDIV E AU. -*-  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Haut-Cahos  No.  2,  commune  de  'a  Petite  Rivière  de  l'Ar- 
tibonite.  L'Etat  y  possède  2  carreaux  de  terre  occupés  par 
des  fermiers. 

TASSY.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Dessa- 
âines,  sur  la  route  de  Saint  Marc.  En  cet  endroit  la  route  a 
été  restaurée  en   1887. 

TASSY  RENAL, —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
du  Bac  Coursaint  No.  1er,  commnne  de  ia  Petite  Rivière  de 
l'Àrtibonite.  L'Etat  y  possède  7  carreaux  de  terre  occupés 
par  des  fermiers. 

TAUPIN,-^  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Crochus,  commune  de  ia  Croix- des- Bouquets, 

TAUREAU  [le],  -Source  thermale  située  à  Banica,qui  mu- 
git comme  la  mer.  L'eau  en  est  chaude.  On  y  peut  faire  cuire 
un  œuf. 

TAVERNE.— >  Habitation  située  dans  la  plaine  de  Port-Sa- 
lut. En  janvier  1803,  les  indigènes  indépendants,  ayant  à 
leur  tête  Férou,  battus  par  les  français  sur  l'habitation  Bé- 
reault,  se  retirèrent  sur  i'habitation  Taverne,  Là  ils  se  ren- 
dirent les  uns  à  Maraudhuc,  les  autres  au  morne  Fendu  sur 
l'habitation  Malîet. 

Le  S  Octobre  1806  le  général  Moreau,  arrêté  aux  Karatas, 
lors  du  soulèvement  provoqué  par  le  juge  de  paix  Messeroux, 
fut  interné  sur  l'habitation  Taverne,  L'insurrection  se  répan- 
dit dans  tout  le  pays. 

TAVERNEAU.  -—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
du  Bas  de  la  Rivière,  commune  de  Tiburon.  L'Etat  y  possède 
9  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TAVERNY.-^-  Voyez  :  Welche  Taverny. 

TAVET,  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Jacmel. 

En  1799  pendant  la  guerre  civile  entre  Toussaint  et  Ri- 
gaud,  Dessalais  achemina  de  Léogane  sur  Tavet  le  colonel 
Nérette  pour  soutenir  secrètement  les  deux  chefs  dé  bandes 
Lafortune  et  Confiant  qui  s'étaient  insurgés  contre  Beauvais 
à  la  Vallée  et  à  Bainet. Nérette  s'était  bien  retranché  à  Ta- 
vet Birot  l'attaqua  le  5  août  et  enleva  la  position.  Birot  fut 
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blessé  dans  Faction.  Au  lieu  de  consacrer  sa  conquête,  il  se 
retira  à  Dénard.  Lorsque  Toussaint  apprit  le  résultat  de  la 
bataille  de  Tavet,  il  s'écria  que  Beau  vais  s'était  aussi  soule- 
vé contre  la  République.  Iî  renforça  ses  troupes  à  Léogane 
et  les  porta  à  25.000  hommes. 

Nérette  reçut  Tordre  de  réoccuper  Tavet.  Le  commandant 
Gauthier  qui  remplaçait  Birot  à  Dénard  l'attaqua  et  fut  re- 
poussé. 

Vers  le  milieu  de  Septembre  1799,  Dieudonné  Jambon, 
commandant  de  l'arrondissement  de  Léog-ane  pour  Toussaint,, 
fit  transporter  à  Tavet,  à  bras,  de  l'artillerie  à  travers 
les  mornes  de  Tavet  devant  Jacmel.  Toussaint  lui-même  di- 
rigeait en  personne  les  travailleurs  au  milieu  de  profonds  pré- 
cipices, partageant  les  fatigues  des  soldats  et  trainant  sou- 
vent avec  eux  les  pièces  de  canons  de  Port-au-Prince  à 
Jacmel. 

En  Juillet  1802  à  l'arrivée  des  français,  Pierre-Louis  Diane 
après  avoir  incendié  et  pillé  Léogane,  s'était  retiré  au  Caba- 
ret.Quant  le  général  Dubois  marcha  sur  cette  position. Pierre 
Louis  Diane  était  à  Tavet  fortifiant  la  place.  Ses  soldats  qui 
s'étaient  partagé  les  dépouilles  de  Léogane,  ne  se  doutant 
pas  que  les  français  pussent  pénétrer  dans  la  montagne  pour 
les  attaquer,  jouaient  au  milieu  d'un  ravin,  dans  le  plus 
grand  désordre.  Tout-à-coup,  ils  entendirent  une  fusillade  et 
apprirent  que  leur  poste  avancé  est  enlevé,  ils  se  saisissent 
de  leurs  armes  et  veulent  se  mettre  en  bataille  ;  mais  déjà  les 
français  débouchaient  sur  eux  au  pas  de  charge  et  les  at- 
taquèrent en  exécutant  des  feux  de  pelotons.  Les  indigènes 
ne  font  qu'une  seule  charge,prennent  la  fuite  et  abandonnent 
tout  leur  butin.  L'adjudant-général  Dubois  fut  blessé  dans 
l'action.  Pierre-Louis  Diane  rallia  ses  soldats  qui  avaient  bat- 
tu les  anglais  à  Trianon  et  à  Mirebalais,  et  leur  dit  qu'il 
fallait  réparer  la  honte  de  la  veille.  Après  avoir  relevé  leur 
moral,  il  marcha  sur  le  Cabaret  Quart.  Là  il  apprit  que  les 
français  s'étaient  retirés  à  Botin  dans  la  plaine  de  Léogane. 
Il  marcha  contre  eux.  Il  fut  repoussé,  et  revint  à  Tavet,  abat- 
tu, consterné,  et  s'y  retrancha. 

Dieudonné  Jambon  et  Ferrand  qui  commandaient  pour 
Toussaint  à  Jacmel  firent  transporter  toutes  les  armes  et 
les  munitions  de  cette  ville  à  Tavet  ;  mais  lorsque  Mimi  Bor- 
des se  fut  prononcé  contre  les  cruautés  que  Dessalines  avait 
ordonné  d'exécuter  â  Jacmel,  ces  armes  et  ces  munitions  ren- 
trèrent en  ville. 

Dès  qu'il  apprit  la  soummission  de  Jacmel,  Pierre  Louis 
Diane  abandonna  Tavet,  et  passa  dans  la  plaine  du  Cul  de 
Sac  en  gagnant  les  mornes  de  Grand-Fond. 
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En  1802,  Cangé,  homme  de  couleur,  ancien  officier  de  l'ar- 
mée de  Rigaud,  mit  la  section  en  révolte  contre  les  français, 
après  la  déportation  de  Toussaint.  Les  généraux  Rocham- 
beau  et  Pageot  se  trouvant  à  Léogane  n'osant  traverser  ces 
montagnes  pour  secourir  Jacmel  assiégé  par  les  insurgés, 
répandirent  le  bruit  qu'iis  allaient  prendre  le  chemin  de  Ta- 
vet.  Le  gros  des  insurgés  se  porta  tout  de  suite  vers  ce  mor- 
ne pour  les  y  attendre  et  les  exterminer  ;  le  chemin  de  Léo- 
gane à  Jacmel  se  trouva  presque  ouvert  Roehambeau  et 
Pageot  sortirent  de  Léogane,  et  commencèrent  à  se  battre 
depuis  l'habitation  Thonin,  levèrent  toutes  les  embuscades 
qu'iis  rencontrèrent,  parvinrent  devant  Jacmel  qu'ils  déga- 
gèrent. Pageot  reprit  sur  Dieudonné  Jambon  le  commandant 
de  l'arrondissement 

TEINTURIER.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
du  Fond  des  Lianes,commune  de  la  Petite  Rivière  de  Nippes, 

L'Etat  y  possède  sur  le  littoral  un  carreau  de  terre  occu- 
pé par  un  fermier. 

TELEMAQUE  (fort).— Le  président  Salnave  en  1868  bom- 
barda Jérémie  pendant  trois  jours.  Il  concentra  ses  feux, 
toute  une  journée,  sur  le  fort  Télémaque  qui  fut  démantelé. 
Les  batteries  de  la  ville  assiégée,  ne  répondant  plus  à  ses 
coups,  le  farouche  Président  la  crut  entièrement  réduite, 
lorsque,  à  sa  plus  terrible  stupéfaction,  une  joyeuse  fanfare 
entonna  les  meringues  les  plus  gaies  du  temps  sur  les  murs 
encore  fumants  du  fort  Télémaque. 

Alors,  frappant  du  pied  le  pont  de  la  Gaîathée,  et  se  pre- 
nant rerveusement  la  tête  entre  les  mains,  Salnave  s'excla- 
ma rageusement  :"  Décidément,  il  n'y  a  plus  rien  à  faire  avec 
ces  diables  !  Partons  contre  les  Cayes  !"  Le  commandant  du 
fort  Télémaque  était  M.  Calisthènes  Fouchard. 

(Antoine  Laforest). 

TEMPE.--  Voyez  :  Palmiste  Tempe. 

TE  M  PS  PERDU  (le).  -  Morne  de  la  commune  des  Grands  - 
Bois,  très  abrupt  C'est  du  temps  perdu  que  de  tenter  de  l'es- 
calader. 

TENAC.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Bassin,  commune  de  la  Marmelade.  L'Etat  y  possède  4  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TENEBRES  [les].-^  Montagne  dépendant  de  la  chaine  du 
Cibao,  vers  Vallière  d'où  prend  sa  source  la  Grande-Rivière 
du  Nord,  formée  par  la  jonction  des  eaux  de  deux  petites 
sources  appelées  l'une  rivière  à  Ténèbres,  et  l'autre  rivière 
du  Boucan  Neuf,  à  4  à  5  kilomètres  de  leur  origine.  Là  ces 
eaux  prennent  le  nom  de  Grande^Rivière. 
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TENETTE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Grande  Montagne  Roue  de  Cabrouet  No.  2,  commune  de 
Verrettes.  L'Etat  y  possède  15  carreaux  de  terre  occupés  par 
des  fermiers. 

TERNIER.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Grande  Montagne  Roue  de  Cabrouet  No.  2,  commune  de 
Verrettes.  L'Etat  y  possède  13  carreaux  de  terre  occupés  par 
des  fermiers. 

TERNIER.  —  Habitation  située  dans  îa  section  rurale  de 
Moussambée,  commune  de  Grand-Goàve,  sur  laquelle  l'Etat 
possède  1  carreau  de  terre  inoccupé. 

TERRASSE  [la]  Morne  situé  sur  îa  côte  Sud  dans  îa  pres- 
qu'île de  l'Abacou,  et  dépendant  de  la  chaîne  de  la  Selle. 

TERRE.—  Voyez  :  Basse  Terre. 

TERRE  BLANCHE.— Habitation  située  dans  îa  section 
rurale  de  la  Plaine  de  l'Artibonite  [rive  gauche],  commune 
de  Saint  Marc. 

TERRE  CACHOUBOT.—  Habitation  située  au-dessus  du 
Borgne  qu'elle  domine.  En  1807  lors  de  son  insurrection  con- 
tre Christophe,  Nicolas  Louis  îa  fit  occuper  par  le  lieute- 
nant Tanis.  Celui-ci  fut  culbuté. 

TERRE  CASSÉE.-  Propriété  rurale  des  héritiers  Amiî- 
earet  Coriolan  Basquiat  dans  la  commune  de  Hinche; 

TERRE  FROIDE.—  Poste  avancé  situé  sur  les  frontières 
de  l'arrondissement  de  Port-au-Prince,  section  rurale  de 
Fond-Verrettes,  commune  de  la  Croix- des-Bouquets,  sur  une 
montagne  élevée,  en  face  de  l'Etang  Salé,  à  rentrée  des  che- 
mins qui  conduisent  de  Neibe  au  Fond-Verrettes. 

Il  y  a  36  ho  urnes  de  la  g-arde  nationale  du  lieu,  !og"és  dans 
un  corps  de-garde  couvert  en  chaume. 

TERRE  NEUVE.  —  Terrain  situé  de  l'autre  coté  de  îa  ri- 
vière de  Baradères,  concédé  par  l'Etat  pour  l'agrandissement 
de  la  viîle,  le  conseil  d'arrondissement  avait  le  projet  d'y  jeter 
un  pont  en  1878  pour  permettre  à  la  population  de  prendra» 
possession  de  cette  concession  „     .  s 

TERRE  NEUVE.  —  Commune  de  5e  classé  de  l'arrondisse- 
ment des  Gonaïves.  Comprend  5  sections  rurales  qui  sont  : 

la  1ère  de  Brabant  Bois  Neuf  ;  la  2e  de  Darané  ;  la  3e  de 
Bras-à-droite  ;  la  4e  de  Port -à- Piment  ;  la  5e  de  Grand  Pbrt- 
à -Piment.  Population  7.000 habitants.  Village  800. 

En  1890  il  y  a  eu  13-  enfants  légitimes,-  320  naturels,  49» 
morts,  14  mariages.. 

Le  village  est  situé  dans  un  vallon  étroit  et  pittoresque 
formé  par  deux  montagnes,  non  loin  de  Grand  Port-à- Piment 
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réputé  pour  ses  eaux  thermales  où  il  existait  autrefois  un  ha- 
meau. Tout  près  passe  une  branche  du  fleuve  les  Trois  Ri- 
vières. Il  a  été  fondé  avant  1789  au  milieu  d'un  territoire 
productif  en  café,  en  coton  et  en  bois  propres  aux  construc- 
tions civiles  et  navales,  et  à  la  teinture,  Mica  ou  Sable  doré 
{  or  de  chat)  grottes  à  stalactites  et  à  stalagmites.  Mines  de 
er  et  de  cuivre  dans  lesquelles  on  a  retrouvé  des  outils 
dont  se  servaient  les  espagnols. 

La  source  de  la  rivière  de  Montaca  est  à  chercher  dans 
les  montagnes  de  Terre  Neuve. 

Moreau  de  Saint  Méry,  page  81  s' exprime  ainsi  : 

"  Dans  l'enfoncement  de  e  canton  vers  les  Gonaives,  et 
dans  une  étendue  d°  plusieurs  lieues,  le  terrain  est  une 
mine  de  fer  et  de  cuivre,  à  partir  de  la  superficie,  et  d'a- 
près le  voyage  mïnéralogique  qu'y  ont  fait  le  père  Thimo- 
thée,  curé  de"  Port -de-Paix  et  Mr  Gauche,  au  commencement 
de  1783,  et  qu'on  a  consigné  dans  les  mémoires  de  la  Société 
des  Sciences  et  Arts  du  Cap,  nul  point  du  monde  n'est  peut- 
être  aussi  riche  en  ce  genre." 

En  1904  le  gouvernement  a  concédé  à  M.  Ed.  Roumain 
les  mines  de  cuivre  de  Terre  Neuve. 

La  plaine  de  Port- à-Piment  est  très  riche  en  production  du 
règne  végétal  ;  les  hattes  fournissent  des  bêtes  à  cornes  et 
d'excellents  chevaux. 

Au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  ce  canton  était  peu- 
plé de  ces  animaux  sauvages.  On  y  trouve  aussi  des  pin- 
tades sauvages,  des  ramiers,  des  perroquets,  des  tourterelles 
et  des  corneilles  dont  les  cris  fatiguent  l'ouïe.  Les  côtes 
sont  poissonneuses. 

La  loi  du  20  Novembre  1821  fixe  la  distance  précise  de 
cette  commune  à  la  capitale  à  47  lieues. 

Fête  patronale  le  8  octobre,  à  la  Sainte  Brigite.  Le  curé 
y  faisait  construire  en  1888  un  presbytère  avec  l'aide  des 
autorités  militaires.  En  1892  l'Etat  donna  $  800  pour  répa- 
rer l'église  et  le  presbytère.  Le  conseil  cornmuual  ne  peut 
s'administrer  qu'avec  les  secours  de  l'Etat, 

La  garnison  se  compose  d'une  compagnie  de  gendarmerie, 
d'une  de  police  administrative,  d'une  d'artillerie  des  Gonaï- 
ves,  de  la  garde  nationale  à  pied  et  à  cheval,  et  de  la  po- 
lice rurale. 

L'Etat  possède  dans  ce  village  21  emplacements  dans  la 
Grande  rue,  6  rue  de  la  Liberté,  11  rue  Alexandre,  5  rue  des 
Sans-Culottes,  9  rue  Saint  Jacques,  22  rue  du  Cimetière,  3 
rue  Lamarque,  et  12  rue  Nogaisse,  occupés  par  des  fermiers. 
Total  89  emplacements. 
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Les  mines  de  cuivre  et  de  de  fer  de  Terre  Neuve  ont  été 
l'objet  d'un  rapport  de  Mr.  Louis  Roy,  ingénieur,  publiée 
dans  le  Bulletin  Officiel  de  l'Instruction  Publique,  6e  année 
Nos. 9  et  19  sous  ce  titre  :  Les  mines  de  cuivre  et  de  jer  de 
7 erre  Neuve,  L'histoire  de  la  découverte  de  ces  gisements 
ainsi  que  des  premiers  travaux,  l'analyse  des  minerais  et  le 
rendement  de  la  1ère  année  y  sont  exposés  avec  une  clarté 
qui  retient  le  lecteur. 

En  1901,  L.  Gentil  Tippenhauer  publia  à  Got'.ia  une  étnde 
sur  la  zone  éruptive  et  la  géologie  de  Teire  Neuve. 

Le  12  Juin  1918  la  population  vota  la  Constitution  Darti- 
guenave  par  492  OUI. 

S  Ex.  Mr  de  Jh.  Victor  était  comte  de  Terre  Neuve  sous 
l'Empire,  en  1849. 

TERRE  NEUVE.—  Recettes  communales 

1921~2ii 2.991,16  Gourdes 

1922-23 3.351,25 

1923-24 4.390,15 

1924-25 4.687,98 

Histoire. —  Ce  n'a  été  qu'après  le  départ  du  président  B  )  - 
yerque  Terre  Neuve  a  fourni  un  député  à  la  Chambre  d^s 
Représentants. 

A  la  fin  de  1793,  Toussaint  Louverture  prit  possession  da 
Terre  Neuve  au  nom  de  l'Espagne, L'année  suivante  les  fran- 
çais reprirent  le  village. 

TERRE  NEUVE.  -Habitation  sitnée  dans  la  5e  section  ru- 
rale des  Palmes,  commune  de  Saint  Louis  du  Sud. 

TERRE  ROUGE.-  Position  fortifiée  par  la  nature,  située 
près  et  en  avant  de  Trianon  dans  la  commune  de  Mirebalais. 
En  1813  Pétion  y  fit  mettre  des  canons,  et  le  colonel  Ë.  Obas 
en  eut  le  commandement.Par  une  large  entaille  dans  la  mon- 
tagne, on  y  a  une  vue  snr  la  plaine  du  Cul  de  Sac.  Aux  tra- 
ces encore  existantes  des  coups  de  mine  il  est  visible  qu'on  a 
essayé  de  rendre  praticable  cette  trouée  à  une  autre  époque. 

TERRE  SABLE.-'-  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Dessalines  sur  la  route  de  Saint  Marc.En  cet  endroit  la  route 
a  été  restaurée  en  1887. 

TERRE  SALEE.  —  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  la  Ronde,  commune  de  Ranquitte. 

TERRIBLE.--  Voyez  :  Montagne  Terrible. 

TERRIER  ROUGE.  -  Commune  de  5ème  claese  de  l'ar- 
rondissement du  Trou,  érigée  en  1881.  Etait  un  ancien  quar- 
tier. 
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Contient  deux  sections  rurales  qui  sont  : 

la  1ère  de  Fond -Blanc  ;  la  2e.  de  Grand  Bassin,  ayant  ap- 
partenu auparavant  à  la  commune  du  Trou. 

Population  :  8.000  habitants  appelés  7  errougeais.  Village 
600.  On  y  trouve  le  poste  militaire  de  l'embarcadère  de  Jac- 
quezy. 

Le  bourg  de  Terrier- Rouge,  ainsi  appelé  à  cause  de  la  cou- 
leur de  son  sol,  très  favorable  à  la  culture  du  café,  est  peu 
considérable.  Il  est  placé  à  3  lieues  de  la  mer,  à  2  lieues  du 
Trou,  à  4  lieues  de  Fort-Liberté  et  à  9  du  Cap.L'embarcadère 
de  Caracol  où  Ton  embarque  les  denrées  de  cette  commune 
pour  le  Cap  sur  deux  points  éloignés  l'un  de  l'autre  de  360 
toises,  est  située  dans  la  baie  de  Caracol,  qui  reçut  de  Colomb 
le  nom  de  Port  de  la  Nativité,  C'est  là  que  fut  établie,  par 
Rodrigo  Mexia,  en  1503.  la  ville  espagnole  de  port  royal, 
abandonnée  avant  1606  La  rivière  de  Terrier-Rouge  s'ap- 
pelle aussi  la  Matrie  ;  elle  ne  montre  souvent  qu'un  lit  dessé- 
ché. Atmosphère  saine  et  agréable. 

Mines  de  cuivre  dont  on  avait  commencé  l'exploitation 
dans  les  premiers  temps  de  la  colonie  espagnole  ;  elle  est  si- 
tuée sur  l'habitation  Roux  des  Isles  ou  Champaing.  Grandes 
exploitations  de  campêches  ;  cotonniers  ;  volailles  ;  gros  et 
menu  bétail.  En  1839  il  y  a  avait  258  habitations  en  bon  état, 
13  en  détérioration,  4  hattes.  Total  285. 

L'habitation  Rouvray,  qui  avait  appartenu  aux  Jésuites, 
est  le  premier  lieu  où  l'on  avait  planté  des  graines  de  cafier 
que  les  Jésuites  de  la  Martinique  envoyèrent  à  leurs  con- 
frères de  Saint  Domingue. 

Fête  patronale  le  29  juin,  à  la  Saint  Pierre.  En  1892,  l'Etat 
donna  $  500  pour  modifier  et  réparer  l'église.  Distance  de  la 
capitale  72  lieues. 

Le  conseil  communal  ne  peut  s'administrer  qu'avec  le  se- 
cours de  l'Etat.  La  garnison  de  la  commune  se  compose  d'une 
compagnie  de  gendarmerie,  d'une  de  police  administrative, 
d'une  d'artillerie  du  Trou,  de  la  garde  nationale  à  pied  et  à 
cheval,  et  de  la  police  rurale. 

L'Etat  y  possède  31  emplacements  dans  la  rue  du  Calvaire, 
11  dans  la  grande  rue,  1  sur  la  place  d'armes,  8  dans  la  rue 
du  Marché,  1  rue  de  la  Croix,  occupés  par  des  fermiers. 

Recettes  communales 

1921-23 1.336,65  gourdes 

1922-23 963,04 

1923-24 1.475,36 

1924-25 2.237,25 

Histoire.—,  Terrier  Rouge  est  la  patrie  du  général  Martial 
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Besse  qui  y  naquit  le  15  septembre  1759.  Il  était  instruit  et 
Membre  du  Conseil  d'Etat  de  Christophe,  C'était  alors 
l'officier  général  le  plus  ancien  du  pays  ;  il  fut  le  compagnon 
de    cachot  de  Toussaint  Louverture   au   château   de  Joux. 

C'est  lui  qui  a  recopié  et  corrigé  les  mémoires  du  "  plus 
grand  des  noirs  ",  mémoires  qui  jettent  un  si  grand  jour  sur 
les  événements  de  cette  époque.  On  le  croyait  blanc.  C'est 
aussi  la  patrie  du  général  Anselme  Prophète  qui  a  été  minis- 
tre de  la  guerre  de  Légitime. 

Pendant  qu  A  les  français  étaient  occupés  au  siège  de  la 
Crète  à-Pierrot,  en  1802,  le  général  Christophe  parcourait  le 
Mord  avec  une  audace  extraordinaire,  soulevant  contre  eux 
les  cnltïvateurs  de  Terrier  Rouge. 

Au  début  de  la  prise  d'armes  des.  Cacos,  les  troupes  du 
président  Salnave  dirigées  par  le  Chef  d'Etat  en  personne, 
furent  vivement  inquiétées  par  les  rebelles  à  Terrier- Rouge, 
en  1868. 

S.E.  Mr  de  Guerrier  Prophète  était,  comte  de  Terrier 
Rouge,  sous  l'Empire  en  1849. 

TESON  [el].-^-  Petit  hameau  dominicain,  et  poste  militaire 
dépendant  du  district  de  Samana.  Voyez  :  Tesson. 

TESSA. -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
l'Etang  de  Jonc,  commune  de  Pétion  ville. 

TESSIER.^- Habitation  située  dans  le  poste  militaire  du 
Haut-du-Cap,  commune  du  Cap-Haitien.  L'Etat  y  possède  un 
emplacement  occupé  par  un  fermier, 

TESSON.-'-  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Acul 
du  Nord.  Voyez  :  Tesson. 

TEST ARD.-t  Habitation  située  dai=;  la  section  rurale  du 
Bassin,  commune  de  !a  Marmelade. 

L'Etat  y  possède  cinq  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

TESTASSE.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Basse  Grande  Rivière,  commune  de  Jérémie.  Etang  à  tor- 
tues. En  septembfe  1806  lors  de  la  prise  d'armes  contre  Des- 
halints,  Thomas  Du  rocher,  inspecteur  de  cultures  arracha 
Lhérisson  à  la  mort  et  l'embarqua  â  Testasse  pour  Pestel 
dans  un  canot,  i, hérisson  avait  mécontenté  la  population  de 
Jérémie  dans  la  vérification  des  titres  de  propriétés  que 
l'Empereur  l'avait  chargé  de  faire. 

TÊTARD.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
I\til>ÀOJ'.'an,  commune  de  Léogane,  en  plaine. 
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TETE.  -  3.i  van  3  si  tu  éa  e.itre   Porb-Libarfcé  et  Guayablne. 
Les  troupes  du  Nord  m  irchant  sur  Santo  Domingo  la  traver- . 
sèrent  le  22  février  1805. 

TÊTE  A  BOEUF.-*-.  Voyez  Plaine  de  Tête  à  Bœuf. 

'TÊTE  A  BOUUF.(b):^  Voyez  :  Belair  Tête  de  Boe  .if.  Coq 
Chante. 

"TÊTE  DE  B3EUF.  -  Défilé  ètrpit  situé  entre  Baradères, 
et  Peste!.  Lî  pams^eritra  les;  roches  n'est  parfois  que  de 
8t>  centinètre-'i.C'est  là  que  le  fameux  chef  des  Piquets  Siffra 
fit  prendre  les  armes  aux  campagnards  en  1868  pour  Salna- 
ve,  Ces  hauteurs  efcarpées;  ces  ravins  profonds,  ces  grands 
bois  épais  convenaient  biei,  en  effet,  à  ces  guérillas. 

TÊTE  DU  BOIS- PIN  (la).—  Voyez  :  Furcy. 

TÊTE  PITRAÎULE.—  Voyez  :  Coupe  Tète  Pitraille. 

TÊTÉE- -  Vovez  :  Roche  Tétée. 

THABA.RT.  -  Habitation. située'en  plaine  dii  Cul  de  Sacr 
commune  de  la  Croix-des-Bouquets,  aux  bords1  de  la  Grande- 
Rivière  Passe  Thabard.  Elle  fut  incendiée  par  ordre  de  Des- 
salines en  1803  par  les  bandes' des  indépendants. 

TEAM. -«-  Voyez  :  Marigot  tham/     ,: 

THAUZIN  ou  TOSIN.  -  Habitation  située  dans  la  commu- 
de  Petit-Groâve  sur  le  chemin  de  Grand-Goâve.  Fut  mise  en 
vente  par  la  loi  du  10  mars  1814  pour  relever  la  culture  et 
augmenter  le  nombre  des  propriétaires.  Réputée  pour  ses 
bananes.  '  ' 

Le  18  juin  1799,l6rsque  haubert  se  fut  emparé  par'surprise 
de  Petit-Goâve  sur  le  général  Laplume  qui  y  commandait 
pour  Toussaint  Louverture,  la  garnison  se  replia  sur  l'habi- 
tation Thauzin.  L'adjudant  générai  Toureau  fit  occuper  un 
bïockauss  qui  s'élevait  a  gauche  de  cette  habitation.  L'armée 
du  Sud  campa  à  Thauzin  jusqu'après  les  combats  de  Faucher. 

C'esc  là  que  Pétion  abandonna  ies  rangs  de  Toussaint  et 
vint  se  rallier  à  Rigaud.  Il  conseilla  Toureau  d'éviter  une 
bataille  rangée  avec  Dessalines,  et  d'aller  se  retrancher  au 
point  le  plus  élevé  dû  chemin  qui  traverse  le  morne  du  Ta- 
pipn,  entre  Grand-Goâve  et  Petit-Goâve.  Toureau  accueillit 
son  avis,  ordonna  à  Octavius  d'abandonner  l'habitation  Fau- 
cher, évacua  Thauzin,et  se  retira  au  Tapion  en  laissant  une 
garnison  dans  le  bïockauss.  Aussitôt  après  l'évacuation  de 
Thauzin, Dessalines  vint  occuper  cette  position.  Rigaud  arriva 
des  Cayes,  blâma  publiquement,  Toureau  , d'avoir  abandonné 
Thauzin,  et  ordonna  de  réoccuoer,  la  position.  Aussitôt  les  co- 
lonels Jean  Cécile,  Faubert,  Batichon,  Geffrard,  et  Delva  se 
disposèrent  a  attaquer  l'ennemi.  Rigauddirigea  en  personne 
les  opérations.  Faubert  occupa  les  établissements  de  Thauzin 
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avec  deux  pièces  de  canon  ;  le  lieutenant  colonel  Martignac 
tourna  la  purgerie  de  l'habitation,  qui  avait  été  crénelée  et 
qu'occupait  une  de  mi- brigade  du  Nord  ;  Jean  Cécile  se  pré- 
senta dans  la  savane,  et  attaqua  de  front  avec  impétuosité. 
En  un  instant,  le  feu  devint  général  ;  après  plusieurs  heures 
d'un  combat  sanglant,  Dessalines,  culbuté  sur  tous  les  points, 
se  retira  à  Grand-Goâve.  L'armée  du  Sud  campa  à  Thauzin. 
Rigaud  y  établit  son  quartier  général,  et  repoussa  quelques 
jours  après  une  attaque  opiniâtre  que  Dessalines  dirigea  con- 
tre lui. 

Les  troupes  du  Sud  s'élevaient  à  1.800  hommes,  et  celles 
du  Nord  à  2  000.  Les  premières  contentes  d'avoir  leur  géné- 
ral à  leur  tète,  demandaient  la  bit  aille.  Rigaud,  profitant  de 
leurs  bonnes  dispositions,  résolut  de  chasser  de  Grand-Goâve 
le  général  Dessalines  dont  les  troupes  étaient  terrifiées  des 
défaites  précédentes. 

Le  15  août  au  matin,  il  commença  l'attaque  ;  1400  hommes 
du  Sud  en  avaient  vu  fuir  10.000  du  Nord.  Faubert  occupa 
GrandGoâve  que  Dessalines  avait  abandonné.  Mais  Rigaud 
ordonna  à  Faubert  de  rentrer  à  Thauzin  où  était  réunie  son 
armée,  et  il  partit  pour  les  Cayes  où  l'appelaient  toujours  ses 
plaisirs.  Dessalines  vint  réoccuper  le  Grand-Goâve.  Il  fit  ve- 
nir des  pièces  d'artillerie  de  Léogane,  et  assiégea  régulière- 
ment le'  retranchement  de  Thauzin  qu'il  canonna  avec  acti- 
vité. Dès  le  lendemain,  la  famine  se  fit  sentir  à  Thauzin.  Les 
barges  du  Sud,  commandées  par  Panayoty,  ne  pouvant  lutter 
contre  les  gros  navires  de  guerre  de  la  République,  cessèrent 
d'approvisionner  l'armée  de  Rigaud.  Toussaint  envoya  blo 
quer  les  Cayes,  ses  navires  furent  capturés  par  les  Anglais. 

Dessalines  établit  un  mortier  contre  Thauzin,  mais  les  ca- 
nons du  blockauss  le  démontèrent.  Une  de  ses  colonnes  passa 
par  le  rivage  de  la  mer  pour  occuper  le  sommet  du  Tapion 
qui  dominait  le  blockauss  :  elle  fut  arrêtée  et  culbutée  par 
Geffrard.  En  même  temps,  Toureau  sortit  des  retranche- 
ments de  Thauzin  :  l'armée  du  Nord  fut  mise  en  déroute. 
Dessalines,  talonné  par  Faubert,  abandonna  de  nouveau  Gd.- 
Goâve  et  se  retira  à  Papette  qu'il  fortifia.  [Voyez  ce  mot]. 

THAUZIN  ou  TOSIN.—  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Roucou,  commune  de  Limonade,  appartenant  au 
sénateur  Jean  Bernard. L'Etat  y  possède  85  carreaux  de  terre 
occupés  par  des  fermiers. 

Quand  on  va  du  Cap  visiter  la  Citadelle  Laferrière,  on 
part  à  trois  heures  de  l'après-midi  afin  d'aller  passer  la 
nuit  à  Thauzin.  Là,  bon  accueil,  bon  bouillon,  bon  gîte,  at- 
tend toujours  cordialement  les  visiteurs.En  partant  de  Thau- 
sin  à  5  heures  du  matin,  on  s'arrête  à  M  ilôt  sans  fatigue. 
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THAUZIN  ou  TOSIN.  —  Nom  d'une  rue  à  Limonade,dans 
laquelle  l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des 
fermiers. 

THEBAUD.  -  Habitation  caféière,  située  dans  la  section 
rurale  des  Sourçailles,  commune  de  Pétion-Ville. 

TELEMAQUE.  -  Fort  situé  sur  un  haut  morne  placé 
derrière  la  basse  ville  de  Jérémie,  sur  le  chemin  du  Bac,  du 
nom  du  Général  Télémaque.  Lors  de  la  tuerie  des  français  au 
Cap  en  1804,  Dessalines  fit  appeler  au  palais  du  gouverne- 
ment le  vieux  César  Télémaque,  ancien  maire  du  Cap  sous 
Toussaint  Louverture,  qui  s'était  toujours  montré  dévoué 
aux  Français,  il  lui  dit  :  "Toi  qui  ne  voulais  pas  de  l'incendie 
du  Cap  à  l'arrivée  de  Leclerc,  pourquoi  n'as  tu  pas  suivi  les 
Français.  Tu  is  donc  reconnu  qu'il  sont  des  monstres  !  Té- 
lémaque tremblant,  ne  répondit  pas.  Dessalines  fit  venir  un 
blanc  et  ordonna  à  Télémaque  de  le  pendre  pour  lui  donner 
un  témoignage  de  son  dévouement  à  la  cause  ee  l'Indépen- 
dance. Télémaque.  aorès  avoir  passé  la  corde  au  cou  du  fran- 
çais, se  sentir  faillir  au  moment  de  l'exécution.  Il  déclara 
presqu'évanoui  qu'il  aimerait  mieux  pé-irque  de  commettre 
un  crime.  Dessalines,  paraissant  le  prendre  en  pitié,  le  chas- 
sa de  sa  présence  tout  en  ordonnant  de  ne  lui  faire  aucun 
mal.  Il  livra  le  blanc  à  des  soldats  de  la  4e  qui  le  sacrifièrent. 
Télémaque  était  membre  du  conseil  privé  de  l'Empereur  en 
1805. 

THERESE  COLAS.—  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  du  Fond  des  Blancs,  commure  d'Aquin. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer" 
miers. 

THENEAU.—  Habitation  et  quartier  dépendant  de  Grand 
Goâve. 

THEREZE  LAFOND .  —  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Bassin,  commune  des  Gonaives.  L'Etat  y  possède  5 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

THIBALD.  -  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  de  Moka  Neuf,  commune  de  Sainte-Suzanne,  appar- 
tenant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

THIBAUD.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Grand-Bassin,  commune  de  Terrier-Rouge.  L'Etat  y  possède 
69  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

THIBAUD.—  Habitation  située  dans  la  commune  du  Bor- 
gne où  se  trouve  l'Etang  Salé  à  trente  six  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

THIBAUD.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 


'    180  THI    TflO 

LaWôuble",  commune  de  Plaisance.  L'Etat  y  possède  10  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers.  ... 

THIBAUD.-^-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Trois-Palmiers,  commune  de  Carice.  L'Etat  y  possèee  5  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TH0BY,-7  Habitation  située  à  l'Arcahaie.  Les  français  y 
avaient  construit  une  digue.  Cette  digue;  que  menace  chaque 
débordement  de  la  rivière  existe  encore  en  partie.  On  ne  de- 
vrait pas  négliger  de  profiter  des  moments  propices  pour  la 
mettre  complètement  à  i'abri,  car  il  est  douteux  qu'elle  ré 
siste  longtemps  encore.  Les  travaux  à  faire  ne  sont  pascon 
sidérables  :  sceller  au  ciment  les  coins  en  fer,  -remettre  les 
parties  emportées  parles  eaux,  refaire  les  portes  des  bar- 
rages. Il  n'y  a  pas  à  Thoby  de  contestation  enjtre  les.  habi^ 
tants  comme  aux  Matheux  ;  la  distribution  actuelle  peut 
être  cbnservée.En  Janvier  1890,  Monsieur  Clément  Haetjens, 
ministre  des  Travaux  publics,  a  chargé,  l'Ingénieur  Léon 
Latortue  de  visiter  les  lieux  et  de  faire  un  rapport  qui  a 
été  publié  au  Mpniteur  du  25  janvier.      » 

:  A.  Thoby,  ministre  de  B.  Canal. 

THOMAS.— >  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pes- 
te!, non  loin  de  l'habitation  -D'abri  vaux. 

T  Eh  août  1796,  Doyon  aîné  y  atteignit  les  Anglais    et   les 
tailla  en  pièces. 

Le  22  février  1798,  ce  camp  était  encore  un  peu  occupé 
par  les  Anglais  sous  le  commandement  rie  Domingeau  le, 
même  qui  avait  battu  Rigàùd' au  camp  Desriveaux.  Le 
lieuienant-colonel  Doyort  marcha  contre  eux  en  deux  co- 
lonnes, dont  une  sous  lesordres'de  Faubert.  Quand  il  parvint 
à  une  portée  de  fafsil  de  la  fortiMcation,  il  l'attaqua  sans  a,t-( 
tendre  l'arrivée  de  la  2e  colonne. 

Les  Anglais',  réunissant  contre  lui  toutes  leurs  forces, sou- 
tinrent énergiquement  son  choc >  ;.  pendant  qu'il  montait  à 
l'assaut,  il  fut  atteint  de  deux  balles^  l'une  à  lâ^uisse/l'autre 
à' la  poitrine  :  il  tomba  mort.  Ses. trompes  emportèrent  son 
cadavre  loin  du  champ,  cde  bataille.  Faubert  attaqua  à  s^n 
tour,  prit  d'assaut  la  .'fortification,  et  passa  au  fi!  de  l'épée; 
presque*  tou£e  là  garnison  anglaise."  -.u 

'  En  mai'  de  ,1a  même  année,le  camp  Thomas  avait  une  gar- 
n'ison  de  500  hommes  sous  les  ordres,  cie  l'adjudant  général 
Bianchet.  Les  Anglais  de  Jérémie  marchèrent  contre  lui  et, 
IuLdonnèrent  sans  succès  trois  assauts.  Après  deux  heures 
d'un  combat  des  plus  sanglants,  lés  Anglais  furent  repous- 
ses et  dispersés.  Le  régiment  de  la  Reine,  commandé  par  le 
colonel  Peste,  qui  .eut  tant  de  succès  sur   l'habitation  La    . 
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pointe  à  PArcahaie  contre  Christophe  Mornay,  fut   détruit 
presqu'en  entier. 

THOMAS.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Roseaux,  commune  de  Jérémie. 

THOMAS,  -  Habitation  inoccupée  située  dans  la  section 
rurale  de  Boucassin,  commune  de  .l'Arcahaie,  appartient  à 

y  Etat  ,      '  •  .  ,     '  ,:•''',     ,    •.  '  ...... 

THOMAS.  -  Habitation  située  à  Fond  Parisien  dont  se 
prétend  propriétaire  Emile  Peterspoùr  l'avoir  achetée  des 
consorts  Imbert,  Arthur  Bowler,  Cariclée  Laroche,  Charlotte 
Baudry,  au  rapport  du  Notaire  Louis  Vilmenay.  En  Avril 
1771,  cette  habitation  fut  concédée  à  perpétuité  au  mulâtre 
^ibre  Thomas  par  Pierre  Gédéon,  comte  de  Nolivos,  com- 
mandeur de  l'ordre  militaire  de  St  Louis,  maréchal  de  camp 
des  armées  du  Roi  et  de  B^ugari,  conseiller  du  Roi.  Elle  a 
225  carreaux  de.  terre.       ,     ;/, 

:  THOMAS.-*-  Vie'ux  fort  dé:nante^é  situé  sous  le  musée  du 
Petit  Séminaire -St  Marthial  à  Port-au-Prince,  au  Poste 
Marchand.  Le  colonel  Thomas  «qui  c'ommandait  ;  la- place  de 
Port-au-Prince  sous  Je.  président  Bbyêr  y  a  été  enterré. 

THOMAS.  --  Habitation  située  dans,  la  commune  de  Ba- 
radères.'  ' ,..,  >        ',  "',.  .',,,_,         , 

THOMAS.--  Habitation  située,  dans  la  section  rurale  de 
Guinaudée,  commune  de  JeanfRabek    :,  -.;;  $]?, 

v  L'Etat  y -possède '117  carreaux  de  terre' 'occupés  par  des 
fermiers.  ;-  -j    .  .  ■-■■■' 

THOMAS.1*-  Habitation  située  dans  là  section  rurale  de 
la  Marre  à  Savon;  commune  de,  Bombardopolis. 

•■  L'Etat  y  possède  2  carreaux  de  terre  occurjés  par  fermiers 

et  d'autres  inoccupés.  ,       .i         )  .  •  t^-oiç  '.•?  <  •■ - 

■  THOMAS.-  -  Voyez  :    St-Thomas.---    Carrefour  Thomas. 

THOMAS  HUBERT.---  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Laurent,.,  commune.de   Baradères. 

>  L'Etat  y  possédé  des  terres  occupées  par  des  fermiers. 

Contenance  indéterminées. 

THOMAS  QLJËNILLE   ôû  QUINY .  —    Habitation   située 
dans  la  commune'  des  Cayes  :  En  1803  les  français   battus1 
à  Thomas  Quiny  furent  poursuivis  par  Thomas  Du  rocher 
jusque  sur  l'habitation    Lacombe    -m  ils    se  rallièrent  au 
général  Darbois.  .  ,  -    - 

Les  députés  envoyés  par  la  ville  de  Jérémie  le  5  février 
1843  près  du  général  Borgella  aux  Cayes  pour  lui  annort-' 
cer  les  motifs  de  la  révolution,  passèrent  la    nuit  sur  cette 
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habitation.  Au  moment  ou  ils  se  reposaient  de  leurs  fatf- 
on  détachement  arriva  du  Camp-Perrin.  qui  les  réveilla  aux 
cris  de  :  *  au  nom  de  la  loi,  vous  êtes  prisonniers,  rendez  vos 
armes."  L'officier  s'avança  et  les  soldats  croisèrent  la 
baïonnette.  Aussitôt,  leurs  armes  furent  saisies  ;  on  les 
fit  marcher  ;  ils  remirent  les  paquets  dont  ils  étaient 
porteurs,  A  deux  henres  du  matin,  ils  arrivèrent  au  Camp- 
Perrin  ou  commandait  ïe  général  Riche.  Le  lendemain,  le 
général  Borgeîîa  Ses  fit  mettre  aux  cachots. 

THOMAS  THUART.—  Quartier  de  la  ville  de  Jacmeî, 
situé  à  200  toises  du  fort  du  portail,  de  Léogane. 

En  1799,  Beauvais  en  fit  barricader  et  fortifier  la  bar- 
rière à  la  hâre  d'une  pièce  de  canon  du  calibre  de  quatre 

Cette  position  défendait  le  chemin  conduisant  à  l'Ouest 
de  la  rivière. 

Sous  Toussaint  et  sous  Dessalines,  Thomas  Thuart  était 
un  négociant  anglais  établi  à  Jacmel.  C'était 
l'homme  obscur  devenu  riche  par  la  contrebande  depuis 
1804,  et  considéré  comme  hiîtien.  En  1805  il  avait  char- 
gé 3  navires  et  avait  enlevé  à  i'Etat  une  somme  de  24.000 
piastres  Balthazar  Inginac,  directeur  des  Domaines  de 
TO.  saisit  les  navires  et  ne  les  laissa  sortir  du  port  qu'après 
que  Thomas  Thuart  eut  payé  les  24.000  piastres  de  droit 
et  une  somme  pareille  à  titre  d'amende.  En  1806,  Dessalines 
£ï  retrouvant  à  Jacmel,  on  lui  dénonce  Thomas  Thuart 
comme  faisant  de  la  contrebande.  Il  fit  faire  une  visite  do- 
niicilière  en  sa  demeure  par  des  agents  de  police,  et  fut 
convaincu  de  la  réalité  du  fait.  11  fit  assassiner  Thomas 
Thuart  une  nuit.  Les  magasins  de  Thomas  Thuart  furent 
séquestrés  au  profit  de  l'Etat  ;  sa  caisse  pleine  d'or  et 
d'argent  fut  livré  à  Dessalines  qui  employa  les  sommes  à 
créer  une  maison  de  commerce  éphémère  sous  la  raison  de 
Innocent  et  Cie.  Un  citoyen  de  Jacmel  fut  chargé  de  gérer 

cette  maison. 

ni 

THOMAS  ZIDIEU.—  Habitation  inoccupée,  située  dans 
la  section  rurale  de  Chansolme,  commune  de  Port -de-Paix. 

L'Etat,  y  possède  des  terres.  Contenance   indéterminée. 

THO  MASSE.—  Habitation  située  en  la  commune  de 
Barcadères. 

THOMASSICO.-  Quartier  de  l'arrondissement  deHinche, 
créé 'par  le  décret  du  gouvernement  provisoire  daté  de  St- 
Marc  du   3  août  1889. 

THOMASSIN.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  l'Etang  de  Jonc,  commune  de  Pétion-Ville, 
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THOMASSON»-*  Habitation  caféière  située  dans  la 
section  rurale  de  Bel  air,  commune  de  Saltrou. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  déterre  occupés  par  défi 
fermiers. 

THOMAZEAU.  -  Habitation  dépendant  de  la  juridiction 
de  la  commnne  suivante  du  même  nom»  Elle  appartient  aux 
héritiers  Jean  Romain. 

THOMAZEAU.  -  Commune  de  l'arrondissement  de  Port- 
au-Prince,  département  de  l'Ouest,  délimitée  par  la  loi  du 
5  Août  1897,  contenant,  les  sections  rurales  de  Petit  Bois, 
No  1,  Crochus,  No  2,  Pays  Pourri,  Fend  Parisien.  Fond 
Verrettes  et  le  poste  militaire  de  Williamson,  se  trouve  à 
i'O.  de  l'Etang  Saumâtre  et  au  pied  des  mornes  des  grands 
Bois.  Ecole  et  chapelle  rurales 

D'après  l'arrêté  du  Président  d'Haïti  du  30  mars  1875,  sa 
délimitation  était  celle-ci  :  à  partir  de  la  borne  de  Cham 
brun  avec  Thomazeau  jusqu'au  Morne  à  Cabrit.  delà  cou- 
vrir au  Fond  Rauet,  limite  de  la  République  dans  la  partie 
de  l'Est,  en  comprenant  ie  Fonds  des  Chênes  jusqu'au  poste 
du  lieu.  Ensuite  parcourir  la  ligne  côtoyant  dans  la  direc- 
tion Ouest  le  lac  jusqu'à  la  limite  de  Fond  Parisien  pour 
aboutir  en  descendant  à  celle  de  la  grande  plaine. 

Erigé  en  commune  de  5e  classe  par  le  décret  du  gouver- 
nement provisoire  daté  de  Saint  Marc  le  3  août  1889. 
La  Ire  élection  eut  lieu  le  10  septembre  suivant  :  Le  1er 
citoyen  qui  représenta  cette  commune  à  la  Constituante  de 
1889  fut  Méléus  Pierre,  dit  Chinon  de  Port  au  Prince.  Fête 
patronale  le  26  juillet  à  la  Sainte  Anne.  Population  lO.ooo 
âmes.  En  1892  l'Etat  donna  $looo  pour  bâtir  l'Eglise  et 
!e  Presbytère.  Un  grand  Marché  intérieur  se  tient  le 
vendredi.  Les  bouchers  et  les  revendeurs  des  marchés  de 
Port  au  Prince  vont  s'y  approvisionner  de  boeufs  pour  la 
boucherie  de  légumes,  de  volailles,  et  de  fruits,  etc.  Les 
habitants  environnants  et  les  dominicains  y  viennent  vendre 
leurs  bestiaux  et  autres  produits,  et  acheter  des  provisions 
et  des  marchandises  de  toutes  sortes» 

Il  s'y  traite  des  affaires  importantes»  -  Chemin  de  fer  de 
Port  au  Prince  à  l'Etang. 

Les  habitants  s'appellent  Thomazonais» 

En  avril  1796,  le  baron  de  Monta!  embert  occupait  pour 
ies  anglais  le  poste  de  Thomazeau. 

En  décembre  18o2,  le  capitaine  Benjamin  Noël,  noir,  y 
«nleva  un  poste  français,  sous  les  ordres  de  Pétion. 
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'  Le  Dimanche  23  juin  1889,  les  Nordistes  s'emparèrent 
de  Thomazeau  que  le  général  Canal  Jeune  évacua,  faute  de 
forces  suffisantes.  ; 

Le  3  février  189o  le  président  drHaïti,  le  général  Hippo- 
lyte,  et  le  président  de  lla  république  dominicaine,  Ulysses 
Heureaux,  se  rencontrèrent  à  Thomazeau,  oii  ils  s'étaient' 
donné  rendez-vous  pour  signer  une  convention  qui  resta' 
sans  effet,  le  président  dominicain  ayant  prétendu  par  la! 
suite  qu'il  n'avait  pas  pouvoir  de  ta  signer  sans  l'autori- 
sation du  Congrès,  •    ••  ,  ,     .  .         .    >r 

THOMAZEAU.-- Par  Arrêté  du  Président  d'Haïti  publié  "au 
MONITEUR  du  22  Octobre  1913,  les  sections  rurales  de '■ 
Fonds  Parisien,  Fonds  Verettes,  Pays  pourri,  et  }a  2e  sec- " 
tion  de  la  grande,  plaine,  ont  été  attribuées  à  la  commune 
de  Ganthier,  excepté  toutefois  la  portion  de  cette  2e  sec- 
tion située  au  Nord  de  la  voie  ferrée  et  ^qui,  partant  du 
Carrefour  Drouil lard,  va  jusqu'à  Cotard  inclusivement,  en 
passant  par  le  chemin  dénommé  BOIS  LEYER  pour  finir 
au  grand  chemin  qui  sépare  tes  dites  sections  2e  et  3e  de 
Grande  Plaine.  ■■',  i  .  .V 

Voici  les  noms  des  habitations  par  sections  ! rurales  :     . 
Les  Crochus,  Ire  Section  rurale  :    Mare' Daniel,  Rigaud,  r 
Bouzi,  Coupe-Marot,  Plaisance,    Dèssourees,    Cabot,    Marc 

Noire.  .  ..„     ,•  ,       r  ■.:•.■     -^  ■■  .<-  :'. 

Les  Crochus  2e  Section  rurale  :  Leroux,  NoaiHes,  Léger, 
Ménard,   Mérrin,  Pinaud,  Beauvoir,,  Borno,  ;  ; 

Pays  Pourri,*  5e  Section 'rurale  :  Diobalîe,  'Pinga^eau,, 
Bouzi,  Chemin-Douze,  Berger,  Bois  Dur,  Caries,  >  Laleau, 
Balisage.,   -..*]        •■-._  \  .  i  n-,,.p    .'.!•)..•.  ■*«■'■.-:  "'■■"'<  >'->•    *    ": 

Le  12  Juin  1918,  ïa  podulatien  vota  ia  constitution  Dàr^- 
tiguenave  par  375  oui.  *    >     v  ...,•-.      ,   ■'■.-' 

THOMAZEAU.77  Recettes conimunalès. 

19£î-?2   ^..'..,.v  6.145.05:  G. 

,  l92^-23 ...,,.  -7. 254.' 27  ■■- 

1923-24. .»_.■...,,,   7.281.42  - 

1$24  25  ;,.•, ,„.._  11.3£1.94  .-,..■  ' 

THO^E,,; ^Vpyez  : ,San,Tôme. 

THOMQNDE.-^  Voyez  -Tomonde..-.    -:  «     '        •       . 

THONY.-r-  Habitation  inoccupée,  située  dans  ïa  section 
ru-rale  de  la ''Marre  à  Savon,  commune  de  BOmbardopolis7 
appartenant  à  l'Etat.     Contenance  indéterminée. 

THOR.-  Voyez:    Tort,  Torre,  Letort,  Corail  Torre.         a 

THOR.  •-  Le  dimanche  4  Novembre  1917,  fête  de  ' Saint   ' 
Charles,  patron  de  Carrefour   le   train  de  chemin  de  fer  :•> 
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quittant  Port-au-Prince  à  6  heures  du  matin   se  rendant   à 
Carrefour,   dérailla   à  9  heures  au  Pont  de  Thor> 

Ce  fut  une  épouvantable  catastrophe.  63  morts  et  262 
blessés  furent  relevés.  Le  Président  Dartiguenave  était 
parti  la  veille  pour  aller  assister  à  la  fête  de  St-Charles 
aux  Gonaïves. 

Parmi  les  morts  du  Pont  de  Thor,  on  releva  le  Notaire 
Charles  Millery  ;  Charles  Dehoux,  ingénieur  agronome  ;  la 
directrice  des  Sœurs  de  la  Sagesse.  Sœur  Marie  Ermé- 
nilde. 

THOU.-ï-  Voyez:    Saint- Thou. 

THOUARS.—  Voyez  :    Petit  Thouars. 

THOUZARD.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Trois  Palmiers,  commune  de  Carice. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers.  M.  de  Thouzari  était  un  colon  blanc.  Il  se  distin- 
gua par  un  discours  prononcé  en  1791  à  l'assemblée  co- 
loniale en  faveur  de  l'émancipation  entière  des  gens  libres 
de  couleur. 

THUHAUT.-—  Habitation  situé  dans  la  commune  de 
Caracol. 

THUART.-*-  Voyez  :  Thomas  Thuart, 

TIBURON.  -  Arrondissement  militaire  de  4e  classe  du 
département  du  Sud.  Contient  les  communes  de  :  Tiburon, 
Anse  d'Hainault,  chef-lieu,   et  Dame  Marie. 

Les  postes  militaires  de  cette  arrondissement  sont:  les 
Irois,  la  Petite  Rivière  de  Dame-Marie,  la  Grosse  Chaudière 
et  la  Cahouanne.—  Population  :  30.000  âmes. 

L'arrondissement  relève  des  juridictions  judiciaire  et 
financière  de  Jérémie.  Inspection  scolaire.  La  garde  natio- 
nale se  compose  de  looo  fantassins  et  de  2oo  cavaliers. 

Les  limites  de  l'arrondissement  sont  au  Nord-Ouest,  l'em- 
bouchure de  la  Seringue  jusqu'à  sa  source  ;  delà,  suivant 
une  ligne  directe  Sud- Est,  passant  à  Fromentière  et  à  Bros- 
sard,  et  venant  aboutir  sur  la  côte  Sud,  à  l'embouchure  de 
la  Cahouanne.  De  sorte  que  cet  arrondissement  a  toute  la 
partie  occidentale,  depuis  la  Seringue  jusqu'à  la  Cahouanne, 
ayant  au  Sud-Est  jusqu'à  la  crête  de  la  Hotte,  aux  envi- 
rons de  l'habitation  Brossard,  l'arrondissement  des  Cayes  ; 
de  ce  point  à  l'Est,  Nord-Est,  jusqu'à  la  Seringue,  celui  de 
la  Grand'Anse, 

Cet  arrondissement  fut  créé  par  le  président  Pétion  en 
1808,lors  de  sa  tournée  dans  le  Sud. Le  chef  de  l'Etat  en  avait 
ensuite  donné  connaissance  au  Sénat  le  3   Août.  Tiburon   en 
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était  d'abord  le  chef-lieu.  Le  colonel  Nicolas  Régnier,  né  aux 
Anglais,  le  commandait.  Dans  sa  séance  du  4,  le  Sénat,  déli- 
bérant sur  le  changement  fait  dans  le  territoire  de  la  Répu- 
blique, désapprouva  la  conduite  du  président  en  présence  des 
termes  formels  de  la  constitution  qui  disait,  au  titre  II  du 
territoire,  art.  32.  Le  Sénat  fixera  le  nombre  des  arrondisse- 
ments et  des  paroisses  qu'il  y  aura  dans  chaque  département, 
et  désignera  leurs  limites.  Le  Sénat  peut  changer  et  recti- 
fier les  limites  des  départements,  arrondissements  et  pa-. 
roisses,  lorsqu'il  le  jugera  convenable.  "  Le  président  Pétion 
s'était  donc  écarté  du  cercle  de  ses  pouvoirs,  en  formant 
cet  arrondissement  sans  le  prononcé  du  Sénat.  Et  la  cons- 
titution, titre  7,  art.  122  disait  :  "  le  Président  d'Haiti  peut 
en  tous  temps  inviter  par  écrit  le  Sénat  à  prendre  un  objet 
en  considération  ;  il  peut-  lui  proposer  des  mesures,  mais 
non  des  projets  en  forme  de  loi."  Le  Sénat  pensait  que 
non  seulement  cette  infraction  constitutionnelle  pouvait  en 
entrainer  d'autres  plus  abusives,  maïs  encore  que  ce  chan- 
gement ainsi  opéré  exigeait  une  augmentation  de  fonction- 
naires, un  surcroit  de  dépenses  pour  l'Etat  qui,  a  peine,  en 
ce  moment  là,  pouvait  suffire  à  ses  dépenses;  de  plus  elle  pro- 
pageait l'ambition.  Néammoins,  le  Sénat  vota  le  11  la  loi  pro- 
posée avec  une  légère  modification.  L'arrondissement  des 
Coteaux  était  compris  dans  celui  de  Tiburon,  à  cette  époque. 

TIBURON. -^  Commune  de  5e  classe  de  l'arrondissement 
du  même  nom.  Contient  4  sections  rurales  qui  sont  : 

la  1ère  de  la  Cahouanne, 
la  2e  des  Aurins, 
la  3e  du  Haut  de  la  Rivière, 
la  4e  du  Bas  de  la  Rivière. 

Le  poste  militaire  de  la  Cahouanne  s'y  trouve.Population  : 
9.000  habitants  appelés  Tiburonnais,  Un  député.  En  1890  il 
y  a  eu  82  enfants  naturels,  0  légitime,  20  morts,  1  mariage, 

Le  village  porte  le  nom  (buron)pa.r  lequel  les  indiens  appe- 
laient le  requin,  sans  cioute  pareequ'il  y  en  avait  beaucoup  en' 
cet  endroit.  Son  établissement  a  eu  lieu  vers  le  milieu  du  siè' 
cle  dernier,mais  les  premières  cultures  de  la  commune  furent 
faites  en  1737.Le  village  avec  ses  rues  gazonnées  qui  ne  sem- 
blent pas  être  souvent  foulées  par  des  pieds,  humains  sem- 
ble un  véritable  château  de  Belle  au  Bois  Dormant. 

Il  est  situé  dans  l'anse  qui  forme  le  port  de  Tiburon  consi- 
déré important  sous  le  rapport  maritime,  à  cause  du  Cap1 
Tiburon  qui  est  une  sorte  de  débouquement.  Ce  Cap  est 
situé  à  18  °  17'50"  de  latitude'  Nord  et  à  76°  51.36  de  lon- 
gitude Ouest  du  méridien  de  Paris.  A  la  hauteur  du  Cap  Ti«î 
buron  se  trouve  l'île  de  la  Navase  au  Nord. La  rade  profonde 
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offre  rie  no  nbreux  écueils,  La  baie  s'éteni  entre  la  peinte  de 
Burgau  et  le  Cap  à  Foux. Plusieurs  flottes  que  commandaient 
des  amiraux  distingués  dans  la  marine  anglaise  y  ont  mouil- 
lé à  diverses  époques.  Quand  on  y  arrive,  à  gauche  on  a  l'anse 
des  Carcasses,  le  Cap  à  Foux  et  la  grande  chaine  de  monta 
gne  de  la  Hotte  couverte  de  bois  ;à  droite, la  rivière,  le  bourg 
et  le  cap  Tiburou.La  rivière  aprèsavoir  décrit  cent  méandres, 
se  jette  dans  la  mer  par  trois  embouchures,  ses  bords  sont 
couverts  de  laveuses,  elle  prend  naisance  sur  le  morne  la 
Cahouanne . 

Température  douce,  le  thermomètre  de  Réaumur  n'y  mon- 
te jamais  au  dessus  de  22  °  La  brise  de  terre  règne  de  8 
heures  du  matin  en  allant  dans  la  direction  Nord  et  Nord 
Ouest  ;  ensuite  la  brise  de  mer,  dirigée  vers  le  Nord  Est.  En 
1754  un  ouragan  détruisit  presque  la  vide,  I)  y  tombe  par  an 
2707  millimètres  de  pluie. 

Carrières  de  marbres.  Sources  thermales  dans  les  monta- 
gnes de  la  Cahouanne*  très  appréciées  des  habitants  circon- 
voisins  qui  viennent  y  puiser  la  santé, malgré  l'absence  d'éta- 
blissement convenable.  Belles  rivières  coulant  au  pied  du. 
morne  Man  Sainte  en  formant  des  bassins  naturels. 

La  commune  produit  en  moyenne  par  an  : 

loo.ooo  livres  de  café, 
l.ooo  livres  de  coton, 
l.ooo.ooo  livres  de  campêche,  du  cacao. 

Forêts  d'acajous,  et  autres  bois  propres  à  l'ébinisterie  et  à 
la  charpente,  huile  de  palma  christi  ;  moutons,  cabrits,  porcs, 
chevaux.  Débouché  :  Jeremie. 

Fête  patronale  le  24  juin  :  à  la  Saint  Jean.  L'église  est  ina- 
chevé. Le  presbytère  est  en  ruine.  La  prison  de  même.  En 
1892  l'Etat  donna  $  1.000  pour  refaire  ['Eglise  et  le  Presby- 
tère. L'Etat  possède  dans  ce  village  83  emplacements  occupés 
par  des  fermiers  rues  de  l'Eglise,  de  l'Egalité,  de  la  Liberté, 
Place  d'armes,  rue  républicaine,  grande  rue,  rue  Saint  Phi- 
lippe, rues  du  Quai,  de  la  Prison,  et  du  Jubilé.  Il  faut  citer 
l'église  de  Béraud  comme  curiosité  de  la  commune.  La  poste 
arrive  des  Cayes  le  mardi  et  repart  le  même  jour.Lors  de  son 
établissement,  en  1826,  deux  conrriers  partaient  tous  les 
mardis  et  vendredis  de  Tiburon  :  un  pour  les  Cayes  avec  les 
correspondances  de  la  ligne  de  Jérémie  à  Tiburon  ;  l'autre 
pour  Jérémie  avec  les  lettres  de  la  ligne  des  Cayes  à  Ti- 
buron Tiburon  est  le  point  d'Haiti  le  plus  approché  de  la 
Jamaïque,  dont  il  pourrait  recevoir  le  prolongement  du  ca- 
ble télégraphique  sous  marin. 

Le  conseil  communal  ne  s'administre  pas  sans  le  secours 
de   l'Etat,  ses  recettes  étant  insuffisantes. 
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La  loi  du  25  avril  1817,  et  celle  du  20  novembre  1821 
fixent  la  distance  légale  de  cette  commune  à  la  Capitale  à 
72  lieues  ;  25  lieues  le  séparent  de  Jérémie,  chef- lieu  de 
la  circonscription  judiciaire,  12  lieues  de  l'Anse  d'Hainault, 
chef  lieu  de  l'arrondissement.Sur  la  route  de  Tiburon  à  l'An- 
se d'Hainault  se  trouve  le  morne  Man  Sainte  qui  s'éboule 
dans  la  saison  pluvieuse  et  rend  le  chemin  impraticable,  alors 
les  rivières  débondent. 

La  garnison  se  compose  d'une  compagnie  de  gendarmerie, 
d'une  polies  adminisirative,  d'une  d'artillerie  de  l'Anse 
d'Hainault,  de  la  gerde  nationale  à  pied  et  à  cheval,  et  de  la 
police  rurale. 

Le  général  Louis  Dufrène,  ministre  de  la  guerre  de  l'Em- 
pereur Faustin  1er,  était  duc  de  Tiburon. 

Le  premier  citoyen  qui  ait  représnté  cette  commune  à  la 
première  Chambre  des  Communes  instituée  en  1817  fut 
Pierre  Louis  Murzaine,qui  en  fut  l'un  des  secrétaires.  Le  gé- 
néral Lajane  qui  fut  membre  'du  gouvernement  provisoire 
de  1843  était  de  Tiburon. 

Suivant  les  historiens  son  nom  vient  du  mot  indien  qui  si- 
gnifie requin.  Le  P.  Le  Ruzic  aime  mieux  y  voir  un  dimunitif 
de  Tibur,  Ses  bosquets  de  cocotiers  qui  balancent  au  dessus 
des  maisons  leurs  palmes  frissonnantes,  ses  rivières  délicieu- 
ses, ses  alentours  giboyeux  où  pullulent  ramiers,  canards  sau- 
vages et  sangliers,  lui  donnent  tout  l'air  d'une  ville  de  plai- 
sance. Les  écoles  de  garçons  et  de  filles,  très-bien  dirigées, 
donnent  des  résultats  admirables. 

TIBURON.—  Recettes  communales. 

1921-22 550,75  gourdes 

1922-23..... 1,773,74 

1923-21 4,467,23 

1924  25 5,673,03 

Histoire .  -^  En  1791  les  affranchis  de  Tiburon  étaient  si 
puissants  que  les  blancs  qui  l'habitaient  n'avaient  jamais  osé 
envoyer  des  députés  à  l'assemblée  coloniale  au  Cap. 

Les  anglais  arrivèrent  dans  la  baie  de  Tibuon  le  4  Septem  - 
bre  1793  ;  Morin  Duval,  riche  planteur,  à  la  tète  de  500  noirs 
de  la  Grand'Aïise,  et  secondé  par  Jean  Kina,  ancien  esclave 
de  Mr  Larose  des  Irois  et  que  le  conseil  de  Jérémie  avait, 
nommé  colonel,  devaient  favoriser  le  débarquement  des  an- 
glais. Mais  Rigaud  envoyé  des  Cayes  par  Polvérel  obligea  les 
anglais  à  se  rembarquer. 
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Le  3  février  1794  lés  anglais  prirent  Tiburon.  Cette  ville 
armée  de  22  pièces  de  canon  était  défendue  par  Dartiguena- 
ve.  A  la  pointe  du  jour,  les  vaisseaux  anglais  balayèrent  le 
rivage,  et  les  troupes  commandées  par  le  lieutenant  colonel 
Spencer  débarquèrent  sous  la  fusillade  des  républicains, 

Elles  se  mirent  en  bataiile,marchèrent  contre  Dartiguenave 
et  le  taillèrent  en  pièces.  Spencer  fit  150  prisonniers  et  trou- 
va l'arsenal  garni  de  poudre.  Il  ne  perdit, d'après  ses  bulletins 
que  3  hommes  tués  et  11  blessés.  Le  général  Rigaud  vint  de; 
Oayes  attaquer  les  anglais  le  16  avril  1794  avee  2  pièces  de 
canon  et  2000  hommes  A  3  heures  du  matin  il  escalada  la 
ville  que  défendait  le  chevalier  de  Sevré,  ayant  sous  ses  or- 
dres Jean  Kina.il  fut  repoussé  et  laissa  autour  de  la  place  170 
morts.  Les  anglais  perdirent  23  européens  et  109  blessés,  et 
100  hommes  de  Jean  Kina,  Riga ud  fut  blessé  dans  cette  ac- 
tion, 

Rigaud  revint  le  24  Octobre  attaquer  Tiburon.  Il  enleva 
d'abord  le  poste  Moisson  qu'oeeupaient  500  anglais  qu'il  pas- 
sa au  fil  de  l'épée.  Il  fit  établir  une  pièce  de  16  sur  une  hau- 
teur vis-à-vis  d'un  fort  nommé  Vainqueur,  couvrant  la  ville 
de  Tiburon. 

Le  25  octobre  à  îa  pointe  du  jour,  il  ouvrit  ie  feu  sur  la 
ville.En  même  temps,son  escadre  attaqua  la  corvette  anglaise 
le  Roi  George  qui  défendait  l'entrée  du  port  de  Tiburon.  Les 
femmes  et  îe^  enfants  s'étaient  réfugiés  à  bord  de  ee  navire. 
Rigaud  fit  débarquer  sur  le  rivage  l'artillerie  de  sa  flotille  et 
dressa,tant  contre  la  place  que  contre  le  Roi  George  une  nou- 
velle batterie  de  5  pièces  et  d'un  mortier  de  8  pouces.  Après 
48  heures  de  combat,  la  corvette  anglaise  reçut  dan*  le  flanc 
1  bombe  de  50  qui  Pébranla.  Elle  s'enfonça  jusqu'à  sa  bat- 
terie supérieure.  Un  boulet  rouge  vint  ensuite  s'y  fixer  et 
y  mettre  le  reu.  Un  instant  après  le  Roi  George  sauta  dans 
l'air.  La  plage  et  les  montagnes  qui  dominent  Tiburon  re- 
tentirent de  cette  horrible  explosion.  Un  cri  de  désespoir 
sortit  de  la  ville  et  les  lamentations  dominèrent  le  bruit  de 
ia  mousqueterie. 

Rigaud  fit  pointer  ses  canons  contre  une  batterie  nom- 
mée Sevré,  dressée  au  bas  de  la  ville  le  long  du  rivage  ;  il  en 
éteignit  le  feu.  Alors  il  porta  tous  ses  coups  contre  le  grand 
fort,  le  seul  point  qui  résistât  encore.  Plusieurs  bombes  qui 
y  éclatèrent  forcèrent  les  anglais  à  l'abandonner  et  à  pren- 
dre le  chemin  des  Irois  où  ils  tombèrent  dans  une  embuscade 
au  morne  Mam'Sannite  que  Gille  Bénech  leur  avait  dressée. 
IJ  n'y  eut  pas  50  anglais  qui  atteignirent  les  Irois. 

Rigaud  entre  à  Tiburon  le  29  octobre  et  en  confia  le  com- 
mandement à  Dartiguenave. 
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Le  29  juillet  1800,  Rigaud  sentant  l'impossibilité  ch  c  ntï- 
nuer  la  guerre  civile,  se  retira  des  Cayes  à  Tiburon  où  il 
s'embarqua  avec  sa  famille  pour  la  Guadeloupe,  ©essaimes' 
entra  aux  Cayes  et  le  poursuivit  à  Tiburon  qnand  il  apprit 
son  départ,  il  retourna  aux  Cayes. 

Pétion  et  d'autres  officiers  suivirent  Rigaud  et  s'embar 
quèrent  le  lendemain  sur  le  Bonaparte  pour  Curaçao.  Le  3 
août,  Boyer  et  136  autres  officiers  du  Sud  s'embarquèrent  sur 
la  goélette  la  Vengeance  qui  fut  capturée  par  les  Anglais. 

Après  la  guerre  civile,  sous  prétexte  de  révolte,  beaucoup 
d'hommes  noirs  et  jaunes  connus  par  leur  dévouement  à  Ri- 
gaud, furent  arrêtés  dans  les  hauteurs  de  Tibnron  et  exécu- 
tés. A  l'arrivée  des  français  en  1802,  Desravines  qui  comman- 
dait à  Tib'urori  se  soumit  à  eux.  .     . 

!  n  janvi  t  1803,  Giles  Bénech,  Nicolas  Régnier  et  Gomarv 
noirs,  anciens  of  fi  ci  rs  sous  Rigaud,  donnèrent  le  signal  dans 
le  Sud  de  la  prise  d'armes  contre  les  français,  en  attaquant 
Tiburon  À  la  tête  de  2.000  cultivateurs,  ils  s'emparèrent  de 
cette  v'.IKL-î  chef  d'escadron  Desravines,  homme  de  couleur, 
qui  commandait,  cette  place  pour  les  français,  s'enfuit  et  se 
réfugia  aux  Irois  où  les  français  l'exécutèrent  comme  com- 
plice des  irgurgés. 

Le  16  février,  le  chef  d'escadron  Borgella  dispersa  les  indé- 
pendants. 

Tiburon  a  été  le  théâtre  de  luttes  sanglantes  en  1869  entre 
Cacos  et  Piquets.Ces  derniers  s'en  emparèrent  et  n'en  furent 
chassés  qu'en  mars  1870,  après  le  triomphe  de  la  révolution 
des  Cacos  et  la  mort  du  Président  Salnave, 

TIBY.—  Deuxième  section  rurale  de  la  commune  de  Petit 
Trou  de  Nippes,  distante  de  2  lieues.  Au  pied  du  morne  Tiby 
se  trouve  la  belle  grotte  de  Sauriac  ;  elle  est  très  spacieuse. 

Ecole  rurale. 

TIBY.-'  Habitation  située  dans  la  section  rurale  précé- 
dente. 

TIÉLON.  -  Habitation  inoccupée  située  dans  la  section  ru- 
rale des  Trois  Palmiers,  commune  de  Carice,  appartenant  à 
l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

TIERRA  NUE  VA.-*-  Petit  hameau  dominicain,  dépendant 
du  district  de  Barahona,  situé  sur  le  bord  de  l'Etang  Saumâ- 
tre.  Coupes  de  bois  d'acajou.  Débouché  :  Port-au-Prince.  C'est 
une  ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Meybe.En  1840 
il  y  avait  29  habitations  cu'tivées  en  vivres  de  toutes  espè  - 
ces,  23  hattes  petites  etgrandes.  Total  52. 

TI.VLBAL.      Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  ta 
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Montagne,  commune  de  Jacmel,  sur  laquelle  l'Etat  p)ssède  5 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TINA.--  Voyez:  Monte  Tina. 

TINGUE.  -  Habitation,  située  dans  la  section jurrale,:de  \â 
Grande.  Rivière,  commune  de  Jacmel,  sur  laquelle  rÉtat-pôs-' 
sède  9  carreaux  de  terré  affermés  à  des  particuliers.  ' 

TIOTE.-*-  Canton  important  de  la  commune  de  Grand-Go- 
sier, destiné  à  devenir  par  son  étendue  une  section  rurale^ 
dans  un  avenir  prochain. 

L'Etat  y  possède  25  carreaux  de  terre  sur  l'habitation  Du- 
puy,  occupés  par  des  fermiers. 

TIPHAINE.-^-  Habitation  située  près  du  Cap. 

En  février  .1803,  les  indigènes,  sous  les  ordres  du  Générai 
Romain,  allaient  briller  cette  habitation  ;  les  français  ne 
leur  en  donnèrent  pas  le  temps;  et  les  y  délogèrent. 

TIREO  (p1).  —  Rivière  de  la  République  dominicaine,  af~ 
fluent  de  la  Yuna  à  gauche. 

TISSON.  -  Habitation  située  dans  la  commune  des  Cayes. 

riSOTTE. . .  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  des  Ecrevisses,  commune  deVallière,  appartenante 
l'Etat.   Contenance  indéterminée. 

TITON.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  La- 
prente,  commune  de  Torbeck,  au  pied  du  fort  des  Platons, 

En  1806,  lorsque  Germain  Picot  s'empara  de  ce  fort,  le 
colonel  Bourdet  reçut  ordre  du  Général  Geffrard  de  tourner 
fa  position  avec  la  treizième  demi-brigade,  en  passant  par 
l'habitation  Titon.    Il    était   parti   de  l'habitation  Laprente. 

TOCON  (el) .-  Montagne  dépendant  de  celle  de  los  Muer- 
tos  de  la  chaîne  Hilera  Central  du  Cibao,  près  de  Seibo. 
Hauteur  457  mètres, 

TOEN.-  Voyez  Pactor  Toën. 

TOIRAC.  —  Habitation  située  dans  la  commune  des  Cayes, 
qui  borne  au  Sud  celle  de  Tancrède  au  Camp-Périn. 

TOILLY.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  TArca^ 
haie,  section  Fond-Blanc,  de  617  carreaux  et  comprenant  une 
autre  portion  séparée  de  4  carreaux  92%,  appartenant  aux 
héritiers  Dorvil  Mirambeau.Campêches,  gaiac,  bois  pour  traL 
verses  de  chemins  de  fer,  bois  à  brûler.  Carrière  de  pierres 
basaltée,  minerais  de  fer,  de  cuivre,  source  sulfureuse.  Les 
héritiers  de  l'ancien  gérant  de  cette  habitation  ont  conservé 
soigneusement  par  ignoran  e  environ  70.000  gourdes  des  an- 
ciens papiers  monnaie  démonétisés  depuis  Soulouque  jusqu'en 
1872,  représentant  environ  10.000  dollars,  sans  valeur. 
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TOIREV.-  Habitation  située  dans  le  quartier  de  ïa  Ri- 
vière Froide,  entre  les.  communes  de  Jérémie  et  des  Abri- 
cots. 

TOM  A  (la)  Source  magnifique  située  â  45  kilomètres  en 
amont  de  San  Christobai.  L'eau  claire  comme  du  cristal  ne 
tarit  jamais  ;  son  diamètre  est  de  15  pieds  carrés.  Les 
eaux  servaient  autrefois  à  alimenter  2  moulins  dont  les 
ruines  existent  encore.  Bel îes  forêts  de  bambous.  Cet  en- 
droit ser  îa  Nigua  est  fréquenté  par  de  nombreux  tou- 
ristes par  rapport  à  la  beauté  de  sa  nature  et  îa  bonté  de 
ses  bai'ns.  La  source  est  située  entre  les  habitations  Boruga 
et  Padregal  à  l'Est  et  l'habitation  Villegos  à  l'Ouest  en  face 
d'une  Ile  placée  sur  la  Nigua. 

TOMÂpa}— >  Chute  d'eau  puissante  située  â  20  minutes 
au  Nord  de  Saint  Christophe  sur  la  rive  droite  du  Nigua. 
C'est  îa  prise  d'eau.  Au  pied  d'une  colline  rocheuse  et  à 
pente  raide  sort  1  source  par  5  ou  G  bouches  à  la  fois.  L'eau 
claire  bouillonne  dans  un  bassin,  et  se  précipite  en  pente 
rapide  pour  gagner  le  lit  du  Nigua.  C'est  une  force  motrice 
de  100  chevaux  à  utiliser. 

TOMASSÏNV'-  Voyez  :  Thomassin. 

TOMBÉ  ROCHE-,  Voyez  :  Gagou. 

TOMBÉ.  -  Voyez  :  Bois  Tombé. 

TOME.  -  Voyez  :  San  Tome. 

TOMBEAU  DES  INDIGÈNES.—  En  1803,  le  général  Fer- 
rand  fit  armer  une  position  forte  par  son  site, non  loin  de  la 
rivière  Petit  Yaque  entre  Azua  et  Saint  Jean.il  en  confia 
le  commandement  au  lieutenant  colonel  Viet.  qui  avait  éva- 
cué la  Croix -des -Baquets  sur  la  partie  espagnole  en  sep- 
tembre 1803.  Viet  annonçi  avec  orgueil  que  si  Dessaîines 
osait  marcher  sur  Santo  Domingo,  la  fortification  qui  venait 
d'être  établi  deviénirait  le  lombeau  des  indigènes. 

Le  23  février  1805  Dessaîines  marchant  contre  Santo  Do- 
mingo, après  avoir  passé  la  rivière  Yaque  reçut  avis  du  com- 
mandant Barthélémy  Miraultde  l'avant-garde,  que  des  senti- 
nelles^avaient  été  découvertes  derrière  un  rempart  de  pierres 
élevé  sur  un  mornetjl  se  précipitisur  les  vedettes  françaises 
qui  prirent  la  fuite  et  rentrèrent  dans  le  camp  où  comman- 
dait Viet.  C'était  une  fortification  élevée  dans  le  grand  che- 
min sur  une  éminence  que  dominaient;  2  mornes  des  deux 
côtés.  Les  français  et  les  Espagnols  l'appelaient  le  Tombeau 
des  indigènes,  L'empereur  s'en  approcha  jusqu'à  cent  pas 
pour  l'examiner  :  elle  était  bordée  de  canons,  ceinte  d'un 
fossé,  et  flanquée  de  cardasse,  d'aloïs  et  d'autres  arbres 
épineux  qui    paraissaient    devoir    la    rendre    inabordable. 
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Dôssalines  la  fit  attaquer  immédiatement.  L'avant-garde 
s'embusqua  à  la  gauche  du  fort,  la  4e  |  brigade  la  tourna, 
et  le?  généraux  Daut  et  Gabart  attaquèrent  du  front.  Viet 
monta  sur  les  ramparts  et  fit  vomir  la  mitraille  et  les  bou- 
lets dans  nos  rangs.  La  4e  traversa  les  cardasses  au  pas 
de'course  au  grand  étonnement  des  français  qui  croyaient 
cette  haie  infranchissable  Gabart  pénétra  dans  le  fort. 
L'ennemi  pris  la  fuite.  11  fut  sabré  par  la  cavalarie.  Viet 
fut  fait  prisonnier.  "J'avais  juré  au  Capitaine  général 
Perrand,  dit-il  à  Dessalines,  que  ce  fort  serait  le  tombeau 
des  Indigènes".  L'Empereur  le  fit  fouetter  avec  des  bran- 
ches d'acacia  jusqu'à  ce  qu'il  rendit  le  dernier  soupir.  Un 
sapeur  mangea  son  coeur  et  ses  entrailles  furent  dispersées 
dans  les  savanes.  Le  fort  fut  démantelé.  Le  capitaine  Gé- 
rome  de  la  cavalerie  fut  tué  ;  le  colonel  Guillaume  eut  le 
bras  gauche  fracassé,  et  Pierre -Louis,  aide  de  camp  du 
général  Daut  fut  blessé  au  ventre, 

TOMONDE  [Todo  Mundo] .-*-  Septième  section  rurale  de  îa 
commune  de  Lascaobas.  A  été  subdivisée  en  1875  en  don- 
nant naissance  à  la  section  rurale  de  Chamouscadille»  Ecole 
rurale»  En  1840  il  y  avait  105  habitations  bien  cultivées, 
224  jardins  en  état  et  en  vivres  de  toutes  espèces,  aont  1 
en  café.  223  en  coton  produisant  environ  61.500  livres,  6 
petits  moulins,  25  places  en  cannes,  6  hattes,  1  propriété 
abandonnée, 

TOMONDE.-'- Ancien  poste  militaire  de  l'arrondissement 
de  Lascaobas,  situé  sur  !a  route  de  Hinche,  dans  la  section 
rurale  du  même  nom,  érigé  en  quartier  par  la  ioi  du  29 
septembre  1882. 

Il  y  a  dans  cette  section  rurale  une  source  de  pétrole  sur 
l'habitation  des  héritiers  Dupré  appelée  Corail  Gapy,  dans 
la  région  Boucan-ïisse. 

M.Edmond  Roumain  en  avaitobtenu  l'exploitation  en  1905. 

Une  valeur  de  52.165,48  gourdes  fut  portée  au  crédit  de 
Mr.  Auguste  Durosier  au  budget  de  la  dette  publique  1909- 
1910  pour  l'acquisition  du  bourg  de  Tomonde. 

A  2  heures  du  village  de  Tomonde,  au  centre  du  grand 
plateau,  on  a  trouvé  une  huile  blanchâtre  flottant  à  la  sur- 
face de  l'«au. 

D'après  le  rapport  des  experts  américains  envoyés  par  le 
Gouvernement  de  Washington  en  1916,  pour  étudier  les 
ressources  en  pétrole  du  sous-sol  haitien,  il  ressort  que  de 
grands  gisements  de  pétrole  existent  dans  la  formation  du 
terrain  dans  les  parages  de  Tomonde,  de  Belladère  jusqu'à 
M irebalais.  Des  indices  de  grands  réservoirs  d'huile  sont  si- 
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gnalés.Ces  formations  sont  à  300  et  500  mètres  au  dessous 
de  la  surface  de  l'endroit  appelé  Fond-Bleu. 

Le  2  juin  1919,  le  conseil  d'Etat  vota  une  loi  rattachant 
le  quartier  de  Thomonde  à  la  commune  de  Hinche. 

Marché  animé.Produits  variés.EcoJeetchapelle  rurales.Jus- 
tice  de  Paix. En  janvier  1889,  le  ministre  de  la  guerre,  le  Gai. 
Anselme  Prophète,  se  préparait  à  marcher  de  Tomonde  con- 
tre les  séparatistes  du  Cap  qui  occupaient  Hinche.  Le  7  jan- 
vier les  troupes  du  gouvernement  s'emparèrent  du  bourg  de 
CLAIREUR  et  tuèrent  Saint  Preux  Gabeau,  le  chei  des  insur- 
gés. 

TOMONDE  ou  IAITL— ,  Rivière  située  dans  la  commune 
de  Lacsahobas,  en  avant  de  l'embouchure  de  la  Câna, 
tributaire  de  l'Artibonite. 

Une  des  limites  de  l'arrondissement  de  Mirebalais  se 
dirige  de  l'endroit  où  la  rivière  de  Lascahobas  se  jette 
dans  l'Artibonite,  à  la  source  de  la  rivière  Tomonde.  Le 
bassin  houiller  de  Tomonde  s'étend  de  la  rive  droite  de 
l'Artibouite  vers  Lascahobas,  jusque  vers  la  2e  passe  de 
cette  rivière  ;  ses  affleurements  sont  visibles  à  Bonhoux  et 
à  Juampas. 

TONNERRE.-'-  Morne  situé  dans  la  commune  de  Lasa- 
hobas,  au  flanc  duquel  se  trouvé  le  fort  d'Avezac.  On 
raconte  qu'on  voit  sur  la  crête  de  ce  morne  la  carcasse  d'un 
navire.  Mais  on  n'a  encore  rencontré  personne  qui  y  soit 
allé  voir. 

TONNERRE.  -  Voyez  :    Hunduras. 

TORBECK.--  Commune  de  5e  classe  de  l'arrondissement 
des  Cayes. 

Contient  sept  sections  rurales  qui  sont; 

La  1ère     de  Boury, 
2ème  de  Béreault7 
3ème  de  Solon, 
4ème  de  Moreau, 
5ème  de  L'Abeille, 
6ème  de  La  Croix  Léveillé, 
7ème  de  Laprente. 

Les  postes  militaires  de  Carrefour  Gaùvïn  et  des  Platons 
ce  dernier  au  Nord-Ouest  se  trouvent  dans  cette  com- 
mune. Au  Nord  on  voit  la  cv.rieuse  Grotte  Moreau. 

Population  8000  habitants.  Il  y  a  en  moyenne  200  nais- 
sances, 60  décès  et  10  mariages.  1  député.Fête  patronale  à  la 
Saint  Joseph.  En  1892  l'Etat  donna  $  61000  pour  l'église 
à  refaire. 
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Torbeck  produit  en  moyenne  oar  an  .' 
50.000     livres  de  Café, 
3  00.000  livres  de  Campêche, 

de  la  canne  à  sucre,  des  bambous,  du  riz  et  des  vivres 
alimentaires  de  toutes  sortes,  de  l'amidon,  des  huiles  de 
palma-christi,  des  ananas,  du  sucre  concret,  de  la  cire,  du 
miel.  On  y  fabrique  un  excellent  tafia. 

Débouché  :  les.Cayes.En  184o  il  y  avait  10  guildiveries  et 
1075  habitations  dont  3  sucreries,  536  en  cannes  en  bon 
état,  64  en  mauvais  état,  122  en  cannes,  cafés  et  vivres,  19 
en  vivres  et  3  incultes. 

Les  habitations  de  la  belle  plaine  de  Torbeck  sont  géné- 
îement  bien  clôturées»  Anciennement  il  y  avait  les  sections 
rurales  du  Bas  et  du  Haut  de  la  Plaine.  La  culture  y  est 
variée  :  de  beaux  champs  de  cannes  sont  appendus  à  )a  cime 
des  montagnes  sur  la  pente  des  Coteaux.  La  propriété  y  est 
très  morcelée.  La  Ravine  des  Mornes  et  la  rivière  de  Torbeck 
arrosent  la  plaine  de  Torbeck  et  celle  des  Cayes,  prennent 
leur  source  dans  les  hauteurs  des  Platons  et  vont  se  jeter  à 
Torbeck. 

Le  village  est  frais  et  saîubre,  placé  entre  deux  rivières 
au  bord  de  la  mer  :  il  n'a  qu'une  rue  longue  d'une  demie 
lieue,  et  bordée  de  maisonnettes  sans  élégance.  Le  port  est 
peu  profond  mais  très  poissonneux,  L^s  deux  rivières  sont 
l'Estère  aux  eaux  chaudes  et  dormantes,  et  la  Grande  Rivière 
large,  profonde,  poissonneuse  surtout  en  éerevisses. 

Le  tribunal  de  paix  relève  de  la  juridiction  du  tribuna* 
civil  des  Cayes  :  il  a  rendu  en  1887,  148  jugements. 

Distance  légale  de  la  capitale,  loi  du  25  avril  1817  :  53 
lieues. 

Le  conseil  communal  ne  peut  s'administrer  qu'avec  le 
secours  de  l'Etat, 

I  es  biens  domaniaux  de  la  commune  sont  le  poste  de 
Carrefour  Gauvin,  la  prison,  le  seul  édifice  public,  et  trois 
emplacements  occupés  par  des  fermiers, 

L'Habitation  caféière  Saint  Félix  et  la  place  à  vivres  aban- 
donnée Maraudue  de  cette  commune  furent  mises  en  vente 
paria  toi  du  10  mars  1814  pour  relever  la  culture  et  aug- 
menter le  nombre  des  propriétaires. 

II  y  a  les  habitations  :  Lafrésilière,  Palon,  Bois  Sureau, 
Glier,    Maival,  Garata,   Périgny, 

C'est  sur  l'habitation  Garata  que  Messeroux,  juge  de  Paix, 
«campa  le  premier  contre  Dessalines  le  S  Octobre  1806. 

'Torbeck,  il  y  a  un  siècle,  était  plus  considérable   que  les 
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Cayes.  L'église  est  sous  le  patronage  de  Saint-Joseph.  C'est 
dans  cette  église  que  fut  enterré  l'intendant  Maillart  dont 
la  bonne  intelligence  avec  Larnage  fit  prospérer  la  colonie 
de  Saint-Domingue  pendant  longtemps. 

Plusieurs  hommes  célèbres  reçurent  le  jour  à  Torbeck. 

Nicolas  Geffrard,  le  père  du  président  de  ce  nom,  y  naquit 
sur  l'habitation  Périgny  en  1761.  Il  mourut  aux  Cayes  le  31 
mai  1806.  Son  corps  repose  dans  la  citadelle  des  Platons. 
Son  pied  est  incrusté  dans  la  muraille.  Boisrond  Tonnerre, 
auteur  de  l'acte  de  l'Indépendance  et  de  la  proclamation  du 
1er  janvier  1804  et  réclamé  pour  né  à  Torbeck,  en  1776. 
Cependant  i)  reçut  le  jour  sur  l'habitation  Galée,  commune 
des  Cayes. 

Pour  dresser  l'acte  de  l'Indépendance,  s'écria-t  il,  il  nous 
faut  la  peau  d'un  blanc  pour  parchemin,  son  crâne  pour 
écritoire,  son  sang  pour  encre,  et  une  baionnette  pour  plume. 
Paroles  sanglantes  qui,  à  l'époque,  excitèrent  une  admi- 
ration générale.  Le  chef  de  bataillon  Samedi  Smith  qui 
s'est  aussi  illustré  pendant  la  guerre  de  l'indépendance  y 
reçut  ie  jour. 

Hérard  Dumesle,  tribun  fameux  y  naquit  aussi  le  16  juin 
1784.  11  fut  expulsé  de  la  Chambre  le  14  août  1833.  Il  repré- 
sentait la  commune  des  Cayes.  Il  reparut  à  la  Chambre  en 
1839  et  la  présida,  et  contribua  puisamment  au  renverse- 
ment du  gouvernement  du  président  Boyer.  La  ville  des 
Cayes  lui  décerna  une  médaille  d'or  pour  sa  belle  conduite  à 
la  Chambre, 

Le  général  Jean  Jacques  Wagnac  qui  a  commandé  en  1813 
l'arrondissement  des  Cayes  est  un  enfant  de  Torbeck.  Il 
naquit  en  1759  et  mourut  aux  Cayes  le  22  Septembre   1813. 

Rivière  Hérard  qui  fut  président  d'Haiti  à  la  suite  de  la 
révolution  de  1843  qu'il  avait  provoquée,  naquit  aussi  à 
Torbeck. 

Jean-Jacques  Aca  y  naquit  aussi. 

HISTOIRE.—  Le  premier  citoyen  qui  ait  représenté 
Torbeck  à  la  Chambre  en  1817  fut  F.  Dubreuil,  qui  en  fut  uni 
des  secrétaires. 

En  Octobre  1802,  peu  de  jour  après  la  prise  d'armes 
d'Auguste  à  Sairt- Louis  du  Sud,  une  révolte,  dirigée  par.  un 
indigène  noir,  nommé  Samedi,  éclata  dans  la  plaine  de  Tor- 
beck. Smith,  colon  blanc,  son  maître  fut  assassiné  sur  son 
habitation.  Samedi  n'avait  sous  ses  ordres  que  30  hommes 
armés  de  pierres  et  de  bâtons.  Le  général  Laplume  qui  com- 
mandait aux  Cayes,  marcha  contre  lui  avec  un  détachement 
commandé  par  un  officier  de  Torbeck  nommé  Elie  Boury.  La- 


TOR    TOR  197 

plume  inonda  le  quartier  de  Torbeck  de  gardes  nat'onaux 
et  dé  troupes  européennes  ;  les  ateliers  furent  décimés;  le 
sang  des  indigènes  coula  à  grands  flots.  La  révolte  de  Samedi 
avait  éclaté  trop  tôt  contre  Leclerc  et  n'eut  pour  résultat 
que  le  carnage  de  ses  frères  qui  avaient  favorisé  sa  fuite. 
Le  13  mars  1803  les  français  commandés  par  le  général 
Sarrasin  furent  repoussés  de  Welche  Taverny  jusqu'à  Tor- 
beck où  Geffrard  vint  les  attaquer  de  son  camp  de  Gérard. 
Sarrassin,  se  voyant  cerné,  se  barricada  dans  l'église.  Il  fut 
sauvé  par  l'arrivée  de  700  hommes  qu'envoya  Laplume  à 
son  secours. 

TORBECK  fut  en  1844  et  en  1848  le  principal  foyer  des 
brigandages  du  Sud.  Quelques  meneurs  audacieux  entrai - 
faèrent  les  populations  mobiles  des  campagnes. 

Le  2  Mai  1862  le  général  Syndic,  commandant  de  la  com- 
mune de  Torbeck,  y  fit  arrêter  le  citoyen  Talma  Salomon. 

Dans  la  nuit  du  4  au  5  avril  1865,  il  y  eut  un  rassemble- 
ment sur  l'habitation  St-Félix  :  il  parcourut  par  bandes 
plusieurs  habitations,  et  vint  débourcher  sur  la  grande  route 
des  Cayes.  Arrivée  au  Carrefour  Collette,  en  entendant  le 
son  des  tambours  de  la  garde  nationale  et  de  la  garnison  des 
Cayes  qui  étaient  sur  pied,  il  se  débanda.  Des  arrestations 
furent  faites.  La  justice  condamna  à  mort  plusieurs  citoyens 
qui  faisaient  partie  de  ce  rassemblement;  mais  le  président 
Geffrard  les  gracia. 

TORBECK  a  été  le  théâtre  de  luttes  acharnées  en  1869 
entre  Cacos  et  Piquets.  Ceux-ci  s'en  emparèrent  pour  Sal- 
nave  après  en  avoir  été  d'abord  repoussés  le  24  juin. 

TORBECK.-'-  Recettes  communales  : 

1921-22 5.52o.5o  Gourdes 

1922- 23......  6.13  5,5o 

1923-24 4,914.oo 

1924-25 5.308.24 

TORCELLE.—  Habitation  suerière  située  dans  îa  section 
rurale  de  Boucassin  quartier  de  Cabaret,  commune  de  l'Ar- 
cahaie.  On  traverse  un  pont  sur  la  grande  route. 

En  1796,  l'armée  de  LouvertureTcommandé  par  Dessalines, 
traversa  l'habitation  Torcelle, 

TORCLLLË.—  Rivière  qui  prend  sa  source  dans  ia  section 
rurale  de  Fond -Baptiste    commune  de  l'Arcahaie. 

La  digue  a  besoin  de  réparation.  Lors  de  sa  tournée  du 
Nord  en  1893,  le  président  Hippolyte  se  fit  conduire  à  la 
digue  de  Torcelle  pour  se  rendre  compte  du  parti  que  l'on 
pourrait  tirer  de  cette  construction  coloniale  pour  i'irrigation 
de  la  plaine  de  l'Arcahaie.  Le  général  Fabien  Ducasse,  alors 
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ministre  des  Travaux  publics,  accompagnait  le  chef  de  l'Etat 
et  prit  des  notes  sur  les  travaux  â  exécuter. 

TOR^HOM,— -  Habitation  situés  près  de  Miraçoâne.  Après 
s'être -e  nparé.  en  Octobre  18)2,  de  la  ville  de  Miragoâne  sur 
les  français,  Belleg-arde  Baudoin,  homme  de  couleur,  se  re>» 
tira  à  Torchon  avec  les    munitions  qu'il  avait  prises. 

Le colonel  Nérette,  ho  nm  de  couleur,  qui  commandait  a 
Aquin,  pour  les  français  lui  envoya  des  présents  et  le  porta 
â  abandonner  la  cause  de  îa  liberté. 

Bellegarde  Baudoin  parti  seul,  une  nuit,  de  l'habitation 
Torchon,  et  se  rendit  aux  blancs. 

Léveillé,  officier  noir,ayant  été  mis  à  la  tète  de  la  milice  de 
Belle  Fontaine,  Nérette  vint  à" Aquin  et  l'attaqua  mais  il  fut 
défait.  Nérette  accusa  Baudoin  d'être  d'intelligence  avec  les 
révoltés  et  voulut  l'arrêter.  Baudoin  prit  la  fuite  et  revint 
trouver  ses  anciens  compagnons  qui  l'admirent  dans  leurs- 
rangs  et  lui  pardonnèrent  sa  trahison. 

TORRE.  TORT  ou  THOR.  -  Dixième  section  rurale  de 
ïa  commune  de  Port-au-Prince,  sur  la  route  de  Léogane, 
quartier  du  Trou  Bordet.  Ecole  rurale. 

Il  y  a  l'habitation   Dïquïni 

TORRE  ou  TORT,  ou  Volant  le  Tort, -y-  La  plus  vaste 
habitation  sucrière,  en  ruines,  située  à  la  fois  dans  quatre 
sections  rurales  qui  sont  :  la  section  rurale  du  même  nom, 
de  celle  de  Dufresnay  au  S.  E.,  de  la  Rivière  Froide,  et  de 
Bizoton,  commune  de  Port-au  Prince  sur  le  bord  de  la 
mer.  11  y  a  plus  de  650  hectares  (500  carreaux).  Il  y  a  tou- 
tes sortes  de  terres,  depuis  les  marécages  favorables  aux 
rizières  sur  le  bord  de  la  mer,  jusqu'au  terrain  chaud  des 
mornes  où  Ton  cultive  le  coton  et  le  millet.  Sept  sources  y 
prennent  naissance  :  les  principales  sont  ;  la  Mahotière  et 
Jean- Baptiste,  Corossol,  Craminh 

Carrières  de  pierres  de  taille,  ouvertes  en  1884:  les  premiè- 
res pierres  de  fondation  de  la  nouvelle  Cathédrale  de  Port- 
au-Prince  y  ont  pté  extraites.  Sites  magnifiques,  air  pur  et 
salubre  dans  les  hauteurs.  Tort  est  borné  au  Nord  par  la 
rade  d;e  Port  au-Prince,  à  l'Est  par  la  rivière  de  Diquini 
depuis  la  source  jusqu'à  l'embouchure  ;  par  la  Rivière 
Froide,  Carrefour,  TVuirier  et  l'habitation  Cote  à    l'Ouest. 

La  route  de  Léogane  à  Port-au-Prince  traverse  Tort,, 
donnant  3  kilamètrss, 

Le  village  de  Carrefour  a  été  établi  sur  le  terrain  de 
Tort   le  1er  Mai  1813. 

Le  président  Pétion  avait  une  belle  maison  haute  incen- 
diée une  après  midi  en   1864.    Pétion  avait  fait  faire  par  le 
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peintre     français     Barincou     les   portraits    de     Napoléon, 
d'Alexandre,  de  César,  d'Annibal,  etc. 

Il  y  était  lorsque  le  général  de  brigade  Del  va  fut  assass'.né 
dans  la  nuit  du  24  au  25  décembre  1815  dans  la  prison  de 
Port-au-Prince.  Il  y  avait  bal  sur  l'habitation  à  l'occasion 
de  la  Noël. Deux  hommes  déguisés  pénétrèrent  dans  laprison. 
Le  cadavre  du  général,  trouvé  sans  sépulture  au  cimetière, 
fut  inhumé  par  sa  femme  à  son  retour  de  Tort,  où  elle 
était  allée  solliciter,  mais  en  vain,  la  remise  du  reste  de  la 
peine  de  son  mari.  Tort  appartient  à  divers  propriétaires. 

Voyez  :   Morne  à  Bateau. 

Volant  le  Tort.—  Le  tort.  —  Corail  Torre.  —  La  17  sep- 
tembre 1845,  il  y  eut  au  pont  de  Tort  un  massacre  des  in- 
surgés riviéristes  après  leur  défaite  à  Léogane  où  33  tenait 
leur  chef,  le  colonel  Pierre  Paul.  Terlonge  était  allé  les 
disperser. 

C'est  l'eau  de  Diquini  qui  passe  sous  le  pont  de  Tort. 

La  maison  du  président  Pétion  à  Tort  avait  été  conservée 
par  sa  famille  avec  ses  meubles  et  ses  effets:  les  pantoufles 
étaient  près  du  lit.  Une  après-midi,  en  1864,  elle  brûla  avec 
tous  ses  souvenirs.  Le  14  et  le  22  juin  |8G8,  le  plateau  de 
Tort  occupé  parNuma  Cassy,  secondé  par  Nuce  Bance  et 
Fénélon  Païnson,  résista  à  2  attaques  de  Salnave. 

TORRE  (la).-'-  Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
de  la  Vega.  En  1840,  il  avec  de  belles  cultures  en  tous 
genres  et  beaucoup  de  produits. 

TORRECILLA.  —  Pointe  située  au  Sud  de  la  République 
dominicaine. 

TORTUE(la)  --Grande  et  belle  île  adjacente  de  la  république 
d'Haiti,  située  à  peu  de  distance  des  côtes  du  département 
du  Nord'Ouest,  en  face  de  Port-de-Baix  ;  elle  a  9  lieues  de 
longueur  sur  3000  toises  de  largeur  moyenne.  Le  canal  ou 
détroit  qui  la  sépare  de  la  grande  terre  entre  le  Cap  Rouge  et 
la  pointe  Est  de  la  Tortue,  à  16  kilomètres  de  large  ;  il  se 
rétrécit  au  milieu  jusqu'à  8  kilomètres. 

Le  Moniteur  du  2  Mars  1918  publia  un  Arrêté  révoquant 
l'autorisation  donnée  à  la  Compagnie  d'Exploitation  de  l'île 
de  la  Tortue  et  frappant  de  forclusion  les  contrats  concer- 
nant la  concession  du  14  Novembre  1899  et  1er  Septembre 
1915,  attendu  la  violation  des  lois  et  des  statuts  concernant 
la  dite  Société. 

Le  sol,  abrupt  d'un  côté,  s'élève  de  l'autre,progressivement 
du  littoral  jusqu'à  la  colline  qui  occupe  à  peu  près  les  ré- 
gions centrales.  La  verdure  tropicale  s'y  étale  dans  toute  sa 
magnificence  :  on  y  trouve  des  arbres  propres  aux  construc 
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tions  navales  et  civiles,  à  l'ébénisterie  et   à  la  menuiserie  î 
des  bœufs,  des  chevaux,  u  ie  espèce   de  crabes  rouges   d'un 
goût  délicat.    La  pêche  est  la  principale  industrie  des  habi- 
tants de  l'île.  Ses  côtes  fournissent  beaucoup  d'épongé  et 
de  carets.  Sa  superficie  est  de  11.734  carreaux  de  terre. 

En  1892,  le  Gouvernement  a  affermé  l'Ile  au  Général  Tu- 
renne  Jean-Gilles  et  J.  C.  Antoine  pour  trente-et-un  ans, 
moyennant  15  pour  cent  sur  les  produits  bruts. 

Prise  à  son  milieu,  sa  latitude  est  à  20  j  4'. 

Le  gouvernement  en  a  fait  un  poste  militaire  de  l'arron- 
dissement de  ?ort-de-Paix. 

En  1630,  des  aventuriers  français  vinient  s'v  établir. 
La  plupart  étaient  normands.  On  les  appelait  Boucanniers. 
Ils  étaient  nomades  et  n'inquiétaient  nullement  les  Espa- 
gnols. Mais  ceux  ci  se  prétendant  les  seuls  maîtres  du  Nou- 
veau Monde,  jurèrent  de  les  exterminer.  Les  Boucanniers 
leur  firent  la  guerre.  Jamais  de  plus  terribles  marins  n'a 
vaient  dompté  lès  flots.  lis  prirent  des  vaisseaux  espagnols 
de  50  canons. 

En  1640,  Levasseur  leur  fut  envoyé  comme  gouverneur. 
Ces  flibustiers  progressèrent  vivement  et  étonnèrent  le  Nou- 
veau-Monde parleurs  exploits  sur  terre  et  sur  mer  contre 
les  Espagnols  et  leur  marine. 

En  1648,  les  Espagnols  les  attaquèrent  et  furent  battus 
par  Levasse ur,  mais  finirent  par  les  chasser  de  l'Ile. 

En  1660,  du  Rausset  la  leur  enleva  à  tout  jamais.  En  ré- 
compense, l'île  lui  fut  concédée  en  toute  propriété.  Un  1664, 
du  Rausset  vendit  ses  droits  à  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales. 

La  même  année  d'Ogeron  en  fut  nommé  gouverneur  pour 
la  Compagnie  des  Indes.  Il  y  avait  400  aventuriers  d'une  pro- 
digieuse intrépidité.  D'Ogeron  les  disciplina,  leur  procura 
des  femmes  blanches,  en20u ragea  !a  culture.  Sans  cesse  in- 
quiété par  les  Espagnols,  il  attaqua  Santiago,  dans  ta  par- 
tie orientale,  la  pilla  et  enleva  vingt-cinq  mille  piastres 
aux  habitants. 

D'Ogeron  mourut  à  Paris  en  1(576.  Il  eut  pour  successeur 
.Monsieur  de  Pouancey  qui  fortifia  laville  du  Cap-français., 
Il  mourut  en  1681.  Monsieur  Franquesney,  lieutenant  du  roi,. 
te  remplaça,  puis  Monsieur  de  Cussy  en  1683,  qui  abandon- 
na la  Tortue  et  donna  tousses  soins  aux  établissements  de 
la  Grande  terre.  Il  résolut  de  s'emparer  de  Santiago  pour 
donner  de  l'occupation  à  ces  flibustiers.  En  1689,  il  y  battit 
es  Espagnols,  prit  leur  ville  qu'il  détruisit  et  se  retira.  Le 
repaire  des  flibustiers  devint  l'asile  des  lépreux  de  la  colo- 
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ïiiede  St-F3omingue  :  le  conseil  supérieur  du  Cap  voyant  le 
nombre  de  ces  malheureux  s'accoître  de  jour  en  jour,  ren- 
dit, le  25  avril  1712,  un  arrêté  ordonnant  le  transport  des 
"  ladres  "  à  la  Tortue. 

Quand  les  Anglais  vinrent  occuper  en  1793  quelque  points 
de  la  Grande  île,  le  blanc   Pierre  Labatutqui  était  le  plus 
grand  propriétaire  de  la  Tortue,  et  qui  commandait  la  garde 
nationale,  sut  préserver  ce  berceau  de  la  colonie  de  Saint 
Domingue  de  tout  excès  et  de   la  conquête1  des  Anglais, 

En  Avril  1802,  une  révolte  éclata  dans  les  atehers  de  la 
Tortue  en  faveur  de  Toussaint  Louverture.  Le  Général  Le- 
clerc y  envoya  Martial  Besse,  homme  de  couleur,  qui  avait 
été  nommé  Général  par  le  peuple  de  Pari.?  à  la  prise  de  la 
Bastille.  Ce  Général  fit  rentrer  les  ateliers  dans  le  devoir. 
Comme  il  les  avait  traités  avec  humanité,  après  la  victoire, 
Leclerc  le  fit  arrêter,  et  embarquer  pour  France.  Il  fut  em- 
prisonné en  France  dans  la  forteresse  de  Joux,  dans  le  dé 
partement  du  Doubs,  près  de  Pontarlier. 

En  1802,  !e  Général  Leclerc  s'y  rendait  souvent  et  avait 
transformé  cette  île  en  un  délicieux  séjour.  Il  s'y  livrait 
avec  toutes  les  jouissances  matérielles  de  la  vie.  Sa  femme 
Pauline  Bonaparte  s'entourait  de  toutes  sortes  d'enchante- 
ments. Les  officiers  les  plus  beaux  de  l'Etat-major  du  capi- 
taine-Général étaient  ses  cavaliers^ 

Les  cultivateurs  de  la  Tortue  à  qui  on  avait  retiré  leurs 
armes  sOtys  prétexte  de  les  remplacer  par  les  armes  fran- 
çaises, furent  les  premiers  à  se  révolter  contre  Leclerc.  Ce 
mouvement  fut  suivi  aux  Verrettes  et  aux  Matheux.  Le  co- 
lonel Labatut  calma  l'effervescence  par  de  sages  mesurés. 
Leclerc  accusa  Labatut  d'avoir  été  par  sa  molesse  l'auceur 
de  l'insurrection  ;  il  le  dégrada.  Les  cultivateurs  de  la  Tortue 
furent  condamnés  à  payer  une  contribution  de  guerre  de 
cinquante  milie  francs  ;  et  les  deux  tiers  du  quart  des  pro- 
duits qui  leur  revenaient  furent  retenus  pour  être  employés  a 
la  reconstruction  des  maisons  qui  avaient  été  incendiées. 

Sous  Leclerc  ec  sous  Rochambeau,  cette  Ile,  habitée  au- 
jourd'hui par  quelques  misérables  pêcheurs,  présentait  au 
voyageur  un  cojp  d'oeil  pittoresque.  Des  orangers,  entrela- 
çant leurs  branches  chargées  de  fruits  au  dessus  des  sen- 
tiers qui  traversaient  l'Ile  dans  toutes  les  directions,  don- 
naient ,à  l'européen  un  ombrage  o  iqriférant  qui  le  proté- 
geait c  mtrer  les  ardeurs  d'un  soleil  meurtrier.  L'air  sain  de 
la  Tortue,  l'atmosphère  de  l'Ile  toujours  renouvelée  par  la 
brise  rafraîchissante  de  la  mer,  tput  avait  fait  choisir  ce  lieu 
">  I*  G  >uvernement  pour  y  établir^un  vaste  Hôpital.  Les 
Français  y  avaient  construit  de  magnifiques  bâtiments  ;  et 
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autour  de  ces  bâtiments,  ils  avaient  élevé  plusieurs  milîers 
de  cases.en  enfonçant  dans  la  terre  des  troncs  d'arbres  entre- 
lacés de  lianes  fortement  serrées  et  enduites  de  terre  grasse. 
Les  larges  feuilles  de  bananiers,  l'écorce  desséchée  du  pal- 
mier, les  hautes  tiges  de  roseaux  du  rivage,  abritaient  en 
forme  de  toit  l'enceinte  des  cabanes,  On  y  avait  transporté 
du  Cap,  de  Port-de-Paix,  du  Môle,  du  Fort- Liberté,  la  plu- 
part des  blessés  et  des  malades.  Des  prêtres  célè  >raient  l'of- 
fice divin  dans  une  chapelle  c  >  Ht  cuite,  a  grand-  frais,  avec 
des  briques  et  des  pi  menés  d'a:ajoa.  L;  gouvernement 
avait  dépensé  des  sommes  c  msidéra  )les  pour  tout  ;s  ces  cons- 
tructions. Des  casernes  logeaient  aie  demi-brigale  de  sol- 
dats d'élite,  tant  pour  la  police  de  la  petite  Ile,  que  pour  la 
défendre  contre  les  Anglais,  en  cas  d'agression.  Le  général 
Pamphile  de  Lacroix  y  commandait.  Les  troupes  de  la  gar- 
nison étaient  souvent  renouvelées.  Rochambeau  y  envoyait 
alternativement,  les  soldats  respirer  un  air  plus  sain  que 
celui  nés  villes. 

En  Décembre  1802,  le  Général  indigène,  Capois,  comman- 
dant Port-de-Paix,  conçut  le  projet  d'incendier  les  éta- 
blissements des  français  à  la  Tortue.  Déterminé  à  incen- 
dier l'hôpital,  il  ordonna  au  commandant  Vincent  Louis  de 
se  préparer  à  y  opérer  une  descente.  La  ruine  de  cet  établis- 
sement devait  enlever  aux  français  d'immenses  ressources. 
Vincent  Louis  fit  construire  des  radeaux  avec  des  planches 
liées,  par  de  fortes  lianes  et  s'embarqua,  accompagné  de 
cent  cinquante  hommes  d'élite  de  la  9e.,  sous  les  ordres  du 
capitaine  Gardel,  Il  partit  du  Carré  Rouge  de  Saint- Louis-du- 
Nord  au  commencement  d'une  nuit  obscure,  du  6  au  7  jan- 
vier 1803.  Deux  bateaux  chargés  de  rameurs  remoquaient 
les  radeaux.  Les  indigènes,  après  avoir  évité  le  lougre  le 
Vautour,  sous  les  ordres  du  capitaine  Fey,  qui  croisait  entre 
le  Port  de  Paix  et  Saint- Louis,  abordèrent  à  i'Ile  de  la  Tor- 
tue, à  la  Basse  terre  et  à  la  pointe  Palmiste.  Vincent  Louis 
se  dirigea  tout  de  suite  sur  l'habitation  Labatut  dont  il  s'em- 
para sans  coup  férir.  11  délivra  une  foule  d'indigènes  [600]r 
qui  y  étaient  enchainés,  entr'autres,  sa  mère,  son  fils  et  Pla- 
cide Lebrun.  Aussitôt,il  renvoya  deux  de  ses  radeaux  au  Car- 
ré Rouge  de  Saint  Louis-du^Nord  où  débarquèrent  les  pri- 
sonniers indigènes  qui  avaient  été  délivrés,  ainsi  que  la  fem- 
me du  colonel  Labatut,  vieille  femme  blanche  qui  avait  été 
surprise  dans  la  grande  case  de  son  habitation.  Capoix  la 
traita  avec  humanité.  Mais  des  scélérats  la  poignardèrent 
peu  de  temps  après  pour  lui  enlever  ses  bijoux.  Vincent  Louis 
souleva  plusieurs  ateliers,  parcourut  quelques  habitations, 
incendiant  et  saccageant  tout,  et  refoula  la  garnison  fran- 
çaise dans»  le  tort  oe  l'Hôpital..  Cette  fortification  fut  ensuite 
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attaquée,  enlevée  et  livrée  aux  flammes.  La  plupart  des 
malades  et  des  habiiants  n'échappèrent  à  la  mort  qu'en  se 
cachant  dans  les  ravins,  au  fond  des  bois.  A  la  pointe  du 
jour,  l'adjudant  Général  Boscus  qui  commandait  la  garni- 
son, parvint  à  rallier  les  débris  des  troupes  françaises  sur 
l'habitation  Doubaire.  Il  arrêta  les  progrès  des  insurgés. 
Vincent  Louis  alla  se  retrancher  dans  l'intérieur  de  l'Ile, 
s'efforçant  d'organiser  l'insurrection,  et  attendant  le  retour 
des  radeaux  pnur  envoyer  à  Capois  un  riche  butin 

Dès  qu'on  apprit  au  Cap  l'incendie  des  établissements  de 
la  Tortue,  des  forces  supérieures  furent  dirigées  contre  lui. 
Il  fut  chassé  de  l'Ile,  et  n'atteignit  la  grande  terre  qu'à  tra- 
vers les  plus  grands  dangers. 

En  Mars  1803,  nouvelle  insurrection  des  indigènes  qui 
égorgèrent  les  malades  des  Hôpitaux  et  refoulèrent  les  fran- 
çais dans  les  ports  du  rivage,  et  brûlèrent  les  habitations.  Le 
chef  d'escadron  Lallemand  envoyé  par  Rochambeau,  débar- 
qua à  la  Basse  Terre.  Il  tua  aux  indigènes  50  hommes,leur 
enleva  25  fusils  et  2  tambours  et  les  barges  cachées  dans 
les  hois.  La  tranquilité  fut  rétablie.  Les  pertes  des  français 
occasionnées  par  l'incendie  étaient  évaluées  à  1,200.000  frcs. 
Dès  lors  l'Ile  fut  ruinée  et  abandonnée. 

Le  24  avril  1825  le  secrétaire-général,  B.  Inginac,  prit  un 
avis  par  lequel  il  annonce  que  le  gouvernement  n'ayant  ja- 
mais concédé  ni  aliéné  aucune  terre  dans  les  îles  de  la  Gd- 
nâve  et  de  la  Tortue  et  autres  qui  dépendent  du  territoire  de 
la  République,  et  qui  font  partie  des  domaines  de  l'Etat,  il 
prévenait  ceux  qui  avaient  établi  des  coupes  de  bois  sans 
l'autorisation  du  président  d'Haïti  qu'il  leur  était  interdit  de 
îes  continuer  et  d'en  faire  de  nouvelles,  attendu  que  C3s  bois 
étaient  réservés  pojr  le  ssrvice  des  arsenaux  et  des  édifices 
publics. 

En  1827  le  président  Boyer  fit  chasser  de  la  Tortue  des  dé- 
serteurs et  des  cultivateurs  qui  s'y  étaient  retirés  pour  se  li- 
vrer à  la  culture  avec  leurs  fa  nilles,  de  crainte  de  la  contre- 
bande. 

En  1835,  le  Secrétaire  d'Etat  Jn.  Cme.  Imbert  invita  les 
compagnies  qui  seraient  disposées  d'entreprendre  les  coupes 
de  bois  d'acajou  à  la  tortue,  de  lui  adresser  leurs  soumissions. 

Un  avis  du  13  février  1852  de  l'admniistrateur  des  DomiU 
nés  mettait  aux  enchères  l'exploitation  de  la  Tortue. Les  offres 
seraient  reçus  jusqu'au  15  février,  à  3  heures  de  l'après- 
njidi  au  Ministère  de  l'Intérieur  en  présence  des  soumission- 
naires. 

Le  conseil  des  Secrétaires  d'Etat  accepta  l'offre  et  les  con- 
d'.t]  y  s  faites  par  Mr  El  Djvèz?,  négociant  français. 
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Le  26  mars  1862,  par  acte  au  rapport  de  Me  Valencourt 
Frédérique,  notaire  à  Port-au-Prince, publié  au  Moniteur  du 
8  avril  1865,signé  par  l'Administrateur  général  des  Domaines 
nationaux  le  général  J.  B.  Damier,  au  nom  du  gouvernement 
d'Haïti,  et  par  Edmond  Devèze,  le  gouvernement  concéda  à 
ce  dernier  l'exploitation  des  bois  de  l'île  dé  la  Tortue  pour  7 
années  en  présence  des  témoins  Otello  Rigaud  et  Bois. 

Le  9 septembre  1862,  le  gouvernement,  sur  la  proposition 
de  Mr  Devèze,  porta  de  7  à  10  ans  la  durée  de  la  concession, 
à  commencer  ai  24  mars  1863  II  revenait  à  l'Etat  35è%  sur 
les  bois  exploités,  et  un  sixième  brut  en  nature  sur  les  autres 
produits.  Les  produits  destinés  à  l'exportation  étaient  affran- 
chis de  droits. 

Le  gouvernement  assurait  la  sécurité  dd  l'exploitation  et  la 
police  intérieure  de  l'île. 

Le  concessionnaire  pouvait  faire  planter  sur  les  terres  dé- 
frichés des  cotons  ou  autres  denrées  du  pays,  établir  des 
nattes  pour  toutes  espèces  d'animaux,  et  créer  toutes  autres 
espèces  d'établissements  agricoles,  et  pouvait  embarquer  di- 
rectement dans  un  des  ports  de  l'ile  pour  l'étranger  ses  di- 
vers produits. 

Telles  furent  les  principales  cou iitions  du  contrat, 

Mr  Devèze  publia  dans  les  journaux,  un  exposé  accompa- 
gnant les  statuts  d'une  Société  qu'il  se  proposait  de  consti- 
tuer pour  l'exploitation  de  l'Ile.  Dans  la  première  partie  de 
cet  exposé,  ,il  conduisait  ses  lecteurs  dans  cette  île  merveil- 
leuse, et  leur  en  faisait  parcourir  ies  points  les  plus  remar- 
quables :  Cayonne,  la  pointe  aux  Oiseaux,  le  Mil  Plantage,  le 
itingot  et  la  Vallêiy  établisse.™  ;nt>  primitifs'  et  coloniaux, 
centres  de  population  autour  desqj ils  rayonnaient  autrefois 
de  vastes  etsplendides  habitations  où  le  café,  le  tabac,et  l'in- 
digo étaient  en  pleine  culture. Il  indiquait  la  situation  floris- 
sante de  l'île,  son  étendue,  sa  configuration,  ses  mouillages, 
ses  ports,  la  division  du  soi,  le  climat  pur  et  salubre.  Il  inté- 
ressa vivement  ses  lecteurs  et  excita  leur  curiosité  en  par- 
lant des  anciennes  ruines  de  ce  berceau  de  la  plus  riche  co- 
lorie que  la  France  ait  possédée  dans  le  Nouveau  Monde. 
Ici,  ce  sont  les  ruines  des  grandes  cases,  demeures  somp- 
tueuses des  anchns  propriétaires,  des  glacis,  des  caféières,de 
vastes  citernes  où  étaient  déposés  les  cafés  récoltés,  comme 
aujourd'hui  les  blés  dans  les  silos  algériens.  Là,  ce  sont  des 
débris  de  maçonnerie  des  corps  de  garde,  des  forts,  et  des  re- 
doutes démantelés,  vieux  témoins  survivants  des  lutte^ 
acharnées  des  premiers  conquérants,  de  vastes  catacombes 
naturelles  creusées  dans  les  rochers  abrupts,  où  sont  entassés 
des  amas  d'ossë  nents  humains,  que  le  temps  a  respectés.  En 
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lisant  ce  récit,  on  éprouvait  le  désir  de  voir  toutes  ces  choses, 
et  on  est  étonné  de  tant  de  richesse  >  accumulées  sur  un  si 
petit  espaça  de  terre,  restées  imoro  lûctives  ôfciri  'kphlbéa 
depuis  près  d'un  siècle  La  Société  formée  pa1'  Mr  Devèze 
s'intitulait  :  Com.pagnU  d'exploitation  ds  Vile  cl3  la  Tortue, 
dépendance  de  la  République  d'Haïti.  Elle  devait  exploiter 
les  forêts  d'acajou,  de  palissindre,  de  b)is  de  rose,  de  fer, 
d'ébène  noire,  rouge  et  verte,  de  bois  de  construction  pour 
la  marine,  les  chemins  de  fer,  le  charbonnage,  la  menuise- 
rie et  l'ébénisterie,  la  culture  du  café,  du  coton  et  du  tabac, 
et  l'élevage  des  bestiaux. 

La  Société  était  en  commandite  et  par  actions, .constituée 
par  acte  notarié  du  25  septembre  1862  pour  la  durée  de  la. 
concession,  soit  10  ans,  au  capital  de  2.000.000  de  gourdes, 
monnaie  d'Haïti,  partagées  en  1.000  actions  de  $  2.000,  et 
divisées  en  deux  séries  de  500  actions  chacune. 

Il  fallait  à  cette  époque,  12  gourdes  d'Haiti  pour  former 
une  piastre  forte  (dollar). 

Le  directeur-gérant  était  Mr  Devèze. 

Les  membres  du  conseil  d'administration  étaient  : 

Mrs.  Jules  Dâjardin,  négociant  français,  chevallier  de  l'Or- 
dre impérial  de -la  Légion  d'Honneur. 

R.  A.  Daslanies,  hitonnierde  l'Ordre  des  avocats  de  Port- 
^u-Prince,  membre  de  la  Chambre  des  représentants  du  peu- 
ple. 

Thimagène  Rxmean,  sénateur  de  la  République. 

Charles  Miot,  négociant,  de  la  maison  Numa  Miot  &  Cie/ 
juge  au  tribunal  de  commerce  de  Port  au -Prince. 

Christian  Schultz,  négociant,  de  la  maison  îid.Weber  &  Cie, 
consul  de  S.  M.  le  roi  de  Danemark. 

Le  siège  principal  de  la  Société  était  à  Port  au  Prince,  et 
les  bureaux  d'administration  à  Port-de-Paix  et  à  l'Ile  de  la 
Tortue . 

Le  27  mars  1865,  soit  deux  ans  après  sa  constitution,  la 
Compagnie  Devèze  avait  expédié  : 

lo.  par  VENUS       :  152  billes  d'acajou  mesurant  27.151  pieds  6  pouces 
2o.  parElmGroves:  150    "  "  "  25.041      "     8     " 

3o.  ?à:-Kerlaw        :  340    "  "  "  70.251     "     5     ." 

Ensemble  642  billes  122.447     "      1     *' 

Par  les  deux  derniers  navires  64  fourches  furent  expé- 
diées, mesurant  1382  pieds  5  pouces  :  soit  216  pieds  chaque 
fourche.  Le  Kerlaw  avait  reçu  à  son  bord  50.876  livres  de  bois 
jaune.  Mr  Devèze  avait  expédié  au  Cap  le  23  Octobre   1864. 
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37  petites  fourches  mesurant  1  247  pieds  11  pou 23 s,  soit  34 
pieds  par  fourche. 

Le  4  Novembre  1864  le  steamer  de  l'Etat,  le  22  Décembre 
avait  reçu  37  poteaux  de  bois  d'acajou  piétant  5.972  pieds  5 
pouces . 

Une  bmne  partie  du  terrain  de  la  Vallée  était  labouré?  et 
plantée  en  coton.  \J(ii  hatte était  établie.  Oi  coupiit  des  po- 
teaux de  bois  ijr  p>jr  ouïtructiois.  Qa  foar  à  chaux  fonc- 
tionnait. Le  Moniteur,  journal  officiel  de  la  République,  du  21 
juin  1866  contient  un  rapport  du  directeur  gérant  sur  les 
opérations  de  la  Compagnie  aux  Membres  du  Conseil  de  sur- 
veillance, du  31  mars  1864  au  31  décembre  1865  Ce  rapport, 
daté  du  9  juin  1866,  accusait  2.830  billes  d'acajoa,  mesurant 
1.007.046  pieds,  et  761  fourchas  d'acajou  mesurant  15,190 
pieds . 

On  avait  chargé  pour  l'Europe  5  navires  avec  208.351  pieds, 
2  autres  navires  prenaient  charge,  et  on  attendait  un  autre 
încessament. 

La  Compagnie  avait  120  paires  de  bœufs  pour  le  tirage  des 
bois. Elle  exploitait  le  cèdre,  le  gaïac,  le  bois  jaune  et  le  gris- 
gris. 

La  prise  d'armes  de  Salnave,  en  Mai  1865  au  Cap  avait  pa- 
ralisé ses  efforts,  et  les  recrutements  îui  avaient  enlevé  des 
bras.  Les  fours  à  chaux  n'avaient  pas  donné  de  bons  résul- 
tats faute  de  moyens  de  transport.  La  cherté  de  la  main  d'œu  - 
vre  avait  fait  abandonner  la  culture  du  café  et  du  coton.Une 
scierie  à  vapeur  préparait  des  pobaaux,  des  madriers,  carte - 
lages,  aissantes  et  planches. 

La  Compagnie  avait  un  bénéfice  net  de  $  273.734,28  sur" 
lesquelles  on  avait  payé  6%  aux  actionnaires. 

Les  pi r s  mauvais  moments  étaient  passés  ;  elle  semblait 
destinée  à  prospérer. 

La  maison  Prosper  Elie  avait  fait  des  avances  de  fonds 
considérables  à  li  C">moignie  qui  lui  avait  donné  en  garantie 
une  quantité  de6à7cent  milles  de  bois  d'acajou.  Mr  Elip, 
de  son  coté,  recevait  ces  avances  de  Joseph  Maunler,  de  Li- 
verpool  ;  il  mourut  le  23  février  1867  [Voyez  Fort  Lamirre], 
devant  1  22.758  à  Maunder,  auquel  il  avait  transféré,  le  3 
mars  1866,  les  6 ou  7  cent  mille  pieds  de  bois  d'acajou  en  ga- 
rantie de  cette  valeur. 

Survint  la  mort  de  Devèze  :  Adolphe  Elie,  frère  de  Pros- 
per Elie,  fut  nommé  gérant  provisoire  de  la  Société.  Enfin 
Maunder  mourut  à  son  tour.  Sa  veuve  obtint  du  gouverne- 
ment !a  ferme  de  l'île  pour  10  ans  à  partir  de  l'expiration 
du  bail  de  Devèze. 
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Le  4  avril  1874  le  gouvernement  lui  accorda  une  nouvelle 
prolongation  pour  neuf  autres  années. 

Mr  Arnoux,  chargé  de  surveiller  à  la  Tortue  les  intérêts  de 
la  Maison  Miège  de  Paris,  créancière  de  Mm?  Maûnder,  ten- 
ta de  se  substituer  à  celle-ci  sous  le  gouvernement  du  général 
Domingue.  Mme  Maùndr  vint  à  quitter  le  pays.  Pendant  son 
absence,  Arnoux  fut  installé  par  le  gouvernement  à  la  Tor- 
tue. Mme  Maûnder  réclama  dès  lors  du  gouvernement  la  res- 
titution des  capitaux  qu'elle  avait  engagés  dans  srm  exploi- 
tation et  la  réparation  des  torts  qu'elle  a  essuyés  par  la  vio- 
lence et  l'immixtion  du  gouvernement  du  général  Domingue 
dans  son  entreprise. 

Elle  estima  que  l'Etat  lui  devait  L.  142.203, 16sh,10d.  Sa 
réclamation, soutenue  par  le  gouvernement  anglais,donna  lieu 
à  l'échange  entre  les  deux  gouvernements  d'une  nombreuse 
corresp3nianc3  et  à  de  no.njrjux  incidents  qj'll  seraitoiseux 
d'énumérer  ici, le  gouvernement  haitie  î  lâs  ayant  fait  publier 
en  brochure  M  iigré  que  Joseph  Maûnder  fut  né  haitien,  et 
sa  veuve  aussi,  l'An ^leterre  envjy  i  le;  navires  di  guerre 
soutenir  sa  réclamati  m.  Le  gvuverienmt  di  général  Saîo- 
mon  finit  par  obtenir  en  avril  1837  de  Sir  Clément  Hill,  en- 
voyé extrordinaire  du  gouverne nmt  anglais,  la  faculté  de  se 
libérer  moyennant  la  somme  de  L.  32.000.  Cette  somme  fut 
payée  pour  les  héritiers  Maûnder  comme  suit  :  L  2.ooo  comp- 
tant ;  lo.ooo  le  31  décembre  1887  ;  lo.ooo  le  31  mars  1888  ; 
lo.ooo  le  31  juillet  1888. 

Le  gouvernement  haitien  est  rentré  de  plein  droit  en  jouis- 
sance de  sa  propriété  et  de  tout  ce  qui  pouvait  s'y  trouver. 

Le  poëce  haitien,  Abel  Elie,  mourut  à  la  Tortue  en  1875. 

TORTUE.  -  Voyez  :  Bassin  Tortue.  Baie  à  Tortue. 

TORTUGUERO  (el).^Baie  formée  par  la  mer  des  Antilles 
dans  la  république  dominicaine. 

TOSA  (la).  —  Petite  rivière  de  la  république  dominicaine, 
joint  ses  eaux  à  la  Bruyelas. 

TOSA  [la].-^-  Rivière  tributaire  de  POzaraa  à  droite. 

TÔSlitf.  -  Voyez  :  Thausin. 

TOSINO.^  Rivière  tributaire  de  l'Artibjaite  à  gauche. 

TOUCHE  MOULIN.-1- Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Hau^-Cahos  No  2,  commune  de  la  Petite  Rivière  de 
i'Artibonite.  L'Etat  y  possède  23  carreaux  de  terre  occupés 
par  des  fermiers.  Elle  est  bornée  au  N.  par  le  grand  chemin; 
mu  Sud  par  la  rivière  de  l'Artibonite. 

TOULMIER.  -  Voyez  :  Boulmier. 

TOURAINE.  -  Voyez  :  Nouvelle  ton  rame. 


208  T.OU    TOU 

TGURE\U  -  Habitation  situés  ri -ai  5  (a  galion  rur.ile  de 
Petite  Plaisance,  conmune  de  Cavaillon.  L'Etat  y  possède  4 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TOURITE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Grande  Rivière,  commune  de  Marigot,  sur  laquelle  l'Etat 
possède  85  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer  niers. 

TOURNIER.  —  Habitation  inoccupé?,  situés  dans  la  sec- 
tion rurale  de  l'AcuUSamedi,  commune  de  Fort-Liberté,  ap- 
partenant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

TOURON.— >  Fort  situé  à  Port-au-Prince  au  bord  de  la 
mer  à  la  Croix-des-Bossaîes,  à  la  Saline,  [et  à  l'Ouest  de  l'E- 
glise Saint  Joseph. 

L'Etat  possède  autour  de  ce  fort  des  terrains  occupés  par 
des  fermiers. 

Le  1er  Juin  1794,  à  11  heures  du  matin,  le  fort  Touron  fut' 
canonnné  par  la  frégate  anglaise  la  Pénélope.  Le  lendemain, 
dans  l'après  midi,  le  co'onel  Hamofield  débarqua  avec  200 
hommes  à  la  pointe  de  la  Saline,  et  s'en  empara. 

Le  18  décembre  1869,  les  généraux  Brice  et  Boisrond  Canal  ' 
s'en  emparèrent  sur  Salnave. 

Le  fort  Touron  est  le  plus  petit  des  forts  de  Port-au- 
Prince.  M 

TOURTERELLE.  -  Fort  situé  aux  Cayes  au  bord  de  la 
mer. 

Le  14  Juillet  1793,  les  royalistes  des  Cayes,  révoltés  con- 
tre Delpèche,  commissaire  civil,  et  chassés  ds  la  ville  par 
Harty  commandant  de  la  province  du  Sud,  s'emparèrent  de 
ce  fort.  ii3  général  Rigaud  réunit  tous  les  affranchis  et  at- 
taqua Baiolet  dans  le  fort  à  5  heures  de  l'après-mi  ii.  On 
se  battit  toute  la  nuit.  Ls  lendemain,  à  10  heures  du  ma- 
tin, les  affranchis  l'enlevèrent  d'assaut.  Bidolet  et  Mouchet, 
les  chefs  des  révoltés  s'enfuirent  à  Jérémie. 

Le  28  août  1796,  les  affranchis  di  1  Cayes  s'emparèrent 
du  fort  de  la  Tourterelle  contce  l'autorité  des  déléguée  des 
commissaires  civils,  Lî  généra]  Disfourneax  et  le' délégué 
Rey  s'embarquèrent  pour  les  Gjnaïves  devant  cette  niani- 
festation. 

A  été  boTïbirlé  pir  les  navires  du  présiiarat  Salnàve  le 
2  mai  1839,  auxquels  il  a  vigoureusement  riposté.  Le  24  mai 
fut  pris  par  les  troapes  du  gouvernement,  mais  aussitôt  re- 
pris par  les  Cacos. 

TOUSSAINT  BR\VE,~  M)n  d'une  rue  à  Dessalines. 

TOUVA.    -  Habitation  située  dans  la  commune  das  Cayes- 

U?  8  Octobre  1803,    le  général    Moreau,  arrêté  aux   Ka- 
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ratas,  passait  sous  escorte  au  carrefour  Touya.  Hé  bien,  dit-il, 
na  som  nes-non^;  pis  coivenable  nent  ici?  Oa  le  conduisit 
près  de  l'habitation  Pemerle  où  il  fut  fusillé. 

TOYAC.-'-  Hatte  située  dans  la  section  rurale  de  Porta- 
Piment,  commune  de  Jean-Ribîl.  L'Etat  y  pjssèle52  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  fermiers, 

TRANQUILLITÉ.  -Morne  situé  au  Sad  di  la  Crète  à 
Pierrot  sur  la  rive  droite  de  PArtibDnire.  1 1  dépen  i  das  Ca- 
hos.  Le  22  mars  1802,  la  division  du  général  Rochambeau  vint 
s'y  établir  pour  le  siège  du  fort.  La  Raque  à  Vaches  est  au 
pied  de  la  Tranquillité.  Dans  la  nuit  du  24  mars  lorsque 
les  indigènes  évacuèrent  le  fort,  le  colonel  Lefèvre  à  la  tête 
de  la  19e  demi-brigade  légère,  s'élança  à  leur  poursuite,  mais 
Lamartinière,  se  retournant  comme  un  lion  furieux,  Patten- 
dit  au  pied  du  morne  de  la  Tranquillité,  derrière  la  division 
Rochanbeau,  lui  livra  un  C3nbat  désespéré,  et  le  culbuta 
dans  les  eaux  de  l'Artibonite. 

Entre  le  morne  de  la  Tranquillité  et  son  enbouchure, 
l'Artibonite  compte  93,5  kilomètres  grâce  à  ses  détours  nom- 
breux, et  en  ligne  droite  35  kilomètres  soit  une  pente  de 
0,41  mètres  par  kilomètre  ou  4  millimètres  par  mètre, 

TRAVERSIÈRE.  -Nom  d'une  rue  à  Saint  Michel  de  l'Ata- 
laye,  dans  laquelle  l'Etat  possède  40  emplacements. 

TRAVERSIÈRE.-,  Nom  d'une  rue  à  Saint  Marc,  dans  la- 
quelle l'Etat  possède  des  emplacements  occupés  par  des  fer- 
miers. 

TRAVERSIÈRE.  -  Voyez  :  Quatre  Escalins.  .    . 

TRAVILLE.-^  Habitation  située  dans  la  commune  de  la 
Plaine  du  Nord. 

TRÉMAUX.-^-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
i'Azile,  commune  d'Aquin.  L'Etat  y  possède  195  carreaux  de 
terre  occupés  par  des  fermiers,  plus  5  carreaux  dénoncés 
à  la  vacance. 

TRÉMÊ  ou  DUFRÉTEY.-  Petit  morne  et  habitation  si- 
tués au  fond  de  la  plaine  entre  Fond  des  Nègres  et  Aquin. 
Les  rigaudins,  retraitant  vers  le  Sud,  s'y  retranchèrent  après 
le  combat  de  la  Petite  Vallée  le  29  juin  1800. 

Le  général  Laplume  ne  put  enlever  leur  rempart.  Cepen- 
dant le  lendemain  il  parvint  aie  tourner  et  à  s'en  emparer 
Ce  fut  dans  cette  affaire  qu'Auger  qui  s'était  couvert  de 
gloire  au  siège  de  Jacmel,  fut  mortellement  blessé.  Il  alla 
terminer  ses  jours  aux  Cayes.  Laplume,  par  de  fausses  ma- 
nœuv.es,  sacrifia  un  grand  nombre  de  ses  soldats.  Le  colonel 
Pierre  Louis  Diane  fut  grièvement  blessé.  Laplume,  mé- 
content d'avoir  vu  confié  le  commandement  en  chef  de  Par- 


210  TRÉ    TRI 

mée  au  colonel  Donnage,  son  inférieur,  n'avait  donné  que 
mollement, 

Dessalines,  ne  donnant  pas  à  l'ennemi  le  temps  de  repren- 
dre haleine,  ordonna  à  une  division  de  8000  hommes  d'aller 
s'emparer  des  hauteurs  de  Trémé.  Clervau  ne  put  en  prendre 
possession  qu'après  un  combat  des  plus  sanglants.Dessalines 
qui  s'avançait  sur  deux  colonnes,  l'atteignit  le  5  juillet.  De 
Dufrété  il  découvrit  les  troupes  du  Sud  rangées  dans  la  plai- 
ne qui  s'étendait  à  ses  pieds.  Elles  étaient  au  nombre  de 
700  hommes  commandés  par  le  général  Rigaud  en  personne, 
Desalines  descendit  les  mornes  avec  la  colonne  de  droite, 
pendant  que  Clervaux,  guidé  à  travers  des  bois  et  des  ravins 
par  Gils  Bambara,  montagnard  de  Petit  Goâve,  s'efforçait 
de  tourner  l'ennemi. 

Le  général  Rigaud,  frappé  de  la  force  numérique  de 
l'ennemi  se  replia  avec  précipitation  sur  Aquin,  situé  à  3 
lieues. 

Lorsque  Pétion  appris  la  scission  du  Sud,  en  1810,  il  fit 
partir  1500  hommes  de  troupes  sous  les  ordres  du  général 
Delva,  secondé  parle  général  Gédéon .  Delva  se  porta  au 
Pont  de  Miragoâne,  et  de  là  jusqu'à  l'habitation  Tremé  ; 
mais  il  revint  occuper  le  pont.  r  En  18lii  lorsque  cette  scis- 
sion prit  fin,  les  principaux  généraux  du  Sud  vinrent  à  la 
rencontre  du  président  à  Trémé,  le  20  Mars.  Le  président 
conféra  avec  le  général  Borgella. 

Le  morne  Trémé  s'étend  jusqu'à  l'Hermitage  pour  remon- 
ter jusqu'à  l'endroit  appelé  le  Bonnat  Carré  dont  on  peut 
voir,  en  temps  clair,  le  fort  bâti  par  Dessalines  en  1804. 

TREMOND.---  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  sec- 
tion rurale  des  Perches,  commune  de  Fort  Liberté,  apparte- 
nant à  l'Etat.    Contenance  indéterminée. 

TREVAN.—  Habitation  située  entre  Jérémie  et  les  Abri- 
cots dans  le  quartier  de  la  Rivière  Froide. 

TRES  AMARRAS.--  Hameau  dominicain  situé  près  du 
Cap  Français.   A   30  kilom  se  jette  la  rivière  San  Juan. 

TRIANON.--  Position  admirablement  fortifié  par  la  na- 
ture, située  entre  Mirabalais  et  les  Grands  Bois,  dans  les 
montagnrs  de  cette  première  commune.  La  route  de  Port  au- 
Prince  à  Mirebalais  passe  à  Trianon,  par  le  Pensez  y- bien 
et  le  morne  à  Cabrits.  Chapelle  protestante,  Chapelle  Sainte- 
Anne. 

Le  président  Pétion,  pendant  ses  luttes  avec  Christ or>he 
y  avait  établit  une  ligne  de  défense  que  Christophe  n'osa 
jamais  attaquer. 
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On  y  découvre  l'immense  cirque  des  montagnes  qui  enfer- 
ment le  bassin  de  l'Artibonite. 

Il  y  a  les  habitations:  Greffin,  Ballard,  la  Hatte,  Donné,etc. 

En  1796,  le  colonel  Christophe  Mornay  battit  à  Trianon  le 
baron  de  Montalembert  qui  commandait  une  division  an- 
glaise. 

Le  3  Mars  1802,  l'avant-garde  de  la  division  Boudet  qui  se 
rendait  de  Port  Républicain  à  Mirebalais,  atteignit  le  poste 
de  Trianon  qui  occupaient  cent  cultivateurs  de  Mirebalais  que 
commandait  Pierre  Paul,  noir.  Pour  éviter  les  embuscades 
qui  étaient  étabiies  sur  son  passage,  le  général  d'Henin  tour- 
na les  hauteurs  de  la  position  et  pénétra  dans  les  gorges  de 
Trianon.  Aussitôt  que  les  cultivateurs  aperçurent  l'ennemi, 
ils  entonnèrent  des  chants  et  se  précipitèrent  sur  deux  piè- 
ces de  canon  vomissant  la  mitraille  sur  la  redoute  ;  ils  vin- 
vent  expirer  sur  les  canons,abattus  par  la  mousqueterie  f  ran 
çaise.  Les  français,  la  baïonnette  en  avant,  pénétrèrent  dans 
la  redoute,  et  égorgèrent  tous  ceux  qu'ils  purent  atteindre. 
Le  général  d'Henin  perdit  60  grenadiers  dans  cette  affaire. 
Il  entra  a  Mirebalais  le  4  Mars. 

En  1868—69,  le  Général  Montmorency  Benjamin  a  été  le 
chef  de  l'insurrection  des  Cacos  à  Trianon  contre  le  pré' 
sident  Salnave. 

Son  Excellence  M.  de  Louis  Hardy  était  comte  de  Tria* 
non  sous  l'empire  en  1849. 

TRIAU.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Catacol,  commune  de  (Trou)  Caracol, 

f^  L'Etat  y  possède  dix  carreaux  de  terre  occupés  por  des 
fermiers. 

TRIBUTIEN.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Roucou,  commune  du  Trou.  L'Etat  y  possède  six  car- 
reaux de  terre  occupés  par  des  farmiers. 

TRICON.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Mercy,  commune  des  Cayes.  L'Etat  y  possède  5  carreaux  de 
terre  occupés  par  des  fermiers. 

TRIFIN.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Latrouble,  commune  de  Plaisance.  L'Etat  y  possède  vingt 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TRIGAND.-^  Habitation  caféière,  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Nouvelle-Touraine,  commune  de  Pétionville. 

L'Etat  y  possède  des  terres  qu'il  afferme  à  des  particuliers. 

TRIMESTRE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Platons,  commune  de  la  Marmelade.  L'Etat  y  possède  6 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 
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TRINQUANT.-  Voyez  :  Bambou  Trinquant. 

TRIPOT.--  Voyez  :  Hatte  Tripot. 

TRIPOT  BRABANT.-^  Habitation  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Grand-Port-à-Piment,  commune  de  Terre  - 
Neuve. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

TROIS  BOIS  PINS  [les].—  Poste  avancé  de  la  ligne  fron- 
tière de  l'arrondissement  de  Lascahobas. 

TROIS  BOIS  PINS  (les).-.  Poste  avancé  d2  la  ligne 
frontière  de  l'arrondissement  de  la  Marmelade, 

TROIS  FRERES  (  les  ).-*-  Triple  morne  de  renommée  ef- 
frayante, situés  entre  Petit  Trou  de  Nippes  et  Baradêres.  Ils 
portent  les  difféients  noms  dé  Morne  Saugris,de  Morne  Ma- 
demoiselle Rose,  de  Morne  Rouge  ou  Jean-François. 

TROIS  1LETS  (  les  ).—  Trois  petits  ilôts  situés  au  Nord- 
Ouest  de  la  baie  de  Port-au-Prince.  Les  pilotes  vont  pren- 
dre les  navires  en  dehors  des  grands  récifs,  à  la  hauteur 
des  Trois  Ilets. 

TROIS  MARIES  (  les) .^-  Ilots  situés  dans  la  baie  de  l'A- 
cul  du  Nord. 

TROIS  MARIES  (  les  ).  -  Récifs  situés  dans  la  rade  de 
Jérémie. 

TROIS  PALMIERS  (les).--  Deuxième  section  rurale 
de  la  commuue  de  Vallière, arrondissement  de  Vallière  Ecole 
rurale.  L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fer- 
miers sur  les  habitations  :  Gagnard  10  carreaux  de  terre,  Lo- 
sier  10,  Despalière  10,  Milon  10,  Grappe  15,  Larchiné  12, 
Casse  tête  20  Caroné  10,  Thibaud5,  Narpe  (inoccupée),  Mon- 
diou,  Garnier  5,  Danot  10,  Carrié  5,  Salnave  55,  Lafauchrie 
5,  Bouvard  5,  Possel  10,  Touzard  5,  Dubary,  Lanoix,  Gau 
dou,  Ladain,  Richard,  Nicolot,  Viau,  Tiélon,  Gaston,  Sandre, 
Morleau,  Courjol,  Buvette,  Planchou,  Causette  :  ces  quinze 
dernières  inoccupées. 

TROIS  PAVILLONS  [les].—  Position  fortifiée  par  la  na- 
ture, située  dans  les  mornes  de  l'habitation  Brissot,à  3  lieues 
de  Port  de-Paix,  que  traverse  le  grand  chemin  de  la  mon- 
tagne. Tout  près  passe  le  fleuve  des  Trois  Rivières. 

En  1804,  Capois  y  construisit  un  fort  pour  servir  d'asile 
aux  indigènes,  pour  le  cas  où  les  français  tenteraient  une 
i.nuvelle  invasion. 

lin  1802,  Maurepas,  fuyant  l'approche  de  la  division  Hum- 
bert,  de  l'expédition  Leclerc,  y  établit  son  quartier  général. 
Le  camp  indigène  s'étendait  sur  un  plateau  flanqué  de  h;r- 
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g-es  ravins  au  fond  desquels  des  torrents  rapides  de;  T coU 
Rivières  roulent  avec  fracas  de  larges  pierres,  des  troncs 
d'arbres  et  d'autres  masses. 

Les  bananiers  du  quartier  furent  abattus  pen  Unt  la  nu't  : 
on  en  fit  un  rempart  au  milieu  du  chemin  de  la  montagne. 
Le  11  février,  ces  travaux  étant  à  peine  achevés,  qui  les 
sentinelles  annoncèrent  les  français.  Le  Général  Hu  nbert 
déboucha  à  la  tête  de  1.2U0  hommes  :  il  en  avait  las  é  400 
à  Port-de-Paix.  Les  haïtiens,  le  genou  en  terre  derrière!  le 
rempart,  lançaient  une  grêle  de  balles  sur  les  blancs,  donc 
des  lignes  entières  étaient  emportées  en  même  temps  par 
la  mitraille  d'une  pièce  de  dix  La  garde  nationale,  embus- 
quée dans  les  sentiers  de  la  montagne,  tiraillait  sur  les  2 
flancs  de  l'ennemi.  Maurepas  se  tenaii  aux  Trois  Pavillons 
à  peu  de  distance  du  lieu  du  combat.  Après  10  hres  d'un  co  n 
bat  acharné,  les  français  sans  artillerie,  furent  contraints 
de  battre  en  retraite.  Ils  s'égarèrent  en  grand  nombre  dans 
Jes  sentiers  tournants  de  la  montagne,  tombant  dans  de  lar- 
ges trous  que  recouvraient  de  hautes  herbes,et  perdant  leurs 
armes.  Les  forces  indigènes,  dispersées  de  tous  côtés,  les  ter- 
rassaient à  coups  de  pierres,  à  coups  de  bâton,  les  garrot- 
taient et  les  conduisaient  à  Maurepas  aux  Trois-Pavillons. 
Humbert,  poursuivi  par  la  garde  nationale,  rentra  au  Port- 
de-Paix  en  désordre,  ayant  perdu  trois  cents  hommes  tant 
morts  que  prisonniers. 

Le  13  février,  ayant  reçu  des  renforts,  il  revint  attaquer 
le  fort  des  Trois-Pavillons,  avec  mille  trois  cents  hom- 
mes. Ses  troupes  se  précipitèrent  avec  fureur  sur  les 
indigènes;  mais  leur  valeur  succomba  comme  la  veille. 
Elles  furent  taillées  en  pièces  et  poursuivies,  la  baïon^ 
nette  aux  reins  jusqu'à  Port-de-Paix,-  où  elles'  ne  ren- 
trèrent qu'au  nombre  de  neuf  cents.  Si  Maurepas  n'avait  pas 
reçu  des  instructions  de  ne  pas  occuper  le  littoral,  Humberc 
se  fut  honteusement  rembarqué. 

Les  indigènes  ne  perdirent  que  150  hommes  dans  ces  2 
actions. Les  échecs  de  Humbert  étonnèrent  l'armée  française. 
Leclerc  envoya  le  Général  Debelle  lui  prêter  main  forte  avec 
quinze  cents  hommes  de  renfort.  Maigre  les  avis  dé  Hum- 
bert, Debelle  sortit  de  Port-de-Paix,  pour  attaquer  Maure- 
pas  avec  2.000  hommes  divisés  en  4  colonnes,  le  20  février. 

La  Ire  colonne  de  droite  se  mit  en  marche  par  le  chemin 
de  Gros-Morne  pour  attaquer  Maurepas  en  queue.  La  2me. 
colonne  traversa  l'habitation  Laeoupe  Aubert  et  se  présen- 
ta dans  la  montagne  en  vue  de  Paulveau  qu'occupait  Bo- 
din,  homme  de  couleur,  colonel  de  la  9e.  coloniale.  Celle  de 
gauche  suivit  le  chmin  du  Cap  jusqu'à  l'habitation  Laveaux- 
Lapointe  ;  elle  escalada  la  vigie  de  Lapointe,  pénétra  dim 
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!a  montagne  par  l'habitation  Chapron,  et  s'arrêta  à  Brossier, 
à  1  quart  de  lieue  du  camp  de  Maurepas.  La  colonne  du 
centre, de  800  hommes  où  se  trouvait  Debelle,  suivit  le  grand 
chemin  de  la  montagne  et  arriva  aux  Trois-Pavillons  que 
gardait  René  Vincent  pour  Maurepas.  Pendant  plus  d'une 
heure,  elle  fit  des  signaux,  agitant  de  longues  perches  sur- 
montées de  drapeaux. 

La  Ire.  colonne  qui  devait  prendre  en  queue  le  Générai 
Maurepas,  n'y  répondit  pas.  Debelle,  néanmoins  impatient 
de  commencer  le  feu,  livra  bataille  à  Rané  Vincent.  Celui-ci 
soutenait  difficilement  le  choc  de  Debelle  ;  ses  soldats  chan- 
celaient ;  il  perdait  du  terrain  ;  ses  grenadiers  culbutés  par 
l'impétuosité  française,  prenaient  la  fuite,  quand,  tout  à 
coup,  Maurepas,  vainqueur  de  la  colonne  de  gauche  à  Bros- 
sier,  voyant  arriver  dans  son  camp  quelques  fuyards,  lança 
pour  les  soutenir  cent  grenadiers  avec  une  pièce  de  quatre. 
Le  combat  fut  rétabli.  Les  français,  mitraillés  à  bout  por- 
tant, battirent  en  retraite,  abandonnant  le  champ  de  brtailler 
jonché  de  morts  et  de  blessés, 

En  1807,  le  fort  des  Trois- Pavillons,  occupé  par  les  parti- 
sans de  Pétion.  fut  cerné  par  les  troupes  de  Christophe  et 
bombarde.  Rébecca,  le  chef  des  insurgés,  répondit  par  des 
décharges  de  mousquerie.  Mais,  ne  voyant  pas  arriver  les 
autres  soldats  de  son  régiment,  dispersés  dans  les  mornes, 
il  évacua  un  soir  le  fort. 

TROIS  PONTS  (  les).-  Position  située  à  l'entrée  de  la 
ville  des  Gcnaives.  Etait  occupée  par  les  ca^os  de  St.-Marc 
en  1869,  commandés  par  le  Général  P.  Lorquet,  opérant  con- 
tre V.  Chevalier  aux  Gonaivespour  le  Président  Salnavj 

TROIS  RIGOLES  (  les  ).-  Habitation  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Petit  Bois,  près  de  l'habitation  Digne ron, 
commune  de  la  Croix  des  Bouquets. 

En  1971,  les  affranchis  de  la  Croix-des-Bouquets  s'y  ras- 
semblèrent pour  obtenir  leurs  droits  politiques  et  civils. 

En  Février  1794,  la  bande  d'Halaou  y  fut  mitraillée  par 
les  soldats  de  la  légion  de  l'Ouest.  Beauvais  resta  maitr.-  de 
la  Croix- des  Bouquets,  et  Sonthonax,  commissaire  civil,  vit 
son  autorité  contestée  par  les  anciens  iibres. 

TROIS  RIGOLES  (  les  ).-^  Habitation  et  canton  situé 
dans  la  section  rurale  de  la  Rivière  Froide,  commune  de 
Port-au-Prince,  près  de  Carrefour.  Il  y  a  3  branches  de  la  Rir 
vière.  Les  eaux  de  la  source  Corossol  se  mêlent  à  la  branche 
Est  des  Trois  Rigoles  pour  aller  arroser  les  habitations  Tort 
et  Monrepos.  La  branche  du  milieu  arrose  Carrefour  et  la 
i  ranche  Ouest  arrose  Brochette,  Ubine  à  café  de  M.  Rouanez 
Bijou. 
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TROIS  RIVIERES  (les).-  Petite  rivière  qui  se  jette 
dans  la  mer  des  Antilles,  entre  les  pointes  de  l'Abacou  et  de 
Tiburon. 

TROIS  RIVIERES  [tes].--  Fleuve  qui  sort  du  versant 
septentrional  de  la  chaîne  de  Plaisance,  au  mont  Laporte,  et 
se  divise  en  trois  branches,,  dans  les  arrondii-sements  des 
Gonaives,  de  Terre-Neuve,'  de  Limbe  et  de  Port-de  Paix,  et 
vase  jeter  dans  îe  canal  de  la  Tortue,  à  quatre  kilomètres 
de  la  ville  de  Port-de-Paix^  après  un  parcours  de  130  kilo- 
mètres, en  passant  au  pied  du  fort  des  Trois  Pavillons.  Le 
fleuve  est  formé  de  trois  cours  d'eau  :  de  là  son  nom  ;  celui 
qui  est  le  plus  au  Nord  s'appelle  La  Trouble,  du  nom  de  la 
section  rurale  où  il  se  trouve  ;  "ieéuTi  du  milieu,  la  Graix  ; 
et  le  plus  au  Sud,  la  Grande  Rivière  Ces  trois  courT'cTeau  se 
réunissent  au  bassin  général  de  La  Trouble,  à  six  kilomètres 
de  leur  origine,  où  ils  prennent  le  nom  des  Trois  Rivières. 
Dans  son  cours  inférieur  ie  lit  a  soixante  mètres  de  large. 
La  moindre  profondeur  d'eau  est  de  0,5  mètres  et  3  mètres. 
Un  pont  y  fut  construit  en  1923: 

Les  'ieux  élevés  sur  les  rives  du  fleuves  sont  :  Terre- 
Neuve,  Gros-Morne,  le  fortTdes  Trois  Pavillons,  et  Port-de- 
Paix. 

Ses  débordements  sont  subits  et  dévastateurs  par  rapport 
à  sa  pente  rapide.  Ses  tributaires  sont  la  rivière  Laporte,  à 
l'Ouest,  le  Mapou,  le  Bœuf  Blanc,  la  rivière  à  Bàudin  au  S., 
et  le  Boucan  Champagne,  les  ravines  de  Margot  et  du  Piment 
au  Nord. 

Le  poète  Tertulien  Guilbaud,  dans  son  recueil:  îes  Feuilles 
au  Vent,  a  chanté  le  t'leuvë_Ies  Trois  Rivière^  en  des  vers 
charmants  que  voici  : 

I 

Cher  petit  fleuve  b!eu  de  mon  pays  natal, 
Sur  tes  bords  parfumés  des  odeurs  du  santal. 
Ah  !  comme  librement  voltige  notre  rêve  ! 
Tes  laveuses,  surtout,  tandis  que   sur  la  grève, 

Leurs  bras  nus,  au  soleil,  tordent  le  linge   blanc 
Comme  on  les  voit  d'un  œil  fidèle,  étincelant  !... 
0  les  beaux  seins  dorés  et  tout  gonflés  de  sève, 
Que  le  rythme  léger  d'un  gai  refrain  soulève  !.,  . 

Et  l'Amour,  pour  complice,  a  le  rayon  de  feu 
Qui  caresse  leur  hanche  aux   nonchalantes   poses 
Et  leur  souffle  tout  bas  de  si  troublantes  choses  ! 

Tu  pourrais  nous  conter  combien,  en  ce  doux  lieu, 
Sur  l'herbe  il  s'effeuilla  de  frais  bouquets  de  ro;  s  ; 
Mais  tes  flots  sont  discrets,  cher  petit  fleuve  bleu. 
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II 

A  huit  ans,  revenu  de  l'école  primaire     - 
Un  jour  du  mois  de  Mai,  sous  nos  cieux,  si  charmant  — 
J'eus  ce  caprice  :  aller  y  prendre  uu  bain,  Ma  mère, 
Le  front  comme  assombri  d'un  noir  pressentiment  : 

"  Nonsdemain  "  Gais  oiseaux  envolés  de  la  cage, 
Le  cœur  de  pur  soleil  et  d'air  fibre  altéré, 
Mes  amis,  tous,  parlaient,  radieux  —  je  pleurai  ! 
'■  Vas-y  donc,  fit  ma  mère  attendrie,  et  sois  sage  !" 

Dans  un  '•  bassin  ",  où  l'on  voit  Tonde  tournoyer. 

En  spirale  sans  fin,  je  faillis  me  noyer... 

Vous  qui  m'avez  tendu  votre  main  prompte  et  sûre, 

Merci  !  —  Pourtant  qui  sait  s'il  n'eût  pas  été  mieux, 
Mon  doux  fleuve,—  bercé  par  ton  joyeux  murmure, 
De  m'endormir  tranquille  au  sein  de  tes  flots  bleus  ! 

III 

Il  a,  —  méfiez-vous  —  de  terribles  colères, 
Le  sournois  !  Quelquefois  un  jaune  ou  noir  limon, 
Bouillonnant,  écumeux,  vient  troubler  ses  eaux  claires  ; 
Il  envahit  les  champs,  hurlant  comme  un  démon  ! 

Rien  ne  résiste  alors  :  troupeaux  à  la  dérive, 
Emergeant  en  bêlant  et  plongeant  tour  à  tour, 
Troncs  d'arbres  avec  force  arrachés  de  la  rive, 
Vers  l'Océan  tout  roule,  emporté  sans  retour  ! 

Mais  quand  de  la  campagne,  à  grands  flots  inondée 

En  son  élan  puissant,  il  s'éloigne,  apaisé, 

Oh  !  tout  renaît  plus  beau  !  Sous  l'immense  baiser 

De  ce  farouche  amant,  la  terre  fécondée 
Sent  ses  vastes  flancs,  où  le  germe  a  fermenté, 
Tressaillir  du  frisson  de  la  maternité. 

En  1802,  le  général  Humbert  fut  expédié  du  Cap  par  le 
capitaine  général  Leclerc  pour  le  Port-de-Paix  avec  une  es- 
cadre. Il  opéra  son  débarquement  à  l'embouchure  des  Trois  - 
Rivières  avec  1.800  hommes.  Ils  se  rangèrent  sur  l'habitation 
Lacorne  Guédon,  et  marchèrent  sur  le  Port-de-Paix  par  la 
grande  route. 

Maurepas  avait  envoyé  contre  eux  400  hommes  s'embus 
quer  au  gué  du  fleuve.  Les  français,  dès  qu'ils  découvrirent 
les  indigènes,  se  précipitèrent  sur  eux   à  la  baïonnette,  en 
pénétrant  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  le  général  Humbert 
à  .a  tête.  Le  combat  s'engagea  ensuite  à  l'arme  blanche  avec 
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\me  fureur  égale  de  part  et  d'autre.  Les  français,  ne  pouvant 
forcer  le  passage,  se  retirèrent  en  bon  ordre,  et  longèrent  la 
rive  gauche  jusque  sur  l'habitation  Paulin  où  il  y  avait  un 
autre  gué. 

Voyez  :  Aubert  Trois  Rivières, 
TROMPETTE.--  Voyez  :  Ravine  Trompette. 

TROPHÉE.^- Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Bassin,  commune  des  Gonaives.  L'Etat  possède  7  carreaux  de 
terre  occupés  par  des  fermiers . 

TROU  (le).-*-  Arrondissement^contenant  les  communes  de 
Trou,  Sainte  Suzanne,  Caracol,  Terrier  Rouge  et  le  quartier 
•de  Grand- Bassin  et  le  poste  militaire  de  Jacquezy. 

Le  quartier  de  Grand  Bassin  se  trouve  dans  cet  arron- 
dissement. Population  40.000  âmes.  Relève  de  l'arrondisse- 
ment financier,  judiciaire  du  Cap-Haïtien. 

Les  écoles  de  l'arrondissement  relèvent  de  l'Inspection  de 
Fort- Liberté. 

Les  limites  de  cet  arrondissement,  d'après  la  loi  du  17  oc- 
tobre 18  il,  au  Nord,  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Jac 
quezy.  jusqu'à  celle  de  Caracol  ;  au  Sud,  de  la  crête  qui  sé- 
pare la  commune  de  Val lière  avec  la  partie  de  Hinchequi 
court  dans  une  direction  Est  et  Ouest,  suivant  la  chaine  de 
cette  montagne,  jusqu'à  venir  reconnaître,  vers  la  Sourde,  la 
limite  de  la  Grande  Rivière  du  Nord,  revenant  à  l'Est  vers 
la  Belle-Crète,  se  dirigeant  vers  la  Source  de  Bayaha,  des- 
cendant dans  une  direction  Nord  Ouest  par  le  canton  de 
Lamine  et  le  Mont  Organisé  pour  venir  reconnaître  la 
source  Jacquezy,  et  de  ce  point,  en  suiyant  la  rive  gauche 
de  cette  rivière  jusqu'à  son  embouchure  ;  à  l'Ouest  depuis 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Caracol,  suivant  les  diverses 
sinuosités  de  cette  rivière  jusqu'à  sa  source,  ayant,  par  ce 
moyen,  l'arrondissement  du  Cap  à  l'Ouest. 

Sous  le  président  Boyer,  l'arrondissement  du  Trou  était 
réuni  à  celui  de  Fort-Liberté.  L'arrondissement  de  Vallière 
créé  en  1889  en  a  été  extrait. 

Il  y  a  41  biens  urbains,  190  habitations,  2.850  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers,  appartenant  au  domaine 
national.  Le  montant  des  fermages  de  biens  urbains  de  1878 
est  de  $1.278.  Celui  des  biens  ruraux,  de  $8.655. 

TROU  (le).—  Commune  de  l'arrondissement  du  Trou,  dé- 
partement du  Nord,  contenant  les  sections  rurales  de  Rou- 
cou,  Roche  Plate  et  Garcin. 

Lors  de  l'établissement  de  la  commune  de  Terrier  Rouge, 
en  1881,  les  4e  et  5e  sections  rurales  de  Fond  Blanc  et  de 
G^and- Bassin  lui  furent  attribuées. 
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L'ancien  froste  militaire  de  Caracol,  érigé  en  commune  en 
1889  se  trouvait  dans  cette  commune,  section  rurale  du  même 
nom. 

Population  12.000  habitants,  appelés  Trou  siens, ,Un  député. 
Village  800  âmes.  La  loi  du  20  Novembre  1821  fixe  la  dis- 
tance légale  de  cette  commune  à  la  capitale  à  67  lieues. 
Elle  est  distante  de  7  lieues  du  Cap-H^itien,  et  de  2  de 
Terrier  Rouge. La  route  du  Cap  a  des  crevasses  dangereuses. 

Le  conseil  communal  ne  peut  pas  s'admi  istrer  sans  les 
secours  de  l'Etat.  Il  est  urgent  de  reconstruite  l'ancien  Pont 
brisé  et  emporté  par  les  inondations. 

Le  village  a  été  établi  il  y  a  plus  d'un  siècle  et  demie  ; 
il  n'y  a  qu'une  seule  rue  dirigée  du  Nord  Ouest  au  Sud 
Est  en  venant  du  Cap.  En  1772  un  ouragan  le  détruisit. 
Climat  frais.  Il  y  tombe  par  an  2.576  millimètres  de  pluie 
dans  les  montagnes,  et  1479  dans  la  plaine.  Son  église  est 
sous  le  patronage  de  Saint  Jean-Baptiste,  dont  la  fête  arrive 
le  24  Juin,  elle  a  75  pieds  de  long,  sur  40  de  large,  et  e  t 
située  sur  une  place  de  400  pieds  de  longueur  :  elle  a  été 
achevée  en  1783.  Le  11  avril  1889,  pendant  la  nuit,  le  général 
Anselme  Prophète,  ministre  de  la  euerre  du  président  Lé- 
gitime, délégué  contre  ies  Nordistes  s'introduisit  avec  300 
hommes  dans  l'église  du  Trou. A  6  heures  du  matin  il  fit  pleu- 
voir sur  le  village  une  grêle  de  balles.  Les  généraux  Nord 
Alexis  et  Turenne  Jean  Gilles  ripostèrent  vigoureusement 
et  mirent  Prophète  en  déroute.  Le  curé  du  Trou,  l'abbé  Mar- 
tin, fut  accusé  d'avoir  favorisé  Anselme,  il  fut  inter  é  au 
Cap. 

Place  Geffrard,  grande  et  belle. 

La  commune  produit  en  moyenne  par  an  : 
5oo.ooo  livres  de  café,  3.ooo  livres  de  coton,  lo.ooo  livres  de 
bacao,  lo.ooo.ooo  livres  de  campêche,  des  volailles,  le  gros  et 
menu  bétail,  vivres  alimentaires.  Débouché  :  le  Cap-Haitien 
et  Fort-Liberté. 

Boucaro,  granits,  schistes  anciens. 

La  loge  de  l'Orient  du  Trou,  relevant  du  Grand  Orient 
d'Haiti  est  :  le  Réservoir  de  Siloë  No  45. 

Les  vents  dominants  dans  la  plaine  du  Trou,  observés  sur 
l'habitation  Craou  sont  des  E.  N.  E.  pendant  le  jour,  et  des 
0.  S.  0.  pendant  la  nuit.  Les  vents  les  plus  rares  sont  des 
N.  0.  et  des  S.  E. 

Le  Trou  est  la  patrie  de  Guerrier  Prophète,  Anselme  Pro- 
phète, Brenor  Prophète,  qui  ont  été  ministres. 

Le  comte  du  Trou  était  îe  général  Toussaint  Dupont,  ma- 
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réchal  de  camp  des  armées  du  roi  Henri  1er,  commandeur  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Henri. 

Monseigneur  de  Cyprien  Toni  était  duc  du  Trou  sous  Sou- 
louque  en  1849. 

TROU  (le).-*-  Recettes  communales. 

1921-22 9.372.40  Gourdes 

1922  23 9.167.30 

3923  24.  ...10.447,08 
1924  25 13.068,76 

Histoire.  —  Un  1791.  lors  de  la  révolte  des  esclaves,  Blan- 
chelande  les  fit  attaquer,  au  Trou  où  il  établit  un  camp. 

Candy,  à  la  tête  d'une  nombreuse  cavalerie  d'hommes  de 
couleur  l'attaqua,  battit  les  blancs  et  s'empara  du  Trou.  Das- 
sas  qui  y  commandait  se  réfugia  à  Ouanaminthe. 

En  Novembre  1801,  après  avoir  étouffé  dans  le  Nord  la  ré- 
volte de  Moïse,  Toussaint  se  rendit  au  Trou  où  il  fit  immoler 
un  millier  de  cultivateurs  de  la  plaine  du  Nord  qui  y  avaient 
été  conduits.  Dms  ce  bourg  le  massacre  fut  plus  affreux 
que  partout  ailleurs.  Il  eut  lieu  autour  d'un  cayemitier  que 
les  habitants  de  ce  canton  montrèrent  avec  effroi  pendant 
longtemps  aux  voyageurs. 

Pendant  que  les  français  étaient  occupés  au  siège  de  la 
Crête-à-Pierrot,  le  Général  Christophe  parcourait  le  Nord' 
avec  une  audace  extraordinaire.il  souleva  les  cultivateurs  du 
Trou.  Le  Trou  répondit  à  l'insurrection  partie  de  Ouana- 
minthe le  7  mai  1865,  ayant  Salnave  pour  Chef  :  le  village 
fut  réduit  immédiatement  à  faire  sa  soumission  au  gouver- 
nement du  président  Geffrard.  Le  Général  Andrieux  l'occu- 
pa. 

C'est  au  Trou  que  furent  assassiné  par  ordre  de  Salnave  : 
Dassas  Sévère,  Lagresselle  et  Gâchette,  en  1867,  en  reve- 
nant de  l'exil,  après  le  départ  du  président  Geffrard.  Co- 
diau  Biaise  n'échappa  à  la  mort  qu'en  se  jetant  dans  les 
bois  :il  fut  dès  lors  un  des  premiers  chefs-cacos.Le  président 
Salnave  et  Nord  Alexis  attaquèrent  plusieurs  fois  les  cacos 
sans  pouvoir  les  disperser  en  1868. 

Le  22  avril  1868,  le  président  Salnave  se  fit  décerner  la 
dictature  au  Quartier-Général  du  Trou,  à  l'instigation  d'A* 
lexanire  Tats.  Ce  furent  les  généraux  Morin  Montasse,  An- 
toine Bell,  L.  J.  Guerrier,  T.  Simon  Sam,  V.  Alcantara, 
Mompoint  Aine  et  A.  Tate  qui  présentèrent  l'acte  du  Trou 
au  président  Salnave. 

Le  3  avril  1876,  le  Trou,  prit,  le  premier,  les  armes  contre 
Ù  président  Domingne 


220'  TRO    TRO 

En  mars  1889,  le  Trou  qui  avait  embrassé  le  parti  des 
Nordistes,  était  sur  le  point  de  faire  sa  soumission  au  Géné- 
ral Anselme  Prophète,  ministre  de  la  guerre  du  président- 
Légitime,  en  suivant  le  mouvement  des  localités  voisines. 

Peu  après,  le  11  a_Tril,  les  Nordistes,  bien  pourvus  d'ar 
mes,  vinrent  à  la  charge  et  culbutèrent  Anselme  Prophète- 
qui  ne  s'arrêta  qu'au  Port-au  Prince  ;  la  ville  eut  le  temps- 
d'être  pillée  et  incendiée.  Le  Général  Turenne  Jean-Gillesr 
commandant  des  Nordistes,  se  distingua  dans  cette  affaire,, 
en  expédiant  au  Trou  une  colonne  de  volontaires  contre  les- 
Légitimistes,  leur  disant  :  "  Mes  enfants,  je  n'ai  rien  à  vous- 
eacher,  je  ne  vous  envoie  pas  vous  coucher  sur  des  roses,  je 
vous  envoie  vous  battre.  En  me  séparant  de  vous,  je  fais  un, 
grand  sacrifice  ;  mais  il  le  faut.  Je  n'ai  rien  à  vous  donner,, 
mais  je  vous  donne  ma  bénédiction  ".  Ces  jeunes  gens  par- 
tirent et  se  conduisirent  admirablement. 

TROU  (  le  ).  -  Voyez  :  Petit  Trou.  Petit  Trou  de  Nippes- 

—  Monsieur  de  Belzunce,  gouverneur  de  St-Dominguer 
mourut  dans  la  paroisse  du  Trou,  le  4  Août  1763.    . 

Lors  de  la  prise  d'armes  éclatée  d'abord  à  Ouanaminthe  le 
2  février  1911,.  en  faveur  de  Cincinnatus  Leconte,  le  Trou  se 
prononça  en  faveur  de  la  rébellion.  La  ville  fut  reprise  par 
les  troupes  do  Gouvernement  le  dimanche  5  février.  Les- 
opérations  furent  conduites  par  les  généraux  Horace  Fran- 
eillon,  commandant  de  l'arrondissement  de  Plaisance,  Ney 
Appollon,  commandant  de  l'arrondissement  du  Borgne  et  D, 
Alexandre,  commandant  de  l'arrondissement  du  Limbe.  Le 
fort  Saint  Jean  fut  vite  enlevé. 

Le  4  Janvier  1914,  Dorcinvil  Vincent  s'empara  du  Trou. 
En  même  temps,  le  général  Desormes  Joazar  livra  Vallière 
aux  insurgés,  contre  le   Président  Michel  Oreste. 

Au  début  de  l'occupation  américaine,  les  cacos  occupaient 
ïe  Trou  qu'un  détachement  d'Américains  protégeaient.  Ce  dé 
tachement  fut  attaqué  par  les  cacos  qui  furent  répoussés. 
Deux  marines  américains  furent  blessés  et  38  cacos  tués. 

TROU  ARCHIN  (  le  ).->-  Habitation  située  au  pied  de  la 
colline  de  F'onds^Baptiste,  où  la  Rivière  Mont-Rouis  prend 
sa  source,  commune  de  TArcahaie. 

En  1802,  un  des  chefs  des  révoltés  des  mornes  de   l'Arca- 
haie,  Jean  Charles  Courjol,  se  tenait  caché  au  Trou  Archin, 
Chaque  semaine,  il  sortait  de  sa  retraite  et  venait  donner 
l'alarme  aux  soldats  de  Lamartinière  répandus  dans  les  mor-, 
nés. 

TROUBLE  (  la  ).  -  Voyez  :  La  Trouble. 

TROU  BONBON  (le  )X-  Voyez  :  Bonbon. 
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TROU- BOIS.  ■-  Habitation  située  dans,  la  commune  des 
Roseaux. 

TROU  BORDET  (  le).-  Ancienne  dénomination  de  l'es- 
pace compris  entre  Martissant  et  Carrefour.  En  1340,  cette 
section  rurale  de  Port-au  Prince  comptait  90  habitations  ca- 
féières,5  sucreries,  1  cotonnerie,  267  concessions.  Total  363. 
Coton  et  vivres  de  toutes  espèces. 

En  1791,  les  affranchis  de  l'Ouest  soulevèrent  les  ateliers 
du  Trou  Bordet  contre,  les  blancs.  Les  esclaves  furent  impi- 
toyablement pendus. 

On  lit  dans  les  Constitutions  oïHaiti  du  Dr  Janvier,  page 
598  :  "  Depuis  plus  de  trente  ans,  le  Trou  Bordet  eut  été, 
au  moins,  aussi  florissant  que  telle  autre  section  rurale  si- 
tuée vis-à-vis  de  lui,  de  l'autre  côié  du  golfe  de  Poit-au-Pce„ 
dans  la  commune  de  l'Arcahaie,  si  connue  dans  cette  der- 
nière localité,  le  système  de  la  petite  propriété  personnelle 
y  eut  été  en  honneur  ;  si  c'était  la  mer  qui  servait  de  route 
commerciale  principale  aux  habitants  de  Carrefour  et  de  la 
Rivière  Froide.  Une  administration  civile  possédant,  sinon  la 
théorie  des  débouchés,  mais  du  moins,  des  clartés  de  tout, 
eut  depuis  longtemps  embrassé  d'un  coup  d'œil  la  situation 
économique  de  la  région  eût  découvert  les  causes  de  son  ma- 
rasme agricole  " . 

TROU  BOUQUI.—  Belle  voûte  située  sur  l'habitation 
Brossard  à  1  lieue  de  l'Anse  à- Veau  ;  elle  est  spacieuse: 
dans  un  temps  de  pluie  elle  a  donné  abri  à  10  cavaliers. 

TROU  CAÏMAN  [le].-^-  Habitation  située  dans  la  com- 
mune de  Thomazeau,  au  pied  des  montagnes  de  Grand-Bois, 
entre  l'Etang  Saumâtreet  la  Croix  des-Bouquets.  Belle  chasse. 
C'est  une  dépression  du  sol  qui  est  remplie  d'eau  en  temos 
de  pluie.  De  Pétion. ville,  on  la  reconnaît  en  forme  d'une, 
bande  grise.  Elle  dépend  de  la  commune  de  f  .lormzeau. 

En  Septembre  179 L,  les  affranchis  de  l'Ouest,  après  la  ba- 
taille de  Nérette,  se  rendirent  au  Trou  Caïman,  afin  de  se^ 
mettre  plus  facilement  en  rapport  avee  leur  assemblée  géné- 
rale qui  se  tenait  à  Mirebalais.  En  apprenant  que  les  blancs 
étaient  campés  sur  l'habitation  Pernier,  ils  marchèrent  sur 
trois  colonnes  sans  ordre,  caracolant,  riant  et  chantant.  Lam- 
bert et  Beauvais,  leurs  chefs,  leur  défendirent  d'attaquer  les 
blancs,  Aubrant,  chef  de  la  colonne  du  centre,  pénétra  à  Per- 
nier, les  provoqua  et  leur  livra  bataille. Les  blancs  furent  mis 
en  pièce. 

Après  leur  victoire,  les  affranchis  se  retirèrent  au  Trou 
Caïman  :  ils  y  prirent  une  attitude  si  respectable  que  les 
planteurs  royalistes  de  Mirebalais  et  de  la  Croix-des- Bou- 
quets firent  avec  eux  le  7  Septembre  un  concordat  qui  sou- 
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mettait  les  parties  contractantes  à  l'exécution  précise  des 
décrets  nationaux  en  faveur  des  affranchis,  sans  restriction 
ni  protestation,  en  les  assujettissant  également  à  l'exécution 
du  décret  du  15  Mai,  s'il  arrivait  revêtu  de  la  sanction  royale. 
Ce  concordat  fut  signé  à  la  Croi-des-Bouquets. 

TROU  CAÏMAN.-^  A  la  séance  du  7  Mai  1924,  du  Conseil 
d'Etat,  [Moniteur  du  30  avril  1925],  le  Gouvernement  pré 
senta  un  projet  de  loi  demandant  un  crédit  de  15.000 -quinze 
milleGourdes-  pour  des  recherches  d'un  projet  d'irrigation 
au  Trou  Caïman, 

TROU  CANARI  [le].  —  Cinquième  et  sixième  section  ru- 
rale de  Peiit-Goâve.  Café,  vivres  alimentaires.  Elevage  de 
cabrits  et  autres  bétails.  Pas  d'école.  Chapelle  sur  l'habita- 
tion Merlan.  Cette  section  est  séparée  par  la  rivière  Bis- 
touri avec  la  septième  des  Platons  au  Nord  et  au  sud  par  2 
montagnes  qui  se  rencontrent  avec  la  6e.  Cette  sixième  sec- 
tion produit  beaucoup  de  vivres.  Chapelle  Notre-Dame  de 
Lourdes.  Pas  d'école. 

TROU  CHOUCHOU  (  le  ) .  -^  Troisième  section  rurale  de 
la  commune  de  Petit-Goàve,  arrondissement  de  Léogâne. 
Réputée  pour  ses  bananes  et  ses  oranges  douces.  Ecole  ru- 
rale. En  1840,  il  y  avait  147  habitations  plantées  en  café,  co- 
ton, vivres,  en  bon  état,  5  inoccupées.  Total  152.  L'état  y 
possède  15  carreaux  de  terre  sur  les  habitations  Bougillon 
et  Marigot- Tham,  occupés  par  des  fermiers. 

Jans  les  mauvais  temps,  les  barques  se  perdent  souvert 
sur  la  côte  de  cette  section  rurale.  Cultures  principales  :  ca- 
fé, cannes  à  sucre,  vivres  alimentaires.  Elevage  de  cabrits 
cochons,  chevaux  et  Dœuf s.  Chapelle  de  Perpétuel   Secours. 

TROU  COFFI  [le].—  Habitation  située  dans  les  haucears 
de  Léogâne. 

Le  12  mars  1792,  Romaine  la  Prophetesse  qui  commettait 
tant  de  crimes  dans  le  canton  de  Léogâne,  y  avait  son  q  î  ir- 
tier-général.  Sinclair,  homme  de- couleur,  envoyé  contre  lui 
avec  des  forces,  par  le  commissaire  St.-Léger  l'assaillit,  dis 
persa  sa  bande  et  faillit  le  faire  prisonnier.  Dès  lors,  Léo^â  13 
fut  délivré  des  fureurs  de  cet  imposteur. 

TROU  COUCOU  [le].  -  Ancien  poste  militaire. 

Douzième,  treizième,quatorzième  et  quinzième  sections  ru- 
rales de  la  commune  de  la  Croix  des-Bouquets,arrondissem  mt 
de  Port-au-Prince.  Ecole  rurale.  En  1840,  on  comptait  dans 
la  première  12  habitations  caféières  bien  cultivées,  85  petit  .s 
propriétés,  8  mal  cultivées.  Total  105.  Places  à  vivres.  Dan 
le  No  2,  il  y  avait  19  Habitations  caféières  bien  cultivées,vS  i 
petites  propriétés,  7  mal  cultivées.  Total  114.  Places  à  vivre!*. 
Dans  la  3e,  on  comptait  4  habitations  caféières  bien  culti  - 
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vées,  79  petites  propriétés,  24  nouveaux  établissements,  11 
abandonnées.  Total  118.  Belles  places  à  vivres. Dans  la  4e 
il  y  avait  4  habitations  caféières  bien  cultivées,  120  petites 
propriétés,  17  abandonnées.  Total  141.  Vivres  en  abondance. 

La  1ère  avait  fourni  1450  sacs  de  café  et  3  ballots  de  co- 
ton ;  la  2ème  2.312  sacs  de  café  ;  la  3ème  3.798  sacs  de  café  ; 
et  la  4e  6580  sacs  de  café. 

Les  mornes  du  Trou -Coucou  se  trouvent  sur  h  cîme  de  la 
montagne  de  la  Selle, 

C'est  là  qu'est  l'habitation  Dérance,du  nom  du  fameux  chef 
de  bandes  Lamour  Dérance,  où  campait  de  1797  à  1803  et  fa- 
rouche guerrier. 

Ces  quatre  sections  rura  les  auraient  dû  faire  rartie,  de 
préférence,  de  la  commune  de  Pétion- ville  dont  elles  sont 
plus^ rapprochées.  Les  gardes  nationaux  de  l'endroit,  allant 
à  leurs  services  à  la  Croix -des-Rouquets,  sont  obligés  de  pas- 
ser à  Pétion-ville.Les  baptêmes  et  lesentenernents  des  gens 
de  Trou  Coucou  sont  excessivement  pénibles,  et  seraient 
très  facile  si  ces  sections  relevaient  de  Pétion  ville.  Il  est 
étonnant  que  des  centres  si  rappiochésde  la  capitale  soient 
si  mal  repartis,  sars  qu'on  y  ait  porté  remède,  malgré  tous 
les  inconvénients  qui  se  révèlent  chaque  jou r.Iljn 'y  aurait  jrien 
que  de  très  normal  d'attribuer  à  Pétion- vil  le,  commune  mon- 
tagneuse, un  canton  montagneux,  tandis  que  la  Croix-des- 
Bouquets  est  une  commune  composée  presqu'exclusivement 
de  plaines,  et  déjà  trop  étendue  pour  la  bonne  marche  du 
service  public. 

Le  Trou  Coucou  est  limitrophe  à  la  section  rurale  des  Sour- 
çaiiles,  commune  de  Pétlon-ville. 

Dans  le  No  1  il  y  a  les  habitations  :  Minerve,  Coupet,  Des- 
cloches et  Mégie,  etc. 

Dans  le  No  2,  les  habitations  :  Benodeau,  Madame  et  B.i- 
deau,  etc. 

Dans  le  No  3  :  Bernard,  Delezé,  etc. 

Les  sections  rurales  de  Trou  Coucou  vivent  dans  une  sorte 
d'indépendance,  l'action  de  l'autorité  n'étant  pas  assez  cen- 
trale pour  les  populations. 

TROU  CRABE.—  Voyez  :  Ducougé  Trou  Crabe. 

TROU  D'EAU[le].  -  Quatrième  et  dernière  section  rurale 
de  la  commune  des  Grands  Bois,  arrondissement  de  Mireba- 
lais.  Ecole  rurale.  Appartenait  auparavant  à  cette  dernière 
commune.  Il  y  a  les  habitations  :  Cayard,  Fournier,  Bazile, 
Guibert,  Chevalier,  sur  lesquelles  l'Etat  possède  des  terres 
occupées  par  des  fermiers. 
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Productions  :  coton,  vivres  alimentaires,  cafés  ;  ses  bois  de 
construction  n'ont  pas  de  débouché,  faute  de  moyens  de 
transport,  En  1840  il  y  avait  53  habitations  bien  cultivées, 
140  jardins  entretenus  en  café  et  vivres  de  toutes  espèces 
produisant  160.700  livres  environ,  IL  propriétés  abandonnées, 
8  nouveaux  établissements. 

Des  mornes  du  Trou  d'Eau  on  voit  le  Port-au-Prince  qu1 
est  à  16  lieues  de  distance. 

TROU  DE  CABROUET  (  le  ).--  Habitation  située  entre 
Verrettes  et  l'Arcahaie. 

En  août  1802,  le  commandant  Larose,  en  insurrection  con- 
tre les  français  dans  les  hauteurs  de  l'Arcahaie,  quitta  l'ha- 
bitation Dubourg  où  il  s'était  établi,  se  dirigea  vers  le  Trou 
de  Cabrouet,  et  s'arrêta  snr  l'habitation  Chantelotte. 

Voyez  :  Grande  Montagne  Roue  de  Cabrouet. 

TROU  D'ENFER.--  Plage  située  entre  Dame-Marie  et  les 
Abricots. 

TROU  D'ENFER  (le).— Quatrième  section  rurale  de  la 
commune  du  Borgne.  Ecole  rurale.  L'Etat  y  possède  des 
terres  occupées  par  des  fermiers  sur  les  habitations  :  Di- 
pice  20  carreaux  de  terre,  Malisé  15,  Salle  à  Bertriand  5, 
Rochambeau  20,  Ivon  10,  Lafontaine  21,  Laforgue  25.  En 
1840  il  y  avait  85  habitations  caféières  en  amélioration,  L0 
en  dépérissement.  Total  95. 

TROU  D'LNFER  (le).  -  Rivière  de  4  kilomètres  da  lon^. 
ne  tarit  jamais,  mais  ne  fournit  que  0,1  litre  d'eau  par  se- 
conde et  se  jette  sur  le  rivage  de  Dalmarie.  Le  morne  voi- 
sin est  périlleux.  Il  y  a  une  anse  de  forme  amphithéâtrale 
bordée  de  rochers  que  les  flots  viennent  battre  avec  fu- 
reur quand  soufflent  les  vents  du  Nord.  Le  nom  infernal 
de  cet  endroit  vient  de  ce  que  l'embouchure  de  la  rivière 
qui  repose  sur  un  fond  de  sable  mobile  change  facilement 
de  gué,  et  qu'elle  est  partout  dangereuse  à  traverser. 

TROU  DU  BON  DIEU(le):— Grotte  située  dans  la  com- 
mune de  Port -de-Paix.  (Voyez  ce  mot.) 

TROU  DU  GUET  (le).  -  Entre  le  cap  de  la.  Béate  et  le  cap 
Mongon. 

TROU  FORBAN  (le).  -  Situé  sur  le  bord  de  la  mer.  Entre 
le  Trou-Forban  et  la  pointe  [Picard  s'étend  la  Baie  de  Mira- 
goâne. 

TROU  FORBAN  (le).—  Anse  abrupte  située  sur  la  côte  de 
la  commune  de  l'Arcahaie  sur  le  chemin  de  Saint  Marc.  La 
superstition  populaire  prétend  que  tous  les  soirs  le  diable 
vient  à  minuit  précis  sonner  du  cor  montésur  un  cheval  noir. 
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Le  chemin  du  Trou  Forban  à  Mont  Rouis  vers  Saint  Marc  n'a 
rien  de  saillant. 

TROU  FORBAN  (le).— Point  situé  à  droite  en  entrant 
dans  la  baie  de  Jacmel. 

TROU  HINGUE  (Indien).  -  Dans  la  commune  de  Saint 
Louis  du  Sud  sur  le  chemin  d'Aquin  on  voit  une  roche  étran- 
ge à  l'endroit  appelé  Grelandières,  et  noire  qu'on  nomme  le 
Trou  Hingue.  On  y  entre  par  une  sorte  de  porte  qui  donne 
accès  à  un  escalier  naturel  au  bout  duquel  se  trouve  un  étang 
souterrain  ;  c'est  là  que  les  indiens  faisaient  leurs  cérémonies 
religieuses. 

TROUIN.^-  Habitation  située  à  l'extrémité  des  communes 
de  Léogane,  de  Jacmel  et  de  Grand -Goâve.  Erigée  en  quar- 
tier par  la  loi  du  Juin  1924.  La  chapelle,  construite  par  le 
Père  Pessel,  est  dédiée  à  Sainte  Anne,  ainsi  que  i'école  et  le 
presbytère. 

Le  25  Octobre  1799,  Dessalines  envoya  attaquer  les  Rigàu- 
dins  campés  sur  cette  habitation.  Ceux-ci  furent  culbutés. 

En  1802,  les  généraux  Kochambeau  et  Pageot  s'y  battirent 
contre  les  bandes  d'insurgés,  en  allant  au  secours  de  Jacmel 
que  défendait  contre  ces  bandes  le  colonel  Dieudonné  Jam- 
bon. La  loi  du  Conseil  d'Etat  du  2  Juillet  1925  y  créa  le  tri- 
bunal de  paix  à  partir  du  1er  Octobre  1925.  [Moniteur  du  9 
Juillet  1925.] 

TROUIN 

Extrait  du  Temps  du  18  Février  1925. 

Depuis  que  l'automobile  a  raccourci  la  route  Fort-au-Prin- 
ce-Jacmel,  cet  endroit  charmant  qu'est  la  ':  cuvette"  de 
Trouin  est  devenu  très  populaire.  Une  route  bien  entretenue 
y  conduit  aisément  les  promeneurs  à  la  recherche  de  nou- 
veaux paysages,  et  particulièrement  ceux  qui  vont  à  la  ren- 
contre de  voyageurs  fatigués  venus  de  Jacmel.  Un  site  admi- 
rable avec  des  arbres  toujours  verts,  étages  sur  les  collines, 
une  température  douce,  et  saine,  un  centre  de  culture  agri- 
cole qui  fait  un  contraste  frappant  avec  les  sites  dénudés  et 
désolés  que  Ton  vient  de  traverser,  tels  sont  les  charmes  de 
Trouin. 

On  a  pensé  avec  raison  qu'il  fallait  développer  cet  endroit 
intéressant  qui  est  un  point  central  et  le  rendez-vous  de  quel- 
ques centaines  de  paysans  :  Il  a  été  érigé  en  quartier  depuis 
peu  ;  un  marché  y  es<,  florissant,  tenu  deux  fois  la  semaine, 
et  un  officier  d'état  civil  qui  est  un  homme  charmant  et  cul- 
tivé, y  est  installé  qui,  tout  en  s'occupant  de  sa  fonction,  se 
soucie  de  l'avenir  du  nouveau  quartier. 
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Mais  là  s'arrête  jusqu'à  présent  le  souci  de  l'Etat, 

Or,  il  faut  bien  le  reconnaître,  le  Clergé  haïtien  ne  perd 
pas  ses  droits  et  il  est  souvent  une  aide  intéressante  qui  se 
substitue  à  FËtat  dans  les  oeuvres  d'éducation  et  de  mora- 
lisation.  Trouin  a  été  érigé  en  paroisse,  et  c'est  par  là  qu'a 
commencé  une  transformation  considérable  du  Quartier.  Le 
euré  qu'on  avait  détaché  de  la  paroisse  de  Saint  Joseph  n'a 
pas  boudé  à  l'ouvrage.  En  peu  de  temps,  19  jours,  il  avait 
construit  la  Chapelle  et  une  maison  d'écoles  pa:ir  filles  et 
garçons  sans  aucun  concours  de  l'Etat  si  ce  n'est  un' aon  per- 
sonnel du  Président  de  la  République  qui  a  contribué  à  l'ac- 
quisition du  terrain  pour  la  Chapelle.  Or,  telle  était  la  néces- 
sité de  cette  intervention  du  Clergé  que,  depuis  la  consécra- 
tion de  cette  chapelle;  cinq  cents  fidèles  environ,  vont  à  la 
messe  tous  les  dimanches. 

Quant  aux  écoles,  il  y  a  là  une  oeuvre  tellement,  intéres- 
sante qu'elle  fait  ressortir  avec  éloquence  la  grave  responsa- 
bilité qu'encourt  l'administration  actuelle  qui  supprime  nos 
écoles  primaires  sous  prétexte  d'économie  aa  profit  di-  tra- 
vaux publics  ou  de  la  Superintendance  agricole. 

Les  deux  écoles  de  Troin  ont  été  ouvertes  le  1er  février. 
Or,  depuis  le  premiei'  joui-,  elles  fonctionnent  avee  un  effec- 
tif de  cent  soixante  élèves,  et,  ce  qai  est  plus  intëre-sanc, 
c'est  que  la  fréquentation  scolaire  est  rigoureusement  ob- 
servée. Il  y  avait  donc  dans  cette  région  limitée  c^nt  soi- 
xante petits  paysans  qui  attendaient  les  bienfaits  de  l'ins- 
truction primaire,  et  qui  demain  deviendront  des  citoyens 
conscients  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs.  Combien  d'au- 
tres petits  paysans  sont  encore  privés  de  ce  bienfait  I. 

Mais,  ce  n'est  pas  tout.  Monsieur  lecuié  Pesseï  prêche 
l'exemple  du  travail  agricole  à  ses  écoliers. 

Autour  de  la  chaumière  qui  lui  sert  de  presbytère,  il  cul- 
tive la  salade,  le  choux  et  la  pomme  de  terre. 

Tels  sont  les  résultats  immédiats  réalisés  par  la  pa'oisse 
de  Trouin  sans  autres  ressources  de  l'Etat  que  la  rétribution 
d'une  institutrice  pour  l'école  des  filles,  cepenjant  qu~  la 
commune  de  Léogane  né  perd  pas  ses  droits.  Elle  perçoit,  en- 
effet,  dix  mille  gourdes  par  an  sur  le  maiché  de  Trouin.  De 
sorte  que  ce  pauvre  petit  quartier  paie  déjà  sa  rançon,  son 
droit  de  vivre,  tandis  que  l'Etat,  le  procureur  naturel  de  pe- 
tits centres  en  formation,  s'en,  remet  à  a7aï très  du  soin  de 
pourvoir  à  ses  besoins  les  plus  pressants, 

Qand  même,  l'impression   qu'emporte   celui  qui  est  passé: 
par  là  est  que  le  nouveau  Quartier  prospérera  rapidement, 
qu'il  se  civilisera  grâce  à  la  Paroisse,  et  qu'avant  longtemps. 
beaucoup  d'étrangers  mène,  frappés  par  les  beautés  de  son 
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site, la  bienfaisance  de  son  climat  iront  y  dresser  leurs  tentes 
à  la  recherche  d'une  hospitalité  sinon  plus  agréable,  du  moins 
d'un  accès  plus  facile  que  celle  de  Kenskoff  et  de  Furcy. 

TROU  JEAN  (  le  ).—   Habitation    située     dans    la  sec 
tion  rurale  de  Corail,  commune   de   Port  Margot.  L'Etat  y 
possède  LO  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

TROU  GENS  DE  NANTES  (le).-  Sixième  section  rurale 
de  la  commune  de  Ouanaminthe.  arrondissement  de  Fort- 
Liberté,  Ecole  rurale.  Elle  est  une  subdivision  de  la  section 
rurale  de  la  Savane  Longue,  consacrée  en  1875.  Dans  la  sé- 
ance du  7  Juillet  1890  de  la  Chambre,le député  J.Ed.  Etienne 
proposa,  dé  l'ériger  en  poste  militaire,  et  d'établir  un  mar- 
ché à  la  Ravine  Baptiste  qui  en  fait  partie.  Cette  propo- 
sition fut  renvoyée  à  des  temps  meilleurs  vu  l'état  des  fi- 
nances de  la  république. 

TROU  GENS  DE  NANTES  (le).-  Rivière  de  lacommune 
de  Ouanaminthe  ;  arrose  à  l'Est  l'habitation  Bérard  de  la 
section  rurale  de  Capotiile. 

""TROU  JACOB.  ^  Depuis  la  Pointe  des  Pièges  qui  est  à 
une  lieue  dans  l'Ouest  de  l'embouchure  des  Péiernales  sur 
le  territoire  haïtien  jusqu'au  Faux  Cap,  il  y  a  12  lieues. 

TROU  JEREM1E  [la].- Voyez  ;  Jérémie.—  Situé  à  l'Est  de 
cette  ville.  La  rivière  des  Roseaux  s'y  jette.  C'est  une  anse 
étroite  et  profonde  ;  elle  facilite  la  navigation  de  la  rivière 
des  Roseaux  jusqu'à  plusieurs  mille  mètres  dans  l'intérieur. 

TROU  MAHAUT  (le)  ou  Mahot.  -  Deuxième  section  ru- 
rale de  lacommune  de  Bainet,  arrondissement  de  Jacmel. 
Ecole  rurale. Est  une  subdivision  de  la  section  de  la  section 
îa  Brésilienne,  consacrée  en  1875. 

La  rivière  du  Trou  Mahot  se  jette  dans  la  mer  non  loin  de 
îa  baie  de  Bainet. 

L'habitation  Laraque  de  Péronneau  s'y  trouve.  En  1840 
il  y  avait  351  habitations  bien  cultivées,  3  mal  cultivées. 
Total  354. 

TROU  MOUTON  (le).  -  Embarcadère  situé  à  1  lieue  de 
Miragoâne,  où  était  le  premier  établissement  de  cette  ville. 

TROU  NICOLAS  (le).  —  Habitation  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  la  Montagne  Noire,  commune  de  la  Grande 
Rivière  du  Npr  J.  L'Etat  y  possède  6  carreaux  de  terre  oc- 
cupés par  des  fermiers. 

TROU  ZOMBI,  —  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
aie  des  Délices,  commune  de  l'Arcahaie.  La  rivière  Courjol 
f  prend  sa  source. 
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TROU  ZAMOR.—  Habitation  caféière  située  dans  la 
commune  de  la  Croix  des  Bouquets. 

TROU  ZOMBI.^  Espèce  de  Cratère  situé  entre  les  Cayes 
et  Cavaillon.  En  J864  il  y  eut  un  écoulement  qui  changea 
de  place  plus  de  200  carreaux  de  terre,  de  telle  sorte  que 
tel  propriétaire  qui  n'avait  auparavant,  rien  sur  son  terrain 
a  vu  y  tomber  comme  une  manne  des  cieux,  maisons  et 
champs  en  culture  provenant  d'une  autre  habitation  donc 
le  possesseur  s'est  vu  inopinément  exproprié  du  coup. 

TROUPEAU.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Grande  Plaine,  commune  de  Port  Margot. 

TROUSSE-COTE.-  Poste  dans  la  commune  des  Cayes. 
Le  8  mars  1803  à  l'attaque  des  Cayes  par  les  indépendants. 
Férou  l'attaqua. 

TROY.-^-  Voyez  David  Troy.-- 

TRUIES  (Anse  aux).  -•-  Entre  le  -cap  de  la  Beaté  et  le 
cap  Mongon  [Voyez  dessin  de  la  Béate]. 

TRUJILLO.—  Hameau  sitvé  sur  les  bords  de  la  Yuna  et 
près  duquel  le  fleuve  n'a  pas  moins  de  12  mètres  de  pro- 
fondeur. 

TRUITIER.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Varreux,  commune  de  Port  au-Pnnce,  en  plaine  du  Cul  de 
Sac,  derrière  l'habitation  Brouillard,  sur  le  bord  de  ïa  mer. 
Appartient  au  général  Salomon. 

Lors  de  l'rttaque  de  Christophe  à  Sibert  en  1807,  Pétion, 
sauvé  miraculeusement  de  la  mort,  se  jeta  dans  les  bois. 
Avançant  avec  difficulté  dans  des  sentiers  à  peine  pratica- 
bles pour  des  piétons,  il  arriva  à  l'embarcadère  de  cette  ha- 
bitation, au  moment  où  une  barque  de  pêcheurs  gagnait  le 
large.  Il  fit  signe  qu'on  vint  ie  chercher.  Mais  la  barque 
s'éloignait  toujours,  car  le  patron,  ne  sachant  pas  qui  c'était, 
hésitait  à  retourner.  Une  femme  qui  était  dans  la  barque 
reconnut  Pétion.  tulle  obtin*;,  à  force  d'instances  qu'on  le 
recueillit  avec  Bedouet,  David  Troy,  Méronné  et  Bouzy 
qui  l'aDCompagnaient.  Ils  allèrent  attérir  à  Truitier  de 
Vaucresson. 

TRUITIER  DE  VAUCRESSON.-,  Habitation  située  dans 
la  section  rurale  de  Tort,  commune  de  Port-au-Prince,  sur 
le  bord  de  la  mer. 

Le  village  de  Carrefour  a  été  établi  en  1813  sur  les  ha- 
bitations Volant  le  Tort  à  l'Est,  Truitier  et  Côte  au  Nord. 
L'habitation  Monrepos  en  dépend. 

Six  semaines  après  que  Rigaud  eut  chassé  les  Anglais  de 
Léogane  (6  octobre  1794),  ceux-ci  se  présentèrent  à   Trui- 
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tier.  Rigaud  marcha  contre  eux  et  leur  livra  bataille  sur 
cette  habitation.  Les  républicains  se  précipitèrent  sur  eux 
à  la  baïonnette  et  les  culbutèrent.  Mais  les  renforts  et  plu- 
sieurs pièces  de  canon  sortis  de  Bizoton  arrivèrent  à  Trui- 
tier  au  secours  des  Anglais,  et  rétablirent  le  combat.  Rigaud 
reploya  sur  Léogane.  le  5  décembre. 

En  décembre  1802,  Métellus  occupait  Truitier  contre  les 
Français. 

TRUITIER.—  Voyez  :  Carrefour.— 

TUBANO.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
St-Jean.  En  1840  il  y  avait  20  habitations  cultivées  en  café 
et  vivres  de  toutes  espèces,?  hattes  ayant  des  rjlaces  à  vivres 
Total  27. 

TUF.-,   Voyez:   Morne  à  Tuf. 

TUFFET.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Maniche,   commune  des  Cayes,  du  côté  opposé  à  l'Islet. 

L'Etat  y  possède  13  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

TUILE.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Gascogne,  commune  de  Mirebalais,  sur  laquelle  l'Etat  pos- 
sède 2  carreaux  de  terre  affernés  à  des  particuliers. 

TULIE.-^-  Habitation  située  au  bord  de  l'Etang  Sau- 
mâtre,  près  de  Fond  Parisien. 

TUMBE.  la.—  Magnifique  Rivière,  pure  comme  le 
cristal,  qui.  avec  celle  du  Bourg  et  l'Artibonite  au  Nord 
arrose  le  territoire  de  la  commune  de  Mirebalais,  ainsi  que 
la  Gascogne  et  le  Fer  à  Cheval.  Elle  sort  des  montagnes  à 
25  kilom.  au  Sud-Ouest  de  Mirebaiais. 

Elle  reçoit  les  eaux  de  la  rivière  de  Jean  le  Bas,  du 
Mardi-gras,  des  Citronniers  et  du  Saut  d'Eau  avant  de  se 
jeter  dans  l'Artibonite  à  gauche. 

D'après  certaines  études,  elle  pourrait  irriguer  la  plaine 
du  Cul  de  Sac.  Ses  eaux  sont  grossies  de  celles  de  plusieurs 
affluents  dont  le  plus  important  est  la  rivière  Sapotille.  Un, 
canal  reliant  ces  rivières  dirigerait  leurs  eaux  vers  Trianon, 
d'où  elles  suivraient  les  pentes  naturelles  de  la  route  de  Mi- 
rebalais à  la  plaine  du  Cul-de- Sac,  par  le  Morne  à-Cabrits. 

TURBE  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Grande  Plaine,  commune  de  la  Croix  des  Bouquets. 

Elle  est  arrosée  par  le  canal  du  Bassin  général 


?30  TUR    TUR 

TURBE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Pays 
Pourri  commune  de  hrCroix-des-Bouquets  [Fond  Parisien) 
appartenant  à  des  particuliers. 

TUK.BE  -  Habitation  située  dans  la  commune  de  Léo- 
gane;  fut  bruléa  par   les  piquets  en  1869. 

TUREL.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Gran- 
de Rivière  du  Nord. 

TURGEAU.—  Sixième  section  rurale  de  la  commune  de^ 
Port-au-Prince, au  Sud -Est  de  cette  ville,  à  600  pied  au  dessus 
de  la  mer  et  à  une  demie  lieue,  Paroisse  Ste-Anns.  Il  y  a 
les  habitations  Desprez,  Waute,  et  Babiole.  Une  limite  de  la 
ville  de  Port  au  Prince  passe  à  1b  source  Turgeau  jusqu'à  la 
route  de  Deprez.  Ecole  rurale.  Chapelle  Saint  Louis  construit 
par  Louis  Horelle.  L'eau  de  la  source  de  Turgeau  alimente 
Port  au  Prince  dont  elle  est  la  propriété.  Le  débit  de  cette 
source  est  de  18  litres  par  seconde.  Température  excellente. 
Vues  splendides  sur  le  golfe  de  Port  au  Prince.  S  >urca  ali- 
mentant la  ville.  L'eau  de  Turgeau  renferme  en  dissolution, 
une  proportion  telle  de  matière  calcaire  qu'en  très  peu  de 
temps  il  s'en  dépose  sous  forme  de  pierre  une  si  grande 
quantité  aux  parois  intérieures  des  conduites  en  fonte  que 
le  volume  d'eau  diminue  sensiblement.  Belles  maisons  de 
plaisance. 

Il  y  a  une  grotte  devenue  célèbre  parce  qu'elle  a  donné 
asile,  dit-on,  à  Jean-Louis  Bellegarde,  lieutenant  des  chas- 
seurs delà  garde  à  cheval,  accusé  de  conspiration  contre' le 
président  Boyer  ;  c'est  pour  cela  que  cette  grotte  est  appe- 
lée Trou  Bellegarde. 

En  1802,  le  chef  de  bandes  Adam  Duchemin,  noir,  s'em- 
para de  la  source  de  Turgeau.  On  prétend  que  les  indigènes 
en  empoisonnèrent  quelquefois  les  eaux  en  y  jetant  de  nom- 
breuses branches  de  mancenillier.  Les  français  firent  une 
«ortie  contre  les  indigènes  et  les  chassèrent  de  cette  position. 
Les  français  y  établirent  un  poste  considérable. 

Le  25  Septembre  1803,  lors  du  siège  de  Port-au-Prince, 
Dessalines  y  établit  son  quartier-général.  Le  Général  fran- 
çais Lavalette  entama  des  négociations  avec  Dessalines  pour 
évacuer  la  place  ;  il  envoya  le  Général  Andrieux  à  Turgeau 
pour  garantir  l'exécution  des  engagements  qu'il  avait  pris  à 
cet  effet.  Dessalines,  en  échange,  envoya  au  Port-Républi- 
cain le  Général  Bonnet. 

Le  colon?]  français  Lux  avant  d'évacuer  ne  put  résister  au 
désir  d'aller  voir  Dessalines  à  Turgeau.  Dès  qu'il  apparut, 
Dessalines  demanda  quel  était  ce  vieillard. 

C'est  le  colonel  Lux,  lui  répondit-on.  Approchez  lui  cria- 
t-il,  vous  vous  êtes  battu  comme  un  lion  à  Sarthe.  Je  dési- 
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rais  vous  connaître.  Le  colonel  français  lui  ex  priixa  combien 
il  était  flatté  de  l'accueil  qu'il  lui  faisait,  et  lui  dit  combien 
il  serait  fâché  de  partir  pour  Fiar ce  sans  l'avoir  vu.  Tanois 
qu'il  s'en1  allait,  Dessalines  dit  que  s'il  n'était  pas  blanc  il  le 
nommerait  son  lieutenant  dans  les  armées  indigènes 

Le  préfet  apostolique  Lecun  vint  aussi  rendre  visite  à  D-t- 
salines  à  Turgeau. 

Le  16  Octobre,  le  Général  français  Lavalette  capitula  et 
s'embarqua.  Pendant  le  siège  de  Port  au- Prince  par  Chris- 
tophe en  1807  il  y  eut  plusieurs  combats. 

Le  19  décembre  1869,  le  président  Salnave,    battu  par  h  s 
cacos  à  Port-au-Prince,  passa  par  Turgeau   pour  gagner  Pé 
tionville  et  les  frontières. 

Le  Général  Boisrond  Canal  se  réfugia,  le  3  mai  1875,  dans 
la  maison  du  consul  américain  E.  D.  Patset,  àTuigeau  :  la 
veille  de  la  fête  de  l'Agriculture,  Je  gomtii  tn.ent  du  prési- 
dent Domingue  avait  envoyé  anêter  les  généraux  Pierre 
Momplaisir  Pierre,  Brice  et  Boisrond  Canal.  Les  deux  pre 
miers  étaient  en  ville  ;  ils  se  défendirent  et  périrent  dans 
la  lutte.  Boisrond  Canal  était  sur  son  habitation  Frères  ;  il 
résista  à  la  force  armée  envoyée  contre  lui,  et  tomba  dans 
les  bois.  Parti  pour  l'exil,  il  revint  à  la  chute  de  Domingue 
et  fut  nommé  président  d'Haiti. 

A.  Fleury  Battier  a  chanté  Turgeau  dans  une  pièce  de  vers 
qui  se  trouve  dans  son  recueil  intitulé  "Sous  les  Bambous". 
Paui  Lochard  le  félicitant  de  son  inspiration  dit  : 

"  Ne  crains  donc  rien  !  Turgeau,  Mariani  dont  l'onde 
Caresse  avec  orgueil  la  plaine  qu'elle  inonde, 
En  roulant  son  cristal  à  travers  tant  de  fleurs  ; 

Tous  ces  lieux  si  charmants  célébrés  par  ta  lyre, 
Longtemps  après  ta  mort,  rappelant  ton  délire, 
Feront  sur  toi  verser  des  parfums  et  des  fleurs 

TURIN. -*-  Hahitation  située    dans  la  section  rurale     de 
Mont-Rouis,  commune  de  l'Arcahaie.  L'Etat  y  possède  des 
terres  qu'il   afferme     à  des  particuliers.    Contenance  indé 
terminée. 

TURLIN.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la 
Petite  Rivière  de  Nippes. 

TURLIN.^-  Nom  d'une  rue  à  Dessalines, 

TURP1N.  -Habitation  située  dans  la  commune  de  la 
Plaine  du  Nord,  dont  le  fameux  chef  des  esclaves,  Uouk- 
man,  était  l'un  des  commandeurs.  Il  souleva  les  ateliers 
de  cette  habitation  avec  ceux  de  Le  Normand  de  Mezy,  rie 
Haville  et  de  Clément  en  1791,  se  mita  leur  tète  le  22  août 
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à  10  heures  du  soir,  et  se  porta  sur  l'habitation  Noé.  Bonk- 
man,  fut  bientôt  fait  prisonnier  par  les  blancs  qui  le  brû- 
lèrent vif, 

TUTUMAL.-^  Ruisseau  de  la  commune  de  St.  Christophe 
près  de  Mata  de  la  Iglesia. 


U 


UVÉRO.—  Voyez  homa  de  Uvéro. 


VACHÉ  ET  VEAU,  -  Montagne  contenant  du  fer  et  dtî 
marbre  de  la  commune  de  l'Acul-Samedi. 

VACHÊE,-  Habitation  située  â  Morne  à  Bœuf,  2e  sec1 
tion   rurale  de  la  commune  de  Port-à- Piment. 

VACHERIE.—  Habitation  située  dans  (a  section  rurale 
de  Bassin,  commune  de  Plaisance, 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  de* 
fermiers. 

VAINQUEUR.  —  Port  situé  sur  une  hauteur,  vis  à-vis  de 
Tiburon  dont  il  défend  l'approche. 

Le  25  décembre  1?94.  Rigaud,  â  la  pointe  du  jour,  ea- 
nonna  les  Anglais  qui  s'y  étaient  retranchés. 

VALADE.  J-'~  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Matador,  commune  de  Dondon. 

L'Etat  y  possède  T  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

VALADON,— a  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Matheux,  commune  de  l'Arcahaie. 

En  septembre  1802,  lors  de  l'insurrection  des  bandes  in- 
digènes, commandées  par  Destrade,  tandis  que  le  général 
Pageot  reposait  ses  troupes  sur  l'habitation  Pouiilac,  Des- 
trade se  tenait  en  observation  des  français  sur  l'habitation 
Valadon,  grande  place.  Là,  il  vit  ses  guerriers  s'augmenter 
de  ceux  du  Fond  Baptiste  qui  étaient  Venus  se  ranger  sous 
•bes  ordres, 

->*-  Après  la  mort  de  Larmartinière,  lesindigènes  révoltés 
se  rendirent  de  Cortad  â  Valadon. 

VALCOURT,  -  Habitation  de  la  commune  de  Mi  loi.  Il  y 
■a   un  pont. 

VALDESÏA.--  Montagne  dépendant  de  la  chaîne  de  Hilera 
Central,  république  dominicaine.  Hauteur  :  1800  mètres  à 
l'Ouest  de  la  commune  de  Sfc,  Christophe,. 
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VALMBRUN.-  Voyez:  Savanne  Vaîembrun --  Champ  de 
Mars. 

VALEMBRUN.  --  Hatte  située  sur  le  chemin  de  Port-au- 
Prince  â  St.  Marc  au-delà  des  Sources  Puantes.  C'est  un 
désert.  Le  chemin  est  bordé  de  cactus  de  toutes  formes. 

VALENTON.  —  Habitation  situtée  dans  la  section  rurale 
des  Côtes  de  Fer,  commuue  du  Mole  St.  Nicolas. 

L'Etat  y  possède  25  carreaux  de  terre  pour  Hattes, 
occupés  par  les  fermiers. 

VALENTON.-- Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Grande  Plaine,  commune  de  la  Croix-des-Bouquets. 

VALET.  ..  Habitation  située  dans  la  section  rurale  delà 
Coupe  à- David,  commune  de  l'Acul  du  Nord.  L'Etat  y 
possèie  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers.  Elle 
borne  au   Sud  l'habitation  Gaspard. 

VaLLE.  —  Montagne  dépendant  du  Cibao,  située  au  pied 
de  la  vallée  de  Humunuca. 

VALLE  (el  ).  --  Petit  hameau  dominicain,  dépendant  du 
district  de  Samana. 

VALLE  PUNTIÉ.  -*-  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  Aguahidionde,  commune  de  Hinche. 
L'Etat  y  possède  des  terres. 

VALLÉE  (  la  ).-J~  Douxième  section  rurale  de  la  commune 
de  Jacmel.  Ecole  rurale. 

L'Etat  y  possède  3  carreaux  de  terre  sur  l'habitation 
Diifour,  occupés  et  15  inoccupés.  On  l'appelait  aussi  l'Eau 
Bourciquot  En  1840  il  y  avait  134  habitations  bien  cultivées. 

VALLÉE  (la).—  Troisième  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Bainet,  arnondisssment  de  Jacmel,  Ecole  rurale 

En  1800,  au  début  de  la  guerre  civile  entre  Rigaud  et 
Toussaint  Louverture,  il  y  eut  un  soulèvement  formidable, 
suscité  par  Rigaud  dans  le  but  de  forcer  Beauvais  qui  com- 
mandait l'arrondissement  de  Jacmel,  et  qui  restait  neutre 
dans  la  querelle,  à  prendre  parti  pour  lui  Ce  fut  le  chef 
de  bataillon  Boucard,  de  la  demi-brigade  de  Faubert  qui 
fut  chargé  par  Rigaud  d'exciter  à  cette  révolte  Confiant  qui 
exerçait  une  grande  influence  dans  cette  section  rurale  fut 
â  la  tête  du  soulèvement  que  Beauvais  parvint  â  étouffer 

Après  l'évacuation  de  Jacmel,  en  avril,  les  chefs  de  bandes 
de  la  montagne,  Lafortune  et  Conil,  après  avoir  traversé 
la  Vallée,  marchèrent  sur  Grand-  Goâve  où  s'étaient  retirés 
les  Rigaudins. 

Il  y  a  les  habitations  l'Eau  de  tête,  Laurent,  Faisant, 
Moreau. 
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La  Riviève  de  Jacmel  vient  des  hauteurs  de  Grand-Ha rpon 
et  de   Ja  Vallée. 

VALLEE  (  la  ).-  Petit  port  prèsde  Jean-Rabel.  Le  2  fév. 
1808,  Derenoncourt  allait  sur  la  goélette  "  Constitution  " 
au  secours  de  la  "  Présidente  ",  retenue  dans  le  port  de 
la  Vallée,  lorsqu'il  fit  rencontre  avec  un  briq  et  deux  goé- 
lettes du  Nord  :  un  combat  inégal  commença  aussitôt  entre 
eux.  Après  avoir  résisté  à  ces  trois  bâtiments  qui  entouraient 
le  sien,  se  voyant  sur  le  point  d'être  pris,  Derenonconrt  mit 
le  feu  à  ses  poudres  et  fit  sauter  la  "  Constitution.  " 

VALLÉE  (la  ).      Voyez  :   Petite  Vallée.  -Tortue. 

VALLEE  de  GO  AVE  ou  St.  Tome.  -  Voyez  :  San  Tome.- - 
Banica.  -San  Juan.  -  Hinche. 

VALLIERE.— Arrondisse  ment  de  4e  classe  du  dépaitement 
du  Nord  :  chef-lieu  Vallière.  Villes  principales  :  Carice  et 
Cerca- la-Source.  35e  régiment  d'infanterie  de  ligne  créé  par 
la  loi  du  10  Septembre  1890 

VALLIERE  —  Commune  de  4e  classe  de  l'arrondissement 
de  Vallière,  aujourd'hui  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  de 
son  nom 

L'arrondissement  de  Vallière  a  20000  âmes  Comprend 
les  sections  rurales  qui  sont:  la  1ère  des  Trois  Palmiers,- 
la  2e  des  Ecrevisses,  la  3e  de  Sans  Souci,  la  4e.  de  Guabary. 

Le  poste  militaire  de  Mombin  Crochu  et  les  forts  Biassou 
et  Magdeleine  se  trouvent  dans  cette  commune. 

La  loi  du  1er.  Août  1906  a  créé  le  poste  militaire  de   La 
miellé  dans  la  commune  de  Carice.    (  Moniteur  du  11  Août 
1906  ). 

Les  postes  d?  Gros  Roches  et  Sylvestre  bornent  l'arron- 
dissement du  Trou  et  de  Fort-Liberté. 

Population  de' la  commune  8ooo  habitants  appelés  Valloi- 
Mens,  I;  y  a  en  moyenne  par  an  240  naissances,  110  décès 
et  50   mariages. 

Le  village  est  situé  au  fond  d'un  vallon  fortement  acci- 
denté, dans  les  montagnes  au  Sud-Ouest  de  Fort-Liberté,  où 
se  rencontrent  les  différentes  chaînes  suivantes  du  Cibao  : 
le  MGnt  Organis?,  les  Ténèbres,  les  Essentes,  le  Pignon. 

"  Le  terrain  tout  autour  est  excessivement  mouvementé. 
C'est  une  série  de  montagnes  et  de  pitons  qui  se  touchent 
par  la  base.  Ii  serait  impossible  de  trouver  dans  le  bourg  et 
à  une  grande  distance,  une  seule  place  unie  de  100  mètres. 
Tous  ces  mornes,  toutes  ces  souflures  de  terrain  envoient. 
aux  chemins  tracés  à  leur  base,  une  grande  partie  des  eaux 
pluviales,  et,  comme  le  soleil  n'y  pénètre  que  difficilement, 
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ils  sont  boueux,  rocailleux  impraticables  pour  des  animaux 
portant  une  lourde  charge  ". 

[Relations  des  visites  pastorales  de  Monseigneur  Hillion 
dans  les  paroisses  des  diocèses  du  Cap-Haitien  et  de  Port- 
de-Paix]. 

Vallière  était  la  plus  vaste  commune   du  département  du 
Nord  avant  la  création  de  Carice  et  de  Cerca  la  source. 
Climat  humide  et  brumeux. 

Il  y  a  une  crête  de  Montagne  qui  la  sépare  de  la  com- 
mune de  Hinche.  C'est  cette  crête  qui  est  la  limite  au  Sud 
de  l'arrondissement  du  Trou,  jusqu'à  venir  reconnaître,  vers 
la  Sourde,  la  limite  de  la  Grande  Rivière  du  Nord. 

La  commune  est  aussi  limitrophe  avec  l'arrondissement  de 
Fort- Liberté  et  de  Lascahobas. 

Son  nom  est  celui  du  gouverneur  colonial  sous  lequel  ce 
quartier  fut  érigé  en  paroisse,  en  1773. 

Ses  productions  consistent  en  cafés,  cannes  à  sucre,  cacao, 
cotons  et  vivres  alimentaires  de  toutes  sortes.  Débouché  : 
Cap-Haitien,  Fort-Liberté.  Forêts  de  pins,  de  pommes  roses, 
et  de  campêches,  bambous  ;  chevaux,  mulets,  ânes,  bœufs  ; 
perroquets,  musiciens.  Ocres  rouges,  plâtre,  granits,  marbres, 
basalte,  schistes  ardoisiers.En  1839  il  y  avait  1178  habitations 
en  valeur,  22  en  dépérissement.  Total  1.200.  Sources  therma- 
les. Relève  de  Fort- Liberté  pour  les  finances.  Fête  patro- 
nale :  le  22  Janvier.  La  loi  du  20  novembre  1821  fixe  la  dis- 
tance précise  de  cette  commune  à  la  Capitale  à  76  lieues. 

La  Grande  Rivière  du  Nord  prend  sa  source  dans  les  mor- 
nes de  Vallière. 

Lors  de  l'établissement  de  la  poste  aux  lettres  en  1826, 
Vallière  envoyait  ses  lettres  tous  les  mererdis  et  samedis  ma- 
tin au  bureau  du  Cap  qui  lui  expédiait  en  retour  celles  qui  lui 
étaient  destinées. 

Dans  la  séance  du  12  novembre  1888,  de  l'Assemblée  Cons- 
tituante, le  constituant  Saint  Fleur  Pierre  proposa  d'ériger 
sa  commune  en  arrondissement  et  de  le  comprendre  dans  le 
département  du  Nord.  [  Cet  article  a  été  publié  dans  le  jour- 
nal le  Progrès  du  8  décembre  1888.] 

Vallière  et  ses  annexes  se  séparèrent  de  l'insurrection  du 
Nord,  et  firent  leur  soumission  au  gouvernement  du  prési- 
dent Légitime  le  8  janvier  1889.  Le  général  François  Pierre 
y  fit  son  entrée  le  12,  à  9  heures  du  matin, au  milieu  des  plus 
chaleureuses  ovations  delà  population.il  trouva  des  rem- 
parts déjà  bien  gardés  pour  assurer  la  sécurité  de  la  ville 
contre  les  Nordistes,  du  côté  du  Fort-Liberté  et  du  Trou. 
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VALLIERE.^-  Recettes  communales. 

1921-22 3.582,10  gourdes 

1922-23 15.257,30 

1923-24 6.042,61 

1924-25 6.322,23 

Histoire.  -  Le  1er  Novembre  1791,  Jean  François,  généra- 
lissime des  noirs  révoltés,  en  apprenant  les  atrocités  com- 
mises par  Jeannot,  son  lieutenant,  en  eut  horreur  et  lui  or- 
donna d'y  mettre  fin.  Les  troupes  de  Jeannot,  fatiguées  de  sa 
tyrannie,  l'abandonnèrent.  Jean  François  le  fit  arrêter  et  le 
condamna  à  mort.  Jeannot  fit  des  bassesses  au  moment  de 
mourir.  Il  supplia  le  curé  de  la  Marmelade  qui  l'assistait 
de  demander  son  pardon  à  Jean  François.  Il  s'attacha  avec 
tant  de  force  au  curé  qu'il  faillit  l'étouffer,  et  qu'on  fut 
obligé  de  le  fusiller  à  bout  portant. 

Jean  François  et  Biassou  attaquèrent  Vallière  en  1791 
avec  tant  d'impétuosité  qu'ils  enlevèrent  la  place  d'assaut 
sur  les  français.  Ils  en  furent  chassés  un  an  après  par  le 
général  Desfourneaux,  après  de  vifs  combats. 

Eu  Juin  1793,  Toussaint  Louverture  fut  emprisnné  à 
Vallière  par  Jean  François,  son  chef,  dont  il  excitait  la  ja- 
lousie. Biassou  le  délivra. 

Les  anglais  furent  chassés  de  Vallière  le  5  mars  1797. 

En  1915,  pendant  l'occupation  américaine,les  cacos  ont  fait 
de  Vallière  leur  refuge.  Les  Américains  vinrent  les  y  atta- 
quer et  les  mirent  en  pleine  déroute,  notamment  à  Gros 
Roche,  et  détruisirent  'eurs  retraites  à  la  dynamite. 

Son  Excellence  Monsieur  de  Joseph  Jean  Baptiste  était 
comte  Vallière  sous  l'empire,  en  L849. 

En  janvier  1803,  Vallière  suivit  l'exemple  de  Dondon  et 
de  Plaisance,  en  se  révoltant  contre  Dessalines,  après  l'as- 
sassinat de  l'ancien  chef  de  bandes  Sans-Souci,  à  Grandpré, 
par  Christophe. 

En  1812  le  général  Kéyé  Larivière.  avec  50  hommes  par- 
vint une  nuit  à  Vallière,  s'en  empara,  et  immola  le  com- 
mandant aux  mânes  de  ses  sœurs  que  cet  officier  avait  fait 
massacrer. 

En  1865,  Vallière  embrassa  le  parti  de  Salnave  contre  le 
président  Geffrard. 

C'est  à  Vallière  que  les  Cacos  du  Mont  Organisé  (  Ouana- 
minthe)  sous  John  Lynch,  trouvèrent  la  première  pièce  de 
canon  en  1868,  dont  ils  firent  un  si  glorieux  usage  en  1868 
contre  le  président  Salnave  à  Mombin-Crochu,  au  Mont-Or- 
ganisé et  à  Vallière,  Après  la  prise  de  Vallière,  les  Cacos 
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qui  n'étaient  qu'au  nombre  de  vingt  au  Mont  Organisé, 
étaient  réunis  à  six  cents.  Salnave,  en  fuyant  de  Vallière, 
brûla  tout  dans  le  village. 

Le  30  Novembre  1888,  les  troupes  du  gouvernement  cam- 
pées au  fort  Biassou.  battirent  celles  des  séparatistes  du 
Nord  :  deux  régiments  du  Nord  vinrent  se  joindre  à  elles  à 
Vallière.  Le  12  janvier  1889,  les  généraux  François  Pierre  et 
Anténor  Jean  Jacques  y  firent  leur  entrée  triomphale  pour 
le  Gouvernement  du  Général  Légitime.  Après  la  déroute  du 
Général  Piquant  à  Dessalines,  Vallière  fut  évacuée  par  les- 
troupes  du  1er.  corps  d'armée  commandé  par  le  ministre  de 
la  guerre  A. Prophète;  ces  troupes  gagnèrent  la  partie  de  l'Est- 
et  rentrèrent  à  Port  au  Prince.  Cependant  le  constituant  St, 
Fleur  Pierre  maintint  dans  les  montagnes  de  Vallière  l'au- 
torité du  Gouvernement  du  Président  Légitime  qui  ne  put 
lui  envoyer  aucun  secours,  toutes  les  parties  environnantes 
étant  au  pouvoir  des  Nordistes.  Pour  porter  Vallière  à  met>~ 
tre  bas  les  armes,  le  gouvernement  provisoire  des  Nordistes 
fut  obligé  de  décréter,  le  3  Juillet  1889,  sa  création  en  arron- 
dissement de  4me.  classe.  Le  quartier  de  M ombin  Crochu  et 
le  poste  militaire  de  Cerca  la  Source  se  trouvent  dans  cet 
arrondissement  et  le  fort  Biassou.  Cet  arrondissement  relève 
des  finances  du  Cap-Haitien.  Les  écoles  relèvent  de  l'Inspec- 
tion du  Cap-Haitien.  Le  fort  Biassou  s'y  trouve. 

VALLU  ou  VALUE.-  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  Fourk,  commune  de  Petit-Goâve,  sur  le  chemin  de 
Grand-  Goâve.  L'Etat  y  possède  un  reste  de  £  carreau  de 
terre  ,  occupé  par  un  fermier. 

Le  2  mai  1800,  lorsque  l'arme"  e  de  Rigaud  retraitait,  dans 
le  sud,  Dessalines  s'y  arrêta.  Quund  il  reprit  sa  marche  sur 
Petit-Goâve,  son  avant-garde  fut  assaillie  par  le  feu  d'un 
camp  posté  sur  le  sommet  d'un  morne  qui  dominait  le  grand 
chemin.  Le  colonel  Dommage  s'élança  contre  les  Rigaudins 
et  les  dispersa  dans  les  bois. 

VALMONT.  -•■  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Grande  Montagne,  commune  de  Saint- Marc.  L'Etat 
y  possède  5  caraeaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VALOIR   PERE  .'.   Habitation  située  dans  la  section  ru 
raie  des  Moustiques,  commune  de  Jean  Rabel.  L>  Etat  y  pos- 
sède 100    arreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VALPARAISO...  Voyez;  Port-de-Paix. 

VALSEQUILLO.  --  Canton,  à  l'Est  de  San  Cristobal,  situé 
sur  le  bord  du  chemin  de  Santo-Domingo.  Il  y  a  une  mine 
de  mercure  inexploitée.  Terrain  fertile. 

VALTIERE.. .   Hatte  située  dans  la  section  rurale  de  Ci- 
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tronniers  Marre  Rouge,  commune  du  Môle  St.Nicolas.  L'Etat 
y  possèdû  50  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VALTIERE. . .  Habitation  inoccupée  située  dans  la  section 
rurale  de  îa  Plaine  d'Orange,  commune  de  Bombardopolis, 
appartenant  à  l'Etat.  Contenance  indéterminée.  Ces  habita- 
tions portent  le  nom   du  baron  de  Valtière,  colon  blanc. 

VANCOL. . .  Habitation  située  dans  la  2e.  section  rurale  de 
iacommu  ie  de  Port  Salut. Vancol  à  Aquinet  Férou  à  Jérémie 
étaient  les  chefs  de  s  bandes  indigènes  1  in  5  le  3a  i  en  insur- 
rection contre  les  français  en  1802. 

VALU...  Voyez  :  Vallue. 

VAND1GOUX. . .  Petite  rivière  qui  arrose  la  plaine  des 
Cayes.Elle  reçoit  près  de  son  embouchure  la  nvière  du  Mus- 
cadin. 

VANILEJO. ..  Montagne  située  au  Nord  de  la  commune 
de  Saint  Christophe,  dépendante  de  l'Hilera  Central.  Hau- 
teur 1.300  mètres.  La  Jaina  y  prend  sa  source  au  sud. 

VANILEJO.. .  Rivière  tributaire  à  droite  de  l'Ocoa. 

VANOCE...  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Savane  brûlée  No.  1er.  commune  de  Dessalines. 

L'état  y  possède  13  carreaux  de  terre  et  un  reste  occupés 
par  des  fermiers. 

VARDETTE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Selle,  quartier  de  Saut  d'Eau,  commune  de  Mirebalais. 

VARREUX  [les].--  Quatrième  et  cinquième  sections  ru- 
rales de  la  commune  de  Port-au-Prince,  paroisse  St.Joseph. 
Ecole  rurale. 

Il  y  a  les  habitations  Drouillard,  Truitier,  Sarthe,  Duvi- 
vier,  Vaudreuil  Blanchard,  etc.,  etc. 

En  1840,  il  y  avait  12  habitations  sucreries,  72  conces- 
sions. Total  84.  La  section  manquait  d'eau,  mais  la  culture 
du  coton  était  commencée.  Le  poste  militaire  de  la  Croix- 
des-Missions  est  située  dans  cette  section  rurale. 

VARREUX  [les].--  Quatrième  et  5ième  sections  rurales 
de  la  commune  de  la  Croix  des-Bouquets,  arrondissement 
de  Port-au  Prince.  Ecole  rurale.En  1840. on  y  comptait  4 habi- 
tations sucreries  bien  cultivées  en  cannes,  22  en  dépérisse- 
ment, 13  petites  propriétés  en  coton,  21  en  vivres,  2  hattes, 
8  abandonnées,  faute  d'eau  d'arrosage.  Total  70.  On  y  fabri- 
quait beaucoup  de  charbon. 

Il  y  a  les  habitations  :  Hatte  Mayard,  Savane  Colas,  La- 
than,  Santo,  Vaudreuil,  Fougy,  etc;,  etc. 

En  mars  mil-sept-cent-93,   lors    de  l'expédition  de   Borel, 
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contre  les  affranchis  de  la  Croix  des  Bouquets,  Hyacinthe,  le 
chef  des  bandes  insurgées,  s'était  retiré  aux  Varreux,  refu- 
sant de  faire  partie  de  leur  expédition. 

On  donne  le  nom  de  Varreux  à  la  rivière  de  Eoucan  Brou 
ou  rivière  Blanche,  qui  arrose  une  partie  de  la  commune  de 
Croix-des- Bouquets.  La  section  rurale  de  la  Source  Matelas 
fut  détachée  de  la  première  de  ces  2  sections  et  attribuée  à 
la  commune  de  l'Arcahaie  par  la  loi  du  17  Juin  1898  (Moni- 
teur du  25  Juin  1898). 

VASE  (le).-*-  Rivière  qui  descend  des  sommets  du  moine 
de  Bonnet  à  l'Evêque,  et  se  jette  dans  le  Guayamuco. 

VASES  [les].--  Troisième  section  rurale  de  la  commune  <ïdr 
l'Arcahaie,  arrondissement  de  Port  au  Prince,  entre  l'Area 
haie  et  le  poste  militaire  de  Willamson.  Ecole  rurale.  Ce 
poste  militaire  fait  partie  de  cette  section.  L'Etat  y  posèJs 
des  terres  occupées  par  des  fermiers  sur  les  habitations- 
Ponce,  Saint  Médard,  Bois  Brûlé,Petite  Ferme  Bois,  William- 
son,  Dasque^  Comte.  Il  y  a  aussi  les  habitations  Aubry,  Aus- 
tin, Marré 

Les  Arcadins  sont  situés  en  face  des  Vases  à  peu  de  dis; 
tance.  Il  y  aussi  l'habitaeion  Mérette. 

La  rivière  des  Vases  arrose  le  territoire  de  la  section  ru- 
rale et  se  jette  sur  le  rivage.  Chapelle  rurale  dédiée  à  Ste, 
Anne. 

En  1791,  les  ateliers  des  Vases  s'étaient  déjà  agités  contre 
i'esclavage. 

Le  22  mars  1792,  Lapointe  souleva  les  atelier»  des  habita- 
tions de  ce  canton  contre  les  français  en  faveur  des  An- 
glais. 

En  180?,  Larose,  le  chef  des  insurgés  indigènes  des  mor- 
nes de  l'Arcahaie,  s'empara  de  l'Arcahaie  sur  les  français; 
et  vint  camper  à  la  porte  des  Vases,  dont  les  ateliers  mas- 
sacrèrent les  colons  et  se  retirèrent  dans  les  mornes. 

En  Janvier  1303;,  à  l'approche  de  Dessalines,  Larose,  se 
voyant  abandonné  de  ses  soldats,  se  retira  aux  Vases  dont 
il  incendia  toutes  tes  plantations  de  cannes,  les  moulins  et 
les  guildives.  En  février  1807,Christophe  fit  livrer  les  Vases* 
au  pillage  et  aux  flammes  par  ce  que  Pétïon  s'en  était  empa- 
paré.  Nulle  part  plus  qu'aux  Vases,  la  culture  des  vivres 
n'est  mieux  pratiquée,  indépendamment  des  ballet?  planta- 
tations  de  cannes  qui  y  existent. 

La  poste  venant  de  l'Arcahaie  et  allant  â  StMare  passe- 
aux  Vases  le  dimanche   matin. 

VASES  [ANSE  AUX],--  Entre  le   Cap  de  la  Béate  et  le» 
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Cap  Mongon,  république  dominicaine.  [Voyez  le  dessin  de  la 
Béate]. 

FASEUX  (  Ses  )'.-•  Rivière  tributaire  de  la  Rivière  La  porte. 
Elle  va  de  l'Est  à  l'Ouest  Ses  eaux  disparaissent  et  repa- 
raissent à  400  mètres  plus  bas. 

VASEUSE  [la].  -  Petite  rivière  qui  arrose  la  plaine  des 
Cayes  et  s'unit  à  la  rivière  "Quitte-la  là", 

VASEUX  (  les  ).--  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Brostage,  commune  de  Dondon.  L'Etat  y  possède  9  i  car- 
reaux de  terres  occupés  par  des  fermiers. 

FASSAL  ou  NASSAL,--  4me.section  rurale  de  la  commune 
de  Petit-Trou  de-Nippes.  Ecole  rurale. 

VASSAL.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  précé- 
dente. 

VASTE.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Plaine  d'Orange,  commune  de  Bombardopolis.  L'Etat  y  pos- 
sède deux  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VAUCRLSSON.  -  Voyez  :  Truitier  de  Vaucresson. 

VAUDREUfL.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Varreux.  commune  de  Port-au-Prince,  limitrophe  avec 
Du  vivier. 

VAUDREUIL.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Varreux,  commune  de  la  Ci  oix-des- Bouquets,  apparte- 
nant aux  héritiers  Brenor  Prophète,  Ecole  rurale. 

VAUDREUIL. -*- Habitation  appartenant  à  Monsieur  Henri 
Etienne,  usine  à  vapeur,  située  dans  la  section  rurale  du 
Haut  du  Cap  non  loin  de  Vertières,  et  où  l'on  transporta  les 
blessés  de  l'armée  indigène  lors  de  l'attaque  du  Cap  par  Des- 
salines en  1803.  On  y  avait  dressé  des  retranchements.  Le  10 
juin  1860  le  président  Geffrard  visita  cette  habitation  qui 
appartenait  à  Monsieur  Constant. 

Le  6  février  1803,  le  général  indigène  Romain,  battu  par 
les  français  à  B^usmàt  et  à  Métayer,  se  retira  sur  l'habita- 
tion Vaudreuil  avec  ses  troupes.  Le  lendemain  le  générai 
Claparède  fut  lancé  contre  lui  avec  2  500  hommes.  Assailli  de 
tous  côtés,  Romain  présenta  partout  un  front  formidable. 
Claparède.  après  de  vains  efforts  pour  enlever  le  camp  re- 
tranché, feignit  di  battre  en  retrite,  afin  d'attirer  les  indi- 
gènes en  rase  campagne  hors  de  leurs  lignes.  Romain,  cro- 
yant que  le;  franc  lis  étaient  sur  le  point  de  prendre  la  fuite,; 
s'élanç  i  par  d^ssu-s  ses  retranchements,  pour  les  rompre. 
Claparède  fit  aussitôt  volte  face,  ouvrit  ses  rangs,  et  l'artil- 
lerie légère  vomit  la  mitraille  dans  les  bataillons  indigènes. 
Le  chef  de  brigade  Neterwood  chargea  aussitôt  à  la  tête   de 
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îa  cavalerie  de  la  garde  d'honneur.  Romain  rentra  dans  sa 
position.  Neterwood,  emporté  par  sa  fougue  ordinaire,  ne 
«'arrêta  qu'au  pied  des  retranchements,  où  il  fut  accueilli 
par  une  vive  fusillade.  Les  deux  armées  demeurèrent  en 
présence.  Les  indigènes  perdirent  200  hommes  et  les  français 
autant.  Dans  la  nuit  suivante,  le  général  Romain  se  retira  à 
son  quartier  général  de  Limbe, 

En  Octobre  1801,  Christophe  y  avait  dispersé  tes  parti- 
?ants  de  Moïse  qui  marchaient  sur  le  Cap. 

VAUDREUIL.— y  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
du  Morne-Rouge,  commune  de  la  plaine  du  Nord,  L'Etat  y 
possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

Monsieur  de  Vaudreuil  était  gouverneur  de  Saint  Djmira- 
gue  en  1778  après  Mr  d'Argoût. 

VAUMELON.-  Voyez  :  Fond  Mefon. 

0  champs  de  Vau melon,  vallon  de  Martïssant, 

Bois  sacrés  où  jadis,  harmonieux  passant. 

J'aimais  à  m'égarer  avec  ma  rêverie, 

Seul,  écoutant  en  moi  chanter  la  poésie, 

Chœur  des  petits  oieaux,  inaltérable  chœur, 

Vouî  dont  les  chants  pressaient  les  élans  de  mon  cœur. 

Insectes  bourdonnants,  sombres,  values  murmures, 

Qu'au  souffle  de  la  brise  exhalent  les  ramures  ; 

Mugissement  des  bœufs  errant  dans  les  lointains, 

Doux  flots  qui  sanglotez  toujours  dans  la  prairie. 

Oh  l  cornue  vous  plaisiez- à  mon  âme  attendrie  î 

[La  Liberté'.  Paul  LochardJ, 

VATJXEL.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  fa 
Grande  Rivïêre  du  N-u*d.  Le  31  Décembre  1793  une  colonne 
de  Toussaint  Lou vertu re  à  l'attaque  de  ta  Grande  Rivière 
contre  les  espagnols,  enleva  le  poste  de  Vauxel. 

VAVAL,--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  djl 
Eesf orges,  commune  de  Bombardopolis.  L'Etat  y  possède  des 
terres  occupées  par  des  fermiers.  Contenance  indéterminée. 

VAZOU,  -  Habitation  située  dans  la  deuxième  section  ru- 
î  al  ;  di  Baudin,  commune  de  Piïate  ;  elle  est  limitrophe  avec 
les  habitations  Bélair  et  Bellevue-Duclérac. 
VEAU.  —  Voyez  :  Anse  à  Veau.  Vache  et  Veau, 
VÉDÎCE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Gambade,  commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord.  L'Etat 
y  possède  5  carreaux  de  terre  et  un  reste  occupés  par  des 
fermiers. 

\  ÉDICE  L'AINE.--  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
îal-e  de  la  Montagne  Noire.,  commune  de  la  Grande  Rivière 
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du  Nord.  L'Etat  y  possède  deux  carreaux  de  terre  occupés 
paa  des  fermiers. 

VPJDICE  MADOUR  -  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Montagne  Noire,  commune  de  la  Grande  Ri- 
vière du  Nord.  L'Etat  y  possède  2  carreaux  de  terre  oc- 
cupés par  des  fermiers. 

VEDRI.---  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Mont-Rouis  No  2,  commune  de  Saint-Marc  L'Etat  y  possède 
15  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VEGA  (la).-*-  Une  des  cinq  provinces  de  la  République 
dominicaine.  Population  40.000  âmes.  Les  communes  qui  en 
dépendent  sont  :  Conception  de  la  Vega,  Cotui,  Iarabacoa, 
Cevicos,  Bonao. 

Les  Postes  militaires  sont  :  Santo  Cerro,  Guaba  Arriba, 
Embarcadero,  Pedregai. 

Cette  province  présente  la  plaine  la  plus  vaste  de  la  ré- 
publique dominicaine:  la  Vega  Real,  dont  l'étendue  est  de 
1900  kilom.  carrés  ;  elle  est  célèbre  par  le  dernier  combat 
que  les  aborigènes  y  livrèrent  en  1495    aux   Espagnols. 

La  province  de  la  Vega  est  hérissée  de  montagnes,  où 
gisent  diverses  matières  minérales  :  Le  Cibao  y  projette  ses 
rameaux.  Les  rivières  la  Licei,  la  Canca,  la  Sambita,  le  Rio 
Verde  s'y  jettent  dans  le  Camu;  le  Mohin,le  Birjao  s'y  jettent 
dans  le  Nona  ;  le  Blanco,  la  Iengen,  et  la  Barranca  s'y 
jettent  dans  le  Cevico. 

C'est  à  ces  différents  cours  d'eau  que  cette  région  doit  sa 
surprenante  fécondité.  En  1840  1a  province  a  produit  67.800 
livres  de  tabac,  11314  andouilles  tabac,4966  livres  café,5.710 
cuirs,    600  livres  cire,  83  macornes  de  bœufs. 

Son  sol  contient  i'or,  l'émeraude,  le  cuivre,  le  mercure, 
îe  fer,  Pétain,  le  plâtre,  l'aimant,  le  bol  ou  bolus,  le  lapis 
lazuli. 

L'acajou,  le  tabac  et  le  cacaoyer  en  sont  les  principales 
richesses  végétales. 

On  y  trouve  des  forêts  peuplées  de  chevaux,  de  bœufs, 
de  mulets,  de  cabrits  et  des  cochons  marrons. 

Par  décret  du  28  mai  1885,  la  province  de  Espaillat  a  été 
créée  et  extraite  de  celle  de  la  Vega,  avec  Moca  pour  chef 
lieu,  et  pour  villes  principales  :  San  Antonio  del  Yuna,  San 
Francisco  de  Macoris,   Matanzas  et  Yuna-Nunez. 

Le  général  Alexis  Carrié  était  duc  de  la  Véga  sous 
Faust  in  1er,  en  1849. 

VÈGA  (la),  ou  Conception  de  la  Vega—  Commune  dé- 
pendant de  la  province  de  la  Vega,  république  dominicaine, 
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située  à  1  kilomètre  de  la  Rivière  Camée,  au  milieu  d'une 
jolie  savane  presque  ronde,  au  pied  d'une  montagne  au- 
dessus  delaquelle  avait  été  plantée  la  croix  qui  est  conser- 
vée dans  ia  Cathédrale  de  Sto  Domingo,  où  elle  a  été  portée 
par  ordre  de  Charles-Quint,  lors  de  la  destruction  de  la 
première  ville,  à.  8  kil.  S.  S.  E.  de  l'ancienne  ville  dont 
l'établissement  commença  par  la  construction  d'un  fort  or- 
donnée par  Christophe  Colomb  en  1495,  à  l'endroit  même 
ou  Guarionex,  cacique  de  Magua  avait  sa  résidence. 

La  croix  de  Colomb  a  été  recouverte  en  argent  avec  un 
travail  supérieur  en  filigrane. 

Cette  première  ville  fut  renversée  par  un  tremblement 
de  terre  en  1564  :  on  en  Voyait  encore  les  restes  il  n'y  a 
pas  longtemps,  la  terre  s'étant  entrouverte,et  quelques  toits 
des  maisons  paraissaient  au  dessus  du  sol. 

Elle  avait  été  le  siège  d'un  Evêché.  C'est  dans  son  église 
que  le  veitueux  Barthélémy  de  las  Casas  chanta,  en  1510, 
la  première  giande  messe  qu'on  eut  entendue  en  Amérique  : 
cette  imposante  cérémonie  eut  lieu  en  présence  de  Colomb 
et  d'une  foule  de  personnes  qu'y  avait  attirées  la  fonte  de 
l'or. 

La  garnison  de  la  commune  se  compose  d'un  bataillon 
de  chasseurs. 

Fête  patronale  à  l'Assomption.—  Distance  de  Port-au- 
Prince  113  lieues 

On  y  fondait  dans  l'année  jusqu'à  240  mille  écus  d'or 
produits  par  les  mines  du  Cibao  dont  cette  ville  était  peu 
éloignée. 

Les  rue  de  îa  Vega  sont  bien  alignées  :  il  y  a  une  gran- 
de place  publique  au  centre.  La  ville  n'est  pas  fermée  :  les 
maisons  sont  construites  en  bois,  et  au  nombre  d'environ 
800  :  elle  est  à  85  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Population   10.00  habitants. 

La  Vallée  de  Constance  se  trouve  dans  cette  commune. 

Ses  sections  rurales  étaient  Savaneta,  las  Guamas,  Bonao, 
Senobi,  Argua,  Savana  Augosta,  Palmar,  Baranca,  Iamor, 
Santo  Carro,  Rio  Verde,  la  Torre,  Peladeros,  San  José, 
Burender,    Cierra. 

Les  productions  de  la  Vega  consistent  en  tabac,eacao, su- 
cre, bêtes  à  cornes,  vivres  du  pays.  Ecoles  primaires  na- 
tionales. 

La  Vega  contenait  des  scieries  qui   furent  détruites  peu- 
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dant  la  guerre  de  1855.  Un  chemin  de  fer  relie  la  Vega  au 
port  de  Sanchez. 

Vers  la  fin  de  février  1801,  Toussaint  Louverture,  après 
la  prise  de  possession  de  Santo  Domingo,  alla  visiter  le  dé- 
partement du  Cibao.  et  s'arrêta  à  la  Vega, 

L'étendard  haitien  a  été  arboré  à  la  Vega  en  décembre 
1821  pour  la  réunion  de  la  Partie  de  l'Est  à  la  républiaue 
d'Haiti. 

Sous  le  gouvernement  haïtien,  la  Vega  était  le  chef-  lieu 
d'un  arrondissement  de  même  nom  qui  était  réuni  à  celui  de 
Santiago.  Le  présideat  Boyer  y  fit  diriger,  en  1824, un  grand 
nombre  d'émmigrants  cultivateurs  américain  de  la  îace  noire. 

Une  compagnie  du   33e  régiment  y  cantonnait.    En  1830 
lorsque  l'Espagne  envoya  réclamer   ja  remise   de    son   an 
cienne  colonie,  le  président    Boyer    y  envoya   un  régiment 
pour  s'opposer  à  une  invasion  des  espagnols. 

Lors  de  rétablissement  de  la  poste  aux  lettres,  en  1826, 
deux  courriers  partaient  de  la  Vega  tous  les  mardis  :  l'un 
pour  Santiago,J'autrepour  Santo  Domingo  avec  les  dépêches. 

Le  premier  citoyen  qui  ait  représenté  à  la  Chambre  des 
représentants  a  Port  au-Prince,  se  nommait  L.  Velasco. 

Le  28  février  1805  la  division  du  Nord  de  l'armée  haï- 
tienne marchait  contre  Sto. -Domingo,  après  avoir  passé  Ja 
rivière  Pûnale,  arriva  à  la  Vega.  Elle  fut.  saisie  d'admira- 
tion â  ia  vue  d'une  petite  ville  fraîche,  bien  bâtie  et  remplie 
de  jolies  constructions.  Elle  n'y  trouva  pas  une  âme  :  toute 
la  population  s'était  cachée  dars  Jes  bois.  L*ain  ée  continua 
sa  route  et  s'arrêta  â  Gua. 

VEGA  REAL  (  la  h  —  La  plus  vaste  plaine  de  la  répu- 
blique dominicaine,  située  dans  la  province  de  la  Vega.  Elle 
a  1,900  kilom.  carrés  et  parcourt  Santiago  à  Monte  Christ, 
Elle  est  divisée  en  deux  bassins,  celui  du  Yaque  du  Nord 
et  celui  de  la  Yuna. 

Les  espagnols,  en  1495  s'étant  livrés  à  d'affreuses  cruau- 
tés sur  les  aborigènes  ;  ceux-ci  s'armèrent  de  massues,  de 
pierres  et  de  flèches,  et  se  réunirent  au  nombre  de  100.000 
dans  la  plaine  de  la  Vega  Real.  Deux  cents  arquebusiers  et 
et  vingt  cavaliers  espagnols,  précédés  de  vingt  dogues 
affamés,  massacrèrent  ces  malheureux. 

La  Vega  Real  est  d'une  grande  fertilité  ;  de  nombreuses 
rivières  l'arrosent  Le  fleuve  de  la  Vega  ou  Yuna,  le  plus 
btau  de  la  contrée,  y  a  une  infinité  d'afluents,  et  la  traverse 
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sur  une  étendne  de  plus  de  70  milles  dans  une  direction 
E.  S. E.,  en  passant  à  Cotui,  jusqu'où  il  est  navigable,  (14 
lieues,  et  va  se  jeter  à  la  mer  au  fond  de  la  baie  de  Samana. 

Le  fleuve  :  le  grand  Yaque,  dont  les  flots  roulent  des 
paillettes  d'or,  et  qui  passe  près  de  Santiago,  arrose  aussi  la 
plaine  de  la  Vega  Real  dont  les  produits  trouveraient  un 
débouché  s'il  était  rendu  navigable,  ce  qui  serait  facile  jus- 
qu'à 20  lieues  de  son  embouchure  dans  les  baies  de  Mance- 
nille  et  de  Monte  Christ,  pour  des  bateaux  plats. 

Ses  principales  productions  consistent  en  tabac  d'excel- 
lente qnalité,  en  cannes  à  sucre,  cacao,  bestiaux,  fruits  et 
bois  de  construction  de  toute  sortes.  Climat  salubre. 

Une  trop  faible  population,  dispersée  sur  cette  vaste  éten- 
due ne  retire  pourtant  de  cette  terre  féconde  que  peu  de 
ces  produiis  si  recherchés.  Les  troupes  haïtiennes  du  Nord 
en  levant  le  siège  de  Sto.-Domingo  en  1805  incendièrent 
la  ville  :  900  personnes  de  la  Vega  furent  conduites  à 
Saniiago  par  le  chef  de  bataillon  Col  Antoine. 

VEGNaVE.  —  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Moka  Neuf,  commune  de  Ste  Suzanne,  appar- 
tenant à  l'Etat. 

Contenance  indéterminée. 

VEGNAVE.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Côtelette,  commune  de  Ste  Suzanne. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  et  un  reste  occupés 
par  des  fermiers. 

VEILLON.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  le? 
Petite-Rivière  de  l'Artibonite. 

VELASQUEZ  (  el  ).--  Petite  rivière  tributaire  de  la  Nigua 

VELA.-  Voyez  :  Alta  Vêla. 

VALLESCUEL  (el).--  Rivière  tributaire  à  droite  de  la  Ma- 
guana  (  San  Juan  ). 

VENDANO.-  Terrain  situé  à  l'Est  de  la  de  commune  de 
Saint  Christophe. 

VENDOME.--  Habitation  de  la  section  rurale  de  Mont 
Rouis,  numéro  1  commune  de  St. Marc. 

VENDREDI.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Haute  Grande  Rivière,  commune  de  Jérémie. 

VENOTES.--  Habitation  située  à  Saint  Marc. 

1/ENT.-  Foyez  :  Passe  du  vert. 

VENTARERO.-  Rivière  affluent  de  l'Escondido,  lequel 
se  jette  dans  l'Ocoa. 
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T^EMTIFELD.--  6me.  section  rurale  de  la  commune  de 
Petit-Trou  de  Nippes.  Ecole  rurale. 

VHENTIFELD.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
précédente. 

FENUSA  [la].--  Petite  rivière  de  la  République  Domini- 
caine qui  se  jette  dans  la  Yasica  dans  le  district  de  Puerto- 
Plata. 

VERCHE."  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Brésilienne,  commune  de  Bainet,  sur  laquelle  l'Etat  possède 
19  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VERDE  [la].-  Voyez  :  Rio  Verde. 

VERDIERES.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Haut  du  Cap, 

En  1803,  le  général  Claparède  avait  ie  commandement  de 
la  ligne  des  forts  du  Haut  du  Cap.  ïl  faisait  travailler  les 
forçats  à  l'entretien  des  jardins  de  cette  habitation.  Voyant 
parmi  eux  travailler  sous  le  bâton  le  fils  du  colonel  Médard, 
jeune  noir  nommé  Pounoute,  dont  le  père  avait  été  pendu 
au  Marché  Cluny  par  Rochambeau,  après  l'attaque  de  Ro- 
main, il  le  prit  en  pitié,  le  fit  appeler  avec  plusieurs  de  ses 
compagnons,  fit  ôter  à  ces  infortunés  les  chaines  qui  les 
liaient  les  uns  aux  autres,  et  favorisa  leur  fuite  en  leur  di- 
sant qu'il  les  arrachait  à  une  extermination  certaine,  oyez  : 
Vertières, 

VERDURE.-  Habitation  voisine  du  village  de  ia  Petite  Ri- 
vière de  l'Artibonite, 

En  février  1802,  lors  de  l'évacuation  des  Gonaivees  par 
Vernet  à  i'approche  de  Leclerc,  les  blancs  arrêtés  aux  Go- 
îiaïves  et  quelques  prisonniers  que  Toussaint  avait  faits  au 
combat  de  la  Croix,  furent  livrés  à  un  détachement  qui  les 
emmena  à  la  Verdure.  On  les  fit  égorger  tous  sous  prétexte 
qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  provisions  pour  nourrir  les  sol- 
dats indigènes,  et  qu'on  ne  pouvait  entretenir  ceux  qui  ve- 
naient pour  les  détruire, 

VERGAUD.— n  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  la  Grande  Montagne  Roue  Cabrouet  No.  2,  commune  de 
Verrettes,  L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  torre  occupés  par 
des  fermiers. 

VERGNE.-'  Habitation  caféïère  située  dans  la  sectiom 
rurale  de  la  Rivière -Froide,  commune  de  Port-au-Prince. 

VERJUS. -a  Emplacement  situé  dans  la  ville  de  Port-de- 
Faix,  rue  de  la  Geôle,  autrefois  Bouguet. 

VERIMÉ.-^-  Emplacement  situé  à  Limbe,  appartenant  à 
l'Etat 
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VERMEJO. -^  Petite  rivière  de  la  dominicanie  près  du 
sillon  de  la  Vinda.  Le  chemin  de  cette  gorge  fameuse  monte 
du  lit  d'une  profonde  ravine  péniblement,  faisant  mille  si- 
nuosité?. 

VERNE  (  la  ).— :  Habitation  située  en  plaine  du  Cul-de- 
Sac,  commune  de  la  Croix-des-Bouquets. 

VERNET.  —  Habitation  située  dans  la  commune  desCayes. 
Fut  mise  en  vente  par  la  ioi  du  7  novembre  1812  pour  la  cré- 
ation d'une  monnaie  nationale. 

Vernet  fut  ministre  des  finances  et  de  l'Intérieur  de  Des- 
salines. Voyez  Marmelade. 

VERNET,— ,  Nom  d'une  rue  aux  Gonaives  en  l'honneur 
de  Vernet,  ministre.  L'Etat  y  possède  deux  emplacements 
occupés. 

VERNET.—  Propriété  située  aux  Gonaives,  où  a  été  ré- 
digé, le  1er.  Janvier  1804,  l'acte  de  l'Indépendance  natio- 
nale d'Haiti. 

Cette  propriété  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  Learros 
qui,  tout  dernièrement  encore  montrait  un  vieux  chandelier 
qui  avait  servi  à  éclairer  Boîsrond  Tonnerre,  le  secrétaire 
de  Dessalines,  et  une  vieille  table  ayant  un  pied  cassé,  sur 
laquelle  cet  acte  avait  été  rédigé.  L'incendie  des  Gonaives 
de  1864  a  dévoré  ces  précieuses  reliques  que  les  haitiens,  si 
glorieux  de  leur  Indépendance,  avaient  négligé  de  recueillir 
dans  un  musée  historique. 

VERNIER.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Grande- Rivière,  commune  de  Jacmel. 

VERONE.-^-  Première  section  rurale  de  la  commune  des 
Anglais,  arrondissoment  des  Coteaux.  Ecole  rurale.,  '.-.., 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupés  par  des  fermiers  sur 
les  habitations:  Bellabe  30  carreaux  de  terre,  Desearde  20 
Marocœur  15,  Bardon  14.  Rossignol  125,  Bernard  5,  Matone 
210,  la  Hotte  55. 

VERRETTES  (les).^-  Habitation  située  -tans  le  poste 
militaire  de  la  Petite  Anse,  commune  du  Cap-Haitien.  Les 
masures  de  cette  habitation  appartiennent  à  l'Etat. 

VERRETTES  [les],  — Commune  de  5e.classe  de  l'arrondisse  • 
ment  de  St, Marc.   Contient  sept  sections  rurales  qui  sont  : 

la   Ire.  du  Bas  des  Verrettes. 

—  2me.  du  Bas  des  Verrettes  numéro  2. 
-*-  3me.  du  Haut  des  Verrettes. 

—  4me.  du  Quartier  de  la  Chapelle. 

---  5me.  de  la  Grande  Montagne  Roue  Cabrouet  numéro  1. 

—  6me.  de  la  Grande  Montagne  Roue  Cabrouet  numéro  2. 
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—  7me.  de  la  Grande  Montagne  Roue  Cabrouet  numéro  3. 
La  Commune  de  la  Chapelle  s'y  trouve,  ainsi  que  le  quar- 
tier de  Desdunes. 

Population  :  9.ooo  habitants,  appelés  Vérrétiens. 

En  1890,  il  y  a  eu  13 9  enfants  légitimes,  639  naturels  65 
morts,  78  mariages. 

Le  village  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Bois, 
ou  Ravina  des  Verrettes,  affluent  de  l'Artibonite,  et  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  de  cette  dernière  rivière,  à  deux  lieues 
du  village  de  la  Petite  Rivière,  dans  la  plaine.  Les  eaux  de 
la  rivière  sont  pures  et  salubres.  Fertilité  remarquable.  Ca- 
naux d'irrigation.  Température  délicieuse.  Ses  productions 
consistent  en  café,  sucre  concret,  dit  rapadou,  beaucoup  de 
vivres  alimentaires,  campêche,  coton  et  tafia.  Uue  immense 
savane  l'environne,  où  croît  en  abondance  une  herbe  fine, 
fort  appréciée  des  chevaux.  La  prairie  est  bordée  par  une 
forêt  de  pins.  Le  gouvernement,  en  1888,  a  fait  fouiller  le 
canal  Walmen  pour  arroser  les   terres   de  cette  commune. 

Les  sucreries  sont:  Castera  ou  Saint  Saint  James,  Mi- 
rault,  Payen,  Deschapelles,  Drouin,  etc. 

De   l'embouchure  de   la  Grande  Saline  aux  Verrettes,  le 
cours  de  l'Artibonite  mesure   quarance  lieues  à  cause  de  ses 
sinuosités:    les  chaloupes   de   la    compagnie  fluviale   le  re 
montent  jusque-là. 

On  y  élève  des  porcs,  des  cabrits  et  des  volailles 

La  route  des  Verrettes  à  Dessalines  et  à  la  Petite  Rivière 
mérite  d'être  toujours  bien  entretenue  pour  faciliter  Isa 
transports  des  produits  de  i'Intérieur  et  la  circulation  :  elle 
est  mauvaise  en  temps  de  pluie,  l'indutrie  des  transports  y 
est  abandonnée  comme  partout  ailleurs  à  l'impuissance  des 
efforts  individuels.  Le  village  est  couché  sur  un  plateau 
au  pied  du  morne  l'Evêque  qui  le  borne  de  l'Est  à  POuest.La 
grande  Rivière  dite  des  Verrettes  lui  fait  une  \  ceinture  de 
ses  eaux  transparentes  et  fraîches  qui  vont  grossir  l'Artibo- 
nite dont  on  aperçoit  la  ligne  blanche  au  loin,  vers  les  Cahos, 
reluisan*  au  soleil  comme  un  ruban  de  moire  argenté.  Ainsi 
arrosé  par  la  Grande  Rivière  ou  Rivière  Bois  et  par  des  ca- 
naux d'irrigation, cette  coramuneest très  fertile.Dessaline  l'en- 
toura d'un  fossé  où  il  fit  passer  l'eau  de  la  Rivière  Bois.On  voit 
encore,  au  milieu  du  bourg,  un  fort  aujourd'hui  démantelé 
et  en  ruines  qui  était  lui-même  ceint  d'un  large  fossé.  Il  y  a 
de  plus  les  forts  Lacroix  et  Gommier,   aujourd'rui  désarmés. 

La  garnison  de  la.  commune  se  compose  du  20me.  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  d'une   compagnie  d'artillerie  de 
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St. Marc,  d'une  compagnie    de  police  administrative,*de  la 
garde  nationale  à  pied  et  à  cheval,  et  de  la  police  rurale. 

Le  conseil  communal  ne  peut  s'administrer  qu'avec  le  se- 
cours de  l'Etat. 

Fête  patronale  le  8  Décembre,  à  la  fête  de  l'Immaculée 
Conception.  En  1892,  l'Etat  donna  mille  gourdes  [$  1.000] 
pour  bâtir  un  presbytère. 

La  loi  du  20  novembre  1921  fixait  la  distance  précise  de 
cette  commune  à  la  capitale  à  32  lieues. 

De  Verrettes  à  la  Chapelle  il  y  a  10  lieues  de  chemin  pier- 
reux. 

De  Verrettes  â  la  Petite  Rivière  de  l'Artibonite  3  lieues. 

L'Etat  possède  dans  la  banlieue  de  ce  village  8  -|  carreaux 
de  terre  apparteur  nt  à  la  5me.  section  rurale,  et  24  è  car- 
reaux appartenant  à  la  deuxième.  Dans  le  village,  les  biens- 
domaniaux  consistent  en  36  emplacements,  le  tout  occupé 
par  des  fermiers. 

VERRETTES.-*-  Recettes  communales. 

1921-22 3.131,18  gourdes 

1922-23....  ..5.094,97 

1923  -24......  4.814,14 

1924-25 5.191,44 

Histoire,  -  Les  hommes  de  couleur  des  Verrettes  en  1789 
refusèrent  de  prêter  serment  de  fidélité  et  ie  respect  a,  % 
blancs.  Le  gouverneur  de  Peinier  marcha  contre  eux  avec  le 
régiment  de  Port-au-Prince  et  les  dispersa.  Ils  furent  la 
plupart  jetés  dans  les  pontons  de"  la  rade  de   Port-au-Prince 

En  Novembre  1793,  les  habitants  des  Verretes  se  livrèrent 
aux  espagnols,  tandis  que  de  l'autre  côté  Saint  Marc  et  l'Ar- 
cahaie  se  rendaient  aux  anglais. 

En  1794  Toussaint  Louverture  enleva  les  Verretes  sur  les 
espagnols  au  nom  de  la  France.  Les  espagnols  et  les  anglais 
reprirent  la  place  peu  après. 

En  juin  1796  les  anglais  en  furent  chassés  par  Toussaint. 
En  évacuant  ils  furent  taillés  en  pièces  par  les  bandes  de 
Toussaint  sur  la  route  de  Saint  Marc. 

En  Octobre  1801,  lors  de  la  conspiration  du  g'énéral  Moïse 
au  Cap,  Toussaint  était  aux  Verrettes. 

A  rapproche  des  français,  le  24  février  1802,  Charles  Bé- 
lair  réduisit  le  bourg  en  cendres.  Le  9  mars  la  division  Bou» 
det,  sortant  de  Mirebalais  se  réunit  aux  Verrettes.  Elle  n'y 
trouva  aucun  abri.  Les  indigènes  avaient  placé  sur  la  place 
d'armes  toute  ia  population  blanche  qui  fut  baïonnettée,  sans 
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distinction  d'âge  ni  de  sexe.  Les  français  virent  avec  horreur 
ces  cadavres  que  la  chaleur  de  la  vie  n'avait  pas  encore  en- 
tièrement abandonnés.  Ils  laissèrent  éclater  toute  leur  indi- 
gnation, et  jurèrent  à  Toussaint  une  guerre  à  mort.  Ils  bi- 
vouaquèrent et  placèrent  leurs  bagages  et  leur  cavalerie  au 
centre  des  bataillons  carrés.  Vers  minuit,  ils  reçurent  la  fu- 
sillade de  quelques  cavaliers  indigènes  qui  étaient  cantonnés 
non  loindes  Verrettes.Ils  y  répondirent,mais  au  jour  l'ennemi 
avait  disparu.  Charles  Bélair  voulait  troubler  leur  sommeil 
parceque  l'européen  auquel  on  enlève  le  sommeil  sous  la  zone 
torride  après  la  fatigue  ne  tarde  pas  à  être  atteint  de  la  fiè- 
vre jaune  et  à  succomber. 

II?  partirent  des  Verrettes  et  tentèrent  de  traverser  l'Ar- 
tibonite  où  ils  furent  attaqués  par  des  cultivateurs  armés. 
Le  11  mars  le  général  Boudet  commanda  à  l'adjudant  géné- 
ral Pétion  de  passer  le  fleuve.  Celui-éi  s'élança  le  1er  dans 
l'eau,  sous  une  pluie  de  balles,  traversa  l'Artibonite  vis  à  vis 
de  l'habitation  Labadie,  leva  l'embuscade,  et  fut  suivi  par 
toute  la  division  Boudet. 

La  division  française  arriva  à  Plassac  au  Nord  Est  de 
L'ibadie,  au  Sud  du  chemin  des  grands  Cahos  où  il  y  avait  un 
dépôt  de  poudre  de  Toussaint. 

En  Septembre  1802  les  cultivateurs  des  Verrettes  se  ré- 
voltèrent contre  Leclerc,et  se  joignirent  à  ceux  de  l'Arcahaie, 
à  l'instigation  de  Larose,  le  chef  de  ces  derniers. 

Le  19  Janvier  1803,  Pétion  oroclama  aux  Verrettes.  Des- 
salines général  en  chef  de  l'armée  indigène. 

En  Octobre  1808,  sur  l'habitation  Verrier,dans  les  hauteurs 
des  Verrettes, un  engagement  sérieux  eut  lieu  entre  les  trou- 
pes de  Christophe  et  celles  de  Pétion,  ces  dernières  sous  'es 
ordres  du  général  Bonnet,  lors  du  siège  de  Saint  Marc.  Les 
premières  s'étaient  retranchées  dans  les  masures  de  cette 
habitation,  et  en  avaient  crénelé  les  murs,  de  sorte  que  sans 
être  exposées,  elles  faisaient  le  feu  le  plus  violent  sur 
les  troupes  réoublicaines.  Le  poste  de  Verrier  fut  enlevé  à 
ià  baionnette.  Un  drapeau,  des  armes  et  des  munition*  tom- 
bèrent au  pouvoir  des  républicains. 

En  1813,  les  troupes  du  président  Pétion  entrèrent  aux 
Verrettes;  mais  apprenant  que  ses  intelligences  avaient  été. 
surprises  et  que  Christophe  marchait  contre  lui  avec  des 
forces  imposantes  et  avec  une  flotte,  ce  qui  empêchait  le 
transport  du  matériel  de  guerre,  le  président  retraita  sur 
Port-au-Prince. 

Le  2  octobre  1820,  Verrettes  s'empressa  de  répondre  au 
mouvement  de  Saint  Marc  qui  mit  fin  au  gouvernement  ty- 
rannique  de   Christophe  :  le  général  Banjamin   Noël  partit 


252  VER    VER 

immédiatement  de  Mirebalais  et  entra  le  13  aux  Verrettes, 

En  Juin  1863,  plusieurs  complices  de  la  conspiration  du 
général  Aimé  Legros,  inaugurée  à  Dessalines,  furent  arrêtés 
aux  Verrettes. 

Pendant  les  guerres  des  Nordistes,  Fabius  Dueasse  qu* 
devint  Secrétaire  d'Etat  des  Travaux  Publics  du  président 
Hyppolyte,  se  distingua  dans  divers  combats  du  côté  des 
Nordistes. 

Le  11  avril  1889,  les  Verrettes  furent  enlevées  aux  Nor- 
distes par  les  troupes  du  gouvernement,  à  la  suite  de  la 
prise  du  Camp  de  Désarmes.  Cette  victoire  rendit  le  gouver- 
nement maitre  de  la  plus  grande  partie  de  la  plaine  de  l'Ar- 
tibonite.  Lors  de  la,  déroute  du  général  Piquant,  à  De&sàlmés, 
les  Verrettes  furent  évacuées  comme  tous  les  autres  points 
de  l'Artibonite  et  du  Nord  ;  les  Nordistes  s'en  emparent. 

En  1902  et  1908.  Verrettes  embrassa  l'insurrection  de  Jean 
Jumeau  dans  l'Artibonite. 

VERRETTES(les).—  Petite  plaine  de  5  kilomètres  de  lar- 
ge qui  sépare  les  deux  étangs  Salé  et  Saumâtre, 

VERRETTES.  -  Habitation  de  la  2e  section  aura  te  de  la 
commune  des  Verrettes. 

VERRETTES-  Voyez  :  Bas  des  Verrettes.  Haut  des  Ver- 
rettes. Fond  Verettes. 

VERRIER.— >  Habitation  située  dans  les  hauteurs  de  Ver- 
rettes. [Voyez  ce  mot]. 

En  1808  les  troupes  de  Christophe  retranchées  dans  une 
maison  en  maçonnerie  dont  elles  avaient  crénelé  les  murs* 
firent  une  résistance  opiniâtre  à  l'armée  de  Pétion  qui  réus- 
sit néanmoins  à  les  en  déloger  David  Troy  s'y  distingua. 

VERRIER,-.  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Laquiiie,  commune  de  Don-don. 

VERROUILLÊRK  (de  la).  ■>-  Habitation  située  en  plairai 
du  Cul  de  Sac,,  commune  de  la  Croix  des  Bouquets. 

VERT.—  Voyez  :  Canapé  Vert. 

VERT-DE-GRIS.  -  Habitation  à  Jean  Rabe»,  ainsi  appelée 
à  cause  d'une  mine  de  cuivre  qui  s'y  trouve. 

VERTIÈRËS.—  Habitation  et  forteresse  situées  dans  la 
section  rurale  du  Haut  du  Cap,,  commune  du  Cap-haitien,  U 
l'entrée  du  chemin,  sur  un  mornet.  L'Etat  y  possède  1  car- 
reau de  terre  occupé  par  un  fermier.  Le  fort  est  naturelle- 
men ,  défendu  par  le  torrent  vie  la  Ravine  Charrier.  Les* 
français  y  avaient  mis  12  pièces  de  canon.  En  1803,  le  géné- 
ral Uochambeau,  commandant  les  forces  françaises  envoya  à 
Capoix,, commandant  des  forces  indigènes,. un  cheval  capara- 
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çonnê  pour  prix  de  l'admiration  de  sa  valeur  sur  le  champ 
de  bataille.  Capoix  se  couvrit  de  .gloire  à  l'attaque  de  ce 
fort  le  18  novembre  1803.  [voyez  :  Charrier]. 

Je  vois  enfin,  ravi,  les  légions  altières 

de  l'Adige  et  du  Rhin,  du  sommet  de  Vertières, 

Battre  des  mains  à  nos  succès  ! 

Et  j'entends  Rochambeau,  dont  l'étoile  décline, 

Devant  Capoix  vainqueur  commander  qu'on  incline... 

L'illustre  drapeau  des  Français  !... 

[  Tertuilien  Guilbaud  ]. 

Ls  poëte  haïtien,  Massillon  Coicou,  dans  ses  Poésies  Natio- 
nales Pages  73-81  consacre  â  ce  fait  d'armes  immortel  une 
pièce  de  vers  admirables. 

Le "5  juin  1865,  pendant  l'insurrection  de  Salnave  au  Cap, 
le  fort  Vertières  était  occupé  par  les  rebelles,  le  général  Léon 
Montas,  à  la  tête  du  corps  des  tirailleurs  oie  ia  garde,  s'en 
•empara  et  y  fit  prisonnier  l'adjudant  général  Pyrrhus  Mi- 
chel, (voyez  :  Verdières), 

Alexandre  Madiou  avait  composé  un  petit  tableau  au  cra- 
yon intitulé  :  Bataille  de  Vertières, 

VESA i) A  (la).—  Montagne  de  Puerto  Plata,  se  poursuit  au 
delà  de  l'embouchure  du  Bajabointo  jusquà  la  Loma  Rusia. 

VESTE.— >.  Habitation  inoccupée  situé  dans  la  commune  de 
ta  Plaine  du  Nord,  appartenant  à  l'Etat  Contenance  indé- 
terminée. 

VEUVE  BOYER.-  Habitation  située  dans  îa  section  ru- 
rale du  Camp-le-Coq,  commune  de  Limbe,  acquise  par  l'Etat 
en  avril  l872pour  agrandir  la  route  publique,  ruinée  par  la 
rivière, 

VIA. —  Habitation  située  dans  la  9ème  section  rurale  des 
Hauteurs  de  Saint  Marc,  commune  de  Saint  Mar  -, 

VIA  (la)  ou  BIA.  —  Rivière  sur  la  rive  droite  de  laquelle  se 
trouve  ia  ville  d'Azua,  Elle  se  jette  dans  la  mer  des  Antilles 
•au  delà  de  l'Ocoa. 

VIAJAMA  (la),  -Montagne  contrefort  du  Monte  Tina  avec 
le  Cibao  central,  située  dans  les  environs  d'Azua.  On  y  trou- 
ve des  sources  d'eaux  minérales  qui  se  jettent  dans  la  Ya- 
que  du  Sud,  et  qui  ont  jailli  à  la  suite  du  tremblement  de 
terre  du  18  octobre  de  1751.  La  Tabarla  y  prend  aussi  sa 
■source. 

VIAJAMA. [la].-1- Rivière  tributaire  du  Yaque  du  Sud. 

VIAJATA  (la).->  Petite  rivière  de  la  république  domini- 
caine qui  se  jette  dans  la  Tabarla. 
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VIALLET.-^  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Plaine,  No  l  commune  de  Petit-Goàve,  sur  laquelle  l'Etat 
possède  100  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 
En  1802  un  officier  noir  nommé  Pierre  Viallet  ennemi  cruei 
de  ses  frères,  commandait  à  Miragoâne   pour  les  Français. 

VIALLET.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Trou  Chouchou,  commune  de  Petit  Goâve. 

L'Etat  y  possède  des  terres. 

VIAROL.  -  Habitation  caféière  située  dans  la  section  ru- 
rale des  Sourçailles,  commune  de  Pétion-ville. 

VIARD.—  Habitation  caféière  située  dans  la  commune 
de  Jérémie. 

VIARD.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Sourçailles,  commune  de  Pétion-ville. 

L'Etat  y  possède  des  terres. 

Elle  est  bornée  par  Kenskoff  à  l'Est  et  au  Sud,  à  l'Ouest 
par  l'habitation  Cavalier. 

Un  colon  nommé  Etienne  Viard  était  député  du  Nord  en 
1801,  secrétaire  à  l'Assemblée  centrale  de  Port-au-Prince, 
chargé    de  rédiger  la  constitution  de  Toussaint  Louverture. 

Voyez  ;  Passe  à  Viard, 

VIAUD.  —  Habiiation  située  dans  la  commune  de  Port 
Salut,  dans  la  3e  section  rurale, 

VIAUD.  -  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  des  Trois  Palmiers,  commune  de  Carice  (Vallière), 
appartenant  à  l'Etat.  Contenance  indéterminée 

VIAUD.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Fond  Blanc,  commune  de  Terrier   Rouge. 

L'Etat  y  possède  19  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

VICTOIRE,  -s  Habitatiou  située  dans  la  section  rurale  de 
Sarrazins,  commune  de  Mirebalais. 

VICTORIA.  Habitation  située  lans  la  section  rurale  de 
Chemin  Neuf,  commune  d'Ennery. 

L'Etat  y  possède  2  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

VICTORIA.—  Hameau  et  poste  cantonnai  de  la  Répu- 
blique dominicaine,  situés  sur  la  rive  droite  de  l'Ozama, 
dans  la  province  de  Santo  Domingo,  à  6  lieues  de  cette  ca- 
pitale. Fut  bâti  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance.  Popu- 
lation 600  habitants.  La  présence  des  quatrz  aurifères  a 
été  dénoncée  le  7  mars  1887. 
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VICTORINE.  -    Poste  avancé    de   la    ligne   frontière   de 
l'arrondissement  de  la  Marmelade. 

VIDEAU.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit 
Trou   de  Nippes. 

VIDON.  —  Habitation  située  dans  la  Ire  section  rurale  de 
Saint-Marc  (Lre  de  Mont- Rouis). 

VIEUX.-  Voyez:    Port  Vieux. 

VIELAN.  —   Habitation   de  la  commune  deVerrettes. 

VICTORINE.-^-  Nom  d'une  rue  à  Corail. 

VIEJA  RUFINA.  -    Montagne  située  près  du  Gap  Rafaël. 

VIEJO.  —  Voyez:   Escondido.-^  Rio  Viejo. 

VIEJO.-r-  Montagne  contrefort  du  Monte  Tina  avec  le 
Cibao  central. 

VIET.-~    Voyez  Tombeau  des  Indigènes. 

VIEJA.   -   Voyez  :   Playa  Vieja. 

VIEUX  BOURG.  ••■    Rivière  de  la  plaine  des  Cayes. 

VIEUX  BOURG. —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune 
d'Azua.  En  1840  il  y  avait  57  habitations  cultivées  en  carmes 
et  vivres.  Total  57. 

VIEUX  BOURG  (TAQUIN.--  Poste  militaire  situé  à  1 
iieue  è  d'Aquin,  dans  la  section  rurale  de  la  Plaine  d'Aquin, 
commune  et  arrondissement  d'Aquin,  entre  cette  ville  et  le 
Fond  des  Nègres.  A  cheval  sur  le  carrefour  où  vient  se 
souder  la  grande  route  de  l'Anse  à- Veau,  seule  voie  voitu- 
rable,  ce  hameau  ne  peut  être  prospère  qu'autant  que  les 
belles  terres  qui  l'entourent  donneront  des  produits, 

L'Etat  y  possède  des  terres    occupées  par  des  fermiers. 
Contenance  indéterminée.  Ecole  et  chapelle  rurales. 

Le  village  fut  fondé  par  des  boucaniers  en  1660,  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière   d'Aquin.     . 

En  1835,  les  habitants  d'Aquin  ont  adressé  au  président 
d'Haïti  une  requête  pour  réclamer  l'interdiction  des  spécu- 
lateurs en  denrées  aux  habitants  du  Vieux  Bourg,  sous  pré- 
texte que  cette  faculté  portait  atteinte  au  développement 
de  la  prospérité  de  la  ville  d'Aquin.  Le  gouvernement  éten- 
dant sa  protection  à  tous  les  citoyens,  et  ne  se  laissant  en- 
traîner hors  des  principes  par  aucune  considération  parti- 
culière, repoussa  les  raisons  alléguées  par  ies  pétitionnaires, 
et  ne  permit  pas  que  les  habitants  du  Vieux  Bourg  qui  étaient 
soumis  à  toutes  les  charges  établies  par  la  loi  sur  les  villes 
et  bourgs,  fussent  l'objet  d'une  exclusion  qui  n'avait  pas  été 
décrétée  par  la  loi,  et  qui  ne  pouvait  pas  l'être  puisque  le 
Vieux  Bourg  existait  depuis  près  d'un  siècle,  et  qu'il  n'avait 
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jamais  été  supprimé,  même  dapuis  l'établissement  de  la 
nouvelle  cité.  D'ailleurs,  St-Michel  du  Sud.  le  Petit  Bourg 
de  Port  Maagot  et  du  Borgne,  le  bourg  Ça  Ira,  l'Acuî  de 
Petit-Goâve,  et  une  infinité  d'autres  points  de  la  République, 
où  il  n'y  avait  ni  juge  de  paix,  ni  préposé  d'administration, 
mais  qui  étaient  sensés  faire  partie  de  la  ville  principale 
dont  ils  dépendaient,  étaient  dans  la  même  position  que  le 
Vieux  Bourg  d'Aquin,  et  commerçaient  tous  librement. 

Le  président  Boyer  s'en  exprima  catégoriquement  au 
général  Bergerac  Trichet  par  sa  dépêche  du  5  février  1835. 

L'année  suivante,  à  l'occasion  d'un  litige  soulevé  au  sujet 
de  l'agrandissement  du  Vieux  Bourg,  le  président  écrivit 
au  colonel  Solages  à  Aqui--,  qu'il  avait  décidé  que  les 
limites  de  ce  bourg,  dans  sa  partie  orientale, ne  dépasseraient 
pas  au  Nord  du  grand  chemin  de  St  Michel,  la  ligne  qui 
sépare  l'emplacement  du  citoyen  Pascal,  sur  l'habitation 
Gradice,  de  la  propriété  rurale  de  la  veuve  Jacques  Lavoite  ; 
et  au  Sud  du  même  grand  chemin  de  St-Michel,  la  ligne  qui 
sépare  l'emplacement  du  citoyen  Figareau,  de  la  propriété 
rurale  du  citoyen  Poinson,  tel  que  le  tracé  de  ces  lignes 
existait  au  plan  levé  par  l'officier  de  génie  Viliote.  En  con- 
séquence, tous  ceux  qui  avaient  formé  des  établissements 
ou  acheté  des  emplacements  dans  la  portion  d'agaandisse- 
ment  comprise  entre  les  anciennes  limites  du  Vieux  Vourg 
et  les  nouvelles  limites  ci-dessus  déterminées,  jouiraient 
définitivement  du  droit  d'y  faire  le  commerce.  Tous  ceux, 
•<m  contraire,  qui  se  trouvaient  placés  à  l'Est  des  citoyens 
Registre  Pascal  et  Fligneau  ne  devaient  point  prétendre  à 
la  même  faculté,  comme  étant  en  dehors  des  dites  démar- 
cations :  Ceux-là  se  trouvant  dans  le  cas  prévu  par  l'art, 
9  du    Code  rural. 

Vers  le  Sud  et" vers  le  Nord,  on  ne  devait  pas  établir  de 
nouvelles  rues,  et  le  bourg,  des  deux  côtés  du  chemin,  ne 
devait  pas  recevoir  plus  d'agrandissement  en  profondeur, 
c'est- à  dire  qu'au  Sud  et  au  Nord  des  emplacements  exis- 
tants, il  ne  serait  plus  ajouté  d'autres  emplacements. 

Le  Vieux  Bourg  d'Aquin  est  célèbre  par  la  victoire  défi- 
nitive remportée  par  Toussaint  Louverture  sur  Rigaud  en 
1800.     (voyez  :    Aquin). 

En  janvier  1869,  le  général  St.  Vil  John  en  prit  possession 
pour  le  président  Salnave  sur  les  Cacos.  Peu  après,  en  sep- 
tembre, ceux-ci  commandés  par  Brice,  vinrent  repreddre  la 
position.  St  Vil  John  se  retira  au  Morne  Ocro.  (voyez  ce 
Mot). 

VIEUX  BOURG  de  JEREMIE  (le).-  Premier  établisse; 
ment  de  ia  ville  de  Jérémie.   situé  au   bord  de  la  mer,  entr 
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la  rivière  de  la  Guinaudée  et  la  Grande  Rivière   de  Jéiémie. 
Beau  cimetière  ;    belles  tombes. 
VIEUX  BOURG  de  la  Croix  des  Bouquets  [le].—   Ancien 

bourg,  disparu  aujourd'hui,  abandonné  depuis  1750  ;  il  était 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Grande  Rivière  du  Cul-de-Sac 
près  de  l'habitation   Damien. 

Le  cacicat  de  Xaragua,  commandé  par  le  cacique  Bohechio, 
avait  sa  capitale,  lors  de  la  découverte  de  l'île  d'Haiti,  dans 
la  plaine  du  Cul  de-Sac,  au  lieu  où  fut  le  Vieux  Bourg. 

VIEUX  CAMBON(le).-  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Citronniers  Marie -Rouge,  commune  du  Môle  St. 
Nicolas.  L'Etat  y  possède  3  carreaux  et  demie  de  terre  occu- 
pées par  des  fermiers.  v 

VIEUX  CAP  (le),--  Appelé  aussi  Vieux  Cap  Français,est  si- 
tué dans  le  N.  E.  de  l'Ile,  à  19o  40'  30"  de  latitude  N.  et 
à  72o  22'  de  longitude  0.  du  méridien  de  Paris  (république 
dominicaine). 

VIEUX  RABATTU  (le)  Habitation  située  dans  la  Section 
rurale  de  la  Rivière,  co  mnune  de  Dalmarie. 

LTEtaty  pjîièU  diiterrjj,  occupées  par  des  fermiers. 

Contenance  indéter.ninée. 

VIEUX  RÈGNE  (le)  Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  Lacidra,  commune  de  St-Michel  du  Nord. 

L'Etat  y  possède  10  carreaux  de  terre  occupées  par  des 
fermiers. 

VIGIA.'-  Montagne  dépendant  du  Cibao  Central.  Minerais 
d'or  et  de  cuivre. 

(1)  VIGIE  [la]  Morne  située  au  Cap-Haitien.  (293  mètres). 

Le  5  Juillet  1802  après  l'incendie  allumée    dans  cette  ville 

par  Christophe  à  l'arrivée  de  l'expédition  Leclerc,  Téléma- 

I  que/maire  de  la  ville,  avec  la  garde    nationale,  les  femmes 

et  les !t  niants,  atteignirent  le  sommet  de  la  Vigie. 

De  là,  ils  découvrirent  les  ruines  fumantes  du  Cap.  Le 
I  Capitaine  Ignace,  à  la  tête  de  40  grenadiers,  vint  ordonner  à 
!  toute  la  foui-,  de  la  part  de  Christophe,  de  se  rendre  sur 
l'habitation  l'Espagne.  Télémaque  réfusa  d'obéir  ;  alors 
I  Ignace  dans  sa  fureur  mit  le  feu  à  deux  grandes  maisons  éle- 
I  vées  au  sommet  de  la  Vigie  et  remplies  de  femmes,  d'en- 
;fantset  de  malades.  Il  fallut  descendre  du  morne  pour 
I  chercher  un  abri  contre  les  ardeurs  du  soleil. 

Christophe  se  retira  vers  la  Grande-Rivière. 

A  L'arrivée  de  la  division  Hardy  au  Cap,  toute  la  popu- 
lation qui  avait  accompagné  Télémaque  rentra  en  ville,  en 
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jetant  des  cris  'd'allégresse,  embrassant  les  français  qu'elle 
appelait  ses  libérateurs. 

Le  17  novembre  1805,  Dessalines,  prêta  attaquer  Ro- 
chambeau  au  Cap,  fit  enlever  Je  morne  de  )a  Vigie  par 
Christophe  et  Romain.  Ces  généraux  descendirent  de  la  Vi- 
gie et  s'emparèrent  de  l'habitation  Destaing. 

De  la  Vigie.  Christophe  canon  n'a  le  Cap.    '. 
;  VIGIE  -Morne  dépendant  du  Cibao,situé  près  d*  s  Gonaives; 
VIGIfô. --  Morne  qui  encadre  la  ville  de  St-.Viarc. 

VIGIE  (la).-  Pointe  située  à  gauche  en  entrant  dans  la 
baie  de  Jacme). 

VIGIL.--  Habitation  située  prèsd'Aquin.  Il  y  a  de  magni- 
fiques points  de  vue,  notamment  celui  qui  se  déroule  du  som- 
met d'un  plateau  où  la'  mer  de  la  côte  du  Sud  se  présente 
pour  la  première  fois. 

C'est  près  de  cette  habitation  qu'on  a  trouvé  des    échan- 
tillons de  charbon  de  terre. 

Rigaud4  retraitant  dans  le  Sud  devant  l'armée  du  Nord 
fut  vainqueur  de  Dessalines  au  combat  de  Vigil  qui  eut  lieu 
le  29  Juin  1800.  Toutefois,  ne  pouvant  résister  au  nombre, 
le  5  Juillet,  Rigaud  bâtit  en  retraite  ;  le  chef  de  brigade, 
Ogé.  blessé  à  Trémé,  mourut  à  28  ans  à  Vigil  ;  il  ayait  fait 
des  prodiges  de  valeur  à  coté  de  Ségrettier,  de  Boyer  et  de 
Papailler  au  siège  de  Jacmel, 

Voyez  :  Pont  Vigil. 

VIGNE  ou  VIGNILR.  —  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Boucassin,  comme  de  l'Arcahaie.  La  Croix  Vignier 
est  à.  2  lieues  de  Cabaret  et  à  1  lieu  de  l'Arcahaie     ,. 

En  1802,  les  ateliers  de  cette  habitation  massacrèrent  les 
colons,  et  se  retirèrent  en  insurectiou  dans  lesfmornes  contre 
les  français  avec  leur  chef  Destrade.  Une  bonne  partie  <40 
carreaux  de  terre)  de  cette  habitation  appartient  à  Mme 
Vve  Michel  Oreste. 

VIGNES  [les].—  Voyez  :  Caimans-  Petit  Coâve.-^- 

VIGOUREUX.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
du  Corail,  commune  de  Port-Margot. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

VIGOUREUX.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
de  Foulon,  commune  de  Ste  Suzanne. 

L'Etat  y  possède  20  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

VIJAS  (el).-'  Voyez  :'  Birjao . 
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rVILETTE-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Latrouble,  commune  de  Plaisance. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 4 

VILETTE.-- Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Chemin  Neuf,  commune  d'Ennery. 

L'Etat  y  possède  5  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 
VILLA  BAGATELLE.-  (la).-r-  Voyez  :   Bagatelle  Villa. 
VILLA  NUEVA  DE  YAQUIAMO.-  Voyez  Aquin. 

VILLARCEAU.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
delà  Rivière  des  Nègres,  no  2,  commune  de  St  Louis  du 
Nord. 

L'Etat  y  possède  2  carreaux  de  terré  occupés  par  des  fer- 
miers. 

VILARD.--  Habitation  située  dans  la  6e  section,  rurale  de 
la  commune  de  Côtes  de  Fer.-  T 

VILLARp.-- Habitation  situé  dans  la  section  rurale  des 
Roseaux,  commune  de  Jérémie. 

L'Etaty  possêle  10  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers.        -, 

ViLjLAjRP.-  Habitation  inoccupée  située  dans  la  section 
rurale  de  Mapou,  commune  de  Plaisance,  appartenant  à  l'E- 
tat. Contenauce  indéterminée.  ■ 

VILLARS.—  Habitation  située  dans  la  commune  de 
St  Marc!  Il  y  a  une  chapelle  rurale  et  une  école.  En  1889 
le  général  Dardignac  a  battu  les  Nordistes. 

VILLATE.—  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  section 
rurale  de  Moka  Neuf,  commune  de  Ste  Suzanne,  apparte- 
nant à  l'Etat.  Contenance  indéterminée. 

VILLATE.  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Ecrevisses,  commune  de  Valiière. 

L'Etat  y  possède  31  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers. 

V1LLETE-  Nom  d'une  rue  â  Pétion-Ville.  Voyez  Cap- 
Haitien,. 

VILLE  (la).--  Voyez  :  Passe  la  Ville. 

VILLE  BONHEUR,  ou  SAUT  D'EAU.—  Ancien  poste 
militaire,  érigé  en  quartier  par  la  loi  du  3  septembre  1885, 
situé  dans  la  section  rurale  de  la  Rivière  Canot,  commune 
de -Mirebalais,  sur  la  route  des  Grands-Bois.  Ecole  et  Cha- 
pe 1  e  rurales.  Justice  de  paix. 
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On  l'appelle  VILLE^BONHEUR  à  cause  de  l'apparition 
d'une  vierge  sous  l'Empereur  Faustin  1er.  On  dit  aussi 
SAUT-D'EAU  parce  que  le  7  mai  1842  ;  l'or  du  tremble- 
ment de  terre  qui  détruisit  la  ville  du  Cap,  la  montagne 
s'est  fendue  et  une  rivière  s'est  déclarée  tombant  de  la  mon- 
tagne. Les  rayons  du  soleil  dardant  sur  l'eau  tombant  fait 
le  plus  bel  effet. 

Le  hameau  est  bâti  sur  un  monticule  entouré  de  quatre 
rivières  qui  sont  :  la  Tumbe,  les  Orangers,  les  Sapotilles  et 
St  Jean,  Cette  dernière  rivière,  â  l'époque  de  la  fête  dn  la 
St  Jean,  devient  limpide  et  légère,  pour  tarir,  la  fête  passée. 
Brouillards  et  pluie  fine  toujours,  climat  sain. 

Gros  et  menu  bétail.  Lait  abondant  et  pur. 
Fromage  et  beurre  frais. 

Chaque  année,  le  16  juillet,  une  pratique  superstitieuse 
amène  â  Ville  Bonheur  un  nombre  considérable  de  pèlerins 
de  toutes  les  parties  du  pays,  â  l'anniversaire  de  l'apparition 
dans  cet  endroit  d'une  vierge  que  l'Eglise  ne  reconnait  pas. 
Ilya  des  personnes  qui  y  vont  â  pied  des  villes  les  plus 
éloignées.— Les  habitants  sont  religieux  et  ont  une  foi  a- 
veugle  en  leur  vierge  ;  ils  ne  s'adonnent  pas  du  tout  au  vau- 
doux. 

De  Port  au -Prince  à  Ville  Bonheur  il  faut  8  hres  â  cheval. 

VILLE  BONHEUR.-.  "  Ville -Bonh-ur  ne  serait  qu'un  pe 
tit  bourg  insignifiant,  sans  l'apparition  légendaire  d'une 
Vierge  qui  y  serait  descendu  pendant  le  règne  de  l'Empereur 
Soulorque.  C'était  un  matin,  16  juillet  18...  Il  était  à 
peine  huit  heures  et  les  villageois  étaient  à  leurs  habituelles 
occupations, l0i*squ'un  cri  retentissant  mit  le  yilla^e,en  en  m  : 
sous  une  des  palmes  formant  un  abri  où. d'ordinaire  se  réu- 
nissent de  pauvres  malades  miséreux,  une  Vierge,  dans  toute 
sa  blancheur  immaculée,  venait  d'apparaître,  suspendue  en- 
tre deux  branches  vertes  aux  rayons  frangées  d'or.  Elle  se 
balançait  doucement  au  souffle  divin,  répandant  de  toute  sa 
forme  vague  et  impréc'.se  encore,des  gerbes  fines  d'une  sain- 
te lumière  dont  se  déclaraient  soudainement  imprégnés  tous 
ces  malades,  pauvres,  au  cerveau  et  aux  sens  altérés. 

"  Ce  fut  un  hosanah  général,  et  les  gens  de  Ville-Bon- 
heur, prosternés  sous  la  bénédiction  que,  de  ses  mains  sa 
crées,  répandait  la  Vierge,  furent,  du  paganisme  le  pins  ir  - 
réductible,convertis  à  la  foi  et  au  catholicisme  le  plus  soumis. 
La  Vierge  disparut  après  un  grand  quart  d'heure.  Dans  le 
même  mois,  à  la  Saint  Jean,  au  haut  de  la  petite  rivière  qui 
longe  le  quartier,  une  nouvelle  apparition,  mystérieuse  d'a- 
bord, visible  ensuite,  se  produisait.  Il  n'y  avait  pas  à  douter  : 
!e  miracle  était  frappant. 
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La  légende  ne  fit  qu'un  tour,  et  de  toutes  parts,  on  vit  ac- 
courir, dès  lors,  tous  ceux  qui  avaient  subi  quelque  atteint.; 
du  sort.  Ce  furent  d'abord  des  malades,  avûugles,  paralyti- 
ques, fous  qui,  dit-on,  recouvrèrent  la  santé,  la  vie,  le  mou- 
vement et  la- raison.  Au  pied  de  la  palme  désormais  sacrée, 
on  dressa  un  léger  autel  où  se  brûlèrent  perpétuellement 
l'encens  et  la  myrrhe, 

"  A  la  Saint  Jean,  l'eau  de  la  Rivière  guérit  des  incurables 
que  la  science  n'avait  pu  soulager.  Les  pèlerins  deviennent 
plus  fréquents  à  mesure  que  s'accomplissent  les  miracles  et 
ce  fut  ainsi  que  Viile-B3iheir  devint  t  ut  aussi  célèbre  que 
Lourdes  avec  sa  Bernadette  aux  yeux  angéliques. 

"Chaque  année,le  16  juillet,quinze  vingt  à  mille  personnes 
sortent  des  points  les  plus  éloignés  et  y  viennent  implorer 
la  miséricorde  de  la  Vierge  des  Miracles. 

"  Un  événement  considérable  dans  l'histoire  des  légendes 
vint  encore  augmenter,  en  1891,  sous  Hyppolite,  la  célébrité 
du  village  saint.  Un  prêtre  sceptique,  chercheur  de  vérités 
matérialistes,  osa  mettre  en  doute  l'authenticité  de  la  Sainte. 

Assemblant  les  fidèles  ahuris,  le  père  Lenouvel  les  haran- 
gue, leur  faisant  finalement  entendre  que  l'apparition  légen- 
daire n'avait  jamais  existé  que  dans  leur  imagination  malade. 

"  Il  leur  apprend  qu'un  papa  loi  fameux  était  l'auteur  au- 
dacieux et  téméraire  de  cette  fable  étrange  et  qu'il  allait 
détruire,  le  lendemain  16  Juillet,  la  puissance  supertitieuse 
de  ce  nouveau  et  dangereux  Mahomet. 

•'  Dès  le  matin,  une  foule  considérable  alla  au  devant-du 
prêtre,  l'implorant  et  le  dissuadant  de  sa  folle  intention. 

"Le  Père  Lenouvel  n'écoute  que  sa  conviction  de  matéria- 
liste, et,  en  présence  des  pèlerins  à  genoux,  le  visage  hagard, 
baise  la  terre  sacrée,  en  une  posture  de  protestation,  le  prê  •- 
tre,  historique  depuis,  fit  feu  par  trois  fois  sur  la  palme,  cas- 
sant les  branches  saintes.  Poussant  plus  loin  sa  farouche  pen- 
sée, il  fit  abattre  à  coups  de  hache  les  trois  palmes  que  visi 
tait  la  vierge,  à  !a  grande  malédiction  des  pêcheurs. 

"  Une  heure  après,  un  bruit  circula  à  Ville-Bonheur  :  1-e 
Père  Lenouvel,allant  à  la  chapelle,rendre  compte  à  son  divin 
maître  de  l'acte  qu'il  venait,  croyait-il,  d'accomplir  pour  le 
bien  de  l'Eglise,  avait  aperçu,  en  y  entrant,  la  Vierge  Imma- 
culée, elle-même,  qui,  le  regard  foudroyant,  là  figure  terri- 
ble, dirigeait  vers  lui  sa  main  vengeresse  et  menaçante. 

"  Un  cri  rauqtie  s'échappa  des  lèvres  de  l'abbé  et  ce  fut  le 
sacristain  qui  vint  le  ramasser  et  le  faire  porter  au  petit 
presbytère.  i 

"  L'homme  à  soutane  hurlait  comme  un  démon,  et,pendant 
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îe  trajet  qui  le  ramenait  à  Port-au-Prince  en  quête  de  soins, 
il  rendit  le  dernier  soupir  dans  tes  tourments  les  pius  af- 
freux. 

'  Cette  nouvelle  terrifia  toute  la  contrée,  et  personne,  de- 
puis, n'osa  mettre  en  doute  l'authenticité  de  la  Vierge  des 
Miracles,  chacun  se  rappelant  le  châtiment  épouvantable  qui 
fut  infligé  à  Fauteur  de  la  Journée  des  Sacrilèges. 

Lé  Promeneur. 

(Extrait  de  "  Haïti  Littéraire  &  Sociale,  Revue  bi-mensuelle  de  Port- 
au-Priaee,  No.  13  du  20  Juillet  1906.) 

Par  Arrêté  du  Président  d'Haitî  du  26  janvier  1911  (Mo- 
niteur du  28  Janvier  1911  )  le  bourg  dé; Saut  d'eau  a  pour 
superficie  celle  indiquée  par  les  bornes  en  pierres  posées  par 
la  Commission  de  délimitation  et  qui  la  séparent  comme 
s  lit  :  à  l'Est  de  l'habitation  Louisia,  au  Nord  Ouest  de  l'ha - 
bitati  in  Tibreùi',  au  Nord  et  à  l'Ouest  du  reste  de  l?habitation 
Dumas,  à  l'Ouest  de  l'habitation  Rinviile  et  au  Sud-Est  de 
l'habitation  Lavoûte. 

Ce  fut  à  un  nommé  Fortuné  Marose  que  la  Vierge  des  Mi- 
racles fit  îa  faveur  d'apparaître  la  première  fois,  en  1849. 
Saut  d'Eau  n'était  alors  qu'une  habitation  de  la  section  rura- 
le de  Rivière  Canot. 

Fortuné,  ayant  perdu  un  de  ses  chevaux,  le  cherchait  dans 
la  savane.  Au  fond  d'un  sombre  ravin  planté  dé  palmiers, 
il  fut  frappé  de  la  vue  d  une  vierge  resplendissante.  C'était 
Notre  Dame  des  Miracles.  La  vierge  ne  laissa  pas  voir  son 
visage  en  dissimulant  sa  face  sainte.  Fortuné  se  rendit  au 
bourg  de  Trianon  et  fît  part  de  l'étrange  nouvelle  au  curé 
oui  rassembla  ses  fidèles  et  à<  la  tête  d'une  procession  nom- 
breuse, se  dirigea  vers  le  lieu  de  l'apparition. 

En  juillet  1924.  le  docteur  Jeannot  publia  un  guide  du  Pè- 
lerin contenant  d'utiles  renseignements  sur  ses  eaux  cura- 
tives  et  deux  cantiques  en  l'honneur  de  Not-e  Dame  de  Saut 
d'Eau,'  musique  et  paroles  de  l'auteur  du  guide. 

VILLE  DE  PARIS.  -*-  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  Laval.  Joli  panorama.  Séjour  agréable. 

Le  bourg  St  Louis  ou  Mirebalaîs  esta  3  lieues  de  ville 
Bonheur. 

VILLEGAS  (el).-v-  Petite  rivière  tributaire  de  ^la  Nigua. 

VILLEGAS  (el).  -  Terrain  situé  dans  la  commune  de  St- 
Christophe. 

VIELEJOINT-  Habitation  située  dans  la  4e  section  ru- 
rale du  Haut-de-Saint~Marc,  commune  de  St  Marc. 

VJLLE  NEUVE. -Voyez:  Terre  Neuve. 
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VILLENEUVE,-^-  Voyez  :  Belin. 

VIN.  -  Voyez  :  Palmiste  à  vin. 

VINCENDIAIRE.—  Habitation  située  dans  la  section 
rurale  de  la  Plaine  de  l'Artibonite.  rive  droite  corn  m  i  ne  de 
St-Marc, 

L'Etat  y  possède  40  carreaux  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

VINCENDIAIRE.— Habitation  située  dans  la  section  ru- 
rale de  la  Plaine  de  l'Artibonite,  (rive  droite),_  commune  de 
lu  Grande  Saline. 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupés  par  des  fermiers. 
Contenance  indéterminée. 

VINCENDIAIRE.—  Habitation  inoccupée,  située  dans  la 
section  rurale  de  Fossé- Naboth,  commune  de  Dessalines, 
appartenante  l'Etat. Contenance  indéterminée 

En  mars  1802,  lorsqne  le  généal  Rochambeau  s'empara  de 
l'habitation  Magnan  où  s'étaient  réfugiées  les  dames  Lou- 
verture  et  Dessalines,  ces  dames  se  rendirent,  vêtues  d'une 
simple  chemise,  sur  l'habitation  Vincendiaire.  De  là,  elles  se 
rf  ndirent,  au  milieu  de  toutes  sortes  de  dangers  et  des  plus 
grandes  privation?  au  Petit  Cahos,  près  de  Saint  Michel  de 
l'Atalaye. 

VINCENDON.  Habitation  située  dans  la  plaine  de  l'Azile 
entre  Cavaillon  et  Baradères  sur  les  bords  de  la  rivière  des 
Citronniers,  commune  de  Baradères. 

Le  15  août  1869,  il  y  eut  une  affreuse  boucherie  :  quarante 
soldats  de  l'armée  du  Sud,  jeunes  gens  de  15  à  20  ans,  la 
fleur  de  la  jeunesse  des  Cayes,  d'Aquin  et  de  Cavaillon  y 
gardaient  un  poste  sous  le  commandement  du  général  Lor- 
mond  Morisseau,  d'Aquin,  qui  y  tenait  pour  le  général  Do 
mingue  contre  le  président  Salnave.  Il  était  midi.  Les  uns 
se  baignaient  dans  la  rivière  des  Citronniers,  les  autres  se 
reposaient  de  leurs  fatigues  à  l'ombre  des  grands  arbres.  Une 
horde  de  piquets  conduits  par  Siffra  sort  subitement  des 
bois,  et  avant  que  les  jeunes  gens  aient  eu  le  temps  de  sauter 
sur  leurs  armes,  elle  les  massacre  impitoyablement.  On  re- 
trouva leurs  cadavres,  emportés  par  les  eaux  rapides  de  la 
rivière,  parmi  les  roseaux  des  rives. 

Le  général  Domingue,  ayant  eu  connaissance  de  cette  af- 
faire aux  Cayes,  prévint  Brice  au  Petit  Trou  de  Nippes  de 
ne  pas  avancer  sur  Baradères,  où  les  masses  de  Siffra  i'arrê 
teraient.  Brice,  tenant  la  lettre  de  Domingue  à  la  main, 
devant  sa  petite  volante  de  Cacos  :"  Bonne  nouvelle,  s'écria- 
t-.il,"  et  il  se  dirigea  sur  Baradères  où  était  Siffra  aytc 
8.000  Piquets.  Brice  enleva  le  village  et  le  fort  sur  les  Pi- 


m  VIN    VIT 

quets.  Lp  général  Barolet  reçut  la  mort  dans  cet  engage- 
ment, Mais,  ies  Cacos,  ne  pouvant  garder  la  oosition,  les  Pi- 
quets revinrent  l'occuper. 

Le  poète  A.  F.  Battier  a  consacré  dans  son  volume  "  Le 
génie  de  la  patrie'7  une  belle  pièce  de  vers  aux  valeureux 
soldats  morts  à  Vincendon. 

VINCENT.-^-  Carrefour  qu'on  trouve  à  Drouillard  à  gau- 
cne  sur  la  grande  route,  pour  aller  à  Duvivier,  en  plaine  du 
Cu  \  de  Sac, 

VINCENT.-  Habitation  située  dans  la  sectîpn  rurale  de 
Bassin  Caïman,  commune  de  Dondon. 

L'Etat  y  possède  2  h  carreaux  de  terre  oceupé*  pir  des 
fermiers. 

VINCENT.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Matador,  commune  de  Dondon.  L'Etat  y  possède  5  carreaux 
de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VINCENT. ->  Habitation;  située  dans  fa1  section  rurale 
des  Hauts,  commune  de  1 1  Petite  Rivière  de  l'Artibonite. 

VINCENT,  ou  PASSE  VINCENT.  Habitation  de  la 
commune  de  Verrettes  sur  la  route  de  îa  Chapelle.  C'est 
sur  cette  habitation  que  le  général  nordiste  Succès  Grand 
Pierre  vint  attaquer  Louis  Tanis  à  la  Chapelle.  C'est  par  la 
Passe- Vincent  que  l'on  gagne  la  Savane  à  Roches  qui  con- 
duit directement  à  la  Petite  Rivière  de  l'Artibonite. 

VINCENT.-'-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Plaine  ae  Tête  à-Bceuf,  con  mu  ne  de  Grand  Goâve,  sur 
laquelle  l'Etat  possède  deux  carreaux  de  terre  o'cupés  par 
des  fer  nier--.   [Voyez,  après   WiUiamson]. 

VIRGILE.  -   Voyez:  Virgile. 

VISÉ  --  Habitation  située  dans  la  commune  de  Dessalines, 
sur  le  chemin  de  Siint  Marc,  Il  y  a  un  pont  appelé  Pont 
Visé  sur  cette  route,  qui  traverse  l'Artibonite,  dont  les  an- 
ciens lébordements  avaient  envahi  les  terres  de  cette  habi- 
tation  Le  pont  a  été  restaure  en  1887. 

VISIBON  (ei).  -  Rivière  de;  la  république  dominicaine- 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Samana. 

VISITÉ.-    Voyez  :  Carice.     •• 

VITAL  -■--  Habitation  située  dans  la  5me.  section  rurale 
de  la  rivière  de  Bas,  commune^de  Saint  Louis  du  Nord.  Elle 
est  en  trèi  bonne  culture  et  arrosée. 

VITAL.  Habitation  située  dans  la  section  du  Cap  Rouge 
numéro  2,  commune  de  Saint  Louis  du  Nord.  L'Etat  y  pos- 
sèle  trente  cinq  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VITON.    -    Habitation    située  dans  la  section  rurale  de 
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Boucan  Michel,  commune  du  Borgne.  L'Etat  y  possède  15 
carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VITRY.-^  Habitation  caféière  abandonnée  située  dans 
ia  section  rurale  de  la  Nouvelle-Tourraine,  commune  de  Pé- 
tionville,  appartenant  à  l'Etat. 

VIUDA.^  Voyez  :   Sillon  da  le  Viuda. 

VOCEL.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Jo- 
li Trou,  commune  de  ia  Grande  Rivière  du  Nord.  L'Etat  y 
possède  trente  quatre  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fer- 
miers' 

VOLANT.— Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Fond  Ferrier,  commune  de  Port  au  Prince,  appartenant  aux 
héritiers  Cadet  Alerte.  Madame  de  Legendre  était  marquise 
de  Volant,  sous  l'empire,  en  1849. 

VOLANT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Fond  Blanc,  commune  de  Terrier  Rouge.  L'Etat  y  possède 
trente  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers. 

VOLANT  LE  TORT.->  Voyez  :  Tort. 

VOLDROGUE  [la].  -  Belle  rivière  de  la  commune  de  Jé- 
rémie,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Hotte, 
et  va  se  jeter  à  la  pointe  à  Pierre.près  de  Jérémie,à  deux  et  \ 
kilomètres  de  l'embouchure  de  la  Grande  Rivière  de  Jéré- 
mie.  Son  cours  est  de  quarante  cinq  kilomètres  de  long.Elle 
déborde  souvent  et  charrie  des  pierres  dans  la  mer. 

Un  colon  royaliste,  ou  plutôt  un  monstre,  nommé  Béran- 
ger  qui  avait  tué  trente  planteurs  dans  le  fort  St.Joseph,  à 
Port-au-Prince,  à  l'arrivée  des  Anglais,  le  5  juin  1794,fuyant 
le  juste  châtiment  qui  lui  était  réservé,  se  noya  dans  la  Vol- 
drogue,  en  se  rendant  à  Jérémie. Voyez  :    Basse  Voldrogue. 

VOLLEE.  -  Habitation  située  dans  la  -  section  rurale  de 
Champagne,  commune  de  Plaisance.  L'Etat  y  possède  1  car- 
reau de  terre  occupé  par  un  fermier. 

Uu  colon  blanc  de  ce  nom  était  administrateur  de  Tous- 
saint Louverture. 

VOMA  (  la  ).—  Rivière  tributaire  de  ia  Quaja,  laquelle  se 
jette  dans  ie  Camée. 

VOUTE  (ia).—  Morne  au  pied  duquel  est  bâtie  la  ville 
de  Port  à  Piment  du  Sud.  Voyez  :  Morne  Voûte.  Montagne 
la  Voûte. 

VOUTE  (  la  ).-  Voyez  :  Haut  de  Saint  Marc. 

VOUTE  [la].  —  Voyez  :  Montagne  la  Voûte    Lavoute, 

VOUTE  A  MINGUET  (la).--  Voyez:  Minguet.  Grotte  à 
Minguet,  Dondon. 


WALMEN.  —  Canal  située  dans  la  commune  des  Verret- 
tes,  qui  donne  l'eau  d'arrosage  à  la  plaine. 

En  1888,  le  Gouvernement  du  président   Lysiu?  Félicité 
Salomon  Jeune' a  fait  entreprendre  la  fouille  de  ce  canal.  A 
partir  de  la  prise  de  l'eau,  une  demie  lieue  de  terre  est  arro 
sée  et  les  plantations  couvrent  des  surfaces   restées  jusqu'à 
présent  incultes. 

WANT.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Tur- 
geau,  commune  de  Port-au-Prince.  Appartenait  à  Monsieur 
Louis  Jean  Adam  qui  l'a  morcelée  dans  ces  temps  derniers, 
Want  est  très  morcelée  et  compte  en  ce  moment  une  dou- 
zaine de  belle;  maisons  de  campagne. 

Le  colon  Want,  l'ancien  propriétaire,  était  secrétaire  gé- 
néral de  préfecture  ;  puis  en  1802,  fut  nommé  par  Leclerc 
sous-préfet  du  Département  du  sud.  Il  publia  en  1805,  u  n 
ouvrage  sur  l'importance  des  colonies  françaises  occidentales 
et  particulièrement  sur  celle  de  Saint  Domingue  qui  était, 
déjà  à  cetta  époque,  un  état  indépendant  de  fait  sous  L* 
nom  d'Haïti. 

WATERLOO.  -  Habitation  inoccupée,  située  dans  la  sec- 
tion rurale  des  Moustiques,  commune  de  Jean  Rabel.  appar- 
tenant à  l'Etat.   Contenance  indéterminée. 

WELCHE.-  Voyez:  Franck  Welche. 

WELCHE.-1-  U  y  a  1  pont  appartenait  à  l'ancien  sénateur 
Lowinski  Isidor. 

WELCHE.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Haut  du  Cap,  commune  du  Cap  Haitien. 

Le  14  octobre  1802,  lorsque  Pétion  (  Alexandre  )  prit  les 
armes  contre  les  Français  au  Haut  du  Cap,  il  s'empara  d'un 
obusier  établi  au  Pont  Welche  que  gardaient  vingt  cinq  po- 
lonais. Voyez  ;  Hatte   Welche. 
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WELCHE  TAVERNY.-  Habitation  située  entre  Les  An - 
glais  et  les  Cayes,  près  de  Torbeck,  où  le  général  Laplume 
attendit  vainement,  ie  12  mars  1803,  le  général  Sarrazin  qui 
marchait  au  secours  des  Cayes,  lors  de  l'insurrection  géné- 
rale des  indigènes.  Craignant  d'être  enveloppé  par  les  in- 
surgés, Laplume  rentra  aux   Cayes. 

Le  13  mars,  le  général  Sarrazin  arriva  à  Welche  Taver- 
ny  non  sans  s'être  ouvert  son  chemin  par  la  force  des  ba- 
ïonnettes à  travers  les  embuscades  des  indigènes.  Ceux-ci 
poursuivirent  les  Français  jusqu'à  Houe  où  le  combat  fut 
le  plus  sanglant,  puis  jusqu'à  Torheck.  Le  8  octobre  1806, 
le  général  Moreau,  commandant  l'Arrondissement  des  Cayes, 
fut  arrêté  aux  Karatas  et  conduit  prisonnier  à  Welche  Ta- 
verny  où  campèrent  les  insurgés  contre  Dessalines. 

WILLIAMSON.  -  Poste  militaire  et  habitation  situés 
dans  la  section  rurale  des  Vases,  commune  de  l'Arcahaie, 
sur  la  route  de  Saint  Marc,  au  bord  de  la  mer.  Ecole  et  cha- 
pelle rurales. 

Le  hameau  a  été  fortifié  par  les  Anglais  en  1795.   Il  est 

charmant. 

De  Williamson  pour  aller  à  Saint  Marc  on  traverse  un 
bois  de  6  lieues  par  un  chemin  rocailleux  bordé  de  baya- 
hondes  avant  d'ateiendre  Mont-Rouis, 

L'Etat  y  possède  des  terres  occupées  par  des  fermiers  : 
contenance  indéterminée.  D'autres  sont  inoccupées. 

Les  habitants  de  Williamson  sont  industrieux  et  font  de 
bons  marins  :  ils  sont  presque  tous  propriétaires  de  canot  et 
de  barges  qu'ils  conduisent  eux-mêmes  dans  tous  les  points 
du  pays  où  ils  vont  vendre  leurs  produits  :  café,  bestiaux, 
sirop,  tafia,  lataniers. 

Le  nom  de  Williamson  vient  de  celui  du  général  Anglais 
Adam  Williamson,  ancien  gouverneur  de  la  Jamaïque,  qui 
vint  à  Port-au  Prince  en  mai  17.95  avec  le  titre  de  Gouver- 
neur Général  et  Commandant  en  Chef  des  possessions  de 
Sa  Majesté  Britannique  à  Saint  Domingue  ;  il  avait  succédé 
au  Brigadier-Général  Horneck. 

Les  hommes  de  couleur,  arrêtés  pendant  la  guerre  civile 
de  Toussaint  et  de  Rigaud  en  J  799,  à  Mirebalais,  aux  Ver- 
rettes  et  dans  le  quartier  de  PArtibonite,  étaient  réunis  au 
fort  de  Williamson,  à  l'extrémité  de  la  plaine  des  Vases,  où 
ils  étaient  immo'és. 

Pendant  l'insurrection  des  Nordistes  en  1888—89,  le  gou- 
vernement du  général  F.  D.  Légitime  établit  son  poste  avan 
ce  à  Williamson,  et  les  rebelles  établirent  le  leur  à  Mont- 
Rouis.  Le  8  Janvier  1889,  les  troupes  du  gouvernement  mar- 
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chèrentde  Williamson,  par  la  route  de  Leroux,  sur  le  fort 
Guibert  occupé  par  les  rebelles,  et  l'enlevèrent  après  un 
combat  d'une  heure  engagé  au  Carrefour  Robert.  Dans  les 
premiers  jours  de  juillet  1889  les  Légitimistes  furent  repous- 
sés par  les  Nordistes  du  poste  de  Wiliiamson  ;  dès  ce  mo- 
ment, l'Arcahaie  fut  évacué  par  les  forces  de  Dardignac,  qui 
furent  dirigées  sur  Saltrou  aussitôt  leur  arrivée  à  Port-au- 
Prince. 


X 


XÀRAGtJÀ.-^-  Un  des  cinq  cacicats  ou  royaumes  indiens 
îors  de  la  découverte  d'Haïti,  Il  avait  sa  capitale  dans  la 
Plaine  du  Cul  de  Sac  au  lieu  où  fut  le  Vieux  Bourg. 

Le  cacique  Béheehio  en  était  te  souverain. 

La  reine  Anacaona  de  ce  royaume  était,  sœur  de  Béheehio 
auquel  elle  avait  succédé  et  veuve  du  cacique  Caonabo  du 
royaume  de  Maguana.   Voyez:  Léogane. 

XARAGUA   (le).-1-  Voyez  :    Etang  Salé, 


YaBACOA  (la).—  Rivière  de  la  république  dominicaine» 
qui  reçoit  à  droite  les  eaux  du  Limon  et  de  la  Satâna,  et  à 
gauche  celles  du  Camaki,  dans  la  province  de  Santo  Do- 
mingo, et  qui  se  jette  à  son  tour  dans  l'Ozana  près  de  Baya* 
guana. 

YABANICO.  -  Rivière  qui  se  jette  dans  !e  Rio  Cànas 
avant  de  mêler  ses  eaux  à  celles    de  l'Artibonite. 

YABANO  [el).  —  Rivière  de  la  république  dominicaine, 
qui  reçoit  les  eaux  du  Navero  et  du  Cano  de  Juan,  dans  la 
province  d'Azua,  et  qui  se  jette  dans  la  Maguana  (San  Juan). 

YABON  (el).—  Rivière  de  la  république  dominicaine,  qui 
se  jette  dans  la  Baie  de  Samana. 

YACAGUA.—  Rivière  Tributaire  à  droite  du  Grand  Yague 

YACKESON.  -  Pointe  située  au  ftord  de  la  presqu'île  de 
Samana. 

YACUBA.^-  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  près 
de  Puerto  Plata. 

YADE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Hauts,  commune  de  la  Petite  Rivière  de  l'Artibonite, 

YACINTHE.—  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale 
de  Fond  Arabie,  commune  de  Petit  Goâve.  Chapelle  rurale, 
grand  marché  fréquenté  par  les  marchands  de  la  ville  et 
des  sections  voisines. 

YAFFE   (el).-  Voyez:  Payabo. 

YAGUAJAL  [el].—  Petite  rivière  de  la  république  do- 
minicaine qui  se  jette  dans  le  Guayubin,  dans  le  district  de 
Monte  Christ. 

YAGUANA.—   Voyez:  Léogane. 

YAGUATE.-s  Quartier  de  la  cotùmune  de  St  Christophe* 
entre  ce  village  et  la  mer,   à   30   lieues.    Usine  centrale    la 
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Italia  près  du  Nisao,  propriété  de  D.  J.  B.  Vicini.    En    1843 
Ch.  Herard  aîné  fit  construire,  une  chapelle. 

YAMAN.—   Petite  rivière  tributaire  de  la  Nigua. 

YAMASA  [la]  ou  San  Juan  de  Yamasa.-  Poste  militaire 
de  la  république  domicaine. 

Voyez  :    Llamasa. 

YAML--  Rivière  tributaire  à  droite  du  Grard  Yaque. 

YAQUE. -^  Ancienne  sect.  rurale  de  la  commune  de  St. 
Jean.  En  1840,  il  y  avait  14  habitations  cultivées  en  café, 
vivres  de  toutes  espèces,  4  nattes  ayant  des  places  à  vi- 
vres. Total  18. 

YAQUE,--  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  San 
José  de  las  Matas.  En  1840  il  y  avait  des  cultures  de  cannes 
à  Sucre,  tabac,  café  et  vivres .  A  cette  époque,  quantité  de 
chiens  marrons  des  montagnes  inhabitées  nuisaient  à  l'é- 
ducation du  bétail  sur  lequel  ils  fondaient  comme  des  loups. 

YAQUE  [le].--  Voyez:  Grand  Yaque.  Petit  Yaque,  Pic 
d'Yaque. 

YAQUE.--  Montagne  ou  Pic  d'où  prennent  naissance  le 
Grand  et  le  Petit  Yaque.  Au  bord  de  la  plame  du  Yaque 
s'étendent  la  Loma  de  Borucu  et  les  monts  Nuèves  Herma-- 
nos.  Le  Cerro  la  Plata  la  Loma  Iacoba  et  la  Loma  Gorra 
sont  situés  isolement  au  milieu  de  cette  plaine.  Ce  ne  sont 
que  des  massifs   de  graviers. 

YAQU1MO.—   Voyez  :    Aquin. 

YAQUISA  (la).---    Rivière  tributaire  du  Zénobi  à  gauche. 

YAS1CA. ---  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Moea.  En  1840  on  y  comptait  une  vingtaine  d'habitations 
bien  cultivées  en  café,  vivres  et  grains.  Les  coupes  a'aca- 
jou   diminuaient. 

YASICA  ou  IASICA  la.—  Rivière  de  la  république  do- 
minicaine qui  sort  du  mont  Diego  Gampo  de  la  chaîne  de 
Monte  Ch  ist,  du  Pic  Pedro  Garcia,  coule  vers  les  régions 
)  lentales  du  district  de  Puerto  Plata,  forma  le  canal  d'Ori, 
pi.irse  non  loin  de  l'Etang  Ori,  en  passant  devant  Aguacate, 
Batei,  Rincon,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  par  la  lagune 
Masio.  Ses  embouchures  ont  100  pieds  de  large.  Son  cours 
esc  de  55  kil.  de  long.  Ses  principaux  tributaires  sont  à 
gauche  :  la  lagua,  l'Angostura,  la  Càtalina  ;  à  droite  :  le 
Blamo,  la  Yatia,  l'Hamao,  le  Partido,  le  Ciobas,  la  Venusa. 
On  descend  des  radeaux  de  bois  d'acajou  par  la  Yasica  ;  ces 
:;ois  se  chargent  dans  le  port  de  Goleta.  Le  col  de  Palo  Que- 
m  itio  se  présente  à  la  source  de  la  Yasica  aptes  avoir  fran- 
chi une  haute  chaine  près  de  Santiago  et  sort  sur  Ja  plaine 
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au   bord  de    la   m?r.   Au   bord  de    la  rivière  Orillas  de   la 

Yasica  il  y  a 'des  mines  d'arge.it  à  54  kilom.  de    Santiago. 

Dans  ie  voisinage  des  collines  qui  contiennent  de  l'argent  âû 
bord  de  la  rivière,  on  rencontre  du  cuivre; 

YASICA  ARRIBA  la  .---  Commune  du  district  da  Puert  > 
Plata,   recèle  des  mines  d'argent. 

En  1839  il  y  avait  33  habitations  cultivées.  Produits  : 
5.955  livres  de  café;'  339  surons  tabac;  61  barils  mais;  49 
barils  de  pois;   39  barils  cle -riz;  36  gallons  sirop. 

YAÏIA  la  .---  Rivière  de  la  république  dominicaine,  tri- 
butaire à  droite  de  la  Yasica. 

YAVANO    el  .--•     Voyez  :    Yabano. 

YAYA  la.---  Nontagne  dépendant  du  contrefort  dï  la 
chaîne    Hilera  Central,  avec  le  Monte  Tîna. 

Hauteur  885  mètres. 

YAYA.---  Rio  tributaire  du  Chaguei,  lequel  se  jette  dans 
la  Yuna. 

YAYE  ZEMY.—  Habitation  de  la  section  rurale  du  Morne 
ne  de  l'Hôpital,  commune  de  Port-au-Prince. 

YE GUADA  la  .--  Rivière  da  la  république  dominicaine, 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Sa  m  in  a  entra  l'embouchure  de  la 
Yuna  et  le  Cap   Eugâno. 

YGUANA.-.-    Petite  rivière   affluent  du   Nigao   à  droite^ 
YGUANO.-  -    Petite  rivière   affluent  du    Macoris. 
YOUGOULOU.--   Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Côtes  de  fer,  commune  du  Môle  St  Nicolas 

L'Etat  y  possède  1  carreau  de  terre  occupé  par  un  fermier. 

YOUTE.---  Habitation  situéa  au  fond  Gondole.  Voyez  ce 
Mot. 

YSA. --  Rivière  affluent  de  la  Mana,  laquelle  se  jette 
dans  la  Iayna. 

YUBASO  el.--  Voyez  ;  el  Diamante. 

YUBOA  la  .--  Rivière  de  la  République  dominicaine,  tri- 
butaire de  la  Yuna.  On  le  nomme  aussi  Taba.co.  Yabaco. 

YUCA  (la)  ou  IUCA.-,~  Rivière  de  la  république  domi- 
nicaine, tributaire  a  droite  de  l'Ozama.  Elle  a  pour  tribu- 
taire   à  son  tour  le  Dajao,  à  gauche. 

YUCA.—  Rivière  tributaire  à  droite  du  Carmé. 

YUMA  la  ou  RIO  DE  HIGUEY.—  Rivière  de  la  répu- 
blique dominicaine  qui  reçoit  les  eaux  du  Quisibani,  de  la 
Duei  du  Caguero  dans  la  province  de  Seibo,  dont  elle  arrose 
les    parties  méridionales.  Elle   prend    sa  source    dans     les 
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montagnes  de  los  Muertos,  prolongement  de  la  Hilera  Cen- 
tnl.  Passe  à  Salvaleon  de  Higuey  et  à  Canuco  de  los 
Negros.  et  se  jette  dans  la  baie  de  Higuey,  sur  la  mer  des 
Caraïbes  à  l'Ouest  de  la  Punta  Espada,  après  un  cours  de  60 
kil.  en  aval  de  Higuey  son  lit  est  marécageux.  Elle  est 
navigable  en  radeaux  à  quelques  kilommètres. 

YUM  A.—  Rivière  tributaire  de  la  Yuma. 

YUNA  la  ou  la  VEGA.—  Rivière  de  la  république  do- 
minicaine. Cours  155  kil.,  navigable  jusqu'à  75  kilom.  de  son 
embouchure  à  el  Platanal.  Sort  du  mont  Banilejo  chaine 
Hilera  Central,  traverse  la  province  de  la  Vega,  la  plaine 
de  la  Vega  Real,  et  va  se  décharger  dans  plusieurs  em- 
bouchures dans  la  baie  de  Samana.  On  transportait  autre- 
lois  par  ce  fleuve  les  produits  du  Cibao  que  l'on  déposait 
dans  un  grand  magasin  Almacen  dont  on  voit  encore  les 
ruines  sur  la  cote.  D'Almacen  ces  produits  étaient  trans- 
portés   à  la  côte  par  des  canots. 

La  Yuna  a  environ  100  mètres  de  largeur  et  1  mètre  de 
profondeur,  arrose  la  commune  de  Cotui,  passe  près  d'Al- 
macen,  de  Majagua  et  de  Trujillo.  Il  y  aurait  beaucoup  de 
facilité  de  la  rendre  navigable. 

Les  principales  rivières  qui  alimentent  la  Yuna  sont  :  le 
Juan  Manuel  près  de  Maimon,  le  Camé  qui  traverse  la 
ville  de  la  Conception  de  la  Véga,  la  Jaigua  qui  passe  près 
i'Embarcadero,  la  Yuca,  la  Iaya  près  du  village  de  Samana 
el  Fundo,  la  Chaguei,  le  Cevico,  le  Payabo,  le  Limon  et  le 
Navanco,  formé  du  Payabo  et  du  Yaffe.  Tous  ces  affluents 
e  la  Yuna  jettent  dans  la  baie  de  Samana  le  plus  grand 
\olume  d'eau  qu'y  charrient  les  rivières  d'Haïti.  Le  bassin 
de  la  Yuna  comprend  2500  kilom.  carrés. 

La  locomotive  parcourt  la  grande  vallée  de  la  Yuna  :  cette 
artère  vivifiante  va  changer  la  face  du  Cibao. Le  fer  se  trouve 
en  masses  assez  considérables  dans  la  région  de  la  source 
de  la  Yuna.  Le  1er  mars  1805,  l'armée  haïtienne  [division 
du  Nord]  marchant  contre  Sto.  Domingo,  après  avoir  pris 
du  repos  à  Gua,  bivouaqua  sur  les  bords  de  la  Yuna.  Le  2,1e 
curé  de  Cotuy  vint  au  devant  de  Christophe  et  lui  fit  sa 
soumission. 

Yuna  (la)~  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Cotuy.  En  1840 elle  comptait  surtout  des  hattes.  La  partie 
cultivée  avait  des  jardins  de  tabacs,  café,  cannes  â  sucre   et 

vivres. 

YUNA  (la).—  Un  des  noms  aborigènes  de  la  rivière  Mo- 
mance. 

YUNA  (la).—  Voyez   :  San  Antonio  del  yuna.  Almacen  de 

vuna. 


ZABETH.-  Habitation  située  dans  la  commune  du  Bor- 
gne.En  1807  iors  de  l'insurrection  contre  Christophe,  Nicolas 
Louis  la  fit  occuper  par  le  commandant  Jacob.  Celui-ci  fut 
culbuté. 

ZABETH-  DELORME.  ou  BELAIR-  Habitation  située 
clans  le  quartier  appelé  Bélance,  commune  des  Cayes. 

ZAÏRE  -  Habitation  inoccupée,  situé?  dans  la  section  ru- 
rale de  Fond  Blanc,  commune  'le  Terrier- Rouge,  apparte- 
nant à   l'Etat. 

Contenance  indéterminée. 

ZAMOR.--  Voyez  :  Jean  Zamor.  Trou  Zamor, 

ZÉMY.-  Voyez  :  Yaye  Zémy. 

ZENOBI.—  Rivière  tributaire  de  la  Licei  â  droite.  Elle  a 
pour  tributaire  â  son  tour  le  Yaquisa» 

ZÉPINY.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
Caracol,  commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord.  En  1901 
le  gouvernement  concéda  à  Mr  Héliodore  Dorsainvil  Dieu- 
donné  les  mines  de  cuivre  de  cette  habitation. 

Par  contrat  du  20  avril  1907,  le  gouvernement  concéda  à 
Mr  François  Jn  Charles  \ai  mines  de  cuivre  de  cette  habi- 
tation [Moniteur  du  25  mai  1907]  antérieurement  concédées 
à  Héliodore  Dieudonné. 

ZEPINY.-  Le  Moniteur  du  samedi  24  Novembre  1917  pu* 
blie  un  Arrêté  du  Président  Dartiguenave  révoquant  l'au- 
torisation donnée  à  la  Société  Anonyme  dénommée  Société 
Minière  de  Zépiny  pour  violation  de  la  loi  et  non  exécution 
des  actes  constitutifs. 

ZEPHYR.--  Habitation  caféière  située  dans  la  section  ru- 
rale de  ia  Nouvelle  Touraine,  commune  de  Pétion-ville. 

ZICAQUE.--  Habitation  sucrière  située  tout  près  des  Ca* 
yes. 

ZIDIEU.-  Voyez  :  Thomas  Zidieu. 

.    ZIREAU.--  Habitation  située  dans  la  section  rurale    de  la 
Rivière  de  Barre  no  2,  commune  de  St  Louis  du  Nord» 

Ï/Etat  y  possède  5  carreaux,  de  terre  occupés  par  des 
fermiers. 

ZOMB1.-  Voyez:  Roche  à  Zombi.  Trou  Zombi. 
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ABACOU  No^'D'J,-"-  En  1840,  il  y  avait  dans  Cette  seCtton  rurale 
$4  habitations  cultivées  en  café,  vivres  en  bon  état,  5  en  mauvais  état, 
1  en  cannes  ayant  un  petit  moulin,  20  en  vivres  et  en  grains  en  bon 
'état,  9  en  mauvais  état,  2  battes,  et  2  incultes.  Total  123  propriétés. 

ABACOU  Nol[l'].— En  1840, il  y  avait  49  habitations  Cultivées 
«n  café  et  vivres  en  bon  état,  2  en  mauvais  état,  2  en  coton  et  en 
vivres,  11  en  cannes  ayant  de  petits  moulins,  33  en  vivres  et  grains, 
6  incultes.  Total  103  propriétés. 

ABAJO.—  Voyez  :  Rio  Abajo. 

ABAYE  (1')---  Rivière  de  la  commune  de  Port '•à-Piment  du  Sud. 
Elle  traverse  la  plaine  des  Bousquettes.  Ses  eaux  sont  froides  et 
claires.  Elle  est  formée  par  la  fiitration,  à  travers  les  rochers  de 
Casimir,  des  eaux  de  la  Grande  Rivière,  lesquelles  Coulant  sous  bois> 
acquièrent  cette  limpidité  et  cette  fraicheur  délicieuse. 

ABEILLE  GRANDE  PLACE.--  Habitation  située  dans  la  Commune 
de  Mirebalais. 

ABEILLE  PETITE  PLACE.-  Habitation  située  à  Mirebalais.  Le 
12  janvier  192o  la  Commission  Cadastrale  a  fait  rapport  qu'elle  a 
revendiquée  173  carreaux  de  cette  habitation  en  faveur  de  i^Etat. 

ABRAHAM. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite 
Rivière  de  Nippes. 

ABRICOTS  [les]. —  En  1891*92  les  recettes  du  conseil  communal 
ont  été  de  P.  438,26  et  les  dépenses  de  P.  912.  En  1894,  l'évêché  des 
Cayes  accuse  une  population  de  6500  âmes  pour  la  Cure  des  Abricots. 

ABRICOTS.         Recettes  communales. 

1921—22 1.934,19    gourdes 

1922-23   2.797,05 

1923  -  24 2.576,75 

1924-25     ..      ...  3  189,07 


2  ACA    ACU 

ACAJOU  BRÛLÉ  [  No  1  et  2  ].—  1ère  et  2ème  sections  rurales  de 
Cerca-la-Source. 

ACÊTAQUE. —  Ravine  profonde  située  à  10  lieues  ce  Hinche  entre 
ce  bourg  et  Banica,  ainsi  appelée,  à  cause  de  la  couleur  du  grès  vert 
dont  le  sol  montre  partout  des  couches  ;  Ce  grès  vert  présente  ré- 
ellement la  couleur  du  cuivre.  Immédiatement  au  dessous  de  ce 
grès  vert,  on  rencontre  un  lit  assez  puissant  de  charbon  rie  terre 
noyé  par  les  eaux  de  cetts  ravine  qui  ,-e  déversent  dans  le  "ours 
rapide  de  l'Artibonite.Plus  haut  de  ce  lit  se  trouve  une  coucha  de 
grès  rouge  qui  supporte  aussi  un  lit  plus  mince  de  charbon  pareil  a 
la  houille  de  Hinquitte  par  en  bas,  mais  dont  le  haut  offre  un  li 
gnite  de  formation  récente.  Récoltée  dans  ce  lit  inférieur,  cette 
houille  est  pesante,  riche  en  bitume,  donne  peu  de  cendres  en  bru 
lant,  parcequ'elle  est  débarassée  de  pyrites  et  d'oxides  de  fer.  Elle 
est  d'une  formation  plus  récente  que  celle  du  Camp  Perrin,  aux  Ca- 
yes,  et  pareille  à  la  houille  provenant  de  la  Ravine  Mantèque,  près  de 
Banica,  et  aussi  riche  en  bitume  que  cehe  de  Lasguaraas,  sur  la  pro- 
priété des  héritiers  Basquiat 

ACUL  (1').—  Rivière  abondante  qui  sert  de  limite  aux  communes' 
de  Port-Salut  et  de  Torbeck. 

ACUL  [1'}.  -  Ancienne  dénomination  d'une  section  rurale  de  la 
commune  de  Torbeck.  En  1840,  il  avait  35  habitations  cultivées  en 
cannes,  137  en  café  en  bon  état,  et  18  en  mauvais  état.  Total  190 
propriétés. 

ACUL  DES  PINS  [11..— En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  ru- 
rale 8  habitations  en  bon  état  cultivées  en  cannes,  40  en  café,  14- 
en  cannes  et  en  café,  et  lien  détérioration  plantées  en  café,  6  en 
cannes  et  café,  G  hattes.  Total  84  propriétés. 

ACUL  du  NORD  [1'],—  Le  port  de  l'Acul  du  Nord  est  Cagnette.. 
Voyez  ce  mot.--  Du  temps  de  la  Colonie  française,  il  y  avait  à 
l'Acul  de  belles  plantations  de  cacao ■:  une  seule  comptait  plus  de 
20.000  arbres.  Aujourd'hui  ce  produit  n'existe    plus. 

L'église  de  l'Acul  du  Nord  a  un  bel  aspect  ;  elle  date  de  1881  ;: 
elle  est  en  maçonnerie.  Au-dessus  de  la  porte  principale  on  voit  les 
armes  de  Mgr  Billion,  premier  évèque  du  Cap  Haïtien,  sculptées  sur 
une  pierre  de  taille  par  l'abbé  Glou,.  alors- curé  de  l'Acul. 

En  1891-92  les  recettes  du  Conseil  communal  pendant  les  1er  et 
2e   trimestres  ont  été  de   P  268.05  et   les   dépenses-  de  P  279.2b, 

Commune  de  l'arrondissement  du  Cap-baitien,  département  du 
Nord,  contenant  ies  sections  rurales  suivantes:  Bar  de  l'Acul,. 
Morn'et,  Grande  Ravine,  Coupe  à  David,  Soufrière,  et  le  poste  mili- 
taire de  Cagnette. 

Monseigneur  de  Si  mon  Sa m-  était  duc  de  l'Acul  du  Nord  sous 
['Empire,  en   1849, 

Acul  du  Nord.—    Recettes  communales; 

1921—22   ....   3.0>8.-72  Gourdes 
1922—23  ....  3-.966-.65  . 
1-923 --24   ....   4.867.45 
1924- -25     ..     8.133.30 

ACUL  SARREAU    [.!').-    En    1840,  il   y    avait  dans  cette  section) 
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rurale  217  habitations  caféières  bien  entretenues,  et  20  en  dépérisse- 
ment. Total  237  propriétés. 

ACUL  SAMEDI  (Y].—  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  ru- 
rale à  habitations  en  bon  état  cultivées  en  cannes,  50  en  café  et 
cannes,  12  en  vivres  et  grains  de  toutes  esDèces,  12  mal  entretenues 
plantées  en  café, 5  en  cannes  et  café,4  en  vivres  et  grains,  et  8  luttes. 
Total  99  propriétés. 

En  1891-92  les  recttes  du  Cous^il  communal  Dendant  les  1er,  2e  et  3e 
trimestres  ont.  été  de  P  294,   et  les  dépenses  de  P  523.50. 

ACUL  SAMEDI  [1'].--  Le  village  est  bâti  dans  la  plaine,  à  l'en- 
droit apoelé  Savane  Decley.  La  rivière  Marion  qui  a  sa  source  au 
morne  Salnave  passe  orès  du  village  et  sert  de  limite  à  cette  corn 
mune  et  à  celle  des  Perches. 

La  rivière  Matrie  la  sépare  de   Ouanaminthe. 
Climat  sain,  température  fraiche. 

Le  conseil  communal  ne  peut  pas  s'administrer  sans  le   secours  de 

l'Etat,   ses  recettes  étant  insuffisantes. 

si 

Café,  cannes,  vivres,  sirop.  Bois  de  construction,  marbre  et  fer 
dans  l'endroit  appelé  Vache  et  Veau.    Oiseaux  remarquables. 

On  appelle  cet  endroit  aussi  Visite  ou  Vigie,  à  cause  d'un  fort 
d'observation  construit  à  reu  de  distance  pour  surveiller  la  grande 
savane  des  Clefs.  Le  village  est  placé  aussi  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  vaste  savane;  il  repose  sur  un  terrain  volcanique  qui  doit  rece- 
ler des  richesses  minérales  considérables,  A  gauche  de  la  route  les 
pierres  noires  et  fort  grandes  qui  couvrent  le  terrain  font  l'effet 
d'un  troupeau  de  bétail  au  reoos  sur  le  gazon  vert.  Adroite  sont  la 
Vache  et  le  Veau  Gisement  de  fer.  En  1793,  Laveau  enleva  à  Jean 
1  rançois  et  Biassou   un    poste  qu'ils  y  avaient  établi. 

AFORTUNADA.—  Territoire  de  la  commune  de  las  Matas. 

AGAMAN. —  Habitation  s'uenère  de  la  plaine  du  Cul  de  Sac,  ap- 
partenant aux  héritiers  Tancrède  Auguste. 

AGAR. —  Habitation  située  dans  la   Ire.  section   rurale  des  Cayes. 

AGUA  \la).—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Hinche. 

ALAMBERT  [d'].  --  Habitation  située  dans  la  commune  de  Cara- 
col. 

ALERTE.—  Habitation  située  dans  la  commune  des  Verrettes, 
L'Etat  y  possède  une  portion. 

ALEXANDRE.—  Petit  port  situé  dans  la  baie  de  Neybe. 

ALI ER.  —  Habitatation  située  dans  la  deuxième  section  rurale  des 
Cayes. 

ALINGUE.—  Longue  savane  située  dans  la  commune  de  Hinche 
et  qui  conduit  de  ce  bourg  à  Maissade.  Elle  est  tapissée  d'une  grande 
herbe   appelée  herbe  à  pintaie. 

ALMACEN,  ou  ALMACENES.  —  Ancienne  section  rurale  de  la 
commune  deLaxavon.  En  18  59,  il  y  avait  20  habitations  en  bon  état 
cultivées  en  cannes,   4  en  café,  et  70hattes.  Total  94  propriétés" 
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AMAZONES   [les].—  îl  y  a  les  habitations  Azor. 
AMBOÎNEAU.—  Habitation  située  dars    la  commune  de   Bara- 
dèrts. 

AMIN.-—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit -T>ou-  de- 
Nippes.. 

AMINA.—  Le  24  février  ï8o5,.  la  division  du  nord  de  Farméebai' 
tienne,-  marchant  contre  Santo-Domingo-,  fit  son  entrée  au  bourg  d'A~ 
mina.  En  avril,  cette  division  revint  du  siège  de  Santo  Domingo  ~r 
Christophe  fit  incendier  le  village, 

AMINA.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Santiago, 
En  1840,  la  culture  consistait  en  tabacr  carïnes  à  sucre  et  vivres  de- 
toutes  sortes*. 

AMOUR  [Fj. —  Morne  situé  au  nord'est  de  la  commune  de  Terre 
Neuve,  contenant  des  minerais  de  cuivre  et  faisant  partie  de  h.  con- 
cession Ed.-  Roumain, 

ANGELÎNA.  -  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  CotuL 
Ln  184  ^elle  n'était  composée  que  de  hattesÇ;  elle  offrait  peu  de  cul - 
tnre, 

ANGELIN  A.--  Usine  Central^  de  San  Pedîo  de  Macoris, 

ANGLADE,—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Baradère. 

ANGLAIS  [les],-—'  Petit  village  se  composant  d'une  agglomération 
de  maisons  basses,,  en  chaume  ou  en  tôle.  Eglise  solide  avec  un  toit 
e,i  loques.  Place  d'armes  pavée  de  galets  rouges  qui  défient  les  pieds 
les  plus  raccornis.  Gentil  presbytère  bâti  à  l'écart  en  p'ein  jardin. 
Eaux  dilicieusemeut  glacées  des  embouchures  voisines  ;  climat  frais. 
Des  Anglais,  on  aperçoit  la  petite  Anse  de  la  Cahouane  distante  de 
trois  quarts  d'heure  de  marche.  Forêts  vierges  où  l'on  trouve  des 
sangliers, 

AJNCLAIS  [les].-^  En  1840,  il  y  avait  149  habitations  bien  cultivées 
en  café,  3  en  mauvais  état,  et  4  incultes.  Total  156  propriétés. 

Le  11  mars  1803,  il  y  eut  aux  portes  des  Anglais  un  combat  acharné 
entre  le  général  français  Sarrazin,  à  la  tête  de  la  14me.,  se  rendant 
de  Tiburon  aux  Cayes,  d'ordre  de  Rochambeau, —  et  les  indépen- 
dants réunis  en  grand  nombre,  mais  presque  tous  sans  arme.  Le  gé- 
néral Sarazin  les  attaqua  avec  fureur.  Les  indigènes  firent  pleuvoir 
sur  les  Français  une  grêle  de  pierres.  Le  capitaine  Monvoisin,  à  la 
tête  des  grenadiers,  s'empara  le  premier  des  retranchements.  Les 
indigènes  prirent  la  fuite.  A  sept  heures  du  matin,  Sarrazin  occupait 
la  place. 

ANGLAIS  [les].—  Recettes  communales. 

1921—22 472,06  gourdes 

1922—23..,, 932,68 

1923-24   587,55 

1924-25.... 1125,45 

ANGLE.—  Fort  qu'on  rencontre  en  partant  de  TOzama,  en  lon- 
geant le  côté  nord  de  la  ville  de  Santo-Domingo. 

ANGOSTA.-  Voyez  :  Savana  Angosta- 

A-NGUILLES  [les],- Petite  rivière  delà  commune   de  Limonade, 
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Le  chemin  de  Limonade  au  Trou  suit   longtemps  le  cours  di  cette 
rivière  Champs  de  campêches. 

ANONES  (los).—  Habitation  située  dans  la  tcnnurede  Hirche, 
appartenant  à  Monsieur  Colimon  depuis  1853. 

ANSE  A  DR1CK  No  1  [['].—  En  1840,  il  y  avait  102  habitations  cul- 
tivées en  café  et  en  vivres  en  bon  état,  7  en  mauvais  état,  2  eu  café  et 
cannes  ayant  de  petits  moulins,  2  en  café,  vivres  et  guiidiveiies,  6 
incultes.  Total  119  propriétés. 

ANSE  A  DRICK  No  2  [1'].—  En  1840,  il  y  avait  81  habitations  cul- 
tivées en  café  et  en  vivres  en  bon  état,  2  en  mauvais  état,  3  incubes. 
Total  86  propriétés. 

Messeroux  qui  prit  les  armes  contre  Dessalines  à  Garata  en  1806, 
avait  son   habitation  à  l'Anse  à  Drick  où  il  réunit  les  conjurés. 

ANSE-A-FOLEUR  [!'].—  En  1891-92  les  recettes  du  conseil  commu- 
nal ont  été  de  P.  17  pour  les  2ème  et  3ëme  trimestre,  et  les  dépenses 
de  P.  477,65. 

Le  port  est  rempli  de  récifs  qui  le  rendent  dangereux;  il  est  sujet 
à  des  raz  de  marée.  L'anse  est  riche  en  tortues  de  mer.  C'e°t  delà 
même  qu'on  trouve  l'origine  de  son  nom  ;  on  appelle  folle  un  filet 
qui  sert  à  prendre  les  tortues,  folleur  en  est  le  fabricant  ou  le  pê- 
cheur qui  s'en  sert.  On  en  est  arrivé  à  sup;  rimer  une   /  dans  folleur. 

Voyez  :   Couvée,  Mitho,  Godin. 

ANSE-A-GAVOT  [!'].—  Port  placé  sur  le  littoral  de  la  grande 
route  de  Jacmel  à  Bainet,  dépendant  de  la  section  rurale  de  la 
Brésilienne,  commune  de  Bainet  dont  il  est  distant  de  5  lieues. 
Très  irr. portant  par  l'accroissement  de  sa  population  et  sa  position 
géographique.  Dans  la  séance  de  la  Chambre  du  9  Septembre  1891, 
le  député  M.  Heurtelou  fils  proposa  de   l'ériger  en  ooste  militaire- 

ANSE-A-FOLEUR.-  En  1918,  le  Conseil  d'Etat  a  vote  une  loi  qui 
comprend  cette  commune  dans  le  ressort  du  tribunal  de  première 
instance  de  Fort-Liberté, 

ANSE-A-FOLEUR. —  Fecettes  communales  : 

1921-  22 1806.67    Gourdes. 

1922—23   ....   2274.71 

1923-24 2410.43 

1924—25 2828.38 

S.  E.   Mr.  de  Jacques  Louis  Vincent   était  comte  de   l'Anse- à- 
Foleur,  sous  l'Empire,  en  1849. 

ANSE- A-JUIFS  (1'). —  Ancienne  dénomination  d'une  section  ru- 
rale de  la  commune  des  Côtaux.  En  1840, il  y  avait  219  habitations 
cultivées  en  café  en  bon  état,  20  en  mauvais  état,  7  incultes.  Total 
246  propriétés. 

ANSE-A-VEAU  [l'j. —  Une  mine  de  fer  à  la  montagne  Carrée  a 
donné  des  minerais  riches  de  80  pour  cent. 

Deux  cent  dix  moulins  à  cannes  produisent  1.500.000  livres  de  sirop 

Le  23  avril  1893  a  été  installée  une  nouvelle  loge  maçonnique, 
appelée  la  Renaissance,  No  58. 

C'est  par  erreur  que  Pierre  Monplaisir,  Sénèque  Pierre  et  les 
frères   Piquant  sont  Hportés  comme   étant  nés  à  l'Anse-à-Veau.   Par 
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contre,  le  g.'né'*al  An é mon  Guttiérez  qui  a  été  Secrétaire  d'Etat  de 
Boisrond  Canal  et  Ministre  d'Haiti  a  Smto  Domingo  sous  les  prési- 
dents Salomon  et  Hi  )polyte.  y  a  reçu  le  jour,  ai  isi  que  le  sénateur 
Joseph  Georges  qui  a  été  Ministre  d'Haiti  à   Paris. 

L'Anse-.3-Veau  a  été  mise  en  communication  télégraphique  avec 
Port-au  Prince  le   mercredi  15  Novembre  \8yS. 

L'évêché  des  Cayes  y  accuse  une  population  de  2.'-!. 000  âmes  en 
1894. 

Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  Constitution  Dartiguenave 
par  1430  oui 

Anse- a  Veau. —  Recettes  Communales: 

1921-22 23.818.95    Gourdes 

1922—23   ....  22.334.41 

1923—24     ...  11.884.35 

1924—25   .    ..  13,925.21 

Monseigneur  de  Joseph  Hector  était  duc  de  l'Anse  à-Veau  sous 
l'Empire,  en  18*9. 

ANSE  D'HAINAULT  [F].—  Usine  à  vapeur  pour  la  préparation 
mécanique  du  cacao,  appartenant  à  M.  J.  P.  Simmonds  de  Paris.  En 
1894,  l'évêché  des  Cayes  accuse  une  population  de  3.825  âmes  pour 
la  cure  de  l'Anse  d'Hainault. 

ANSE-DU-CLERC  [1'].—  Dens  la  séance  de  la  Chambre  du  6 
Septembre  1893,  le  député  Ed.  C.  Lafond  proposa  d'inscrire  au  budget 
une  somme  suffisante  pour  le  fonctionnement  d'une  justice  de  paix 
dans  ce  quariier. 

ANSE  ROUGE  [l'|.—  Le  gouvernement  avait  porté  au  Budget  ce 
l'exercice  1891  -92  une  somme  de  80C0  gourdes  pour  l'achat  du  terrain 
où  est  bâti  le  village  de  l'Anse  Rouge.  La  Chambre  a  radié  cette 
valeur,  attendu  qu'à  un  chapitre  spécial  de  ce  même  budget,  il 
était  porte  une  somme  de  70.000  gourdes  pour  expropriations  et 
acquisitions,   etc. 

Salines   productives.    Campêches.    L'eau     potable  est    prise   à   la 
Pierre,  près  de  Gonaives.  Chemin  de  la  Baie  da  Henné  exécrable,  cou 
vert  de  roches  aiguës. 

ANSES.-  Voyez:   Petites    Anses.— 

ANSONIA  —  Usine  centrale  d'Azua. 

ANTOINE.—  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  dj  Port 
Salut.  5000  livres  de  café.  30  carreaux  de  terre. 

ANTOINE.—  Habitation  située  dans  la  3s  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  Cannes,  coton,  vivres,  grams.  25  ear- 
reaux  de   terre. 

APLANI  A,  ou  APPLAGNAC—  Habitation  située  dans  la  5e 
section  rurale  de  Port  Salut.  Café,  vivres,  grains,  60  carreaux  de 
terre. 

APLANIA,  ou  APPLAGNAC-  Habitation  située  dans  la  6e  section 
ruialede  Port-Salut-  Vivres,  grains,  coton.  37  carreaux,  de  terre. 
Ancienne   mdigoterie. 

AQUIN.—  Succursale  de  la  Banque  Nationale  d'Haiti. 

En  1840,  il  y  avait  1085  habitations  caféières  bien  entretenues  ayant 
desvivies  de  toutes  espèces,  171  en  décroissance,  39  abandonnées, 
ZUo  nouveaux  établissements, 94  plantées  en  petit,inil  bien  entretenues, 
ol  plantées  en  cannes  ayant  des  petits  moulins,   13  sucreries  bien  en- 
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tretenues  ayant  des  vivres,  2  cotonneries  bien  cultivées,  a/a  it  des 
vivres  et  des  grains,  9  hattes  ayant  ues   vivres. 

Total  1658  propriétés.  En  1891,  i'évèché  des  Cayes  accus?-  une  pv 
pulation  de  22.500  âmes. 

Le  poste  militaire  de  la  Baie  des  Flamands  ne  se  trou/e  ;ns  I  i  13 
îa  commune  d'Aquin,  mais  dans  celle  de  Cavaillon. 

L'église  d'Aquin  fut  incendiée  en  1708,  elle  fut  remolacse  p  ir 
une  autre  élevée  à  la  Rivière  Dormante.  —  Le  tribunal  civil  d'Aquin 
fut  institué  par  la  loi  du  17  septembre  1874.  mais  les  actes  du  gou- 
vernement du  président  Domingue  ayant  été  annulés  par  le  gou- 
vernement qui  lui  a  succédé,  le  fonctionnement  de  ce  tribunal  ne 
commença  qu'en  1876-  -^  En  ! 8:^1 -92  ii  y  a  eu  dans  cet  arrondisse- 
ment 1167  naissances,  275  décos  et  26  mariages. 

Mgr  Le  Ruzic  évêque  Jes  Cayes,  a  publié  à  l'occasion  de  la  bé- 
nédiction de  l'Eglise  d'Aquin  une  plaquette  qui  renferme  et  l'his- 
toire et  la  description  de  la  paroisse  '  "  Bénédiction  solennelle  de 
l'Eglise  d'Aquin  "    (,  19  Septembre  1909.  Typ.  Evêché  des  Cayes.  ) 

AQUIN.  —  L'Eglise  date  de  1780. 

Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  constitution  Dartiguenavc 
par  3.2.9   oui. 

AQUIN. —  Mr  V.ilyert  Delva,  doyen  du  corps  dis  pharmaciens 
cl" -laici  a  raconta  en  1835  â  Mr  Edmond  Roumain,  cru  nus  te,  avec 
des  détail  dénotant  une  grande  mémoire,  qu'en  1 847  il  était  em- 
ployé principal  de  la  pharmacie  Myrtil  Bruno  â  Port.-au  Prince.  Un 
des  clients  d'Aquin  delà  pharmacie,  Mr  Réjouisse  Solage,  achetait 
une  ou  deux  fois  par  mois  un  lot  de  médicaments  de  première  néces- 
site pour  les  débiter  dans  sa  localité.  Mr  Réjouisse  Solage  paya.f 
ses  lactures  a  la  pharmacie  Bruno,  tantôt  en  espèces,  "  tantôt  en 
mercure  métallique  qu'il  ramassait  aux  environs  d'Aquin.  " 

AQUIN.  —  Recettes  commualnes. 

1921-22--  10.649/14 
1922-23  —  15.386,12 
1923-24  —  13.012,68 

1924-25-  17,263,43 

Monseigneur  de  Jean  Denis  Augustin  était  duc  d'Aquin,  sans 
l'Empire,   en  1849. 

AQUIN.  —  En  1925,  sous  le  président  Borno,  une  douane  en  ma- 
çonnerie de  30  sur  70  pieds,  fut  construite  à  Aquin, 

Une  loi  du  Conseil  d'Etat  du  25  Avril  1927,  Moniteur  dp  28  Avril 
1927,  supprima  le  Tribunal  de  1ère  Instance  d'Aqum.  en  attribuant 
aux  Tribunaux  des  Cayes  et  de  l'Anse -à-  Veau  la  connaissance 
-des  affaires. 

ARCAHAIE  (  1'  ].  —  L'eau  potabh-  est  prise  â  dos  d'animaux  sur 
(l'habitation  Imbert  à  3  kilomètres  du  bourg. 

En  1891  92  les  recettes  du  conseil  communal  pendant  le  2e  tri- 
mestre ont  été  de  P.   228. 40  et  les  dépenses  de  P.   215,30. 

Le  9  juillet    1839,  les  Nordistes  s'en  emparèrent  sur  Dardignac. 
ARCAHA1E.  —  Recettes  communales 
1921-22  -  18.056,52 
1922-2J  —  37.092,38 
1923-24  —  35.406.69 
1924-25  -  46.501,38 


S  ARC     AUD 

ARCHEVÊQUE. —Morne  de  la  commune  de  Vallière,  entre  cette 
commune  et  le  Monbin  Crochu.  La  montée  est  difficile,  mais  heu- 
reusement courte  pour  atteindre  le  plateau  Guabari.  Descente  dan- 
gereuse. 

ARGUA  (  la  ).—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  la  Vega. 
En  1840,  il  y  avait  de  belles  cultures  de  tabac,  de  café  et  de  grains. 

ARNAUD.—   Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  à-Veau. 

ARNAUD.—  Habitation  située  dans  la  quatrième  section  rurale 
de  la  commune  de  la  Chapelle.  Huit  carreaux  de  terre  de  l'habita- 
tion Beaupère,  faisant  partie  d'Arnaud,  appartiennent  au  citoyen  M. 
Clément. 

ARNIQUET.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Port  Salut. 
Chapelle  rurale  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  la  Merci. 

ARTIBONITE  [1'. —  Toutes  les  localités  de  ce  département  sont  en 
communication  télégraphique  avec  la  capitale  depuis  1894.  En  .1.925, 
sous  le  président  Borno,  des  études  topographiques  de  la  plaine  de 
l'Artibonite  furent  faites.  Par  une  loi  du  25  mai  1927,  le  Conseil  d'E- 
tat sanctionna  un  important  contrat  passé  entre  l'Etat  d'Haiti  et 
Monsieur  Rosemberg  William,  pour  l'irrigation  d'une  bonne  partie 
de  la  plaine  de  l'Artibonite. 

ASTRUC.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse-à-Veau. 

ASTRUC. —  Habitation  située  daus  la  section  rurale  de  Marre  à- 
Coif,  commune  d'Aquin. 

ATARAZANE.  —Portail  situé  à  l'Est  de  la  ville  de  Sto.  «Domingo, 
vis-à-vis  de  l'Ozama.  Entre  ce  portail  et  celui  de  San  Diego,  se 
trouvent  les  ruines  du  palais  de  Christophe  Colomb. 

ATREL.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Bahon_ 
commune  de  Pilate,   bornée  à  l'Est  par  la  grande  rivière  de  Pilate' 

AUBERT  TROIS  RIVIÈRES.  —  En  1807,  après  la  mort  de  Rébécca, 
à  Petite  Place  Payette,  Nicolas  Louis  partit  d'Aubert  Trois  Rivières, 
réunit  la  9e,  et  alla  s'embusquer  contre  les  troupes  de  Christophe 
avec  300  hommes  sur  l'habitation  Harodet,  Les  généraux  de 
ChristODhe,  Daut  Brave  et  Martial  Besse  tombèrent  clans  le  piège. 
éprouvèrent  des  pertes  considérables,  et  gagnèrent  précipita  mient 
l'habitation  Fonfrède  où  s'était  établi  ChristODhe, 

AUBRY.— Habitation  située  dans  la  3e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  Plantations  de  cannes—  moulin  à  cannes  — 
coton,  vivres,  grains.    66  carreaux  de  terre. 

AUBRY.  --  En  1807,  lorsque  Pétion  marcha  de  Port  au  Prince 
contre  Christophe  dans  le  Nord,  Larose,  craignant  d'être  pris  entre 
deux  feux  â  la  Source  Puante  par  les  troupes  républicaines,  se  retira 
vers    la  Hatte  Aubry,  et  atteignit  les  mornes  de  Jarrosey  et  y  campa. 

Voyez  :  OBRY. 

AUDIBERT.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  camp 
Perrin,  commune  des  Cayes,  à  la  prise  d'eau  de  la  Ravine  du 
Sud.  sur  la  rive  droite  de  laquelle  elle  est  placée.  Le  charbon  de 
terre  se  montre  à  fleur  du  sol.  Sur  la  rive  gauche  s'élève  le  beau 
bassin  appelé  Canal  Davezac.  [Voyez  Ravine  du  Sud  ].  Les  char- 
bons fouilles  le  long  de  la  Rivière  du  Sud  sur  les  confins  de  cette 
h  ibitation  sont  d'autant  plus  gras  qu'ils  proviennent  d'une  plus 
grande  profondeur.  lis  présentent  le  brillant  du  velours  et  les 
couleurs  irrisées  propres  aux  houilles  grasses  de  la  meilleure  qualité. 
Il  portent  l'empreinte  d'oxides  et  de  sulfures  de  fer,  mais  jetés   au 
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feu  ils  brûlent  facilement  en  donnant  une  flamme  semblable  à 
celle  que  donne  le  gaz  d'éclairage,  et  en  répandant  une  odeur  de 
bitume  Rapport  de  Mrs  Eug.  Nau,  Panayoty  et  S-  Toussaint, 
du  16  juin  1860  au  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  et  de  l'Agricul- 
ture. Moniteur  du  30  Juin  1860. 

AUGOYE.  —  Habitation  située  sur  les  bords  de  la  ravine  Acé- 
taque  dans  la  commune  de  Hinche.  Monsieur  Léger  Vachon  y 
avait  établi  son  ranche  en  1860. 

AUGUSTIN.—  Voyez:  Fond  Augustin. 

AUNE. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Port  à  Piment. 

AUSSAIRE.—  Voyez:  Saint  Aussaire. 

AZILE  l\—s  En  1840,  il  y  avait  dans  ces  sections  rurales  de  la 
commune  d'Aquin  178  habitations  cultivées  en  café  et  en  vivres 
de  toutes  espèces,  dont  plusieurs  avaient  des  cannes  et  des  petits 
moulins,  4  sucreries  en  bon  état,  23  nouveaux  établissements,  1 
batte  ayant  des  places  à  vivres,  32  habitations  en  décroissance,  5 
incultes  et  abandonnées.  Total  243  propriétés. 

S-  E.  M.  de  Ladouceur  était  comte  d'Azile,  sous  l'Empire,  en  1849* 

AZUA  de  COMPOSTELA.^  Distance  légale  de  Port  au  Prince 
76  lieues. 

En  1840,  il  y  avait  dans  cette  commune  271  habitations  cultivées 
en  cannes  et  en  vivres,  47  en  café,  et  37  hattes.  Total  355  pro- 
priétés. Les  sections  rurales  étaient  ■  las  Barias,  le  Port  Vieux,  le 
Vieux  Bourg,  San  Francisco,  Palmarejo,  las  Damas  et  Fundacion. 

Le  1er  Mars  1805,  Dessalines,  allant  assiéger  Santo  Domingo, 
entra  à  Azua  ;  il  confia  le  commandement  de  cette  place  à  un 
officier  espagnol,  Juan  Ximenès  qui  s'était  rendu  aux  Haitiens. 
Le  lendemain,  l'armée  reprit  sa  marche,  il  fit  halte  à  la  rivière 
Ocoa. 

Usines  centrales  :     l'Ocoa,  l'Ansonia,  la  Roma,  l'Azuana. 

AZUANA.-^  Usine  centrale  d'Azua. 


BABOTS. —  Habitation  située  dans  la  4ème  section  rurale  de  la 
Commune  de  Port-Salut.  Café,  cannes,  3'  moulins  à  bêtes.  82  car- 
reaux de  terre. 

BABOSICA-.— -  Hameau  situé  dans  la  province  de  Santiago. 

BAC-A-SAUDE.— -  Cette  section  rurale  a  été  attribuée  à  la  com- 
mune de  Ranquite. 

BACHELIER.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Jérémle, 

BACONNAIS  ou  BACONNQTR.  -  L'embarcadère  ? ert  à  embarquer 
les,  cam pêches  de  la  localité.   Plaine, 

BADON.—  Habitation  située  dans  la  commune  des  GonaivcS. 

BAGATELLE  VILLA  — En  1803,6116  a  servi  d'hôtel  à  l'Associa- 
tion du  centenaire  de  l'Indépendance. 

BAHORUCO  ou  MANIEL.—  En  1803,1e  général  Kerverseau,  ap 
prenant  que  les  indépendants  du  Bahoruco  y  avaient  un  dépôt  de' 
vivres,  résolut  de  leur  enlever  ce  point  important.  Au  milieu  des 
plus  grandes  difficultés,  l'armée  française  gravit  ces  morn?s  inac- 
cessibles, et  si  elle  avait  été  attaquée,  elle  eût  péri  inévitablement. 
Kerverseau  parvint  au  camp  de  Manieh  La  population  y  avait  des 
champs  de  vivres.  A  la  première  décharge  des  Français,  elle  prt 
la  fuite.  Kerverseau  trouva  dans  une  case  600  livres  de  poudre, 
200  fusils  et  quelques  pistolets.  Après  avoir  ravagé  les  -jardins  et 
les  -rases  de  la  montagne,  il  descendit  dans  la  plaine.  Les  indé- 
pendants du  Bahoruco  avaient  des  camps  disséminés  partout  dans- 
la  montagne. 

BAIE  BAGNETTE  [la].—  S.  E.  M.  Antoine  de  Jérôme  était  duc 
de  la  Baie  Bagnette  sous  l'Empire,   en   1849. 

BAIE  D'ORANGE  [.  la  ]..—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section- 
rurale  de  la  commune  de  Saltrou,  88  habitations  bien  cultivées. 

BAIE  du   ME5LE  (  la  ).      Vovez  :  Grande  Baie  du  Mesle. 

BAILLERGEAIL  -  Le  colon  blanc, Baillergeau  fut  sauvé  au  Port- 
au  Prince  lors  du  massacre  des  Français,  ordonné  en  1804  par  Des- 
salines. Il  fut  plus  tard  nommé  pharmacien  en  chef  de  l'Etat  d'HaitL 

BAILLY.—  Morne  de  la  commune  de  Ranquite,  et  qui  borde  les 
plames  de  Pinal  et  de  Marianne. 

BAILLY-BAHON.—  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
195  habitations  bien  entrenues  en  café,  vivres  et  grains  de  toutes 
espèces,  13  en  dépérissement.  Total  208  propriétés. 

BAINET.—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  commune  1898  habi- 
tations, dont  1846  bien  cultivées  et  12  mal  cultivées.  Les  sections 
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rurales  s'appelaient  :  Trou  Mahot,  Grande  Colline,  Petit  Bras,  Ma 
zone,  Jamais  vu,  Gandou,   Haut  et  Bas  des  Gris    Gris  et  Bras  de 
la  Croix. 

S.  E.  M.  de  Fettière  était  duc  de  Bainet  sous  l'Empire,  en  1849, 

Bainet—  Recettes  communales  ; 

1991-22 6.681.21 

1922—23 8.186.10 

1923-24 5.410.22 

1924—15  8.107.79 

BAJABONITOy-  Section  rurale  de  la  commune  de  Puerto 
Plata.  En  1839,  il  y  avait  83  habitations  bien  cultivées,  ayant  pro- 
duit 1.150  livres  de  café,  1.012  surons  de  tabac,  850  livres  de  cire 
jaune,  164  barils  de  mais,  92  barils  de  pois,  81  barils  et  demie 
de   riz. 

BAJACE. — Habitation  située  dans    la     section  rurale  de  l'A- 
beille, commune  de  Mirebalais, 

BALAN.r-    Habitation    située    dans    la    commune     de  Milot, 
avant    plus    de    300    carreaux    de    terre.    Appartenant  à  Vve  B 

Martin, 

BALANCE. r~     Habitation  située  dans  la  commune  de  Corail 
En   1805,   il  y  eut  une  entrevue  entre  le  général  Geffrard  et  Bru" 
no   Blanchet  ;    ils  s'entendirent,     au    nom    de  Christophe,  relative 
ment  au  renversement  du  gouvernement  de  l'Empereur  Dessalines. 

BALAMIR.,--  Habitation  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Ravine, 
dans  la  5e  section  rurale    de  Camp  Perrin,  commune  des  Cayes. 

BALIVERNE.^—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Dame 
Marie. 

BALIX-— v,  Coton,  vivres,  grains,  campêche,  indigoteries,  115 
carreaux  de  terre  sur  le  rivage.  Le  colon  Balix  fit  brûler  un  de 
ses  esclaves  qui,  ayant  fui  sa  tyrannie,  vint  se  rendre  un  jour 
de   l'an. 

BALSA. r~  Voyez  :     Estero  Balsa.  Complément, 

BALTHAZAR, —  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse- 
à-  Veau, 

BALTHAZAR.—  Voyez  :  Peligro. 

BÂMBO'J. —  Pont  situé  sur  la  route  de  la  Plaine  du  Nord  au  Cap, 
reconstruit  en   1878. 

BANDE  DU  NORD  [la] —  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section 
rurale  7  habitations  bien  cultivées  en  café  et  vivres,  11  en  dépé- 
rissement, 24  jardins,  39  abandonnées.  Total  81  propriétés,  parmi 
lesquelles  8  fours  à  chaux. 

Sous  l'Empereur  Faustin  1er,  le  général  Hippolyte,  le  père  du 
président  d'Haiti  de  ce  nom,  était  duc  de  la  Bande  du  Nord  par 
ordonnance  du  23  Février  1851,  Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Agri- 
culture. Il  mourut  le  30  Janvier  1057,  à  l'âge  de  73  ans. 

BANI. —  Distance  légale  de  Port-au-Prince  96  lieues. 

En  1840,  il  y  avait  dans  cette  commune  72  habitations  bien  cul- 
tivées en  cannes,  84  en  vivres  de  toutes  espèces  et  en  café,  277  en 
vivres  dont  2  en  tabac,  et  39  hattes.  Total  472  propriétés. 

Le  4  mars  1805,  à  3  heures  de  l'après  midi,  l'armée  de  Dessa- 
line.-, marchant  contre  Santo  Domingo,  entra  à  Bani.  Le  village  fut 


12  BAN    BAR 

trouvé  désert.  Au  retour  des  troupes  haïtiennes  du  siège  de  Santo 
Domingo,  elles  furent  accueillies  sur  la  plage  déserte  de  Bani  par 
le  feu  le  plus  vif  d'un  brick  français  qui  s'était  embossé  non  loin 
du  rivage.  Gabart,  Pétion,  Geffrard  et  Gérin  évitèrent  la  mitraille 
en  pénétrant  dans  les  gorges  de  la  rivière  Gcoa. 

BANICA. —  Les  eaux  ou  sources  de  Banica  sont  situées  à  los 
Posos,  sur  le  territoire  haitien.  (  Voyez  :  Cerca  la  Source). 

En  1840,  Banica  était  un  poste  militaire.  Les  sections  rurales  qui 
en  dépendaient  étaient  :  Guayabal,  Logalito  et  Joca,  la  source  et 
Boca  los  Rios.  Il  y  avait  144  habitations  dont  90  en  bon  état  de 
culture,  et  54  hattes  ayant  des  places  à  vivre.  Il  était  sorti  de 
cette  localité  1064  bœufs  pour  la  boucherie. 

Le  soufre  que  contiennent  les  Sources  de  Banica  est  si  abondant, 
qu'après  avoir  saturé  tous  les  alcalis  du  voisinage  dont  on  voit 
partout  les  lies  vertes  et  surnageantes,  il  se  dépose  sur  les  feuilles, 
et  même  sur  la  terre  et  les  soliveaux  qui  gênent  les  cours  de 
l'eau,  à  l'état  de  fine  fleur  ou  de  soufre  pulvérulent  qui,  fondu 
sur  les  lieux  et  coulé,  pourrait  être  livré  au  commerce  avec  avan- 
tage. 

Lorsque  les  troupes  haitiennes  du  Nord  levèrent  le  siège  de  Santo 
Domingo,  en  1805,  Etienne  Albert,  colonel  de  la  cavalerie,  et  Ray- 
mon,  colonel  de  la  27e,  livrèrent  ce  village  aux  flammes. 

Il  s'élevait  souvent  des  conflits  de  juridictions  entre  les  autorités 
de  Vallière,  de  Hinche,  de  Lascahobas,  du  côté  haitien,  et  les  au- 
torités dominicaines  de  Banica  et  de  Las  Matas  Le  27  mai  1802. 
le  généra]  Marchena,  gouverneur  d'Azua,  établit  une  ligne  qui  limite 
la  juridiction  des  autorites  respectives  des  deux  Etats,  jusqu'à  ce 
qu'il  en  scit  établi  une  définitive,  avec  le  concours  de  tous  les 
chefs  des  communes  voisines.  Cette  ligne  comprend,  dans  la  com 
mune  de  Banica,  les  points  suivants  :  las  Tunas,  el  Saltadero,  Meseta, 
la  Source,  Loma  de  Castillejo,  Anonciado,  Hato  del  Cura,  Boca  de 
Banica,  Salitre,  Hato, 

S.E.M.  P.  de  Lamour  était  Comte  de  Banica  sous  l'Empire,  en  1849 

BAPTISTE—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Selle 
quartier  de  Saut  d'Eau,   à  Mirebalais. 

BAQUET.—  Habitation  située  dans  la  deuxième  section  rurale 
de  la  commune  de  l'Anse  à  Veau.  Ecole  rurale. 

BAQUET.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Gas- 
cogne, commune  de  Mirebalais,  à  3  lieues  de  ce  bourg,  de  la  con- 
tenance de  169  carreaux  de  terre,  appartenant  aux  héritiers  Bazelais. 

BARADERES  (les)  —  Trente  moulins  à  cannes  livrent  à  la  con- 
sommation locale  100.000  livres  de  sirop. 

Levêchédes  Cayes  accuse  une  population  de  12.150  âmes  pour 
cette  cure,  en  1894. 

En  1891-92  les  recettes  des  trois  premiers  trimestres  du  conseil 
communal  ont  été  de  P  650.70  et  les  dépenses  de  P  563.36, 

Le  12  Juin  19  '8,  la  population  vota  la  Constitution    par  1856  OUI 
et  2  non. 
BARADERES.r-    Recettes  communales  : 

1921—22 2.367.75 

1922—23 4284.69 

1923-24 4.545.41 

1924^-26 5.538.89 
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BARBACOA,—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Neybe 

En  1840,  il  y  avait  29  habitations  cultivées  en  vivres  de  toutes 
espèces,  1  en  vivres  et  cannes,  2  en  cannes  ayant  de  petits  mou- 
lins, 21  hattes  grandes  et  petites.  Total  53  propriétés. 

BARBANCOURT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des 
Vases,  Commune  de  l'Arcahaie. 

BARBE—  Voyez:  Sainte  Barbe. 

BARBEAU. —  Cette  habitation  se  trouve  dans  la  section  rurale 
de  Palmiste-à-vin.  Il  y  a  un  pont  sur  le  grand  chemin. 

BARIADELE.—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  50 
habitations  cultivées  en  café,  60  en  cacaoyers,  2  en  coton,  10  en 
bananiers,   3  incultes.  Total   125  propriétés. 

BARIAS   (las). —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  c'Azua. 

En  1840,  il  y  avait  71  habitations  cultivées  en  cannes  et  en  vivres' 
2  hattes,  Total  73  propriétés. 

BARRAN.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Bai adères. 

BARRANCA.— '  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Neybe. 

En  1840,  il  y  avait  13  habitations  cultivées  en  vivres  de  toutes 
espèces,  1  en  vivres  et  coton,  23  hattes  petites  et  grandes.  Total  37 
propriétés. 

BARRANCA.-^  Ancienne  section  rurale  de  la  comrrune  de  la 
Vega.  En  1840,  il  y  avait  de  belles  cultures  de  tabac,  de  café  et  de 
grains. 

BARRANCA->  Rivière  de  la  commune  de   Vallière.    [BanicaJ. 

BARREAU.-'  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  même 
nom,  commune  de  l'Anse  à  Veau. 

BARRETT.—v  Rivière  qui  arrose  la  Ire  section  rurale  de  Petit- 
Goave. 

BARIADELLE.  —  Bourgade  maritime  entre  Darr.e-Marie  et  Anse- 
d'Hainault. 

BARRIERE  BATTANTE  la.—  Habitation  située  dans  la  com- 
mune de  Milot.  Il  y  a  un  pont. 

BARONNE.-n  Habitation  située  à  Limonade.  En  1915  elle  fut 
dévastée  par  les  cacos  avec  plusieurs  autres. 

BAS  les.  ou  BAS  RAVINE,—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette 
section  rurale  152  habitations  cultivées  en  café  et  vivres  de  toutes 
espèces,  25  places  à  vivres  et  à  grains  en  bon  état,  12  habitations 
plantées  en  cannes,  vivres  et  grains,  dont  plusieurs  avaient  des 
petits   moulins. 

BAS  de  l'ACUL  le.-'  En  1840,  il  y  avaic  dans  cette  section 
rurale  61  habitations  bien  cultivées  en  café  et  en  vivres,  1  en  dé- 
périssement plantée  en  vivres,  120  en  café  et  en  vivres,  21  en  jar- 
dins, et  il  abandonnées.  Total  214  propriétés. 

BAS  de  la  COTE  le.—  Se  dit  vulgairement  en  Kaiti  en  parlant 
du  département  du  Sud,  parce  que  c'est  la  partie  inférieure   de  l'île. 

BAS  de  GANDON.-^  Habitation  située  à  Bainet.  Le  20  Novembre 
1924,  la  Commission  Cadastrale  a  fait  rapport  qu'elle  a  revendi- 
qué 100  carreaux  de  cette  habitation  en  faveur  de  l'istat. 

BAS  de  la  PLAINE  le  .-  Ancienne  dénommination  d'une  sec- 
tion rurale  de  la  commune  de  Torbeck 
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BAS  de  LIMBE  le  .—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section 
rurale  210  habitations  caféières  bien  entretenues  et  26  en  dépé- 
rissement, 5  habitations  sucreries  en  amélioration  et  3  en  dépéris- 
sement. Total  244  propriétés. 

BAS  DE  SAINTE  ANNE  (le).—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  sec 
tion  rurale  80  habitations  caféières  en  amélioration,  et  8  en  dépéris- 
sement. Total  88  propriétés. 

La  rivière  du  Bas  de  Sainte  Anne  coule  tout  près  du  village  de 
Bonneau  sur  la  route  de  l'Anse  à  Folejr. 

BAS  DES  VERRETTES  [le]  —  En  1840,  on  comptait  dans  ces  deux 
sections  rurales  qui  n'en  faisaient  qu'une  seule  :  29  carreaux  de  terre 
cultivées  en  cannes,  2%  en  café,  403  en  coton,  31%.  en  riz,  16%  en 
mais,  271/g  en  pstit  mil,  41%  en  patates,  10  en  bananes,  4  en  manioc  ; 
il  y  avait  319  chevaaux,  375  juments,  160  poulains,  187  pouliches,  15 
mulets,  531  ânes  et  ânesses,  76  bœufs,  171  vaches.  73  b  ri /liions,  84 
génisses,  42  moufons,  343  cabrits.  Clôtures  mal  entretenu-.}.; 

BAS  QUARTIER  (le).—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  ru- 
rale 62  habitations  caféières  en  améliorationl  17  en  dépérissement, 
4  habitations,  sucreries  en  amélioration.  Total  83  propriétés. 

BASSIN  [le].— En  1840  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  de  la 
commune  de  Plaisance  156  habitations  caféières  bien  cultivées  et  93 
en  dépérissement.  Total  254  propriétés. 

BASSIN  BLEU  (le).— Habitation  située  dans  la  3e  section  rurale 
de  la  commune  de  Jean-Rabel.  Il  y  a  une  mine  d'or.  En  ,8/7  il  a  été 
envoyé  au  Port-au:Prince  une  pierre  couverte  de  paillettes  d'or,  trou- 
vée en  cet  endroit. 

BASSIN- la-POUDRE.—  Voyez:  Godin  au  Gaudin. 

BASSIN  GÉNÉRAL.—  Le  Bassin  général  consiste  en  une  digue  ou 
barrage  en  maçonnerie  de  56  mètres  de  longueur  et  de  3mètres  75 
centimètres  de  hauteur,  établi  à  une  altitude  de  151  m.  91  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  en  travers  du  lit  de  la  rivière  grise  appelée  aussi 
grande  rivière  de  la  Plaine  du  Cul  de  Sac  qui  s'étend  au  Nord  Est 
de  la  ville  de  Port-au-Prince. 

Cette  rivière,  à  régime  essentiellement  torrentiel,  ne  débite  à  l'épo- 
que de  l'étiage,  en  temps  de  sécheresse,  que  deux  mètres  cubes  à  la 
seconde  ;mais  lors  des  grandes  crues  le  débit  atteint  jusqu'à  200  mè 
très  cubes  ou  200.000  litres  d'eau  par  seconde,  avec  une  vitesse  de' 
10.800  mètres  à  l'heure^d'après  les  études  de  Mr  Léon  Laforestrie, 
ingénieur  du  gouvernement,  publiées  dans  le  Moniteur  du  19  Août 
183J. 

La  "  Rivière  Grise  "  prend  sa  source  dans  la  montagne  de  la  Selle 
à  un  point  qui  se  trouve  correspondre  presqu'au  Sud  de  la  ville  de 
Port  au  Prince  et  à  environ  500  toises—  J75  mètres —  dans  l'Est  de  la 
source  de  la  Grande  Rivière  de  Léogane— Momance—  Elle  se  mon- 
tre dans  la  p  aine  du  Cul  de  Sac  au  dessus  des  habitations  Pernier 
et  Dumay  qu'elle  sépare."   [Moreau  de  St-Mery.  2e  vol.  p.  27!.] 

Aucune  étude  hydrographique  spéciale  du  cours  entier  de  la  Ri- 
vière Grise  et  de  ses  affluents  des  deux  rives,  n'a  encore  été  faite. 
Cependant  lesoussignéa  eu  l'occasion  de  travailler  en  1911  avec  M. 
Eihe,  ingénieur  américain  qui  a  étudié  et  dresse  le  plan  et  le  profil  en 
longducxurs  delà  Rivière  Grise  jusqu'à  8  kilomètres  en  amont  de 
l'emplacement  du  barrage  actuel,  en  vue  de  l'établissement  d'une 
usine  centrale  hydro-électrique.  Il  n'est  pas  à  la  connaissance  du 
soussigné  que  Mr  Elhe  ait  publié  ses  conclusions.  Mais  pour  qui  a 
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visité  cette  profonde  et  abrupte  vallée  à  flancs  presque  verticaux:, 
véritable  canon  d'où  s'échappe  la  rivière  entre  deux  contre  forts, 
après  mille  circuits  et  mille  cascades  dans  les  montagnes,  il  n'y  a 
pas  d'endroit  plus  sauvage,  plus  grandiose  et  d'aspect  plus  me  îaçant. 
Les  habitants  des  environs  n'osent  pas  s'y  aventurer,  car  si  uni  crue 
subite  surprend  le  visiteur  au  fond  de  cette  sombre  et  tortueuse  val- 
lée, son   malheureux  sort  serait  inévitable. 

Au  point  de  vue  géologique,  des  stratifications  superbes  de  calcaire 
compact  oolirique  traversé  par  de  nombreuses  veines  ferrugineuses 
et  d'excellentes  marres  à  ciment  frappent  les  yeux  du  spectateur 
émerveillé.  Le  bois  incorruptible  du  latanier  abonde  partout  atten- 
dant d'être  utilisé  un  jour. 

Le  but  principal  de  cet  ouvrage  d'art  est  d'élever  le  niveau  du 
plan  d'ean  de  la  rivière  à  la  hauteur  du  seuil  du  grand  coursier  de  la 
rive  droite  qui  a  son  origine  en  amont  du  barrage  sur  l'habitation 
Dumée.  Ce  canal  ou  grand  coursier  a  une  section  de  6  n  sur  1  m  et 
présente  à  une  cinquantaine  de  mètres  de  la  prise  en  rivière  un  dé- 
versoir de  superficie  qui  limite  la  hauteur  de  l'eau.  Le  tiers  du  dîbit 
du  grand  coursier  gagne  la  rive  gauche  depuis  1910  par  un  siphon' 
inversé  qui  traverse  la  vallée  du  lit  majeur  de  la  rivière  pour  aboutir 
par  un  pont  canal  au  grand  coursier  ou  canal  d'irrigation  de  Pernier. 
Ce  siphon  en  béton  de  ciment  armé  a  seccioa  cylindrique  de  3  p.  de 
diam.  sur  2800  p.  de  longueur,  prend  son  eau  un  peu  en  avant  de  la 
première  écluse  de  partage  des  eaux  de  Dumée. 

Le  Bassin-Général  n'a  jamais  été  destiné  par  ceux  qui'  l'ont  origi- 
nairement projeté,  à  assurer  une  réserve  d'eau  en  prévision  des 
saisons  sèches  ;  cet  ouvrage  et  les  canaux  d'irrigation  et  bassins  de 
distribution  sans  lesquels  il  ne  peut  guère  être  utilisé,  est  cependant 
indispensable  pour  assurer  d'une  manière  stable  et  "surtout  juste", 
pendant  toute  l'année,  la  répartition  de  l'eau  nécessaire  à  l'irrigation 
et  à  la  force  hydraulique  des  56  habitations  ou  anciennes  sucreries 
dont  43  situées  sur  la  rive  droite  et  13  sur  la  rive  gauche  de  la  "Ri- 
vière Grise". 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  eaux  du  Bassin-Général  n'assurent 
pas  l'irrigation  de  toute  l'étendue  de  la  plaine  du  Cul  de  Sac, —  qui 
n'a  pas  moins  de  20.ooo  carreaux  de  terre  susceptibles  d'être  culti- 
vés si  leur  irrigation  normale  peut  être  assurée  en  toute  saison. 

Cet  ouvrage  d'art  sert  à  l'irrigation  des  habitations  situées  dans 
la  "Petite  Plaine"  dont  la  superficie  totale  est  de  12.ooo  carreaux 
de  terre  sur  lesquels,  d'après  Moreau  de  St.Mérb,  7988  carreaux 
étaient  abondamment  arrosés  avec  3130  pouces  d'eau  courante  pro- 
venant du  Baésin-Général. 

L'arrosement  des  43  habitations  de  la  rive  droite  côté  de  Dumée,— 
était  assuré  par  20  carreaux  d'irrigation  et  les  treize  autres  de  la  rive 
gauche,—  côté  Pernier,  parle  canal  St. Martin  de  22  kilomètres  de 
longueur  sur  lequel  étaient  établis  8  bassins  de  subdivisions.  Ces  ca- 
naux d'irrigation  ont  été  construits  par  Messieurs  de  Saint  Houlde 
et  Baque,  suivant  le  projet  de  Monsieur  Dumoulceau,  Ingénieur. 
Avec  le  temps  beaucoup  d'entre  eux  ont  disparu,    faute   d'entretien. 

.  Il  y  aurait  lieu  aujourd'hui  de  rechercher  et  remettre  en  état  tous 
lés  canaux  et  bassins  de  distribution  du  projet  Dumoulceau,  si  le  tra 
vaiidu  Bassin -Général  doit  donner  son  maximum  d'efficacité! 

Les  autres  8.000  carreaux  de  terre  de  la  plaine  du  Cul  de  Sac  si- 
tués dans  la  "Grande  Plaine"  doivent  être  arrosés  par  la  Source 
Cazeau,    la  Riivière  Creuse    et    principalement    par     la    "  Rivière 
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Blanche  "  dont  la  plus  grande  partie  des  eaux  était  jadis  recueillie 
au  "Bassin  joly",  actuellement  en  ruines,  et  distribuée  aux  habita- 
tions et  sucreries  jusqu'à  "Lasserre"  où  se  fait  la  jonction  avec  les 
eaux  provenant  du   Bassin  Général, 

Thomas  PRICE,  ing. 

P.  S. —  Nous  dissions  hier  que  la  digue  du  Bassin  Général  était 
faite  en  maçonnerie,  pour  mieux  préciser  disons  que  la  digue  a  été 
reconstruite  entièrement  en  béton  de  ciment  armé  en  1910. 

Rectifions  aussi  que  le  siphon  qui  dessert  la  rive  gauche  aboutit  di- 
rectement à  l'ancien  grand  coursier  de  Pernier  dans  un  bassin  de 
tête  et  non  pas  par  un  pont*  canal. 

T.  P. 

BASSIN-GENERAL.-  Les  travaux  de  reconstruction  du  Bassin  - 
Général  eàtrepris  par  les  américains,  au  début  de  l'Occupation, 
n'ayant  pas  donné  satisfaction  aux  riverains  de  la  plaine  du  Cul  de 
Sac,  l'Ingénieur  américain  Gayier  les  reprit  et  les  termina  dans  les 
premiers  jour.--,  de  Juin  1918.  Ce  fut  l'occasion  d'une  grande  fête  sur 
les  lieux  pour  les  inaugurer  en  Juin  1918.  Le  président  Dartiguenave 
y  assista  avec  ses  ministres. 

BASSIN  MARRE.—  On  pourrait  facilement  alimenter  d'eau  pota- 
ble le  bourg  de  l'Arcahaie  de  l'eau  du  Bassin  Marré  par  la  pente  fa- 
cile du  chemin  des  Nègres  Libres. 

BASSIN  PROBY.—  Situé  dans  la  commune  de  l'Arcahaie. 

BASTIAT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Délices- 
commune  de  l'Arcahaie. 

BATTANTE.—  Voyez  :   Barrière  Battante. 

PATTERIE—  Voyez  :  Roche  Batterie. 

BAUBERT.—  Etait  membre  du  conseil  privé  de  l'Empereur  Des- 
salines, en  1805: 

LAUDERIE  [la].—  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Arca- 
haie. Manufacture  de  briques  constituée  en  Société  formée  Port-au- 
Prince  par  acte  du  30  avril  1926.—  Moniteur  du  17  Juin  1926. 

BAUDIN. —  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  69  habi- 
tations caféières  en  bon  état  de  culture,  et  15  en  dépérissement.  To- 
tal 84  propriétés. 

BAUDIN. —  Habitation  située  dans  la  première  section  rurale  de 
la  commune  de  Port- de  Paix. 

BAUDOUIN  —  Habitation  située  dans  la  4me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut  2000 Jivres  de  café.  44  carreaux  de  terre. 

BAUDOUIN. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Fran- 
jipanes,  commune  d'Aquin. 

BAUMONT.- Voyez  :  Beaumont. 

BAY  ACE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Sarrazins, 
commune  de  Mirebalais. 

BAYAGUANA.—  Distance  légale  de  Port-au-Prince  122  lieues. 

En  1840,  il  y  avait  dans  cette  commune  68  habitations  plantées  en 
café  et  en  vivres,  68  en  cannes  et  vivres,  11  en  tabac  et  vivres,  45 
en  vivres  de  toutes  de  toutes  espèces,  2  hattes.  Total  194  propriétés. 

BAYAHA.—  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  de  la 
commune  de  Fort- Liberté  :  16  habitations  en  bon  état  cultivées  en 
coton,  4  en  cannes,  6  en  café,  18  en  vivres  et  grains  de  diverses  es- 
pèces, 4  en  coton  abandonnées,  2  en  vivres  et  grains.  8  hattes.  Total 
53  p;  opriét  •. . 
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BAYARD.—  En  juillet  1803,  Férou  envoya  le  colonel  Bazile  atta- 
quer un  poste  qu'occupaient  les  Français  sur  cette  habitation.  Les 
blancs  mirent  bas  les  armes,  et  furent  passés  au  fil  de  l'épée 

BAYARD.—  Voyez  :  Cabaret  Bayard. 

BAYLR.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Haute 
Guinaudée,  commune  de  Jérémie,   à  l'Ouest  de  la  Rivière  Mahot. 

BAYEUX.—  Grande  habitation  située  au  bord  de  la  mer  de  Port- 
Margot.  Elle  est  plantée  en  cahoutchouc  et  cultivée  par  une  compa- 
gnie allemande.  En  août  1902,  l'amiral  haitien  Killick,  en  révolte 
contre  le  Gouvernement  provisoire,  v  débarqua  contre  le  Cap  des  vo- 
lontaires de  l'Artibonite,  venant  des  Gonaives  avec  des  contingents 
•de  Portfau  Prince,  du  Cap  et  de  Jérémie.  Un  combat  meurtrier  eut 
lieu  à  Bayeux,  et  les  volontaires  artibonitiens  furent  taillées  en  piè- 
ces par  les  troupes  du  Général  Nord   Alexis  sorties  du  Cap  contre 

€UX. 

Cette  habitation,  propriété  des  frères  Hermann,  a  été  vendue  à 
une  compagnie  américaine  en  1920  pour  y  établir  une  vaste  usine  à 
sucre.  Il  y  avait  à  Bayeux  20.ooo  pieds  de  caoutchouc,  35.ooo 
pieds  decaco  et  plus  de  loo  carreaux  de  terre  plantés  en  cannes.  Le 
sucre  de  Bayeux  est  déjà  connu. 

BAZELAIS-r- Le  Général  Bazelais  a  été  un  des  premiers  révolu- 
tionnaires d'Haiti.  Dessalines,  eu  1804,  l'affectionnait  particulière- 
ment, et  il  jouissait  seul  de  la  faveur  de  monter  en  voiture  avec  le 
Gouverneur  Général- 

Il  pacifia  le  Sud  sous  le  président  Boyer.  Commandait  l'arrondis- 
sement de  la  Grand'Anse,  à  Jérémie, 

BAZIN  —  Habitation  située  dans  la  commune  des  Coteaux. 

BEAUGÉ.—  Habitation  dans  la  plaine  du  Cul  de  Sac,  commune 
de  Port  au  Prince,  appartenant  aux  héritiers  Brenor  Prophète. 

BEAUMONT. —  Habitation  située  dans  les  mornes  de  Corail.  A  la 
fin  de  1807,  la  15  V2  brigade,  allant  combattre  Gotnan,  après  avoir 
traversé  le  village  de  Corail,  pénétra  dans  les  mornes  et  dispersa 
une  bande  considérable  de  campagnards  révoltés  sur  l'habitation 
Beaumont.  Jean  Baptiste  Lagarde,  un  des  chefs  de  l'insurrection,fut 
fait  prisonnier,  mais  il  fut  relaxé.  Il  se  souleva  de  nouveau.  Voyez  : 
Beaumont. 

BEAUPERE.^-  Huit  carreaux  de  terre  de  cette  habitation,  faisant 
partie  de  l'habitation  Arnaud,  appartiennent  au  citoyen  M.  Clément. 
BEAU  REPOS.— Voyez:  Mont  Repos.  Bon  repos. 

BEAUSÉJOLJR. —  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  de  la 
commune  de  Léogane  172  habitations  plantées  en  café,  coton  et  vi- 
vres de  toutes  espèces. 

BEAUVA1S.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port-au  Prince. 

BÉDARD.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Flamande, 
commune  de  Cavaillon. 

BÊDO  JET.—  Bédouet  avait  commandé  la  place  de  Port-au-Prince 
sous  D ^salines,  ea  18  )5.  Pendant  le  siège  de  Port-au-Prince  en  1807 
par  Christophe,  Bédouet  s'était  sauvé  avec  Pétion,  après  la  défaite  de 
ce  dernier  à  Sibert.  Il  écrivit  un  billet  au  crayon  au  général  Yayou, 
de  l'habitation  Truitier  de  Vaucresson,  pour  lui  annoncer  que  Pétion, 
devant  rentrer  au  Port-au-Prince,  il  l'exhortait  à  tenir  toujours  ferme 
contre  Christophe.  Bédouet  faillit  être  baillonnetté  ce  même  jour  par 
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les  soldats  de  la  22e  et  de  la  23e  de  Jacmel,  parce  qu'il  avait  été  très 
dévoue  à  Dessalines,  On  lai  reprochait  de  lutter  de  sévérité  a-'ec  Ger* 
main  Frère,  commandant  de  l'arrondissement,  dans  l'exécution  des 
ordres  de  1, Empereur.  Les  campagnards  ne  pouvaient  pas  venir  en 
ville.  Mademoiselle  Miss,  d'une  famille  respectab'e,.  fut  accusés 
d'avoir  donnée  asile  à  une  cultivatrice;  elle  fut  mindée  ai  bu- 
reau de  la  place,  condamnée  à  ^paver  12  gourdes  d'amende,  tille 
fut  passée  au^  verges  parce  qu'elle  ne  pouvait  pas,  tout  ds  suite,. 
compter  les  12  gourdes  d'amende.  Cet  acte  de  rigueur  fit  éclater  la 
plus  violente  indignation  dans  le  peuple  contre  Bédouet  qui  ne  trou  i  i 
son  salut,  à  la  chute  de  Dessalines,,  qu'en  se  "Cachant, 

BÉGQUÎN1. — Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  même  no  n, 
commune  de  Petit  Trou  de  Nippes, 

L'embarcadère  de  Bégouin  est  très  fréquenté  par  tes  habitants  cir 
eoîsvoisins, 

BEKLY. —  Quand  on  descend  ce  morne,  en  quittant  Limonade  pour 
se  rendre  au  Trou,  on  arrive  à  une  large  ravine  qui  ne  contient  pas; 
d'eau  en  toute  saison.  C'est  la  l'imite  des  communes  de  Limonade,  du 
Trou  et  cîeCrracol,et  des  arrondissements  du  Cap  Haitien  et  duTroui, 

BEL  AIR  FIE?FÉ,  -  Voyez  :  Grande  Fiacre  Fieffé, 

BELANGER.—  Voyez:  Béranger. 

BÉLIARD.—  Voyez  :  Morne  Béliard, 

BELIN,— En  1773  naquit  sur  cette  habitation  un  esclave  noir  il- 
lustre. Il  se  nommait  Eustache,  Iî  se  recommanda  de  bonne  heure 
par  ses  rares  qualités.  Attaché  aux  travaux  delà 'sucrerie,  il  s'y  oc- 
cupait avec  zèle.  Il  était  parvenu  a  se  faire  aimer  de  ses  maîtres  et 
de  ses  comoaguons.  et  au  moment  où  se  produisirent  les  déborde- 
ments de  l'insurrection  qui  devait  marquer  la  fin  de  l'esclavage, 
il  dût  a  l'Influence  qu'il  avait  acquise  le  salut  de  ses  bienfaiteurs. 

Ave  c  une  prudence  et  un  courage  admirables,  il  protégea  à  tou-3' 
les  instants  un  maitre  qui  l'avait  comblé  de  ses  bontés,  l'aida  à  tra- 
vers des  périls  inouïs  à  se  ménager  une  retraite  sur  u-n  navire  amé- 
ricain qui  venait  de  mouiller  d'ans  ces  parages,  et  après  avoir  fait 
transporter  dans  ce  bâtiment  plusieurs  milliers  de  sucre  pour  le 
sauver  non  seulement  du  tréoas,  mais  encore  de  la  misère,  il  voulut 
partager  ses  malheurs  et  ses  dangers.  Le  navire  américain  est  at- 
taqua et  pris  par  ies  corsaires.  Tandis  que  ceux-ci,  sans  défiance,. 
se  livrent  aux  joies  d'un  repas,  l'audacieux  Eustache  profite  de  leur' 
sécurité  pour  tomber  sur  eux,  pour  les  enchaînera  l'aide  d'autres- 
captifs  avertis  secrètement  de  son  projet,  et,  le  bâtiment  délivré,  ar- 
rive au  milieu  des  cris  de  joie  de  ceux-ci,  des  cris  de  rage  de  ceux-là 
jusque  dans  la  rade  de  Baltimore.  Eusiache  avait  deux  fois  sauvé' 
la  vie  de  ses  maîtres. 

Partout  où  il  passe,  Eustache  porte  dés  secours,  des  bienfaits,  des- 
consolations  dérobe  des  victimes  aux  tombeaux,  et  des  indigents  aux 
hospices. 

Lorsque  Tordre  parut  se  rétablir  à  Saint  Domingue,  Mr  Bèlin  de 
Villeneuve  et  son  esclave,  ou  plutôt  son  bienfaiteur,  se  hâtèrent  d'y 
k  tourner.  A  peine  débarqués,  ils  apprennent  que  20,000  noirs,  sous- 
le  commandement  de  Jean  François,  assiégeaient  le  Fort  Dauphin 
o  i  upé  par  les  Espagnols. Eustache  s'adresse  à  la  femme  même  du  fa- 
touche  Jean  François  pour  conserver  les  effets  de  Mr  Beîin.  Il  se  rend 
mus  la  tente  où  elle  repose,  couchée  et  malade,  lui  annonce  la  mort 
de  son,  maître  dont  il  se  dit  le  légataire,  et  la  conjure  de  l'aidera. 
i  u  traire   ^i  l'avidité  des  vainqueurs  quelques  malles  renfermant  des» 
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«objets  précieux.  Muni  desonconsenteinsat.il  cach.2  sousde  lit  de 
cette  femme  ces  deanières  richesses,  s'informe  de  soi  maître  qui 
était  parvenu  à  s'échapoei,  revient  enlever,  son  dépôt  pour  le  lui 
rendre,  réussit  à  s'embarquer  sur  un  navire  qui  S2  rend  au  M  Me 
Saint  Nicolas  où  se  refn^ia  Mr  Belin.  Eustache  est  accueillit  co  n  ne 
un  héros  ;  on  le  porte  en  triomphe  et  il  reçoit  les  hommages  da  la 
population. 

Retiré  au  Port-au-Prince  à  la  suite  de  Mr  Belm,  il  entend  souvent 
:son  maître,  parvenu.au  déclin  de  l'â^e,  gé  nir  sur  l'affaiblissement  de 
sa  vue.  Si  Eustache  savait  lire.il  tromperait  les  loi^ues  inso  noies 
■du  vieillard  en  lui  faisant  quelque  lecture.  Eustache  s'adresse  à  un 
maître,  et  grâce  à  une  volonté  puissante,  sans  nuire  à  son  service, 
il  arriva  un  jour  auprès  du  demi- aveugle,  un  livre  a  la  main  et  lui 
■prouve  que  rien  n'est  impossible  au   dévouement. 

L'affranchissement  d'Eustache  suivit  de  près.  Bientôt  il  perdit  ce- 
lui auquel  il  avait  conservé  la  vie.  Des  le?s  considérables  lui  furent 
remis  au  nom  de  Mr  Belin  ;  mais  tous  les  trésors  qui  passaient  oar 
des  mains  si  généreuses  n'y  pouvaient  rester.  Eustache  les  regardait 
comme  un  dépôt  que  la  Providence  lui  confiait  pour  le  soulagement 
des  pauvres  et  des  infirmes.  Eustacge  atout  donné  ;  il  ne  lui  reste 
•que  le  souvenir  de  ses  bonnes  actions  II  est  content.  ïl  n'a  besoin  de 
rien.  Il  n'a  plus  rien,  mais  les  autres  ont  quelque  chose. 

Rentré  dans  l'humble  carrière  de  la  domesticité,  il  oasse  sa  vie  à 
faire  des  heureux.  ïl  trouve  le  moyen  de  donner  encore,  de  donner 
toujours.  Il  n'est  pas  un  jour  perdu  dans  cette  existence  vouée  au. 
Lien.  Bon  cuisinier,  habile  officier  de  bouche,  on  l'employait  dans  les 
maisons  riches,  et  il  se  retranchait  pour  donner. 

Tel  est  cet  Eustache,  cet  esclave  qui  honora  le  titre  d'homme. 
L'Académie  française  lui  décerna  le  premier  prix  de  vertu,  de  francs 
5.000,  dans  sa  séance  publique  du  9  août  18  i5.  Quand  la  louange  vint 
le  chercherai  la  repoussa  avec  sa  simplicité  habituelle, en  disant  à  l'un 
des  membres  de  l'Académie  :"  Ce  n'est  pas  pour  les  hommes,  mon 
cher.Monsieur,  que  je  fais  cela,  c'est  pour  le  Maître  qui  est  là  haut.'' 

La  gravure  se  plut  à  reproduire  la  figure  de  ce  héros  de  la  cha- 
rité. Le  nom  d'Eustache  brille  à  jamais  dans  les  Annales  de  la  vertu. 

[  D'après  Gragnon  Lacoste  Journal  "  l'Oeil  "  2e  année  No  48.] 

BEELADÈRS. —  Commune  de  l'arrondissement  de  Lascahobas,  dé- 
partement de  l'Ouest,  contenant  les  sections  rurales  de  Hoye  Sec, 
Riaribes,  est  arrose  par  le  Reuth  Ma'thé,  est  encaissé  au  Nord  par-  le 
morne  Trois  bois  pins,  et  au  Sud  parla  colline  Lanugère.  Il  ne  com- 
prend qu'une  large  rue  longue  de  555  mètres  et  bordée  de  maison- 
nettes. 

Le  fort  Cachiman  est  à  une  lieue  ve-rsles  frontières  dominicaines.  Le 
chemin  qui  y  condnit  est  agréable  et  légèrement  accidenté. 

Son  nom  vient  de  l'espagnol  :  Veladero,  bon  à  ïurviiller. 

La  région  de  Belladère  est  désignée  comme  offrant  les  plus  gran- 
des possibilités  de  gisements  pétrolifères,  d'après  le  rapport  d'experts 
américains. 

Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  Constitution  Dartigu.-nave 
par  855  oui. 

BELLADÈRE3. — ■  Recettes  communales. 

1921-22 2.914,86  gourdes 

1922-23 6.294,10 

1923-24 8.982,81 

1924-25 8.651,23 
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BELLA  VISTA..  [la].—  Usine  centrale  de  Santo  Domingo. 

BELLE  HOTESSE.  Située  au  pied  de  la  Coupe  du  Limbe  sur 
la  grande  route  de  Limbe  à  VAcul  du  Nord.  En  cet  endroit  se  trou- 
ve la  bifurcation  de  la  route  de  Limbe  au  Cap-Haitien,  et  celle  Qui 
va  au  Camp  de  Louise,  Cette  dernière  est  l'ancienne  route  de  Port- 
Margot  et  de  Port-de-Paix 

{'r  BELLE  HOTESSE  (la),—  Ancienne  qualification  d'une  section  ru- 
rale de  la  commune  de  Jâcmel,  contigue  à  la  section  rurale  de  la 
Montagne, 

BELLE  HOTESSE.—  Source  qui  se  jette  dans  l'Artibonite,  dans  la 
commune  de  Mirebalais. 

P  BELLE  ROCHE.— Habitation  ntuée  dans  la  commune  de  la  Petite 
Rivière  de  Nippes. 

BELLEVUE,—  En  1840.il  y  avait  dans  ces  deux  sections  rurales  de 
la  commune  de  Port  au-Prince  248  habitations  caféières,  13  sucreries, 
38  cotonniers.  Total  2y9  propriétés,  A  l'exception  de  12  habitations, 
le  reste  était  bien  entretenu. 

Cannes,  café,  coton,  vivres, 

BELLEVUE.—  Habitation  située  dans  la  4me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut, 

Vivres,  grains,  coton.  26  carreaux  de  terre, 

BELLEVUE, —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit  Trou 
de  Nippes. 

BELLEVUE-PAR-LE-ROL—  Habitation  située  dans  îa  commune 
de  Limonade  ;  voyez  ;  Bellevue-Fburnier.  On  a  trouvé  sur  le  rivage 
ï'ancre  de  la  Caravelle  "Marie"  que  le  gouvernement  du  président 
Hyppolite  a  expédié  â  l'Exposition  de  Chicago  en  1892. 

BELLOQUE.  -  Habitatirn  située  dans  la  commune  de  Léogàne.  Il  y 
a  un  pont  sur  le  grand  chemin.  Cimetière, 

BELZUNuE,—  Monsieur  de  Belzunce  était  gouverneur  de  la  colo- 
nie de  Saint  Domingue  en  176C, 

BENJAMIN. —  La  propriété  de  la  guildive  Benjamin  s'appelait 'au' 
trefois  "Au  Godet". 

BENOIT.^-  Voyez  :  Pont  Benoit, 

i?EOTE.->,  Habitation  de  cent  carreaux  de  terre  située  dans  la  com- 
mene  de  Ouanaminthe  et  vendue  4.ooo  gourdes,  le  25  août  18v)ô  par 
l'Etat  au  citoyen  V.  A.  Alexis. 

BERANGER.-^  Voyez  :  5éïanger, 

FERDY.— /  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Âflse-à«Veau', 

tfERET  SAINT  VICTOR.-**-  En  1803,  le  général  Darbois  rencontra 
le  Colonel  Gérin  à  la  tête  de  neuf  cents  hommes  sur  cette  habitation. 
Les  indépendants  attaquèrent  les  Français,  mais  sans  succès.  Ce- 
pendant Gérin  enleva  à  l'ennemi  un  convoi  de  poudre  qu'un  déta- 
chement européen,  sorti  de  Baradères,  conduisait  à  Darbois,  Cette 
capture  fit  le  grand  bien  aux  indépendants  qui  fondirent  de  nou- 
veau sur  les  Français.  Ceux-ci  prirent  la  fuite  et  furent  poursuivis 
jusque  sur  l'habitation  Lacombe  près  de  Corail, 

BERGEAUD.  -  Le  8  mars  1803,  Geffrard,  attaquant  les  Français 
aux  Cayes,  campa  sur  l'habitation  Bergeaud. 

BÉRGEOTTE.—  Habitation  situie  dans  la  section  rurale  des 
Orangers,  commune  deLcogâne, 
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J5ERLY.—  Si  la  section  rurale  de  Berly,  qui  est  à  environ  15  lieues 
de  Port-au-Prince,  était  érigée  en  commune,  il  y  aurait  un  véritable 
bienfait  pour  les  habitants  de  ces  montagnes.  Cette  section  ru- 
rale et  le  Fond-Ferrier,  qui  est  situé  non  loin,  sont  plus  riches  que 
Chardonnières,  plus  importants  que  Grands  Bois,  plus  peuplés  que 
Limonade.—  Justin  Bouzon. 

5ERMEJO  [el.—  Le  6  mars  1805,  la  division  du  nord  de  l'a'rmée 
haïtienne  marchant  contre  Santo  Domingo,  traversa  la  rivière  Ber- 
méjo,  en  sortant  de  Cotui. 

SERNADEL  BLANCO—  Habitation  située  près  de  Banica,  Lors] 
que  les  troupes  haitiennes  du  Nord  levèrent  le  siède  de  Santo  Do- 
mingo, en  1805,  Etienne  Albert,  colonel  de  la  cavalerie,  et  Ray- 
mond, colonel  ds  la  27me.  demi- brigade,  livrèrent  cette  habitation 
aux  flammes. 

JSERNAPD.-^  Habitation  située  dans  la  commune  de  Port  au  Prince. 
2 me.  section  rurale, 

-SEROTTE.-"^-  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite  Ri 
vière  de  Nippes. 

i?ERQUIER-A-  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit  Trou 

de  Nippe. 

5ERQUIN. —  Habitation  et  plaine  situées  dans  la  commune  de 
Miragoâne. 

SERRY. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Port-à- Piment. 
5  carreaux  de  terre  appartiennent  aux  héritiers  de  Jean  Baptiste  Dar~ 

tiguenave. 

5ERTHE.  -  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit  Trou  de 

Nippes. 

5ERTHE. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  FAnse-à- 
Veau. 

SERTIN.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Margot, 
commune  de  Plaisance. 

BERTiN.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Colline 
à  Mongon,  commune  d'Aquin. 

BESACE. —  Habitation  située  dans  la  9e  section  rurale  des  Palmes, 
Commune  de  Petit  Goâve. 

BEYRAUD. —  Habitation  située  dans  la  Commune  de  Torbeck. 

BIARUBIA. —  Chemin  et  territoire  situés  entre  Billiguy  et  Saint 
Michel,  ainsi  appelé  par  les  Espagnls  à  cause  des  oxides  rouges 
de  fer  si  abondants  dans  ce  canton.  On  y  trouve  un  ancien  puits  de 
mine  d'or  qu'avait  fait  fouiller  le  baron  de  l'Atalaye,  autrefois  pro- 
priétaire de  ce  vaste  territoire.  Ce  trou  a  20  pieds  de  profondeur 
sur  la  verticale,  et  mène  â  une  galerie  souterraine  de  60  pieds 
d'étendue;  le  sol  est  en  talus.  Des  roches  dures  et  compactes  for- 
ment les  parois  inclinées  de  la  galerie.  On  y  trouve,  en  les  cassant 
avec  difficulté,  de  petites  paillettes  métalliques.  De  cette  galerie 
basse  et  obscure,  remplie  de  chauves-souris,  on  peut  descendre  si 
l'on  veut,  dans  un  autre  puits  vertical  de  25  à  30  pieds  de  profon- 
deur, conduisant  à  une  autre  galerie  circulaire  où  les  quartz  laiteux 
présentent  des  échantillons  plus  riches.  Tous  ces  minerais  des  lits 
■âa  Biarubia  sont  un  mélange  de  cuivre,  de  fer,  d'argent  et  d'or. 
L'or  y  est  en  proportion  si  faible,  qu'il  ne  peut  payer  les  frais  d'ex-» 
traction.  Le  métal  prédominant  est  le  cuivre.  On  pourrait  l'en 
retirer  avec  profit.   L'or,  l'argent  et  le  fer  qui   l'accompagnent  pour- 
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raient  en  être  extraits  comme  produits  secondaires.  Dans  ces  quartz, 
le  cuivre  et  l'or  sont  à  l'état  natif  Le  cuivre  se  trouve  encore  à  l'état 
de. sous  carbonate  et  d'alliage  avec  l'argent.  Le  fer  se  rencontre  à 
l'état  de  fer  oxidé  et  de  fer  spathique.  Ces  différents  métaux  sont  si 
répandus  à  la  superfieie  montueuse  de  tout  ce  territoire,  qu'ils  le 
rendent  impropre  à  la  végétation.  Aussi  n'est-il  oouvert  que  de 
gramens,  de  lataniers.  de  caimitier  sylvestre,  de  pins,  de  frangipa- 
ne rs  sauvages  et  d'herbes  de  Guinée.-  La  terre  végétale  de  Biarubia 
est  peu  profonde,  et  repose  sur  le  quartz  dont  les  lits  se  montrent 
au  jour  en  plusieurs  endroits.  Ces  quartz  dont  les  interstices  du 
clivage  sont  remplis  de  sel  de  cuivre  et  fer  finissent  oar  se  fendiller 
sous  l'action  de  l'air  ambiant,  et  se  réduisent  en  feuillets  minces  de 
couleur  brune  A  voir  ce  quartz  ainsi  travaillé  par  la  nature,  on 
dirait  du  schiste  siliceux  ou  même  du  bois  pétrifia  que  le  temps 
fait  tomber  en  pourriture.  La  nature  n'a  rien  oublié  pour  faciliter 
l'exploitation  des  minerais  de  fer,  de  r.uivre,  d'argent  et  d'autres 
métaux  qui  abondent  dans  cet  endroit,  car  tout  à  côté,  ou  plutôt 
sous  eux,  elle  a  placé  un  vaste  dépôt  de  houille  propre  à  leur  fusion 
et  de  grands  cours  d'eau  tel  que  le  Canon,  le  Rio  Frio,  le  Rio 
Pedre,  le  Hinquite,  le  Nuntiane,  le  Guayamuco  et  l'Artibonite  devant 
servir  à  leur  transport  économique  aux  ports  de  leur  embarquement. 

Voyez  :   Lasguamas,   Laspallie,   Laplatille,   Acétaque. 

BîASSOU.—  Le  10  Septembre  1837,  le  fort  Biassou,  occupé  par 
les.  Cacos,  fut  attaqué  par  les  troupes  du  gouverne  neat,   et  enlevé. 

A  un  quart  de  lieue  à  l'Ouest,  se  trouve  la  ravine  Mantèque  où 
se  montrent  les  affleurements  d'un  bassin  houillsr  extrêmement 
étendu. 

En  1889,  après  son  évacuation  de  ce  fort  par  les  troupes  du  pré- 
sident Légitime,  le  fort  Biassou  fut  occupé  par  les  Dominicains  ; 
mais  aussitôt  la  paix  établie  en  Haiti,  les  Dominicains  se  retirèrent 
chez  eux. 

BIENaC. —   Dépend  de  la  chaîne    du    Cibao. 

Quelquefois  les  pierres  éclatent,  et  mettent  le  feu   aux  broussailles. 

BIGOUROUSSE  —  Habitation  située  dans  la  4e  sectiqn  rurale 
de  la  commune  de  Port  Salut.  2.000  livres  de  café.  30  carreaux  de 
lerre. 

BILLALOBO. —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  San- 
tiago.' La  culture,  en  1840,  consistait  en  quelques  petites  places  à 
vivres,  et  dans  l'élevage  des  animaux.  Elle  est  continue  à  celle  de 
Guayacanes. 

BILLARD.—    Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  à-Veau. 

BILLIGUY. —  Cette  habitation  est  séparée  de  Lasguamas  par  la 
rivii'ie  Canon    [Guayamaco].    Voyez:    Biarubia. 

BINEALL  —   Habitation  située  à  l'Àcul  de  Léogane.     « 

B1TORINE.—  Rivière  delà  commune  de  Cerca  lu  Suurce,  située 
au  pied  du  Morne  Pin  Croix  qu'elle  serpente  par  des  sinuosités  ca- 
pricieuses. Son  lit  sert  de  chemin  de  Cerca  la  Source   à  Grabahal. 

BIZOTON.—  Cette  section  rurale  est  véritablement  malsaine  sur 
le  rivage,  à  cause  des  mangliers  qui  poussent  dans  la  mer.  Mais, 
dans  les  hauteurs,  la  température  est  très  saine.  Il  y  a  de  belles 
maisons  de  campague,  très  fréquentées. 

S.  É.  M.  de  Frézin  était  comte  de  Bizoton  sous  l'Empire,  en 
1849. 
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BLÀISE, —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Trou 
Canari,  commune  de  Petit  Goàve. 

BLANCHARD.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Lascaho- 
bas.  L'Etat  y  possède   une  portion. 

BLANCHET. —  Deux  frères  de  ce  nom  s'illustrèrent  dans  l'histoire 
d'Haiti.  L'aîné,  Bruno  Blanchet  était  membre  de  l'Assemblée  Cons- 
tituante de  1806  fut  rapporteur  du  Comité  de  Constitution.  Fut 
nommé  Secrétaire  d'Etat  par  le  Sénat  le  18  janvier  1807.  Son  corps 
repose  dans  la  cathédrale  de  Santo  Domingo.  Le  plus  jeune,  Jacques 
Antoine  Dupin  Blanchet,  ou  Blanchet  jeune,  était  sénateur  en  1807, 
adjudant  général,  général  de  brigade  le  25  janvier  1807,  se  distingua 
au  siège  de  Port  au  Prince  en  1807.  Son  corps  repose  sous  l'autel 
de  la  Patrie  de  Jérémie. 

BLANCHOIN.--  Habitation  située  dans  la  commune  de  Mireba- 
lais.    L'Etat  y  possède  une  portion. 

BLANCO. —  Voyez  :   Bernabel  Blanco.  Complément. 

BLANCOURT  —  Habitation   située    dans  la  commune  du  Trou- 

Le  8  septembre  1803,  le  général  français  Dumont  obtint  une 
entrevue  sur  l'habitation  Sicard  du  général  indigène  Daut  Brave  qui 
cernait  la  ville  de  Fort  Liberté.  Il  proposa  aux  indigènes  d'ouvrir 
in  marché  aux  portes  de  la  ville  Les  indigènes,  au  lieu  de  lui 
répondre,  le  tirent  prisonnier  et  le  conduisirent  sur  l'habitation 
Blancourt.  Les  Françaie  évacuèrent  le  Fort  Liberté  et  furent  con 
duits  au  Cap  par  les  Anglais  qui  bloquaient  la  place  par  mer.  Le 
lendemain,  le  général  Daut  Brave  envoya  le  chef  de  bataillon  Charles 
Pierre  accompagner  le  général  Dumont  à  bord  du  navire  de  guerre 
anglais  le  Tkéseus,  sur  la  demande  des  Anglai-.  Lé  général  Dumont 
fut  conduit  à  la  Jamaique  comme  prisonnier  de  guerre. 

BLAS  DE  LU  MA.—  Petit  village  situé  entre  Bani    et    Santo-Do- 

•minguo» 

Le  b  mars  1805.  Dessalines  marchant  contre  le  général  Ferra n:l 
•à  Santo-Domingo,  s'y  arrêta.  Il  reprit  sa  marche  le  6  à  la  'pointe 
du  jour» 

BLECK. —  Bleck  était  un  des  chefs  de  l'insurection  des  affran- 
chis aux  Cayes  en  1790.  Voyez  :  Prou.  Bleck  l'ainé,  son  frère,  fut 
fait  prisonnier  quelques  temps  après  et  conduit  en  ville.  Là,  les 
blancs  le  firent  goudronner  et  brûler  vif.  Au  milieu  des  flammes 
il  brava  encore  ses  bourreaux, 

BLONDEAU-— Habitation  située  au  Trou  Caïman,  L'Etat  y  pos- 
sède une  portion» 

BLONDIN. —  En  septembre  1867,  le  générai  Ulysse  Obas  battit  les 
•cacos  sur  l'habitation  Blondin  [Trou] . 

BLONDIN.  —  Flabitation  située  dans  la  2e  section  rurale  de  la 
'commune  de  Port-Salut,  10-000  livres  de  café.   150  carreaux  de  terre. 

BOBIN. —  Habitation  caféière  située  dans  la  commune  de  Pétion- 
ville. 

BOCA- LOS -RI-OS.—  Voyez:  Rios. 

BOCOR. —  Habitation  située  dans  la  commune  des.' Anglais, 

BOCOZELLE.  Habitation  dans  la  5e  section  rurale  du  Haut  de 
'St  Marc,  commune  de  St  Marc 

BODOIR. —  Habitation  située  dans  la  7e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port-Salut. 
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Café,  vivres,  grains,  camoêche,  2  rroulins  à  bîtss,  21.03D  livres  de 
café,  114  carreaux  de  terre. 

BOE.—  Voyez  :  Marie  Boe. 

BOÊNE. —  Habitation  sucrière  de  la  plaine  du  Cul-de  Sac  appar- 
tenant aux  héritiers  Brenor  Prophète. 

BOEUF. —  Voyez  :  Plaine  de  Tête -à- Bœuf.—  Morne  à  Bœuf. 

BOIS. —  Voyez  :  Cheval  de  Bois.-- 

BOIS  BLANC—  En  1839  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  43 
habitations  entretenues  en  café  et  en  vivres  de  toutes  espèces,  et  43 
en  dépérissement.  Total  86  propriétés. 

BOIS  DE  CANNE. —  Cette  section  rurale  a  été  attribuée  â  la  com- 
mune de  Ranquitte. 

BOIS  LAURENS.—  Route  de  Vallière  à  Mombin  Crochu,  plus 
longue  que  celle  de  Juge  de  paix,  mais  moins  pénible. 

BOIS-MARIE — 3e  section  rurale  de  la  commune  Cerca  la-Source. 

BOIS  NEUF. —  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  [Saint 
Raphaël]  68  habitations  bien  cultivées,  et  4  en  dépérissement. 

Total  72  propriétés. 

BOIS  PANGNOL—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
l'Abeille,  commune  de  Mirebalais. 

BOIS  PIN  [lel.  --  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
[Grande  Rivière]  197  habitations  bien  cultivées,  49  e-.  dépérisse- 
ment, et  4  affermées.  Total  250  propriétés. 

Le  27  septembre  1857,  les  cacos  furent  attaqués  au  Bois  Pin- 

Z?OISROND. —  Habitation  située  dans  la  6me.  section  rurale  des 
Cayes. 

BOIS  SEC[le. —  Cette  habitation  est  bornée  au  nord  pir  la  Gde. 
Rivière  de  Fond  Ferrier,  commune  de  Port  au  Prince. 

BOLOSSE.-*-  Portion  de  l'Habitation  Piémondr  au  dessus  du  poste 
Jean- Ciseau,  à  Port-au  Prince,  sur  le  chemin  de  la  Source  Leclerc. 

BOMBARDOPOLIS.-'  En  1839,  cette  commune  a  produit  96.974 
livres  de  café.  Z27  barils  de  sel  marin.  II  y  avait  205  habitations  en 
bon  état  de  culture,  30  en  mauvais  état,  25  hattes  en  ban  état,  2  en 
mauvais  état,  2  salines.  Total  264  propriétés. 

BOMBARDOPOLIS.-  Recettes  communales. 

1921—22  83.09    Gourdes 

1922—23  309.40 

1923-24  262.40 

1924—25 326.67 

BOMPORT.->,  Plaine  aride  se  trouvant  dans  la  comnune  Je  Tibu- 
ron. 

BONÀMY  CRAYON.-*-  Habitation  située  au  Quartier  Morin,  ap- 
partenant à  BMiard  jeune.  C'était  une  des  plus  belles  du  Nord.  Elle 
fut"détruite  de  fond  en  comble,  en  1915,  par  les  Cacos. 

BONAO-*- Ancienne  section  rurale  Je  la  communs  de  la  Vega. 

En  1840,  il  y  avait  de  beaux  champs  de  tabac,  de  café,  de  cacao  et 
des  bananeries,  malgré  la  stérilité  du  sol. 

BONBON  [le.-*-  Il  y  a  près  de  ce  poste  militaire  les  habitations  sa- 
zard  et  Paillasse.  Son  Excellence  Monsieur  de  Segrettier  était  duc  de 
Trou^Bonbon. 
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BONDIN.-^  Habitation  située  dans  la  commune  du  Cap  Haitien. 

BONDO.-^  Habitation  située.dans  la  commune   de  Miragoâne,  ap 
partenant  aux  héritiers  boco. 

BONETEAU.^  Voyez  :  Savane  au  Camp. 

BONGARS.-^  Habitation  située  dans  la  commune  de  Milot.  Usine 
à  va  eur.  Trois  cents  careaux  de  terre.  Appartenant  au  général 
Hyppolite. 

BONHOUX.—  Habitation  située  dens  la  commune  de  Lascahobas, 
où  existe  une  mine  de  houille  dont  les  affleurements  sont  visibles. 

BQNNE  ANNEE.—  Carrefour  situé  dans  la  commune  de  Port- 
Salut. 

BONNEAU  10RTERNE.—  Habitation  située  dans  la  commune 
de  Petit  Trou  de  Nippes. 

BONNEAU. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  à  Fo- 
leur,  entre  ce  village  et  St.Louis  du  Nord.  Elle  est  placée  au  pied 
d'un  morne  et  offre  un  site  admirable  par  la  verdure  dont  elle  est 
environnée.  C'est  un  petit  village  assez  populeux.  On  y  cultive  du 
'.-  »f ;  et  du  cacao.  Il  y  a  une  chaoelle  construite  en  1580,  que  dessert 
le  curé  de  St.Louis.  Le  président  Florvil  Gelin  Hyppolite  s'y  arrêta  le 
5  avril  1893,  lors  de  sa  tournée  dans  le  Nord.  Aux  portes  du  village 
roule  la  rivière  le  Bas  de  Ste.Anne. 

BONNE-FOI. —  Le  lendemain  du  massacre  des  Français  au  Port 
ai  Prince,  [17  mars  1804,  Dessalines  parcourut  la  ville  dont  les  ga- 
leries et  les  places  publiques  étaient  teintes  de  sang.  Quand  il  ar- 
riva dans  la  rue  B3nne-Foi,  vis  à  vis  de  la  maison  Boisblanc, —  aujour- 
d  hui  Théagène  Lahens,—  quelques  haitiens  lui  présentèrent  un 
horioger  français  dont  ile  demandèrent  la  grâce.  Jean  Jacques  Dessa- 
lines se  saisit  de  sa  montre,  la  brisa  contre  les  pavés  du  ruisseau, 
en  s'écriant.  levant  les  yeux  vers  le  ciel  :  "Qu'avons-nous  besoin 
de  son  industrie  ?  Quand  le  soleil  sera  directement  au  dessus  de 
notre  tête,  nous  saurons  qu'il  est  midi".  Le  blanc  fut  aussitôt  sabré 
sous  ses  yeux. 

BONNEMENT.— Portion  de  l'habitation  Bricourt,  dans  la  section 
run  e  d?  Fond  Blanc,  commune  de  Terrier-Rouge. 

BONNET—  Habitation  située  dans  la  commune  du  Cap-Haitien 
Usinne  à  vapeur. 

BOWNET. —  Tab  t  tio  située  dans  ia  plaine  du  Cul  de  Sac,  à  l'en- 
trée du  po^te  mi  itaire  de  Ganthier.  Source  d'eau  vive. 

BONNET—  Voyez  :  Perches  de  Bonnet. 

BONNET  A  L'ÉVÊQUE  (le).~  En  1840,  il  y  avait  2  habitations  bien 
cultivées  en  cannes  et  en  vivres,  62  en  café  et  en  vivres  ;  3  en  cannes 
et  en  vivres  ei  dépérissement,  56  en  café  et  en  vivres,  4  abandonnées. 
To.a'  127  pro  ^riétés. 

BON^OUVRIER  [le].  -  Voyez  :  Monovrier. 

BON-RE?OS.  -Voyez  :  Beau  Repos.   Mon  Repos. 

BONSEIGNEUR.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Port-à- 
Piment. 

Lors  de  son  expédition  dus  15  N:>rd  O  iest  pour  porter  secours  à 
Nicolas  Louis  en  insurrection  contre  Christophe  en  faveur  de  Pétion, 
le  général  Lamarre  traversa  cette  habitation  pour  se  rendre  de  Port- 
à-Piment  au  Port-de-Paix,  le  2  juillet  1807. 

BOREL.  —  Habit  \t;on  situ  *e  dans  la  commune  de  Verrettes. 
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BO;RGELLA.—  Ecole  rurale.  Cette habitation  comporte  53  carreau* 
de  terre.  ..,.. 

BORGNE  [le].-.  ;g:i  1840;  il  y  avait  dans,  cette  conmune  715  habi- 
tations,-dont  636  en '"  amélioration,  et  7^f^^}p  Prisse  ment. 

En  1877,  sous les,,conseils  d'arrondissement,  il  y  avait  dans  xette  ■ 
commune  1530  carreaux  de  terre  occupés  par  des  fermiers,  d'après 
un  reievé  f-aif  par  le  conseiller  Innocent  Coco,  délègue  du  Conseil.'  Le 
citoyen  Innocent.  Coco,  qui  a  changé  ce  nom  quelques  années  après 
en  celui  de  Innocent  Michel  Pierre,  a  été  ministre  sous  Salnave  et 
sous  Salomon,  y  est  né.  .  .       .   ,  ,  . 

La  rivière. du  |3orgne  est  très  grande    et  très  belle  ;  elle  change  'de  ' 
lit  à.  chaque  débordement,  et  tend  à  entrer  dans   le  village,  déjà  elle 
atteint  le  cimetière. 

La  première  Chapelle  qu'eut  le  Borgne  fut  construite  en  1743,  et  ce 
fut  en  1754:qu'e'  le  bourg  fut  érigé  en  paroisse. Lors  du  tremblement  de 
terre  de  1842  la,  chapelle  n'existait  déjà  plus,  car  ce  fut  une  -église 
en  maçonnerie  qui  fut  renversée  :  on  voit  encore  les  ruines  de  ses 
escaliers.  L'Eglise  actuelle'  date  de  1874  :  elle  est  assez  jolie  et  com- 
prend trois  nefs  "et1 '-un  choeur  ;  elle  reçoit  la  lumière  sur  la  façade 
par  3  portes  ouvertes-  sur  chaque  nef.  Le  clocher,  placé  sur  le  fron- 
ton, est  d'un  effet  assez  gracieux. 

En  1891-92  les  recettes  du  Conseil  communal  se  sont  élevées  à  P. 
252,16' et  les  dépenses  à  P.-30i,6L  '.'.'*. 

BORGNE  [le]  .— Recettes  communales. 

1921—22 ......  1 .868,22  Gourdes 

n  1922— 23......  2.597,55 

1923—24  ..'...2.508,72 
1924—25: 5.118,67 

BORGNE.— Voyez:  Petit  Borgne.  Petit  Bourg. 

BORICO.  --  Habitation  située  dans  la  cm  nun.e  de  la  Petite  Rivière 
de  Nippes. 

BORNTO'  — Habitatioa'Caféiere  située  dans  la  commune  de  la  Croix- 
dès-Bouquets;  en  plaine  du  Cul  de  Sac. 

BOUCAN  BROU  jle]. —  Le  terrain  marécageux  qu'arrose  la  rivière 
de  Boucan  Brou  dans  la  'plaine' du  .Cul  de  Sac,  près  du  rivage  de  la 
mer  s'appelle  Savane  ou.  Saline  dit;  Boucan  Brou.      .      • 

Le  1er  Janvier   1807,  Christophe   marchant  contre   Port-au-Prince, 
s'arrêta  au  pont  delà  Saline  et  découvrit  l'habitation  Sibert.  Quand 
le  premier  coup  de  fusil  fut  tiré,  Christophe  lança  contre  les  républi 
cains  la  4e  et  la  7e,  et  deux  bataillons  de  la  20e  demi-  brigades  ;  mais 
il  fut  obligé  d'abandonner  le  pont  de  Boucan  Brou.  Voyez  :  Sibert.     :'\ 

BOUCAN  CARRÉ  (le)  —  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  ru- 
rale et  dans  la  Grande  Savane  115  habitations  bien  cultivées,  186 
^ardins  en  bon  état  plantes  en  vivres  de  toutes  espèces,  dont  51  en 
café,  135  en  coton,  ayant  produit  48.900  livres  de  denrées,  16  battes, 
180  propriétés  abandonnées,  et  21  nouveaux  établissements.     , 

Il  y  a  l'habitation  Pargesté. 

BOUCAN  GRAS  [le].—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Délices,  commune  de  l'Arcahaie.  .  ;  .»•     • 

BOUCAN  MICHEL  (le).— Eh  ).84Ô,  il  y  avait  dans  "cette 'section 
rurale  88  habitations  caféières  en  amélioration/ et  IL'  en  'dépérisse- 
ment. TctaLOO  pioprittés.  j  i- 
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BOUCANNIER.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Per- 
ches de  Bonnet,  commune  de  Milot. 

BOUCHERE  AU.  —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Valiée,  commrne  de  Jacmel. 

BOUDON-  —  En  juillet  1833,  Férou  fit  attaquer  par  le  /colonel 
Bazile  un  camp  clés  Français  établi  dans  cette  section  rurale  de 
l'Anse  d'Hainault.  Baziles  à  la  tète  de  1-800  hommes,  l'assaillit 
au  moment  où  les  Français  l'évaçuaient.  Il  les  dispersa  et  en  tua 
un  grand  nombre.  ■   <  .-ir .  ;■. 

BOUDON"-^  Habitation  située  (  dans  la  ^section  rurale  de  Bras- 
Gauche,  commune  des  Côtes  de  Fer.      '•:,.'„• 

BOUDOU. —  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  là 
commune,  de. Port-Salut.  Peu  dé  café  ;  cannes,  vivres.  43  carreaux 
de  terre. 

POUE. — ■  C'est  la  rnême  que  Bourre.  "  . 

BOUE  E M  BOUE. —  Position  située  sur  la  route  de  Mirebalais 
en  deçà  du  Morne  à  Cabrit.  C'était  un  carrefour  abominable  pen- 
dant la  saison  pluvieuse.  En  1917,  le  colonel  Underwood  y  entre- 
prit des  travaux  d'empierrement  utiles  en  établissant  un  pont  de 
de  3  mètres  de  largeur  qui  firent  perdre  à  ce  carrefour  la  raison 
de  ce  nom. 

BOUENNE.^  Voyez  :  Boêne. 

BQUESON. —  Habitation  de  75  carreaux  de  .iterre;  située  dans-'  la 
sixième  section  rurale  de  la  Soufrières  corn  murne- de  l'Acul  du  Nord. 

.BOUGE  AU. —  Habitation  située  dans  la  commune  du  Cap -Haï- 
tien. ' 

BOULARD.—  Habitation  située  dans  la  section  des  Vases,  com- 
mune de  l'Arcahaie. 

BOULLE- —  Habitation  située  dans  la  7e  section  rurale  de  la  com- 
mune i  de  Port-Salut.  Café,  vivres,  grains,  cannes,  indigoteries,  mou- 
lins à  bJHes.  172  carreaux  de  terre. 

BOULON.--  Habitation  située  dans  la  section' rurale  des  Iles  Blan- 
ches,-  cqmmune  de  jérémie.  La  rivière  de  Bonbon  passe  tout  près 
à  l'Ouest. 

BOUQUfEX.— -  Cette  habitation  est  située  dans  les  hauteurs  et  à 
6  lieues  des  Coteaux,  La  Grande  Rivière  prend  sa  source  tout  près. 

BOURCIQUOT— Voyez  :  Eau  Bourciquot.  ValLe, 

..BOURDET.^—  Etait  colonel  de  la  13e  demi  brigade  aux  Caves  en 


'BOURDON.1-1  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Haute  Grande  Rivière,  commune  de  jérémie,  bornant  à  l'Ouest 
l'habitation  Férienne. 

BOURJOLLY.—  Habitation  située  dans  ia:Cornrhûne  des  Cayes,  où 
la  rivière  Simon  prend  sa  source 

BOURG.— „  Ancienne  section  rurale,  de  la  commune' clè «Saint  Jean 
de  Bayaguana.  En  1840,  il  y  avait  70  habitations  cultivées  en  can- 
nes^ café,  coton  et  vivres  de  toutes  espèces.  15  nattes  ayant  des 
places  à  vivres.  Total  85  propriétés . 

BOURG — Ancienne  section  rurale  de  la  conraume  de  Moca-  En 
1.840,  c.on  y  comptait  une  vingtaine  d'habitations  bien  Cultivées  eh 
tabac,  cate,  vivres  et  grains. 
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BOURG  -  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Neybe. 
In  1840,  il  y  avait  68  habitations  cultivées  en  vivres  de  toutes  es- 
ptces,  4  en  vivres  et  cannes,  4  en  cannes  avec  des  moulins,  2  en 
vivres  et  café,   61  hattes  petites  et  grandes.  Total  139  propriétés. 

BOURG.—  Voyez  :  Petit  Bourg  du  Port  Margot. 

BOUPNFAU.—  Habitation  située  dans  la  commune  du  Quartier 
Morin.  Ecole  rurale. 
BOURRE. —  C'est  la  même  que  Boue. 

BOURRY.—  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  Salut.  20,000  livres  de  café,  50  carreaux  de  terre. 

POUR  Y.  —  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  Salut.  Café,  vivres,  coton,  ancienne  indigoterie.  27 
carreaux  de  terre. 

BOUT  A.->  Habitation  située  dans  la  8e  section  rurale  des  Cayes. 

BOUTE  NÈGRE. ->  Position  située  dans  la  commune  de  la  Cha- 
pelle. En  septembre  1902,  le  général  Antoine  Malvoisin,  chef  des 
forces  firministes  de  l'Artibonite,  en  fit  son  quartier  général.  Le 
11  septembre,  les  troupes  du  gouvernement  provisoire  sortant  de 
Mirebalais,  l'attaquèrent  :  elles  furent  repoussées 

BOUT  DE  L'ANSE  (le).-**-  Cette  rivière  appartient  à  la  commu- 
ne de  Bainet. 

L'embarcadère  du  Bout  de  l'Ansa  est  très  fréquenté  par  les  po- 
pulations avoisinantes. 

BOUTELLIER.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Bou- 
can Bois  pin,  commune  de  Grands  Bois. 

BOUSQUETTES  (les)  -Plaine  située  dans  la  commune  de  Port- 
à-Piment  du  Sud.  Elle  est  traversée  par  l'Abaye  dont  les  eaux  sont 
claires  et  glaciales 

BOUTIN. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  DessaHnes, 
sur  laquelle  l'Empereur  Dessalines  avait  établi  une  manufacture 
de  poudre.  Cet  établissement  lournissait  d'abondantes  munitions  à 
l'armée  haitienne.  Plusieurs  officiers  polonais  instruits  le  dirigeaient 
avec  succès.  L'Empereur  avait  fait  écrire  aux  Etats  Unis  pour  qu'on 
lui  envoyât  plusieurs  bons  ouvriers.  La  poudre  qu'on  fabriquait  a 
Boutin  était  un  peu  grossière,  et  donnait  une  fumée  très  noue. 

BOUZONNE  [la]. —  Rivière  aux  débordements  redoutés,  située  dans 
a  commune  de  Carice  sur  la  route  de  Vallière,  au  piea"  du  morne 
des  Etrennes. 

BOUZY.-^  Un  officier  de  ce  nom  accompagnait  Pétion  dans  sa 
fuite  après  la  bataille  de  Sibert,  le  1er  janvier  1807,  et  parvint  sur 
le  rivage  de  l'habitation  Truitier. 

BOYER.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Moustiques, 
commune  de  Port  de  Paix" 

BOYER.— Habitation  située  dans  la  7e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  Salut.  20.000  livres  café,  vivres,  cannes,  campêches, 
250  carreaux  de  terre.  Moulin  à  bêtes. 

BOYNES.  Les  eaux  de  Boynes  ont  été,  sous  la  colonie  française, 
l'objet  d'un  soin  particulier.  Une  des  sources  est  encore  en  très  bon 
état.  Le  canal  construit  sous  les  Français  pour  amener  l'eau  aux  bas- 
sins paraît  dater  d'hier.  Les  bassins  sont  très  propres  et  invitent  les 
baigneurs.  La  deuxième  source  est  en  ruine.  On  n'y  voit  aujoud'hui 
que  l'espèce  de  réservoir  qui  était  destiné  à  recevoir  l'eau  des  bas- 
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sins  pour  la  déverser  au  dehors.  L'eau  potable  est  rare  dans  le  can- 
ton ;  il  n'y  a  ni  puits,  ni  rivière  ;  les  habitants  boivent  l'eau  des 
sources  chaudes  qu'ils  laissent  refroidir  dans  leurs  jarres.  Ils  ne  s'en 
trouvent  pas  plus  mal. 

On  lit  sur  un  marbre  l'inscription  suivante  ;"  L'an  1772  Mrde  Ra- 

'  merce    chancelier  de  l'ordre    royal  et   militaire  de  Saint  Louis, 

'  lieutenant  du  Roi  à  Saint  Marc,  propriétaire  de  cette  source,  en 

"  a  fait  session  au  Roi-  M.  Malouet,  commissaire  de  la  marine,  or- 

"  dcnnateur  au  Cap,  en  a  proposé  l'établissement.  M.    le  Vicomte 

"  de  la  Ferronnays,  commandant,  et  de  Montarcher,  intendant,  i'ont 

ordonné, 

"  L'analvse  de  ces  eaux  minérales  a  été  faite  la  même  année  par 
"  M. M.  Foloni,  médecin,  et  Chatard,  apothicaire  du  Roi,  et  leurs 
*'   propriétés  salutaires  publiées." 

Ces  eaux  ont  été  de  nouveau  analysées  en  1783, 

BRANDA-CHITA.,—  Habitation  située  dans  la  2me.  section  rurale 
de  la  commune  de  Miragoâne. 

BRAQUET. —  Habitation  située  dans  la  section  rurele  de  la  com- 
mune  des  Cayes, 

BRAS  de  la  CROIX  [le.—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  ru- 
rale 213  habitations  bien  cultivées  et  2  mal  cultivées. 

BREDA.— Le  20  novembre  1803,  pendant  l'investissement  de  la 
ville  du  Cap  par  les  indigènes,  au  moment  où  Rochambeau  capitu- 
lait, la  garnison  française  composée  de  la  lime,  légère  qui  occupait 
le  fort  Breda,  s'y  tint  fermement  ;  mais,  fut  étroitement  enveloppée, 
Rochambeau  la  crut  détruite.  Dessalines  qui  admirait  toujours  le 
courage,  ne  voulut  pas  agir  envers  elle  en  vainqueur  impitoyable. 
11  envoya  dans  le  fort  un  parlementaire  qui  annonça  au  comman- 
dant Pejot  qu'un  traité  avait  été  signé  entre  les  Français  et  les  Indi- 
gènes. Pejot  répondit  à  Dessalines  qu'il  était  prêt  à  se  soumettre 
aux  conditions  qu'on  voudrait  lui  imposer  ;  mais  il  demanda  qu'on 
permit  aux  officiers  de  la  garnison  de  sortir  du  fort  avec  leurs 
armes.  Dessalines  lui  accorda  ce  qu'il  avait  demandé.  La  lime,  sor 
tit  du  fort,  drapeau  déployé.  Elle  fut  aussitôt  enveloppée,  et  mit 
bas  les  armes.  Dessalines  se  présenta  devant  Pejot  et  lui  remit  son 
épee  en  lui  disant  :  "Vous  êtes  un  brave,  je  ne  puis  vous  enlever 
cette  arme  dont  vous  vous  êtes  si  glorieusement  servi".  Il  permit 
aux  officiers  de  rentrer  au  Cap  avec  leurs  sabres,  et  aux  soldats 
de  se  retirer  avec  leurs  havre- sacs.  Craignant  qu'ils  ne  fussent 
attaqués  ou  insultés  en  chemin  par  des  soldats  indigènes,  il  ordon- 
na à  une  compagnie  de  la  4me.,  sous  les  ordres  du  capitaine  Beuze, 
de  les  accompagner  jusqu'à  la  Barrière  Bouteille.  Ils  rentrèrent  au 
Cap  sains  et  saufs. 

BREDa. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Plaine  du 
Nord,  vis-à-vis  du  bourg  de  la  plaine  du  Nord. 

BRETELLES  [les—v.  En  mai  1807,  les  forces  républicaines  mar- 
chant contre  Christophe,  furent  obligées,  pour  s'emparer  du  fort  de 
Boucassin,  de  s'emparer  de  l'eau  des  Bretelles  pour  couper  toutes 
communications  de  l'ennemi  avec  cette  rivière. 

BRETOUZE.->,  Habitation  située  dans  la  4me  section  rurale  de 
la  commune  de  Port  Salut.  Vivres,  grains.  71  carreaux  de  terre  dont 
5  appartiennent  à  l'Etat. 

BRICOURT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Fond 
Blanc,  commune  de  Terrier-Rouge.  La  portion  appelée  Bonnement 
se  trouve  sur  cette  habitation. 
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BRILLÉ.-^  Habitation  située  dans  la  5me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  Café,  vivres,  grains.  '  .,;| 

BRILLÉ.-  Habitation  située  dans  la  4me.  section  rurale  de  la 
jommunè  de  Port  Salut.  12.ooo  Ibs.-de  café.  26  carreaux  de  terre. 

BRILLÉ. —  Habitation  située  ât'hs  la  3me.  section  rurale  de  la 
commmune  dé  Pestel. 

ÉRIZARD,-  Habitation  située  dans  la  commune  de  Verrette  dont 
une  grande  partie  appartient  à  l'Etat.. 

BROCHARD. —  Riche  négociant  français,  établi  à  St.Marc  sous 
la  colonie  française.  C'était  un  homme  de  bien,  jouissant  de  beau- 
coup de  considérations.  Dessalines  l'avait  sauvé  en  1804,  lors  de  ia 
tuerie  des  blancs.  La  fortune  de  Brochard  existait  depuis  l'expulsion 
des  Français,  la  cupidité  de  plusieurs  hommes  cruels.  Pendant  que 
Dessalines  était  au  Cap,  un  officier  de  la  4me.  visita  Brochard  et 
lui  dit  que  l'Empereur  voulait  à  àa  vie,  et  que  s'il  ne  se  hâtait  pas 
de  quitter  le  pays,  il  serait  sacrifié.  L'officier  n'avait  en  vue  que  de 
dépouiller  le  blanc.  Brochard  résolut  de  s'embarquer,  ensemble  avec 
Daransan,  médecin  français  très  estimé.  Ils  chargèrent  tous  deux 
cet  officier  de  leur  procurer  des  moyens  d'évasion,  lui;  livrèrent  leur 
fortune,  et  le  virent  embarquer  réellement  son  dépôt  sur  un  navire 
qui  devait  se  rendre  aux  Ltats-Unis.  Le  soir,  Brochard,  accompa- 
gné de  sa  femme,  jeune  personne  de  coulepr,  et  d'un  fils  en  bas 
âge,  déguisé  en  matelot,  se  rendit  sur  le  rivage  de  la  mer,  avec 
Daransan.  Des  matelots  les  massacrèrent.  Madame  Brochard  et  son 
fils  furent  épargnés  parce  qu'ils  étaient  sang- mêlés.  L'officier  de 
la  4rae.  fit  descendre  à  terre  l'argent  de  ces  infortunés,  et  s'en  ap- 
propria, après  en  avoir  donné  une  large  part  aux  matelots. 

BRODY./—  Habitation  située  dans  la  corn,   de  Petit  Trou  de  Nippes- 

BRONDEAU.—  Habitation  située  dans  la  4me.  section  rui aie  de 
la  commune  de  Miragoâne,  près  de  l'habitation  Delignette. 

BRONDEAU.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite 
Rivière  de  Nippes.  ... 

BROSSARD.—  Habitation  située  eans  la 'commune  de  BaradèreëJ 

BROSSARD. —  Habitation  située  au  Fond  Ferricr,  commune  de 
Port  au  Prince,  section  rurale  de  Taifèr. 

BROSSARD.—   Voyez  :  Jolly. 

BROSTAGE. —  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  ruraJe  99 
habitations ;  bien  entretenues  en  café,  vivres  et  grains  de  foutes 
espèces,  39  en  dépérissement,  2  appartenant  à 'l'Etat  occupées,  par 
des  fermiers  et  9  non  affermées.  Total  49  propriétés. 

BRINTÉ. —  Habitation  située  clans  la  commune 'de  Caracol' ■ 

BRULAGE  POIS  CONGO.-  Habitation  sicuée  dans  la  dans  la 
commune  de  Baie  de  Henné. 

BRU  NET.  -   Habitation  située^dans  la  commune  de  PAns-à-Véau. 

BRUTUS.      Fort  situé  à  Dessaîine,s .  suç  un  pic  élevé,  .t,    v       ( 

BUISSON. —  Habitation  située  dans  la.3me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  Vivres,  grains,  pistaches,  cotoni  '80  cac-- 
reaux  de  terre. 

BUISSONNIERE.  -  Habitation   située  dans   la  commune  de  Léo- 
.  i  e,  arrosée  par  la  Rivière  Momance.     .  ■■,''!','.''  .':..  ,'',."    '- 

BULETTE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Fond  des 
Nègres,  commune  d'Aquin. 
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BURENDER. —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  la 
Vega. 

En  18-10,  il  y  avait  de  belles  cultures  de  café,  riz,  tabac,  grains  et 
vivres. 

BUSSIEUR.—  Habitation  située  dans  la  2me.  section  rurale  de  St. 
Marc. 

BUTEAU,  ou  MALFINI.—  Habitation  située  dans  la  commune 
desCayes.  Deux  carreaux  de  terre  dénoncés  à  la  vacance  par  Ché- 
risier  Gauthier  par  avis  du  30  mai  1891,  inséré  au  Journal  Officie], 
sont  inscrits  au  cadastre  des  biens  appertenant  à  l'État,  le  IL  Juin 
1892. 


CABARET.  —  La  fête  patronale  de  ce  quartier  de  l'Arcahaie  arri- 
ve le  16  juillet,  fête  du  Mont  Carmel. 

CABARET  BAYA RD.— Camp  situé  dans  les  mornes  de  Jacmel, 
qu'occupait  une  division  de  troupes  du  gouvernement  en  1883,  lors 
de  la  prise  d'armes  de  cette  ville  Le  1er  octobre  le  chef  de  la  di 
vision  invita  le  Secrétaire  d'Etat  François  Manigat,  du  Camp  Ogé, 
à  venir  la  visiter  et  offrit  sa  récolte  de  café  au  gouvernement  pour 
l'aider  â  acheter  un  navire  de  guerre. 

CABBE.^  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut, 

Café,  vivres,  grains,  cannes,  ancienne  indigoterie.  70  carreaux  de 

terre. 

CABBE.— •  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  Vivres,  grains,  cannes,  moulins  à  bêtes.  35 
carreaux  de  terre. 

CABIA  [la].—  Section  rurale  de  la  commune  Puerto  Plata.  En 
1839,  il  y  avait  88  habitations  cultivées,  ayant  produit  12.550  livres  de 
café,  1351  surohs  de  tabac,  900  livres  cire  jaune,  121  barils  de 
mais,  134  barils  de  pois,    100  barils  de  riz. 

CABRIT.       Voyez  :  Neybouc. 

CABRITS.  —  Voyez  :  Morne  à  Cabrits.  Ilet  à  Cabrits. 

CACHIMBO.—  Montagne  située  entre  les     Communes    de    Gros 
Morne  et  de  Port- de-Paix. 
CACHOUBOT.—  Voyez:  Terre  Cachoubot. 
CADET.—  Habitation  située  dans  la  cammune  de  Baradères. 

CADET.—  Morne  qui  domine  l'habitation  Frère,  dans  la  commu- 
;ie  de  Pétion^ville.  En  1803,  c'est  là  que  fut  enterré  MimiBode,  un 
officier  indigène  du  plus  grand  courage. 

CADIEU.—  Habitation  située  dan.-  la  6e  section  rurale  de  la 
Plaine  de  l'Artibonite  (rive  gauche),  commune  de  Saint  Marc. 

CADINETTE.— Habitaèion  située  dans  la  section  rurale  de  Mont- 
Rouis  No  1,  commune  de  Saint  Marc. 

CADUSH.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Gde. 
Rivière,  commune  de  Dame- Marie. 

CAGNETTE.-*-  Le  carrefour  Cagnette  est  l'endroit  où  se  croisent 
la  route  qui  va  du  Cap  au  Limbe,  et  celle  de  l'Acul  du  Nord  à 
Cagnette. 
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CAGRIN. —  Habitation  située  dans  la  6me.  section  de  la  Plaine 
de  l'Artibonite  [rive  gauche],  commune  de  St. Marc. 

CAHOUANE  [\a.-J  En  184o,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
82  habitations  caféières  bien  cultivées  ayant  des  vivres  et  des 
grains,  6  hattes,  et  7  incultes.  Total  95  propriétés. 

Le  lo  mars  1803,  il  y  eut  un  combat  meurtrier  entre  le  général 
Sarrazin,  à  la  tête  de  la  14me.  légère  européenne,  se  rendant  de 
Tiburon  aux  Cayes,  d'ordre  de  Rochambeau,  et  les  indépendants 
campés  à  la  Cahouane  sous  les  ordres  de  Pérou.  Les  indigènes, 
s'échelonnant  en  tirailleurs  des  deux  côtés  du  chemin,  firent  une 
vive    décharge  sur  les  Français,  qui   abandonnèrent  leurs  blessés. 

CAJOU  BRÛLÉ  Numéro  2.-^  Cette  section  rurale  a  été  attribuée 
à  ia  commune  de  Cerca  la  Source. 

CÀJUL,-^  Habitation  située  à  l  lieue  en  avant  de  las  Matas.  Le  18 
mars  1849,  l'armée  du  président  Soulouque  marchant  contre  Santo 
Domingo,  déboucha  sur  le  plateau  de  Cajul.  Elle  mit  en  fuite  les 
avant-postes  dominicains  qui  couvraient  le  bourg  de  las  Matas.  Le 
Président  d'Haiti  y  établit  son  Quartier  Général  et  organisa 
son  armée  de  manière  à  enlever  ce  bourg,  ce  qui  eût  lieu  après  un 
vif  combat.  Les  Dominicains  décampèrent  en  abandonnant  cinq 
pièces  de  canon  en  brouze,  1  obusier  de  6  pouces,  caissons,  coffrets 
et  munutions.  Les  généraux  Bobo,  Thomas  Hector,  Jeannot  Jean 
François  et  Geffrard  effectuèrent,  à  la  tête  de  leurs  colonnes,  la 
prise  de  possession  de  las  Matas. 

CALIX  —  Habitation  située  dans  la  3me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  Peu  de  café,  vivres,  grains,  coton-  22  car- 
reaux de  terre. 

CAMBRONAL.— Ancienne  section  rui*ale'de  la  commune  de  Neybe. 

En  1840,  il  y  avait  loi  habitations  cultivées  en  vivres  de  toutes 
espèces,  10  en  vivres  et  en  cannes,  6  en  cannes  ayant  des  moulins, 
douze  en  vivres  et  coton,  68  nattes  petites  et  grandes.  Tota* 
23S  propriétés. 

CAMBRONE.—  Voyez  :  Carrefour  Cambrone. 

CAMBRY. —  Habitation  sitnée  dans  la  3me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut,  l.ooo  livres  de  café.  Vivres,  grains.  20  car- 
reaux de  terre. 

CAMP  CAPRICE.—  Habitation  située  à  une  demie  heure  du 
Portail  Jean  Rabel  du  Mole  St  Nicolas.  Il  y  a  un  rempart  élevé  par 
les  Anglais  à  l'époque  de  leur  occupation  du  Mole  St. Nicolas. 

CAMP  DE  LOUISE  (  le.-^  Il  y  a  aussi  dans  cette  section  rurale 
l'habitation  Lafond  où  se  trouve  le  tombeau  du  président  Pierrot. 

En  1840,  il  y  avait  vingt-cinq  habitations  bien  cultivées  en 
café  et  en  vivres,  3  en  cannes  et  en  vivres  en  dépérissement,  6  en 
café  et  en  vivres,  7  en  jardins  et  6  abandonnées.  Total  74  proprié- 
tés. 

On  y  voit  Filet  Picot,  très  giboyeux.  Le  nom  de  Camp  de  Louise 
vient  de  Acon  de  Luysa,  signifiant  port  de  Louise,  parce  qu'une 
dame  Louise,  très  connue,  y  résidait.  De  Àcon  à  Luysa  on  a  tout 
de  suite  et  insensiblement  fait  Camp  de  Louise,  nom  que  portait 
l 'Acul  du  Nord  jusqu'en  172C. 

CAMP  PERRIN  [le.—  En  1840,  il  y  avait  dans  la  section  rurale 
du  Bras  gauche  du  Camp  Perrin  248  habitations,  cultivées  en  café, 
vivres  et  grains,  8  en  dépérissement.  Total  256  propriétés. 
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En  mai  1860/ Messieurs  Eug.  Nau,  Panayoti  et  S.  Toussaint 
furent  chargés  par  le  Gouvernement  d'aller  visiter  la  mine  de  char- 
bon déterre  du  Camp  Perrin.  Leur  rapport,  daté  du  15  Juin,  fut 
publié  au  Moniteur  Haitien  du  30  même  mois.  Lee  échantillons  de 
houille  récoltés  à  la  surface  ont  ordinairement  une  couleur  noirâire 
tirant  sur  le  gris  ;  ils  ont  une  stiucture  lameleuse,  et  portent  à 
leur  surface  dés  traces  d'oxydes  et  de  sulfurres  de  fer.  Sur 
quelques-uns,  on  voit  l'empreinte  d'huîtres  et  des  coraux  fos- 
siles. Jetés,  au  feu,  ils  ne  s'enflamment  qu'à  une  haute  tem- 
pérature ;  ils  brûlent  avec  une  flamme  blanche,  en  déga- 
geant une  forte  odeur  de  bitume.  Cette  houille  est  récoltée  au  som  • 
met  des  écores  de  lia  ravine  du  bud,--^  voyez  ce  mot, —  à  la  prise 
d'eau,  sur  l'habitation  Audibert,  où  elle  se  montre  a  fleur  de  terre 
Mais  les  charbons  sont  d'autant  plus  gras  qu'ils  proviennent  d'une 
pliais  grande  profondeur,;  ils  présentent  le  brillant  du  velours  et 
les  couleurs  irrisées  propres  aux  houilles  grasses  de  la  meilleure 
qualité.  Jetés  au  feu,  ils  brûlent  facilement  en  donnant  une  flamme 
semblable  à  celle  que  donne  le  gaz  d'éclairage,  et  en  répandant 
une  odeur  de  bitume. 

Note  sur  la  mine  de  charbon  déterre  lignite  du  Camp-Perrin, 
extraite  du  Journal  L'OilL  du  8  décembre  1883,  4 me.  année  No  3  L 
Port-au-Prince,  datée  de  Paris  10  août  1883  et  signé  Strauss. 

La  concession  de  cette  mine  a  été  aecordée  à  Monsieur  Strauss, 
en  vertu  de  la  loi  votée  par  laUhambre  des  députés,  le  14  mars  i883, 
par  le  Sénat  le  16  mars  1883,  et  promulguée  à  cette  dernière  date 
par  le  Pouvoir  Exécutif. 

Conditions  des  gisements  : 

Le  terrain  où  est  située  la  mine  est  un  terrain  crétacé  approchant 
des  terrains  de  transition,  les  conglomérats  y  abondent.  Il  a  été 
reconnu  au  moyen  de  deux  puits  et  d'un  afleurement.  Un  puits 
creusé  à  la  forme  d'un  rectangle  d'une  longueur  de  8  mètres,  d'une 
largeur  de  5  m.,  et  d'une  profondeur  de  10  m.  40,  ainsi  que  le 
constate  le  rapport  envoyé  par  le  Conseil  d'Arrondissement  des 
Cayes  au  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur,  en  date  du  25   mars   1879. 

Le  charbon  se  trouve  à  affleurement  à  3  kilomètres  vers  le  Sud 
Ouest,  sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  du  Bras  droit,  et  à  6  km. 
plus  loin  sur  l'habitation  Chevalier,  au  bas  d'une  montagne  sur  le 
bord  de  la  rivière  du  Bras  gauche.  A  ce  dernier  endroit,  le  charbon 
est  plus  gras,  et  le  mûr  y  a  une  épaisseur  variant  entre  2  m.  et  2 
m.  40  ;  le  mûr  s'enfonce  presque  verticalement  dans  le  sol. 

Le  combustible  de  la  mine  du  puits  Camille  se  compose  de  : 

Premièrement  Humus          <  0m30 

2o.  Sables  et  galets  6—30 

3o.  Charbon  de  terre  \        2—80 

4o.  Mur  [calcaire  sinisteun]  0—30 

bo.  Argile  grise  0—70 


10m  40 

On  ne   connaît  pas  la  puissance  de  l'argile  grise  qui  n'a  été  creu- 
sée que  jusqu'à  la  profondeur  deO  m.  70. 

Analyses  ; 


Le  combustible  qu'il  s'agit  d'exploiter  eut  un  charbon  maigre  à 
longue  flamme,  ne  s'agglutinant  pas  et  ne  faisant  presque  pas  de 
scories  ;  sa  fumée  est  blanche  :  on  peut  le  comparer  aux  Lignites 
de    Fuveau  en  Provence.  Nous  croyons  utile  de  citer  Monsieur  La- 
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boulaye  qui,  dans  son  Dictionnaire  des  Arts  et  Manufactures,  à 
l'article  Houille,  page  91,  dit  :  "Marseille  est  le  débouché  naturel  et' 
indéfini  des  Lignites  de  Provence  où  un  millier  de  mineurs  ex- 
traient aujourd'hui  —  1855  —  un  million  deux  cent  mille  quintaux 
[1.200.ooo]  métriques  de  ce  combustible,  qui  est  très  peu  inférieur  à 
la  houille,  et  qu'on  recherche  pour  le  chauffage  des  machines  à  va- 
peur" 

De  son  côté,  Monsieur  P.  Juncker,  ingénieur  des  Mines,  ancien 
élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  dit,  dans  son  rapport  fait  en  avril 
1830,  que  les  lignites  et  charbon  de  terre  du  Var  et  des  Bouches  du 
Rhône  sont  recherchés  "pour  les  machiner  a  vapeur,  et  dif- 
fèrent. TRÈS  PEU  DES  HOUILLES  MAIGRES  A  LONGUE  FLAMME.  La 
Ire.  couche  de  combustible  est  seule  connue  actuellement;  le  toit 
n'a  pas  été  trouvé  au  puits  creusé,  per  suite  d'un  phénomène 
géologique  ;  nous  avons  la  certitude  qu'on  le  trouvera  quand  on 
entrera  plus  profondément  en  galerie,  c'est  du  reste  l'avis  de  plu- 
sieur  ingénieurs  compétent .  Le  toit  retrouvé  en  galerie  fera  dispa- 
raître la  quantité  de  cendres  argileuses,  trouvées  dans  l'analysé  de 
ce  combustible,  faite  à  l'Ecole  des  Mines  de  Paris,  le  4  février  1881, 
sous  le  No  7950  que  nous  reproduisons   . 

Lignite  matières  yolatiles  44 —  2 

Carbone  fine  30  -  4 

Cendres  argileuse  25 —  4 

100 
Argile  grise  silice  33—3 

Alumine  10—  0 

Peroxyde  de  fer  3—  0 

Chaux  22—  6 

Magnésie  3 —  6 

Perte  par  calcination  26 —  6 

9~9      4 
Roche  encaissante.  Calcaire  sinisteux. 

Etendue  de  la  concession. 

L'étendue  de  la  concession,  est  d'après  le  plan  annexé  à  l'acte  de 
concession,  d'environ  1.800  carreaux,  le  carreau  étant  d'un  hectare 
29,  soit  environ  2312  hectares.  Sur  cette  concession  il  y  a  près  de  250 
carreaux—  322  hectares1/^  de  terrains  appartenant  à  l'Etat,  dont  la 
surface  peut  être  utilisée  et  employée  par  la  société  d'exploitation 
pour  ses  divers  besoins.  11  existe  des  bois  de  boisage  et  de  construc- 
tion en  très  grande  quantité  dans  la  concession,  la  végétation  et 
la  flore  des  Antilles  y  poussent,  le  terrain  étant  arrosé  par  plu- 
sieurs cours  d'eau.  Nous  avons  aussi  trouvé  de  l'oxyde  de  fer  dans 
le  voisinage  et  dans  le  périmètre  de  la  concession. 

Les  mornes  où  existe  la  mine  vont  en  s'étageant  par  plateaux,  et 
servent  de  contreforts  aux  montagnes  de  Macaya  qui  font  suite  aux 
montagnes  de  la  Hotte,  dans  lesquelles  sont  les  Platons,  d'une  ferti- 
le et  d'une  végétation  luxuriante,  et  où  il  existe  des  forêts  vierges 
contenant  des  bois  de  teinture  et  d'ébénisterie. 

Les  redevances  à  payer  à  l'Etat  consistent  en  : 
lo.  Une  piastre  [  5  francs  ]  par  année   par  chaque  carreau  de  terre 
compris  dans  le  périmètre   de  la  concession,  soit  pour  1.800  carreaux 
environ  à  5  francs  =  9.000  francs  par  année. 

2o  Uue  redevance  proportionnelle  de  un  et  demi  pour  cent  sur  le 
produit  brut  vendu  et  livré  soit  à  l'intérieur  du  pays,  ou  expédié  à 
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l'Extérieur,  c'est  à  dire  une  tonne  et  demie  de  chabon  déterre  pouf 
cent  tonnes  livrées  et  vendues. 

Les  terrains  de  la  concession  appartiennent  à  des  particuliers, 
les  2,^0  carreaux  de  terre  qui  sont  au  domaine  de  l'Htat;les  indemnités 
à  allouer  aux  propriétaires  si  l'on  a  besoin  de  la  surface  de  leurs  ter- 
rains pour  l'utilité  de  l'exploitation  de  la  mine,  se  trouvent  fixées  par 
les  articles  48  et  49  de  la  loi  sur  les  Mines. 

Cette  loi  dit  dans  les  articles  précités,  que  si  un  terrain  est  néces- 
saire pour  l'exploitation  d'une  mine,  le  propriétaire  pourra  en  êtie 
exproprié,  et  dans  ce  cas,  on  devra  lui  paver  le  double  de  la  valeur  de 
son  terrain  avant  l'exploitation  ;  mais  si  l'on  prend  et  occupe  la 
surface  d'un  terrain  appartennnt  à  un  particulier  moins  d'une  an 
née,  il  faut  lui  payer  le  double  de  la  récolte,  qu'aurait  produit  le 
terrain  pendant  l'année. 

L'article  7  du  contrat  de  la  conce-sion  donne  le  dro't  au  conces- 
sionnaire d'établir  toutes  les  voies  d'exploitation  dans  les  direction 
qui  lui  paraîtront  utiles,  et  de  les  prolonger  jusqu'au  littoral.  Par 
cet  article,  la  société  qui  exploitera  lamine  de  charoon  de  1  erre  se 
trouve  aussi  être  concessionnaire  d'un  chemin  de  fer,  dans  la  plaine 
réputée  la  plus  productive  de  la  république. 

La  Société  est  aussi  exonérée  de  tous  droits  de  Douane  et  de  visa 
consulaire  pour  l'entrée  du  matériel  et  des  ustensiles  nécessaires  à 
l'exploitation  de  la  mine,  ainsi  que  de  la  patente  et  des  impôts. 

Facilités  d'écoulement  : 

Le  combustible  dont  il  s'agit  trouvera  facilement  son  écoulement. 
Actuelldment  Haiti  est  desservie  par  six  grandes  compagnies  de 
bateaux  â  vapeur,  lesquelles  touchent  40  fois  par  mois  aux  divers 
ports  de  la  Républiqua,  tant  à  l'aller  qu'au  retour.  Ces  bateaux  font 
un  service  régulier  de  poste,  voyageurs  et  marchandises,  ainsi  que 
les  bateaux-mixtes  à  vapeur,  les  caigo  boats  anglais  et  américains, 
les  vapeucs  intercoloniaux  et  haïtiens,  lesquels  ne  prennent  que  du 
fret  ;  ils  s'alimenteront  avec  le  combustible  du  pays. 

Les  escadres  des  navires  de  guerre  français  dont  le  siège  est  j 
la  Martinique,  ceux  des  navires  anglais  se  tenant  à  la  Jamaïque, 
ceux  des  Espagnols  stationnant  à  l'île  de  Cuba,  ainsi  que  la  flotte 
américaine  sillonnant  les  eaux  des  Antilles,  du  golfe  de  Mexique 
et  de  l'Océan  Atlantique  dans  ces  parages,  seront  heureux  de  trou- 
ver le  combustible  dans  des  prix  moiêrés  i  produite  ie  leurs  diver- 
ses stations.  Nous  devons  aussi  faire  remarquer  que  Cuba,  la  MarL- 
que,  la  Guadeloupe,  Santo«-Domingo,  Porto  Rico,  la  Jamaique,  Sainte 
Croix,  Haiti  et  la  Nouvelle  Orléans  sont  les  principaux  centres  de 
production  et  d'industrie  sucrière  ;  les  usines  de  ces  endroits  usent 
du  combustible  venant  de  Cardiff  et  de  New- Castle,  lequel  revient 
au  consommateur  à  50  et  60  francs  la  tonne,  le  fret  coûtant  très 
cher  à  cause  de  la  grande  distance  où  il  faut  chercher  le  charbon 
de  terre.  Le  percement  du  canal  de  Panama  exige  de  son  côté  une 
forte  quantité  de  combustible  pour  l'alimentation  de  ses  machines 
extracteurs  et  autres.  Ce  canal  fini  et  livré  à  la  nav  gation,  on  ne 
peut  prévoir,  dès  à  présent,  la  quantité  considérable  de  combustible 
nécsssaire  pour  les  bateaux  à  vapeur  qui  feront  le  transit  entre  les 
deux  océans. 

Possibilité  d'exploitation  : 

L'exploitation  delà  mine  dont  il  esf  question  est  très  facile  et 
sera  peu  coûteuse.  La  première  couche  de  charbon  ne  se  trouve  qu'à 
9  mètres  40  au  dessous  du  niveau  du,  sol.   On  peut  entrer  en  galerie 
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par  une  pente  douce  ;  on  évitera  ainsi  les  frais  énormes  qu'occasion- 
nent toujous  une  machine  elévatoire  et  un  service  de  bennes  très 
dangereux  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  ouvriers  mineurs  La  main- 
d'oeuvre  dans  le  pays  où  est  située  la  mine,  varie  entre  2  francs  50 
et  5  francs.  Lts  ouvrier  boiseurs,  routeurs,  bûcherons  et  manoeu- 
vres ne  feront  jamais  défaut  au  service  de  la  mine  et  de  l'installa- 
tion de  la  voie  ferre'e,  ainsi  qu'aux  travaux  de  nivellement  et  ce 
transport.il  suffit  de  faire  venir  d'Europe  les  chefs  mineurs  ainsi  que 
les  spécialistes.  La  population  de  ce  quartier  est  douc.j,  honnête,  la- 
borieuse et  hospitalière. 

L'épaisseur  de  la  couche  du  combustible  [2 m, 80]  évite  des  terras- 
sements inutiles  afin  de  donner  de  l'élévation  aux  galeries,  permet- 
tant aux  travailleurs  de  circuler  librement.  Le  bois  de  bo  sage  est 
sur  les  lieux  et  ne  manquera  jamais  à  l'exploitai  ion.  L'argile  grise 
sur  laquelle  repose  le  mur  de  la  mine  est  de  la  même  composition 
que  celle  avec  laquelle  on  fait  le  ciment  de  Portland,  ain?i  que  le 
démontre  l'analyse  faite  à  l'école  des  Mines  de  Paris- Le  ciment  ro- 
main et  le  ciment  de  Portland  se  vendent  clans  les  Antilles  à  raison 
de  50  francs  le  baril  de  100  kilog.  Il  sera  bon  de  faire  le  produit  dans 
le  pays  pour  le  livrer  au  commerce;  on  obtiendra  de  cette  façon  un 
supplément  de  revenus. 

La  mine  se  trouve  à  28  kilomètres  environ  de  la  mer.  Afin  de  faire 
aboutir  le  combustible  à  bon  marché  au  port  d'embarquement,  il  sera 
nécessaire  d'établir  une  voie  ferrée.  Cette  voie  ferrée  pourra  être 
costruite  à  voie  étroite,  et  sera  peu  coûteuse,  le  terrain  à  parcourir 
étant  presque  plat  et  n'exigeant  presque  pas  de  nivellement,  ni  de 
courbes  trop  courtes  ;  les  traverses  nécessaires  pour  la  voie  sont  pres- 
que sous  la  main,  les  bois  durs  existants  dans  la  plaine  que  traversera 
le  chemin  de.  fer.  Les  terrassements  sont  presque  nuls,  et  les  cail- 
loux pour  ballast  existent  sur  les  lieux.  La  voie  partant  de  la  mine 
qui  est  au  Nord  Est,  se  dirigera  vers  le  Sud  Ouest  pour  aboutir  au 
port  de  Chateaudun,  situé  à  3  kilomètres  de  la  ville  des  Cayes.Cette 
ville  possède  une  population  d'environ  15.000  âmes.  Nous  avons  choi- 
si de  préférence  la  rade  de  Chateaudun  à  celle  de  la  ville  des  Cayes 
pour  son  excellent  mouillage  et  l'absence  des  roches  sous  mannes. 

La  rade  de  Chateaudun  est  abritée  des  vents  de  Sud  Sud  Ouest 
par  la  pointe  de  l'Abacru,  de  Nord  Est  pir  la  ville  des  Cayes  qui 
s'avance  en  promontoire,  et  de  l'Est  par  l'île  à  Vaches.  Cette  voie 
n'exigera  aucun  travail  d'art.  Le  seul  Dont  sérieux  à  établir,  seia 
celui  partant  de  la  mine  et  traversant  la  ravine  Cayemitte,  large  à 
cet  endroit  de  12  mètres  en  face  des  habitations  Luxi  et  Dolné  Le- 
gendre,  reliant  le  morne  Constant.  Ce  pont  pourra  être  établi  en 
bois  dur,  le  morne  Constant  contenant  des  bois  de  bayahonde,  d'aca- 
jou, et  voire  même  le  bois  de  fer.  D'après  ces  diverses  données,  nous 
évaluons  les  dépenses  approximatives  pour  l'établissement  de  cette 
voie  ferrée  à  raison  de  30,000  francs  le  kilomètre,  soit  pour  28  kilo- 
mètres, environ  840.000  francs.  Il  est  aussi  u  tile  de  faire  remarquer 
que  les  propriétaires  sur  les  terrains  desquels  devra  passer  le  che- 
min de  fer  nous  ont  offert  de  nous  céder  gratuitement  la  bande  de 
terrain  qu'il  nous  faudra  pour  le  passage  de  la   voie  ferrée  projetée. 

En  outre,  les  terrains  ont  peu  de  valeur  pécuniaire  dans  ce 
quartier  tous  comprennent  la  plus  value  qu'acquerreront  leurs  pro- 
priétés, lorsqu'elles  seront  mises  en  communication  avec  le  littoral 
et  la  ville  des  Cayes.  Les  routes  sont  impraticables  dans  la  saison 
des  granees  pluies  ;  ils  seront  donc  heureux  de  pouvoir  faire  trans- 
porter leurs  produits  et  leurs  denrées,  et  d'être,  en  toutes  saisons,  en 
communication  régulière  avec  le  littoral- 
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La  plaine  à  oarcourir  s'appelait,  du  temos  de  la  colonie  française, 
la  plaine  à  Jacob  ;  elle  est  une  des  plus  fertiles  et  des  plus  riches 
de  la  république  ;  elle  est  aussi  unedesolus  peuplées. —  Le  trafic 
de  cette  voie  férée,  en  sus  du  charbon  de  terre,  sera  considérable. 
Les  produits  à  transporter  au  littoral  con  sistent  en  café,  sirops,  su- 
cres, bois  de  campêches,  d'acajou,  de  gaiac,  bois  jaune,  bois  de 
fer  [plus  dense  que  l'ébène  ],  coton,  ramie,  bambous,  vivres  et  vo- 
yageurs . 

Le  camp  Perrin  est  réputé  dans  le  pays  pour  son  excellent  cli- 
mat ;  la  température  est  toujours  tempérée  par  les  brises  du  Nord 
et  du  Sud  ;  les  indigènes  y  sont  envoyés  en  convalescence  ;  les 
fièvres  y  sont  inconnues  ;  les  habitants  de  la  ville  des  Cayes  y 
vont  en  changement  d'air. 

Les  hauteurs  du  Caaio  Perrin  sont  le  commencement  de  la  chaîne 
des  montagnes  de  Mac.aya,  lesquelles,  avec  les  montagnes  de  la 
Hotte,  se  :>areit  la  partie  Mord  de  cette  presqu'île  de  la  partie  Sud  ; 
tous  les  fruits,  légu  nés  et  produits  d'Europe  s'y  acclirnattent  faci- 
cilement. 

Quantité. 

Le  charbon  a  été  reconnu  sur  divers  point  ;  tout  porte  à  croire, 
par  conséquent,  vu  la  distance  des  points  où  l'on  retrouve  la 
mène  couche,  qae  son  étendue  est  très  considérable,  et,  en  atten- 
dant une  vérification  plus  comolête  de  toute  la  concession,  il  est 
permis  de  supposer  qu'elle  renferme  assez  de  minerais  pour  une  fort 
longue  exoloitation,  la  longueur  étant  déjàreconnue  sur  6  kilo- 
mètres, et  l'épaisseur  de  2m. 80  à  3  m . 

Résumé,  avantages  de  Lexploitalion    de  cette  mine. 

L'exportation  de  charbon  de  terre,  faite  par  l'Angleterre,  en  mars 
1893,  s'est  -J  levée  pour  les  Antilles  et  les  Etats  de  l'Amérique  du 
Sud,  à  la  quantité  de  90.000  tonnes.  La  consommation  de  cette  cli- 
entèle reviendra  forcément  à  cette  mine,  dès  qu'elle  sera  en  exploi- 
tation La  grande  économie  du  fret  à  payer  pour  une  si  grande  dis- 
tance (1200 lieues)  permettra  à  cette  exoloitation  de  lutter  avec 
avantage  contre  toute  concurrence  des  Days  de  production  de  la 
houille,  connus  à  ce  jour.  Le  peu  de  profondeur  dans  le  sol  des  di- 
verses couches  de  lirait  es  et  de  charbons,  permettra  d'extraire  à 
bon  marché  ces  co  non stibles,  et  défiera  le  prix  de  concurrence  des 
pays  où  il  faut  extraire  ces  produits  d'une  si  grande  profondeur.ee 
qui  élève  généralement  leur  prix  de  revient  ;  conséquemment  l'é- 
coulement est  assurée. —  Les  menus  et  les  fins,  lavés,  transformés 
en  briquettes,  seront  recherchés  par  les  steamers  avant  une  petite 
soute  à  charbon,  et  qui  ont  un   long  parcours  â  faire. 

Par  une  lettre  adressée  de  Port-au-Prince  le  22  février  1893  à 
Monsieur  le  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  par  Monsieur  A.  Strauss, 
celui-ci  accepta  l'annulation  du  contrat  qu'il  avait  obtenu  du  gou 
vernement  pour  l'exploitation  de  la  mine  de  charbon  de  terre  du 
Camp  Berrin.  Cette  lettre  a  été  enregistrée  au  Port-au-Prince  le 
27  février  189  5  Fo  llQl'Ul.  Rô  C  703  du  registre  U-  No  2  des  actes 
civils  (gratis), et  publiée  au  Moniteur  haitien  du  samedi  2?  juillet  1893. 

En  1906,  Te  général  J.  Carrié  obtint  la  concession  des  mines  de 
charbon  du  Camp  Perrin. 

Le  4  avril  1814,  un  acte  de  conciliation  fut  signée  entre  les  com- 
missaires envoyés  aux  Cayes  par  le  gouvernement  et  ceux  de  la  levée 
de  boucliers  du  Camp  Perrin.  Lesrebelies  demandaient  la.  mise  en  li- 
berté du  citoyen   Etienne  Salomon,  détenu  à   Port-au-Prince.  Le  Pré- 
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sidenfc  Guerrier,  dès  son  avènement  donna  la  liberté  à  ce  citoyen  qu'il 
chargea  d'aller  apaiser  les  populations  du  Sud  fort  agitées  contre  Ch. 
Hérardaîné. 

CAMPAN. —  Du  fort  Campan,  on  plonge  les  'égards  sur  toutes  les 
cnmpagnes  de  l'arrondissement  d'Aquin. 

En  1806,  Dessalines  se  rendant  de  Port-au-Prince  à  Jacmel,  traver- 
sa le  morne  Campan,  et  s'arrêta  sur  le  morne  de  la  Crète  a  Piton 
pour  visiter  les  fortifications  qu'il  y  avait  fait  élever. 

CANABACOA. —  Ancienne  section  rurale  ae  la  commune  de  San- 
tiago. En  1840,  elle  produisait  du  tabac,  des  cannes  à  sncre  et  des  vi- 
vres de  toutes  espèces» 

CANAL  DAVEZAC—  Voyez  :  Ravine  du  Sud.   Audibert. 

CANAL  DU  SUD.— Voyez:  Su:1. 

CANARD.—  Habitation  située  dans  lu  4e  section  rurale  de  lu 
■roinuiune  de  Port  Salut.  ti.OOJ  livres  de  café  ;  vi/res,  crains. 2u  car- 
reaux ae  terre. 

CANA  SEGURA  (la).  —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
las  Matas  de  Farfan.  En  1840,  il  y  avait  81  habitations  cultivées 
en  cannes,  café,  yivres  de  toutes  espèces,  26  battes  ayant  des  places 
à   vivres.    Total  107  propriétés. 

CANCA  [la]. —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  San- 
tiago. En  iSi'J,  elle  produisait  de3  vivres,  du  café,  du  tabac  et  des 
vivres. 

CANCA^fla].—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Moca. 
En  1810,   on  y  comptait  plus    de  50  habitations    en  riches  produc. 

lions. 

CANEBaRRE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Nouvelle  Touraine. 

CANEFICHE.—  Habication  située  dans  la  commune  de  Jean  Rabel. 

CANEILLE" — Habitation  située  dans  la  commune  de  Hinche,  ap- 
partenant à  Mr.  Colimon. 

CANELLE.  —  Hakitation  située  dans  la  section  rurale  des  Vases; 
commune  de  i'Arcahaie, 

CANGÊ. — Habitation  située  au  Petit  Harpon,  près  de  Grand  Goâve 
où  naquit  Pierre  Cange. 

CANNE. —  Voyez  :  Montagne  Canne. 

CANNEAU.—  Habitation  située  à  Verrettes.  Le  20  Mai  1924,  la 
Commission  Cadastrale  a  fait  un  rapport  qu'elle  a  revendiqué  environ 
20  carreaux  de  terre  de  cette  habitation  en  faveur  de  l'Etat. 

CANIÈRES.—  Habitation  sucrière  de  la  plaine  du  Cul  de  Sac. 

CANON.  -  Voyez  :  Kanon.  Guayamuco. 

CANOT.—  Voyez  :  Passe  à  Canot, 

CANTIN.—  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la  conv 
mune  des  Coteaux,  sur  le  littoral. 

CAPEL. —  Habitation  située  dans  la  4 me.  section  rurale  de  la 
commune  d'Ennery. 

CAP- HAÏTIEN  (le.-*-  Cet  arrondissement  compor.e  la  commune 
de  l'Acul  du  .Nord,  qui  a  été  omise  par  erreur  dans  la  nomencla- 
ture de  ses  communes. 

En  1840,  il  y  avait  dans  cet  arrondissement  2476  habitations  dont 
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59  bien  cultivées  en  cannes  et  en  vivres,  639  en  vivres  et  en  café, 
358  en  dépérissement  cultivées  en  cannes  et  vivres,  695  en  café  et 
en  vivres,  345  en  jardins,  350  abandonnées. 

On  compte  62  habitations  dans  la  commune,  et  40  usines  à  va- 
peur fabriquant  du  tafia. 

Parmi  les  citoyens  importants  du  Cap,  il  faut  citer  les  généraux 
Turenne  Jean-Gilles  et  Fabius  Ducasse,  Adelson  Verne,  qui  ont 
été  Secrétaires  d'Etat,  et  Messieurs  V.  Laporte,  Hyppolite  Cadet, 
}.  Z.  Imbert,  J.  C.  Arteaud,  qui  ont  été  Secrétaires  d'Etat   ou   Mi-* 

nistres . 

Le  général  Ulysses  Heureaux,  président  actuel  de  la  République 
dominicaine,  est  un  enfant  du  Cap. 

Succursale  de  la  Banque  Nationale  d'Haith 

Pendant  l'exercice  budgétaire  de  1890—91.  les  recettes  du  Conseil 
communal  du  Cap-Haitien  se  sont  élevés  à  vingt  mille_six  cent  cin- 
quante-quatre Gourdes  quarante-six  centimes  (  $  20  654.45  )  et  les 
dépenses  à  vingt-et-un  mille  deax  cent  soixante-quatre  Gourdes 
trente  deux  centimes  [$  21.264  32.  En  1891  92  :  recettes  vingt-et- 
un  mille  six  cent  soixante-douze  Gourdes  quarante-sept  centimes 
{$  21.672.47  ?  ;  dépenses  vingt-et-un  mille  deux  cent  soixante-douze 
Gourdes  sept  centimes  [$  2X272.07  ^]. 

La  Jérusalem  est  une  4me.  Loge  Maçonnique  du  Cap  Haitïen. 

Incendies  du  Cap:  1691.  1695.  1723  l'Eglise  brûle  par  des  pétards 
le  jour  de  la  Fête-Dieu  ;  20  septembre  17:^4  ;  10  mai  1773  ;  9  jan- 
vier 1774  ;  27  novembre  1851. 

Le  7  décembre  1917,  le  général  Butler  de  l'Occupation  américaine, 
partit  de  Port-au-Prince  en  auto  â  5  heures  du  matin  et  arriva  au 
Cap-Haitien  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

La  distance  de  Port  au-Prince  à  Saint  Marc  fut  parcourue  en  3 
heures  45  minutes.  Celle  de  Saint  Marc  aux  Gonaives  en  3hres. 
et  celle  des  Gonaives  au  Cap  en  11  hevres  5  minutes.  Au  total,  ce 
voyage,  c'est-à-dire  195  milles  marins,  a  duré  17  heures  50  minutes. 

Le  12  Juin  1918,  la  popoulation  vota  la  Constitution -Dartigue- 
nave  par  671  OUI  et  13  NON. 

CAP-HAirriEN.—  Recettes  communales. 

1921-22  76.972,31  gourdes 

1922-23  85.722,83 

1923-24  103.817,77 

1924-25  103.838,19 

Monseigneur  de  Bobo  était  prince  du  Cap-Haitien  sous  Faustïn  1er. 
en  1849. 

En  1925,  sous  le  président  Borno,  le  bâtiment  de  la  Croix-Rouge 
de  l'Hôpital  Juotmien  au  Cap,  pour  la  Croix  Rouge  Américaine  fut 
achevé. 

Les  travaux  de  d^ux  bâtiments  formant  la  salle  d'isolement  fu- 
rent aussi  achevés  ainsi  que  les  travaux  de  réfection  de  l'Hôpital 
Justinien. 

CAPOIX.->  Habitation  située  dans  la  commune  de  Limonade.  Il  y 
a  deux  ponts. 

CAPOTILLE.  —  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  cinq 
abitations  en  bon  état,  cultivées  en  cannes,  52  en  café,  et  3  en 
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canne  et  café.   En  détérioration  on  en  comptait  6  plantées  en  café. 
Total  66  propriétés. 

Les  ruisseaux  qui  serpsntent  à  travers  les  nombreux  accidents  de 
terrain,  roulent  des  paillettes  d'or 

S.  E/M.  de  Bonhomme  Milord  était  comte  de  Capotille  sous  l'fm 
pire  en  1849. 

CAPOTILLE.-^  Section  rurale  de  la  commune  de  Laxavon.  En 
1839,  il  y  avait  :  Habitations  en  bon  état,  savoir:  8  cultivées  en 
cannes,  47  en  café,  2  en  cannes  et  café.  En  détérioration,  savoir  : 
1  en  café,  5  hattes.  Total  63  propriétés. 

CAPRICE. —  Voyez  :  Camp  Caprice. 

CAP  ROUGE  [le.^-  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
de  la  commune  de  Jacmel,  et  dans  celle  du  bas  du  Cap  Rouge  455 
habitations  en  bon  état  de  culture. 

Après  l'expulsion  des  Français,  en  1803,  Dessalines  alla  visiter  Jac- 
mel. Après  avoir  quitté  Léogàne,  il  traversa  le  Fond  Melon,  atteignit 
le  Cap  Rouge  où  vint  au  devant  de  lui  le  général  Maçloire  Ambroise, 
cj:h  naidant  de  l'Arrondissement  de  Jacmel.  C'est  à  cette  époque  que 
le  fort  du  Cap  Rouge  fut  commencé  par  le  général  Magloire  Am- 
broise. Dessalines  se  rendit  ensuite  à  Bainet,  aux  Côtes  de  Fer,  aux 
Cayes  et  à  Jérémie. 

CARACAS.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  e'Hai- 
nault. 

CARACOL.—  En  1839.  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  de  la 
commune  de  la  Grande  Rivière  du  Nord  197  habitations  bien  cul 
tivées,  49  en  dépérissement,  et  4  affermées.  Total  250  propriétés. 

CARACOL.^-  Commune.  En  1830,  il  y  avait  5  habitations  bien 
cultivées  en  cannes  et  en  vivres,  8  en  café  et  en  vivres  ;  en  dépérisse- 
ment 1  en  cannes  et  en  vivres,  5  en  café  et  en  vivres,  8  en  jardins,  22 
abandonnées.  Total  49  propriétés. 

Le  village  est  situé  au  fond  d'une  belle  baie  couverte  de  récifs.  Les 
habitants  sont  fiers  des  souvenirs  historiques  de  leur  localité  qui  se 
réduisent  à  la  visite  de  Christophe  Colomb  en  1493.  La  commune  est 
contigue  à  celle  de  Terrier  Rouge.  Distance  du  Trou,  2  lieues  et  de- 
mie :  la  route  est  pénible.  Quelques  maisonnettes  sur  le  rivage 
quelques  arbres  rachitiques.  Vaste  saline  que  traverse  un  ruisseau 
aux  méandres  désordonnés.  Moustiques.  Bigailles,  Les  circuits  de 
la  rivière  rappellent  les  spirales  d'une  coquille  de  limaçon,  — caracol 
en  espagnol.--  Le  village  date  de  1503,  et  dépendait  de  Santiago  ; 
on  l'appelait  Port  Royal.  Il  fut  abandonné  en  1606.  En  1713,  on  y 
établit  une  batterie  pour  défendre  ce  lieu  par  mer  et  par  terre,  dans 
la  savane  à  Polidor,  —Savane  au  Camp. —  Les  denrées  de  Terrier- 
Rouge,  s'embarquent  à  Caracol  pour  le  Cap -Haïtien. 

CARACOL.—  Recettes  communales  : 

1921-22 882.01  .gourdes 

1922-23 .     792.41 

1923-24    861.62 

1924-25 610.13 

CARADEUX. —  Habitation  sucrière  de  la  Plaine  du  Cul-de-Sac,  ap- 
partenant aux  héritiers  Tancrède  Auguste. 

CARDINAUX  (les).—  Le  5  Août  1867,  le  Général  Nord- Alexis  bat- 
tit les  cacos  aux  portes  des  Cardinaux. 

CARENAGE.— Voyez  :  Hatte  Carénage. 
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CARETTE. —  Rivière  de  la  commune  de  Petit  Goàve  qui  arfos? 
l'habitation  Lefort. 

CARICE.  — Eaux  minérales  importantes.  Café,  vivres  alimentai- 
res. 

Le  nom  deCaricelui  vient  de  l'habitation  sur  laquelle  le  village 
est  établi.  La  chapelle  est  une  cahute  ;  c'est  la  plus  grande  maison 
du  bourg  qui  est  très  petit.  De  même  aspect  que  le  Mont  Organisé, 
il  est  assis  sur  un  plateau  que  couronne  un  cercle  de  mimes  appelés 
Gingembre  et  Janvier,  couverts  de  pins  d'occidents.  CDmmerce  avec 
avec  les  Dominicains  de  Laxavon. 

CARÏCE.  —  Recettes  communales  ; 
1921-22—  1.549.59  gourdes 

1922-23—  2.827.66 

1923-24-  2.384.35 

1924-25—  3.035.2) 

CARIS3ALE. —  Ancienne  section  rurale  delà  cj.iimuru  de  las 
Matas  de  Farfan.  En  1840,  il  y  avait  84  habitations  bien  c  iltivées  en 
cannes,  café  et  vivres  de  toutes  espèces,  25  battes  ayant  des  places 
à  vivres.  Tolal  110  propriétés. 

CAROS3E. —  Corps  de  garde  situé  sur  le  grand  chemin  du  Bor- 
gne au  PORT  Margot.  De  cet  endroit,  il  y  a  ua  chemin  qui  con- 
duit   au  bord  de  mer  de  Port  Margot. 

CARPENTIER  —  Rivière  qui  sépare  la  commune  de  Port-Salut  de 
l'arrondissement  des  Coteaux.  L'habitation  de  ce  nom  de  cette 
commune  a  une  chapelle  dédiée  à  Notre  Dame  du  Perpétuel  Se- 
cours. 

CARPEROM  —  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  Café,  coton,  vivres,  campëcge.  Ancienne  in- 
digoterie.  150  carreaux  de  terre. 

CARRE. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Quartier  Moriu, 
MORIN.-  Il  y  a  un  pont  sur  le  grand  chemin.  Propriété  du    gé.u- 
rai  Hyppolite. 

CARRE.  Habitation  située  dans  la  commune  de  Quartier  Morin, 
En  1915,  les  cacos  dévastèrent  un  rucher  magnifique. 

Mr  Emmanuel  Delcanne  y  possédait  des  boeufs,  une  guildive 
superbe,  qui  furent  volés. 

Plusieurs  autres  habitations  subirent  le  mime  sort. 

CARRE.  —  Voyez  :  Montagne  Carrée. 

CARREFOUR  CAMBRONE.^Situé  dans  la  commune  de  Terrier 
Rouge  d'une  habitation  de  ce  nom  sur  la  limite  de  la  commune  de 
Caracol.  En  1869  plusieurs  combats  y  furent  livrés  entre  les  troupes 
de  Nissage  Saget  et  celles  du  président  Salnave.  Le  chemin  qui  con- 
duit â  Terrier  Rouge  est  large,  bien  tenu  et  direct. 

CARREFOUR  des  PERES—  Dans  la  séance  du  Sénat  du  23  sep- 
tembre 1892,  le  Comité  de  l'Intérieur  proposa  de  renvoyer  au  Pouvoir 
Exécutif  une  pétition  des  habitants  de  Carrefour  des  Pères  demandant 
l'érection  de  cette  localité  en  poste  militaire,  afin  d'obtenir  son  ap- 
préciation sur    l'opportunité    de  cette  mesure. 

CARREFOUR  FAUCHER.— Le  fil  télégraphique  terrestre  de  Port- 
au  Prince  au  Carrefour  Faucher,  point  où  se  détache  la  ligne  de- 
Jacmel  (ligne  â  4  fils)  a  une  longueur  de  51  kilomètres  483  mètres. 
Du  Carrefour  Faucher  au  Carrefour  Desruisseaux,  le  fil  télégra- 
phique   a    une     longueur    de    39    kilomètres  895  mètres. 
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CARREFOUR  GENITAL.—  Cependant,  au' budget  de  1891-92, 
cette  localité  est  dénommée  "  poste  militaire  "  Le  gouvernement 
avait  voulu  y  établir  un  corps  de  police  auquel  un  poste  militaire  n'a 
point  droit.  Le  Chambre  a    supprimé  cette  dépense. 

CARREFOUR  JOUTE.- Carrefour  situé  à  l'entrée  de  la  commune 
de  Port  Salut.  Il  y  a  un  oratoire  sous  le  patronage  de  St.  François  de 
Sales. 

CASIMIR.  -  Montagne  de  Port  a  Piment  du  Sud,  â  travers  les 
rochers  de  laquelle  la  rivière  l' Albaye  se  forme  des  eaux  de  la  grande 
Rivière. 

CASTA^ETTE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pilate, 
bornée  au  Nord,  à  l'Ouest  et  au  Sud  par  l'habitation    Mazouard. 

CASTEL  PÈRE.—  Le  31  juillet  1843  une  prise  d'armes  éclata  sur 
cette  habitation  contre  le  gouvernement  provisoire,  soudoyée  par  Sa- 
lomon  père  Etienne  .  Les  conjurés  disaient  qu'on  voulait  les  rendre 
esclaves,  leur  ôter  leur  morceau  de  terre  et  donner  le  droit  de 
propriété  aux  blancs.  Les  gardes  nationaux  des  Cayes,  de  Torbeck, 
de  Cavaillon  et  de  Port  Salut  et  le  12e  régiment  marchèrent  contre 
eux.  Le  1er  Août  ils  furent  attaqués  un  grand  nombre  furent  ble- 
ssés et  deux  tués.  Les  conjurés  décampèrent  en  s'enfuyant  vers  lia 
ravine  sèche. 

CARREFOUR  DESRUISSEAUX.-  C'est  à  ce  carrefour  que  se 
détache  la  ligne  télégraphique  terrestre  de  Port-au-Prince  à  Aquin 
ligne  à  3  fils  .  De  Carrefour  Faucher  au  Carrefour  Desruisseaux  le 
fil  a  une  longueur  de  39  kilon.  895  mètres.  De  Carrefour  Desruis- 
seiux  à  Miragoâne,  ligne  à  4  fils,  le  fil  à  une  longueur  de  1  kilom. 
629  m . 

CASTILLEJO  —  Voyez  •  Loma  de  Castillejo. 

CASTRIES.—  Voyez  :    Morne  Blanc. 

CAVAILLON.—  En  1840,  il  y  avait  586  habitations  caféières,  ayant 
des  vivres,  des  grains  et  des  jardins  de  réserve,  51  habitations  plan- 
tées en  cannes,  ayant  des  vivres  et  des  grains,  et  des  petits  moulins, 
58  places  à  vivres  et  à  grains  en  bonne  culture,  13  habitations 
abandonnées  Total  708  propriétés. 

En  1891-92  les  recettes  du  Conseil  communal,  pendant  le  1er 
trimestre,  ont  été  de  P  1.082.52  et  les  dépenses  de  P  698.58. 

L'évêché  des  Cayes  fixe  la  population  de  cette  commune  à  15.000 

3  mes  en   1894. 

Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  constitution  Dartiguenave 
par  1208  oui. 

CAVAILLON. —  Recettes  communales: 

1921-22     6.845.19  G. 
1922-23     6.850.79 
1923  24     7.213.82 

1924-25  10.905.01 

CAVANACK.-  Voyez:  Fond  Arabie. 

CAYA.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Boucan  Bois- 
pin,  commune  de  Grands  Bois. 

CAYEMITTE  (la). —  Plateau  situé  sur  le  faite  du  morne  des 
Etrennes  à  Vallière,  où  Salnave  établit  un  rampart  en  1865.  Panora- 
ma ravissant.  Arbres  vigoureux. 
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CAYES  les.— En  1891:92ilya  eu  dans  cet  arrondissement  3.336 
naissances,  411   décès,  93  mariages  et  4  divorces. 

CAYES  les.--  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  commune  1774  habita- 
tions dont  142  plantées  en  cannes,  vivres  et  grains,  1108  en  café  et 
vivres,  7  en  café  et  cannes,  80  en  coton  et  vivres,  22  en  café  et  coton, 
125  en  vivres  seulement,  2  en  fourrages,  98  en  dépérissement,  172  en 
détérioration,  7  abandonnées  et   11   incultes. 

Pendant  l'exercice  budgétaire  de  1890-91  les  recettes  du  Conseil, 
communal  des  Cayes  se  sont  élevées  à  $    23.869.0>, 

et    les  dépenses   à  $    24.114.93 

J  m  1891  -  92  recettes  27,032  56  ; 

dépenses  26.990  93. 

Succursale    de  la   Banque  Nationale  d'HaitL 

Honoré  Féry,  Voltaire,  Pierre  et  Sauveur  Faubert,  Numa  Rigaud, 
Lhérisson  sont  nés  aux  Cayes  Cayes.  Le  dernier  était  un  chanson, 
nier  populaire,  dont  les  œuvres  paraissent  malheureusement  perdues; 
il  ne  contribua  pas  peu  par  ses  chansons  créoles,  pleines  d'à -propos 
et  d'esprit,  au  renversement  du  gouvernement     du  président  Boyer. 

Par  arrêté  du  président  d'Haiti,  du  9  février  1893,  le  R  P.  Morice, 
Jean  Marie  Alexandre,  administrateur  des  diocèses  des  Gonaives  et 
des  Cayes  et  de  l'archidiocèse  de  Port  au  Prinoe,fut  nommé  le  Dre- 
mier  évêque  des  Cayes.  Avant  lui,  l'abbé  Ronvel,  curé  des  Cayes, 
avait  été  désigné  pour  être  évêque,  mais  ce  respectable  vieillard  mou- 
rut en  1880,  sans  avoir  reçu  la  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  au  pays. 

Ce  fat  aux  Cayes,  en  février  1804,  que  Dessalines  mit  à  exécution 
la  résolution  terrible,  sanglante,  qu'il  avait  prise  d'exterminer  les 
Français.  Il  déclara  que  leurs   biens  seraient  confisqués  au  profit  de 

l'Etat. 

Monseigneur  de  Jean  Claude  Pierre  était  duc  des  Cayes,  sous 
l'Empire,  en  1749. 

Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  constitution  Dartiguenave 
par  1551   oui  et   18  non. 

CAYES  les. -—  Recettes  communales: 

1921-22  57.963.87    Gourdes 

1922-23  57.247.44 

1923-24  51.718.86 

1924-25  78.497,81 

En  1925  sous  le  président  Bornb  le  nouvel  hôpital  et  FEcole  des 
Sœurs  furent  construits. 

CAFONNE.—  Voyez  :  Tortue. 

CAZEAU.  -—  Habitation  située  dans  la  3e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  Salut.  2033  livres  de  café  ;  15  carreaux  de  terre. 

CAZ  ï  AU.—  Voyez  :  Hatte  Cazeau. 

CîCOL'iTT'iS  ■— Habitation  située  dans  la.com  nune  delà  Grande 
Rivière  du  Nord  . 

En  août  L3ô7,  le  gîaâral  Mord  Alexis  y  battit  les  cacos. 

CERCA,-  Section  rurale  de  la  commune  de  Laxavon.  En  1839,  r 
y  avait  20  habitations  en  boa  état,  cultivées  en  cannes,  4  en  djp  iris>- 
sement  cultivées,  eiciinss,  4  battes.  Total  45  proorLUs. 
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CiRÛA-L  A-SOURCE.--  Le  poste  militaire  de  Monbin  Crochu  dé- 
pend de  cette  commune.  Les  sections  rurales  qui  lui  ont  été  attri- 
buées  sont  lo  Cajou  Brûlé  No 2,  et  2o  Sans  Souci.  La  rivière  Océana 
forme  une  ceinture  autour  du  village  de  Cerca  la  Source  et  les  sources 
minérales  ont  donné  naissance  au  nom  de  Cerca  la  Source.  L'entrée 
en  est  charmante.  On  nomme  aussi  le  village  Claireur  pareeque 
deséclaueurs  de  l'empereur  Soulouque  ont  cantonné  dans  ces  lieux. 
Cerca  la  Source  doit  sa  création  au  général  Souverain  Apollon.  Pro- 
priétaire de  la  contrée,  il  distribua  des  terres,  aux  éleveurs  de  bes- 
tiaux pour  établir  leurs  maisons. 

Csrca  la  Source  est  un  p)ia":  stratégique  et  commercial.  Le  mar- 
ché qui  s  y  tient  ie  samedi  est  fort  animé  et  amène  beaucoup  de  Do- 
minicains et  d'haitie  is.  Ces  pjpulutia.is  distantes  de  25  lieues  de  Val- 
lière,  chef  lieu,  ont  une  chapelle.  Le  sénateur  Jean  Bernard  a  fait 
beaucouo  de  bien  à  la  localité.  Voyez  :  las  Posos. 

CERCA  LA  SOURCE  — Recettes  communales  : 
1921    22 

1922—23  2.593,76 

1923-24  2.493,52 

1924-25     ,  5.508,39 

CSRCA-LATAPIE.—  Voyez:  Grabahal, 

ÇERCAi50. —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  las  Ma- 
tas de  Farfan.  En  1840  il  y  avait  102  habitations  bien  cultivées  en 
cannes,  café,  vivres  de  toutes  espèces,  32  hattes  ayant  des  place  à 
vivres.  Total  134  propriétés, 

CEKCELLES.^-  Habitation  de  la  Plaine  du  Cul-de- Sac,  apparte- 
nant aux  héritiers  Tancrède  Auguste, 

CERISIER.— En  1393,  le  gouvernement  a  payé  4.500  gourdes  aux 
héritiers  de  la  Source  Cerisier. 

CSSSON   —  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la  com 
mune  de  Port  Salut.  Café,  vivres,  grains,  indigoteries .  49    carreaux 
de  terre. 

CHABEAU.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Bizoton, 
commune  de  Port-au-Prince,  contigue  à  Diquini, 

CHABERT.—  Habitation  située  dans  la  2ème  section  rurale  delà 
commune  de  Port-Salut.  10.000  livres  café.  Vivres,  grains.  200  car- 
reaux de  terre.  Site  sauvage- 

CHABERT. —  Habitation  située  dans  la  commune  du  Trou,  sur  la 
quelle  le  roi  Christophe  avait  fait  construire  le  château  la  Gloire,  En*" 
tre  Fleury  et  Chabert  il  y  avait  une  belle  route  qui  le  conduisait  à 
Fort  Liberté. 

Cette  habitation  appartient  plus  particulièrement  à  la  commune 
de  Caracol.  Elle  ctait  la  propriété  du  général  Jacques  Simon,  com- 
mandant de  l'arrondissement  de  Porte-Pilate,  sons  le  Président  Bo- 
yer  :  il  l'avait  eue  de  l'Etat  à  titre  de  don  national  et  l'avait  affermée 
au  citoyen  Robert  Cadet,  directeur  du  conseil  des  notables  de  la  pa- 
roisse du  Fort  Liberté  et  propriétaire  à  Terrier  Rouge.  A  la  mort 
du  général  Jacques  Simon,  sa  veuve  renonça  à  sa  succession,  Le  tri- 
bunal civil  du  Cap-Haitiea  rendit  un  jugement  en  date  du  29  novem- 
bre 1843,  déclarant  la  succession  à  la  vacance,  et  nommant  un 
curateur  pour  i'administrer.  Le  curateur  particulier  aux  successions 
vacantes  du  Cap-Haitien,  le  citoyen  Jeantel  xVtanigat,  et  l'adminis- 
trateur S,  V.  Tassy  continuèrent  à  affermer  l'habitation  au  citoven 
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Robert  Cadet  jusqu'au  31  décembre  1850.  L'Etat  en  est  donc  le  pro- 
priétaire. Cependant,  le  général  Nord  Alexie,  commandant  du  dépar- 
tement Nord  prétendit  l'occuper  de  1860  à  1898  pour  l'avoir  achetée 
de  la  dame  Veuve  Jacques  Simon,  laquelle  avait  renoncé  à  la  succes- 
sion de  son  mari.  Dans  la  séance  dn  Sînat  du  8  Septembre  1897,  le 
sénateur  D.  Lamour  demanda  que  l'habitation  Chabert.  enlevée  illé- 
galement à  l'Etat,  rentrât  dans  le  domaine  national. [  Moniteur  du 
20  Octobre  1897.  Séance  du  Sénat  J. 

CHABERT 

SOUVENIRS  HISTORIQUES.  L€S  RUINES  DE  PALMYRE 

Extrait  des  Annales  Commerciales  du  Cap-Haitien  du  19  Juin  1918. 

Sous  le  règne  du  roi  Henri  Christophe,  le  château  de  Chabert  était 
une  des  résidences  favorites  du  monarque  du  Nord  L'habitation,  à 
cette  époque  lointaine  [  entre  180S  et  1820,]  ne  faisait  qu'une  avec  le 
domaine  contigu  de  Fleury.  La  première  était  connue  sous  le  nom  de 
La  Gloire,  et  Fleury,  sous  celui  de  l'Inlerméliatre. 

Le  commandant  militaire  de  Chabert  chargé  en  même  temps  de 
l'administration  était  le  chevalier  Prophète  Augustin,  dont  les  des- 
cendants, avec  le  temps,  ont  substitué  le  prénom  Prophète  au  nom  de 
famille  Augustin.  Le  secrétaire  du  roi,  M.  Charles  Lamour,  venait  en 
second  ;  il  faisait  partie  du  corps  de  chevau-légers  de  la  Garde  ro- 
yale. Contraire  nent  à  l'opinion  de  biens  des  gens,  M.  Lamour.  dont 
le  patriarche  actuel  du  Trou  est  un  descendant,  n'a  jamais  été 
propriétaire  de  Chabert. 

Les  deux  domaines  se  trouvant  dans  la  même  région,  entre  'le 
nord-est  et  le  sud  ouest  de  la  route  de  Caracol  au  Trou,  n'étaient 
séparés  l'un  de  l'autre  que  par  la  grande  et  belle  route  du  Cap 
Haitien  [  Cap  Henry  ]  à  Fort  Liberté  ;  il  n'en  reste  plus  qu'un  ves- 
tige, abandonnée  qu'elle  a  été  depuis  nombre  d'années . 

Le  roi  venait  souvent  à  Chabert  en  carosse,  accompagné  de  la 
reine  Marié,Louise,  passer  la  saison  d'été  et  donner  des  fêtes.  L'ar- 
mée se  tenait  à  "  Palette,"  à  quelque  distance  ;  c'était  un  posté  mili- 
taire dépendant  de  la  section  de  Fondblanc. 

Les  anciennes  constructions  de  Chabert  se  voyaient  encore  sous 
l'Empire,  et  nié  "ne  pendant  le  gouvernement  du  Président  Geffrard.  A 
partir  de  cette  époque  commença  un  démolissement  audacieux  des 
bâtiments  et  l'enlève  nent  organisa  en  règle,  des  matériaux.  Aujour- 
d'hui il  ne  reste  du  château  que  des  ruines,  un  souvenir.  Des  débris. 
des  briques  éparses  ça  et  là,  du  cuivre,  du  plomb  que  des  particuliers 
emportaient  journellement  jusqu'en  ces  demies  temps,  avec  la  tolé- 
rance des  uns  et  des  autres,  —  des  fonctionnaires  et  de  l'administra- 
tion du  Domaine  —  pour  se  bâtir  des  maisons. 

Il  faut  ici  du  temps  interroger  l'oracle... 
C'est  Sidon  qui  périt,  c'est  Ninive  qui  tombe, 
Tous  les  dieux  de  Bélu?  descendent  dans  la  tombe. 
Nil  !  Quels  sont  ces  débris  sur  tes  bords  dévastés  ? 

Cherchons  dans  le  désert  les  lieux  où  fut  Palmyre. 

On  sait  que  dans  le  langage  populaire,  bim  dimmial  n'a  jamais 
signifié  autre  chose  que  res  derelicla  Le  premier  occupant  est  de 
droit  propriétaire  d'un  "  bien  domagnon."  C'est  comme  ça. 

En  ce  temps-là,  disions-nous,  existait,  toujours  bien  entrenue,  la 
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route  nationale  qui  conduisait  des  Fossés  de  Limonade  au  château 
de  Chabert.  Le  grand  chemin  de  Fort  Liberté  n'était  pas  celui  qu'on 
a  en  ce  moment  ;  il  passait  bien  par  Terrier  Rouge,n  ais  à  Fond  blanc. 
L'itinéraire  du  Cap  à  Fort  Dauphin  était  le  suivant  :  Arrivé  aux 
Fossés,  vous  prenez  à  gauche  ;  on  passe  par  les  habitations  Hector, 
Champain  ;  on  continue  le  voyage  par  Moreau.  Vous  entrez  ensuite 
à  Lombard,  à  Mangnon  puis  on  traverse  Fleury  pour  continuer  la 
route  par  Fleury  pour  continuer  la  route  par  Fleury  et  Chabert, 
aller  traverser  la  rivière  de  Jacquesy  (  du  Trou  )  et  suivre  Volant. 
Ah,  mon  Dieu  qu'elle  était  belle  cette  magnifique  voie  apienne,  ea- 
rosable,  de  soixante  pieds  de  largeur,  qui  conduisait,  des  Fossés  à 
Fort  Dauphin  ! 

Chabert  est  d'une  contenance  de  deux  cents  carreaux  de  terre» 
Elle  est  limitrophe  de  Viau  (  130  carreaux  }  dont  elle  est  séparée  par 
la  rivière  de  Jacquesy. 

A  l'époque  où  le  général  Nord  occupait  Tune  et  l'autre  de  ces  deux 
habitations,  il  avait  pour  gérant  Nègre  Martial  qui  devait  être  dans 
la  suite  le  terrible  chef  caco  qui  a  tant  fait  parler  de  lui  dans  ces 
dernières  guerres  civiles. Comment  Viau  et  Chabert,  deux  habitations 
distinctes,  se  sont  elles  trouvées  réunies  dans  une  même  main  ?  C'est 
ce  que  Nègre  Martial  s'est  chargé  de  nous  expliquer.  Un  jour  les  co- 
lons français,  seigneurs  de  ces  terres,  MM.  Chabert  et  Viau  jouaient 
aux  cartes.  L'enjeu  était  leurs  deux  propriétés  respectives,  M.  Cha- 
bert gagna  la  partie  et,  du  même  coup,  Viau, 

Et  voilà  comment  le  général  Nord  occupa  l'un  et  l'autre  biens  du 
Domaine... 

Viau  est  située  à  l'est  de  Chabert.  Cette  habitation  faisait  antérieu 
re  nent  partie  de  la  co  nmune  de  Terrier  Rouge,  En  188:),  sous  le  pré- 
sident Hyppolite,  Caracol  fut  érigé  en  commune  et  Viau,  depuis  lors, 
fut  comprise  dans  la  nouvelle  com  nune  jusqu'à  la  oarrière  de  La- 
martillière,  les  limites  s'avan;ant  vers  la  mer,  dans  la  direction  de 
Fondblanc,  pour  s'arrêter  à  l'embarcadère  de  Zaïre. 

L'ex-sénateur  Dutréville  Lamqurfit  partie  avec  feu  le  général  Beî- 
levue  Riche,  commandant  de  l'arrondissement  du  Trou,  et  l'arpen- 
teur Emmanuel  Zéphirin,  de  la  com  nission  de  délimitation  de  la 
commune  de  Caracol  qui  fut  instituée  par  l'Administraiion  supé- 
rieure. 

—  A  notre  dernier  voyage  à  Fort  Liberté,  il  y  a  plus  d'un  mois, 
nous  avons  constaté  avec  plaisir  la  belle  et  large  route  d'automobile 
que  la  Gendarmerie  a  entrepris  de  créer  de  la  sanane  Naples  à 
Fort- Liberté,  en  obliquant  à  gauche  à  la  mer,  passant  par  Savane 
Carrée  et  Mérée. 

En  ce  moment  les  travaux,  poussés  activement,  doivent  être  très 
avancés  Dès  que  les  ressources  du  trésor  public  le  permettront  [  le 
plus  tôt]  sera  le  mieux,  les  travailieuas,  qui  ne  sont  pas  payés  jus- 
qu'ici, dit-on,  recevront  un  salaire  légitimement  dû. —  D,  C  P. 

CHANTAL. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Port  Salut 
elle  passe  pour  un  petit  paradis.  Mgr,  l'évêque  des  Cayes  n'y 
contredit  pas,  La  chapelle  est  dédiée  à  Sainte  Jeanne  dont  la  fête 
est  célébrée  le  21  août.  Population  intéressante, 

CHANTRET,—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite 
-Rivière  de  Nippes. 

CHAPELLE  la.-"  Distance  de  la  commune  de    la  Chapelle  à  la 

Capitale,    34  lieues. 
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De  la  Chapelle  à  Verrettes  on  compte  10  lieues. 

Le  village  possède  500  habitants  II  est  bâti  sur  un  plateau  asse^ 
élevé,  dans  une  vallée  entre  Je  Morne  au  Diable  et  le  Morne  la 
Selle,  sur  la  route  des  Verrettes  au  Mirebaîais.  Il  est  très  frais  ;  le 
sol  est  bien  arrosé,  d'une  grande  fertilité,  et  bien  cultivé,  produit 
avec  abondance  dps  vivres  alimentaires.  On  s'occupe  beaucoup  de  la 
culture  du  coton.  La  chapelle  n'a  qu'une  section  rurale  :  celle  de  la 
Grande  Montagne  Roue  de  Cabrouet. 

En  1891-92  les  recettes  du  conseil  communal  pendant  les  2e,  3e,  et  4e 
trimestres,  ont  été  de  P  105.50  et  les  dépenses  de  P  102.50. 

CHAPELLE  la. —  Habitation  située  dans  la  commune  du  Cap 
Haitien.  Usine   à   vapeur. 

CHAPOTEAU.v—  Habitation  caféière  située  dans  la  section  rnrale 
de  la  Rivière  Froide,  commune  de  Port-au  Prince. 

CHARBONNIERE.—  Nom  d'une  rue  à  Port-au-Prince,  dans  le 
quartier  de  Montalais. 

CHARCAS  las.--  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Santiago.  En  1840,  elle  produisait  du  tabac,  du  café,  de  la  canne  à 
bucre  et  des  vivres  de  toute  espèces.  Sabana  Iglesia  était  contigue. 

CHARDONNIERES. —  Cette  commuue  a  été  créée  par  le  décret  du 
gouvernement  provisoire  du   11  juillet  1843.    , 

En  1840,  il  y  avait  261  habitations  bien  établies  en  café,  5  en  mau- 
vais état,  5  incultes.  Total  271  propriétés. 

En  1891-92  les  recettes  du  conseil  communal,  pendant  la  2e  trimes- 
tre, ont  été  de  P61,  et  les  dépenses  de  P  71.40 

L'évêché  des  Cayes  fixe  la  population  de  la  commune  à  6.500  âmes 
en  1894. 

CHARDONNIERES.—  Recettes  communales  : 

1921-22  1.261.14    G. 

1922-23  2.085.63 

1923-24  1.493.33 

1924-25  1.656.78 

CHARIOLjb—  Habitation  située  dans  la  8e  section  rurale  de  la 
commune  des   Coteaux. 
CHARITE.—  Voyez  :  Pères  de   Charité. 

CHARLIER. —  Habitation  situé  dans  la  commune  de  l'Anse  à 
Veau. 

CHARRIER. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  Haut 
du  Cap.  Le  10  Juin  1862,  le  président  Geffrard  la  visita;  elle  ap- 
partenait à   M.   Dugué. 

Charrier  était  membre  du  Conseil  privé  de  l'Empereur  Dessalines. 
en  1805. 

CHATEAUBLOND.--  Cette  habitation  fut  incendiée  en  1803  par 
ies  bandes  des  indépendants  parties  de  Frère  pour  ravager  la  plaine 
du  Cul  de  Sac  par  ordre  de  Dessalines,  afin  de  ne  laisser  aucun  abri 
aux  Français  contre  les  ardeurs  du  soleil  tropical. 

Elle  appartient  aujourd'hui  à  M.   Tancrède  Auguste. 

CHATEAl'NEUF  Cayes.—  On  dit  que  le  général  Boisrond-Canal 
qui  a  été   président  cl'Haiti,  est   né   sur  cette   habitation. 

CHATELIOU.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  à 
Veau. 
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CHATENOVE.  -  Habitation  sitiue  a  l'embouchure  de  la  Grande 
Rivière  du  Nord 

Le  19  février  1805,  le  général  Christophe,  marchant  sur  Santo  Do- 
mingo à  la  tête  de  la  division  du  Nord,  ne  pouvant  traverser^  le 
torrent  qui  était  en  débordement,  longea  la  rive  gauche  de  la  rivière, 
et  parvint  à  son  embouchure  sur  l'habitation  Chatenoye  :  il  pénétra 
dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  et  atteignit  la  rive  opposée.  Les 
troupes  se  reposèrent  à  Limonade  pendant  quelques  heures,  et  péné- 
trèrent dans  la  grande  route  de  Fort   Liberté. 

CHATULET.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Petite  Rivière,  commune  de  Léogane.  En  1843  un  combat  eu  lieu 
entre  les  troupes  du  président  Boyer  et  celles  de  la  révolution.  On 
discutait  â  la  Constituante  de  1813  sur  la  nécessité  d'annuler  les  grades 
militaires  conférés  par  le  Chef  d'exécution  Hérard  aîné  et  par  le 
gouvernement  provisoire  aux  citoyens  de  la  classe  civile  pendant  la 
révolution.  Le  constituant  Mode  fils,  de  Jacmel,  fait  colonel  à  cette 
époque,  opina  contre  la  mesure  proposée  :  "Je  n'ai  jamais  été  militai- 
re, dit  il,  et  n'ai  su  que  de  quoi  donner  deux  coups  de  canon  a  Cha 
tulet".—  Voyez  :    Ghatillé. 

CHA V ANE,—  Nom  d'une  rue  à  Pétion  Ville'  en  l'honneur  de  J. 
B- Chavanne,  le  compagnon  de  Vincent  Ogé.  Voyez."  Grande  Ri 
vière  du  Nord 

GHAVANE.  -  Habitation  située  dans  la  onzième  section  rurale 
de  la  commune  de  Petit  Goâve. 

GHEMINS.-    Voyez:    Quatre  Chemins. 

CHENAU.-^  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Les- 
caille,  commune  de   Miragoâne. 

CHERIDAN  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Grand- 
Goâve   ;  la  rivière  Chéridan   borne,  au  Sud,  le  quartier  de  Trouin. 

CHEVALLIER.— Habitation  situéedans  la  commune  de  Petit- Trou 
de  Nippes,  sur  lu  route  de  l'Anse-à-Veau.   • 

CHEVALLIER.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Camp 
Perrin,  commune  descayes.  Le  charbon  de  terre  du  Camp  Perrin 
-'y  trouve  à  affleurement. 

CHEVALLIER.—  Aires  cette  phrase  :"  Cette  belle  action  d'une 
fenme  méritait  qu'on  la  rapportât,"  ajoutez  :  Un  jeune  poète 
hakien,  Massillon  Coicou.  dan;  ses  Poésies  Nation  îles,  la  retrace  par 
ces  beaux  vers  ; 

Un  jour,     on  en  noyait  proche  d'une  centaine, 
Ceux-ci  la  corde  aux  bras,  ceux-là  la  chaîne  aux  pieds  : 
Enfants,  femmes,  vieillards,  qu'en  sa  rage  hautaine 
Le  maître  plus  ou  moins,  avait  estropiés. 

Ayant  déjà  connu  jusqu'au  dernier  martyre 
Ayant  toujours  souffert  ce  qu'ils  souffraient    encor, 
Dans  la  cale  profonde  et  sombre  du  navire, 
Entassés  pèle -mêle,  ils  espéraient  la  mort. 

Ils  étaient  là  :  les  uns.  coeurs  où  grondaient  des  laves 
De  haine,  conservant  leur  calme  solennel  ; 
Les  autres  fredonnant  leurs  complaintes  d'esclaves, 
Faisant  dans  leurs  soupirs  monter  leurs  voeux  au  ci  al. 
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Jadis,  tant  que  le  fouet  torturait  leurs  entrailles,. 
Ûu  coeur  brisé  d'angoisse  un  cri  pouvait  jaillir  ; 
Pressentant  maintenant  l'heure  des  représsailles, 
Toute  leur  foi  rayonne  à  l'heure  de  mourir. 

Or  entre  eux  se  trouvait  une  négresse  austère. 

Ses  filles,   son  mari,—  doux  vieillard,  gais  enfants,— 

Tout  ce  qui  lui  restait  de  bonheur  sur  la  terre, 

Comme  elle,  allaient  périr  sous  les  flots  étouffants, 
« 

Lorsque  pour  le  lancer  dans  la   mer  vaste  et  sombre, 

Devant  lai,  menaçant,  s'a-zariçu  le  bDurreau, 

Le  noir  sembla  fléchir  :  voyant  se  dresser  l'ombre 

.  De  la  mort,  il  n'osait  la  regarder  front  haut. 

Alors,—    ainsi  que  fit  Semprone  la  Romaine  - 

La  noire,  encourageant  son  éooux  à  la  mort: 

"   N'es-tu  donc  pas  heureux  de  n'aviir  plus  de  châtie  ? 

Dit-elle  en  sou-riant  ;  veux  tu  souffrir  encor  ? 

1  Et  le  vieillir  1,  debout,  s'indigna  de  sa  faute  ; 

Le  reoentir  passa  qui  raviva  son  oeur  : 
Il  s'offht  au   bourreau,  l'oeil  serei  a,  l'a  ne  haute. 
Etr  lancé  dans  la  mer.  périt  martyr,  /-  vainqueur  l 

Puis  le  tour  des  enfantî    Encor  jeunes  et  belles. 
Mais  sans  nulle  espérance,   oh!  c'était  leur  souci 
De  s'en  aller  enun  ;  mais  lorsque  devant  elles. 
La  mort  surgit  soudain,  elles  pleuraient  aussi. 

Et  la  noire,  vainquant  la  pitié  maternelle, 

Leur  inspirait  ainsi  l'horreur  des  assassins  ; 

"  Plus  heureuses  que  moi,  mourez,  leur  criait  elle  : 

Vous  n'aurez  point  porté  d'esclaves  dans  vos  sein*! 

Radieuses  alors,  s'arrachantà  l'étreinte 

De  leur  longue  agonie,  et  relevant  le  front, 

Ces  vierges  au  bourreau  s'abandonnant  sans  plainte,. 

Burent  la  mort  au  sein  de  l'abîme  profond. 

Et  puis,  c'était  son  tour,  à   Laitière  négresse. 

En  face  du  bourreau  railleur  de  ses  vertus. 

Elle  eut  comme  un  délire,  un  transport  d'allégresse, 

Caria  mort  des  martyrs  ne  l'épouvantait  plus. 

Lui  même,  le  bourreau,  ce  qu'il  avait  de  haine, 
Le  calme  de  la  mère  esclave  le  tarit  ; 
Et.   conneun  danaé  geint  au  fond  de  su  géhenne. 
Sa  conscieace  en  lui  semblait  pousser  un  cri 

Car,  lorsqu'il  eut  remoli  sa  uïissi  >o  cruelle, 
Il  vit  la  noire  e "score  le  binir  ;  et  les  flots 
Rujireit  d'épouvante  en  s'engouffrant  sur  elle  ,' 
Et    la     mer   indignée    exala  ries  sanglots. 

(Martyre.  P  56  Poésies  Nation  a  les) 

CHEVERY.—  Habitation  ?ituée  dans  la  commune  de  Dame  Ma- 
rie, 4e  section   rurale  de  la  Grande  Rivière. 

CHEVR1L  —  Habitation  situr-e  'Uns  la  sixième  section,  rafale  .le; 
la  Soufrière,  commune  de  l'Acul  du   Nord. 
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CHIEN.-  Voyez:    Morne  Chic-,. 

CHINON.—  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la 
commune  Je  Port  Saint.  Café,  vivres,  grains.  Bien  cultivée.  40 
carreaux  de  terre. 

CHIRON.— Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Perches 
de  Bonnet,  bornant  à  l'Ouest  l'habitation  Navard. 

CHITA.— Voyez  :  Branda  Chita. 

CHOISEUIL—  Habitation  situ âe  au  Quartier  Morin.  En  1915,  elle 
fut  dévastée  par  les  cacos  avec  plusieurs  autres, 

CHOLETTE  BEZIN.  -  £cole  rurale. 

Le  18o  régiment  de  Jérémie  se  rendait  au  secours  de  Port  au  Prince 
assiégé  par  Christophe  en  1807  ;  il  était  arrivé  sur  cette  habita- 
tion quand  il  apprit  la  révolte  de  Goman;  il  rétrograda  et  revint  à 
Jérémie. 

CIBAO.—  Après  l'évacuation  du  Cap  par  Rochambeau,  en  1803, 
le  général  français  Ferrand  abandonna  Monte  Christ. 

Les  Espagnols  de  cette  ville,  redoutant  les  vengeances  des  indi- 
gènes, envoyèrent  une  députaticn  à  Dessalines  pour  lui  offrir  de 
se  soumettre  à  son  autorité.  Dessalines  la  reçut  favorablement  et 
leur  promit  que  leur  province  ne  serait  pas  ravagée.  Il  établit  sur 
eux  une  contribution  de  500. 000  livies  tournois  qu'ils  furent  con- 
iraints  de  payer.  Ainsi  tout  le  département  du  Cîbao,  quoique 
Dessalines  n'y  eût  pas  envoyé  un  seul  soldat,  fit  partie  de  l'Etat 
Indépendant  d'Haiti.Le  commandement  en  fut  confié  à  José  Compas 
Tablés,  homme  de  couleur  espagnol,  natif  d'Haiti,  un  des  membres 
de  la  députation,  qui  fit  de  Santiago  son  quartier  général.  Il  avait 
J"ormé  un  bataillon  de  noirs  et  de  mulâtres  espagnols  anciens  escla- 
ves, recrutés  sur  les  habitations  voisines  de  la  ville.  Le  général  Fer- 
land  confia  à  l'adjudant  général  Deveau  une  troupe  de  grenadiers 
européens,  et  lui  ordonna  d'aller  prendre  possession  du  département 
de  Cibao.  Deveau  partit  de  Santo  Domingo,  surprit  Tabarès,  pénétra 
à  Santiago,  mit  en  déroute  ses  soldats  indigènes,  et  se  rendit  maitre 
de  la  ville  le  14  mai  1804.  A  cette  nouvelle,  Dessalines  envoya  le 
général  Toussaint  Brave  de  Fort  Liberté  contre  Santiago  où  il  fit  son 
entrée  le  26  mai  :  les  habitants  avaient  abandonné  à  son  approche. 
N'ayant  pas  rencontre  l'ennemi,  il  retourna  dans  la  partie  française. 
Deveau  revint  à  Santiago  dont  il  dépouilla  les  habitants.  Ceux  ci, 
exaspérés  de  ses  exactions,  et  aidés  des  troupes  espagnoles,  l'assail 
iirent  une  nuit,  et  le  firent  prisonnier.  Il  fut  acheminé  sous  escorte 
à  Santo  Domingo.  Le  général  Ferrand  envoya  Serapio  Raynoso, 
noir  créole  de  la  Vega,  commander  le  Cibao.  Ce  département  rede 
vint  français. 

CIERRA  la.--  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  la 
Vega.  Elle  est  montagneuse  et  offre  beaucoup  de  hattes.  Forêts  de 
pins.  Le  tabac  y  est  d'une  supériorité  reconnue.  Belles  cultures  de 
café,  vivres  et  grains. 

CITRONNIERS  les.-  -  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
de  la  commune  de  Léogane,  218  habitations  plantées  en  café  et  en 
vires  de  toutes  espèces,  35  en  coton  et  en  café  en  médiocre  état. 
Total   L;5  1  propriéte's. 

CITRONNIERS  les.—  Rivière  à  Cavailion.  En  mars  1803,  Geffrard 
en  quittant  Aquin  pour  aller  assiéger  les  Cayes,  campa  dans  le 
quartier  des  Citronniers  où  se  tenait  une  forte  garnison  française 
cu'il  chassa  après  lui  avoir  livré  combat.  Les  Français,  étonnés    de 
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l'audace  de  la  marche  des  indigènes,  abandonnèrent  leur  position 
et  rentrèrent •  aux  Cayes.  Geffrard  y  établit  son  caniD  et  annonça 
son  arrivée  à  Férou.  Celui  ci  et  Vancol,  deux  des  chefs  de  l'insur- 
rection des  indigènes  dans  le  Sud,  reconnurent  Dessalines  comme 
général  en- chef  des  armées  indigènes,  malgré  la  crainte  que  ce  nom 
inspirait  dans  le  Sud. 

CLAIR,—  Voyez  :    Palmiste  clair. 

CLAIREUR.—  Voyez  :     Cerca  la  Source. 

CLAPIER. -Gette  habitation  appartient  aux  héritiers  Achille  Barthe 

"CLAUDE.—    Voyez:   Madame   Claude. 

'  CLAVENILLA.—  Habitation  située  dans  la  commune  d'Azua,  sur 
laquellefut  assassine  le  délégué  du  président  U.  Heureaux.  le  général 
Joaquir|:Campo,  en  décembre  1893,  au  moment  où  le  chef  de  l'Etat 
aominCcain  se  préparait  à  venir  assister  à  Port  au  Prince  à  la  fête 
de  l'indépendance  nationale  du  premier  Janvier  1894;  les  conjurés, 
au; nombre  de  quatre,  furent   pris  et  exécutés. 

CLEFS  f  les  ]. —  Savane  spacieuse  située  dans  la  commune  de  l'A- 
cul  Samedi  et  que  domine  un  fort  d'observation. 

CLÉRVILLE. —  Habitation  située  dar,s  la  commune  du  Trou,  sur 
laquelle  les  Légitimistes,  battus  au  Trou  en  1889  par  les  généraux 
Turenne  JeanGhleset  Nord  Alexis,  se  retirèrent. 

Leur  chef,  Dully  Prophète,  neveu  du  ministre  de  la  guerre  du-  pré- 
sident Légitime,  fut  pris  et  fusil  é.  Ce  combat  déci  la  de  la  dé-fa  te 
de  l'armée  de  l'Ouest  dans  le  Nord.  Le  général  Anselme  Prophèie  y 
avait  établi  un  fort  sur  le  pic  le  plus  élevé.  Le  nom  de  Ccco  Cler- 
viile  vient  de  ce  que  l'ancien  propriétaire,  Mr  Clerville,  y  avait  plan- 
té un  champ  de  cocotiers  très  estimés  dans  la  localité. 

COCHON  GRAS  [le].—  Voyez  :  Petite  Gosseline. 

COEUR  DE  ROI. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du 
Moine  de  l'Hôpital,  commune  de  Port  au  Prince. 

COGNAC.->  Voyez  :  Garde  Cognac. 

COi-IN. —  Habitation  située  dans  la  section  rura'.e  de  Be  levue 
Charbonnière,  commune  de   Létion   ville. 

COLLINE  A  MONGON  [la].-  En  1840,  il  y  axait  dans  celle  sec- 
tion rurale  de  la  commune  d'Aquin,  128  habitations  bien  entrete- 
nues en  café  et  en  vivres  de  diverses  espèces,  12  plantées  en  canms 
avec  petits  moulins,  i  sucrerie,  7  habitations  en  décroissance,  î  in- 
cube et  abandonnée,  17  nouveaux  établissements.  Total  16j  propri- 

Itto. 

COLLINE  GOBERT  (\&J<—,  Cette  section  rurale  est  devenue  la  53 
de  la  commnne  de  Pilate.  . 

COLOMB  ÏL.—  Voyez  :  Saint  Michel  d  a   Fond  des  Nègres. 

COvIBAT.-  Voyez  :  Ravine  Co  nbat. 

CO V12\U  —  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  Salut.  2. 0U0  livres  de  café,  vivres,  grains  17  carreaux 
de  terre. 

CO.V1ENDADOR.—  Le  24  mars  1815,  le  colonel  haitien  Auguste 
Brouard  fut  tué  devant  Comendador,  occupé,  par  ies  Do  ninic  lins, 
A  9  heures  du  soir,  une  sentinelle  dominicaine  entendit  venir  quel- 
qu'un à   cheval    fit.  feu  et  le  blessa   mortellement. 
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COMTE  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite  Ri- 
vière de  Nippes. 

COMTE.—  Hibitation  située  clans  la  section  rurale  des  Vases, 
commune  de  t'Àrcahaie. 

COMTE.-  Portail  situé  à  l'Ouest  de  Sar>to  Do  ningo,  et  qui  donne 
sur  le  chemin  conduisant  à  Saint  Jérôme. 

CONCEPTION.—  Fort  qu'on  rencontre  en  partant  de  l'Ozama,  en 
longeant  le  côté  Nord  de  la  ville  de  Santo  Domingo.  Cette  fortifi- 
cation est  à  l'extrémité  de  la  ligne  des  forts  et  bat  tant  au  Nord 
au  Nord  qu'à  l'Ouest.  En  partant  de  la  Conception,  on  rencontre  sur 
la  ligne  Ouest  le  fort  du  portail  Comte,  celui  appelé  Palo  Hincado, 
le  bastion  de  l'Escarapan  et  le  fort  Saint  Gilles. 

Le  8  mars  1805,  lors  du  siège  de  Santo  Domingo,  Dessalines,  au 
miiieu  de  la  muraille  que  vomissaient  le"  canons  des  remparts,  par- 
couiut  toutes  les  positions  qu'occuqait  son  aimée.  Quand  il  arriva 
vis  à. vis  du  bastion  de  la  Conception;  il  s'arrêta  pour  l'examiner,  Le 
gtneial  Ferrand  dars  la  place  était  debout  sur  le  bastion,  au  milieu 
ce  son  état  major.  Il  ordonna  au  capitaine  d'artillerie  Basquet  de 
pointer  une  couleuvrme  de  6  sur  le  groupe  d'officier*  indigènes  où 
se  tiouvait  Dessalines.  Le  coup  partit,  et  l'adjudant  général  Dames- 
ttois.  un  de  nos  braves  militaires,  fut  renversé  par  le  boulet  à  côté 
'de  l'Empereur.  Dessalines  continua  a  visiter  ses  lignes  et  rentra 
Clans  son  quartier  général. 

CONÊGUT.  -  Habitation  située  dans  la  commune  de  Limonade, 
arroncissement  du  Cap-Haitien,  d'une  superficie  de  236  carreaux  de 
terre  achetés  des  héritiers  Jean  Louis  Pierrot,  dont  environ  206  car- 
reaux de  terre  arable  et  20  carreaux  de  terrain  salin  Le  prix  de 
1'haoit.ition.  celui  des  plans  et  travaux,  constructions,  clôtures,  ma- 
cnincs  et  outils  fixés  à  la  somme  de  6-950  dollars  or  américain. 
Propriété  de  la  Société  Agricole  et  Industrielle  de  Conégut,  fondée,- 
le   15  Juillet  1919  au  capital  cie  20  000  dollars. 

CONNLGUE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de   Limonade. 

COQUINE.— Petit  ruisseau  inoffensif  de  la  commune  de  Tor- 
beck,  sur  l'habitation  Chantai.  ; 

CONSTANCIA.— Usine  centrale  de  Santo   Domingo. 

CONSTANT.—  Morne  situé  dans  la  plaine  des  Cayes,  contenant 
des  bois  de  bavahonde,  d'acajou  et  de  fer. 

CON5UELO.—  Usine  centrale  de  Santo  Domingo. 

COUPÉE. —  Habitation  située  dans  la  2e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port-Salu*-.  4.000  livres  de  café.  Coton,  vivres,  grains.  90  car- 
reaux de  terre. 

COQ  QUI  CHANTE--  In  1840,  il  y  avait  clans  cette  section  rurale 
458  habitations  bien  cultivées  et  6  mal  cultivées.  Total  464  propriétés, 
La  rivière  Gauche  l'arrose. 

COQUILLEAU-— Habitation  située  dans  la  commune  des  Verrettes: 

CORAIL.— Le  général  Dardignac  qui  défendit  avec  tant  de  dévoue 
ment  la  cause  du  presi  Jent    Légitime  en  1889   contre  les  Nordistes, 
était  ne  au  Corail  en  J850.  .Voyez  :  Cap  Rouge.  11  était  brave  et   in 
trépide  et  s'était  distingue  sur  ies  champs- de  batail'e  dé  l'Arcahaie.1 
de  l'Artibonite.  de'la  Grande  Saline  et  cit-  Jacirièl. 

"En  1891-92  Ls  recettes  du  conseil  communal  ont  été  ce  P.  757. S!  et 
les  dépenses  de  P.  42  ),U7. 
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L'évêché  des  Cayes  fixe  la  population  de  cette  commune  à  9.700 
âmes  en  1894. 

CORAIL. —  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  seccion  rurale  de  Port 
Margot  176  habitations  caféières  en  amélioration,  et  5  en  dépérisse- 
ment. Total  181  propriétés. 

COR\IL  LAPIERRE.  -  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale 
de  la  commune  de  Saltrou,  et  près  de  la  rivière. 

CORAIL  TÉOLIÈRE.— Habitation  située  dans  la  3e  section  rurale 
de  la  commune  de  Port-Salut.  1.000  livres  de  café.  Vivres,  grains.  75 
carreaux  de  terre. 

CORMIERS  (les).— En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
de  la  Grane  Rivière  78  habitations  bien  cultivées  en  café,  vivres  et 
grains  de  toutes  espèces,  et  16  en  dépérissement.  Total  94  propriétés. 

C'est  en  1805  que  Dessalines  fut  tué  au  Pont  Rouge. 

CORV1IER3  [Léogane].—  La  di?ue  mérite  des  réparations.  Qiani 
cette  rivière  déborde  ;  elle  détruit  les  cultures  de  l'endroit. 

CORMIERS.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Les- 
eaille,  commune  de   Miragoâne. 

CORMET./—  HibiUtin  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  Café,  vivres,  grains,  cannes,  moulins  à 
bêtes.  30  carreaux  de  terre. 

CDR^ET.  —  Habitation  situas  dans  la  2e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  30,000  livres  de  café.  159  carreaux  de  terre. 

'COROSSE.  —  Habitation  située  dans  la  commune    de  Mirebalais, 
section  rurale  de  l'Abeille. 

COR03SOL.—  Source  qui  prend  nasisance  sur  l'habitation  Tort, 
au  Sud  Ouest  de  la  source  Mahotière.  Elle  arrose  les  habitations 
Tort  et  Monrepos,  après  avoir  mêle  ses  eaux  à  la  branche  Est  des 
Trois  Rigoles. 

CORRAL  DE  MACOS.— Territoire  de  la  commune  de  las  Matas. 

CORTAD. —  En  1817,  lorsque  Pétioti  marcha  contre  Christophe 
ans  le  Nord,  la  3e  demi-brigade  républicaine,  sous  les  ordres  du 
.olonel  Gédéon.  traversa  l'habitation  Cortac5,  et  pénétra  dans  la 
grande  route  de  Saint  Marc  pour  couper  la  tetraite  à  la  garnison 
de  i'Arcahaie.  La  3e  de  Christophe  qui  occupait  ce  bourg,  cernée  de 
routes  parts,  mit  bas  tes  armes' 

COTE  —  Cette  habit?t:o  i  est    arrosée  par  la  source  Mahotière. 

COTE.  -  Voyez  :  Bis  de  la  Côte. 

COTEAUX  (les)  -  En  1840,  il  y  avait  dans  le  territoire  de  cette 
(  ommune  1213  habitations.donf  1160  en  bon  état,31  en  mauvais  état  de 
m  lture.et  22  incultes. 

La  loi  du  7  juin  1872  érigea  la  ligne  militaire  des  Coteaux  aux 
Anglais  en  arrond  ssemnnt  de  4e  classe.  Le  33e  régiment  d'infanterie 
le  ligne  fut  créé  par  la  lrù  du  18  septembre  1874. 

L'Evêché  des  Cnyes  fixe  la  population  de  la  commune  à  10.250  âmes 
en   1894. 

COTEAUX  les.).—  Recettes  communales. 

1921-22  1.444.52    Gourdes 

1922-23  3.318.44 

1923-24  2.568.72 

1924-25  3.963,10 
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COTEAUX  [lesj  —  Habitation  située  dans  la  7e  section  rurale  de 
la  commune  de  Port  Salut.  40.030  liyres  livres  de  café,  vivres,  grains, 
campêche,  cannes.  30  carreaux  de  terre. 

COTELETTE.-  En  1839,  il  y  avait  dans  le  territoire  de  cette  sec- 
tion rurale  94  habitations  entretenues  en  café,  vivres  et  grains  de 
toutes  espèces,  39  en  dépérissement.  Total  133  propriétés. 

COTES  DE  FER  [ies].— Cette  commune  a  été  créée  par  le  décret 
du  gouvernement  provisoire  du  !  L  Juillet  1843. 

COTES  DE  FER. —  Recettes  communales 

1921-22  î.720,78  gourdes 

1922-2  i  3.224,02 

1923  24  1,768,61 

1924-25  2.053,67 

COTES  DE  FER  (les). —  El  1810,  il  y  avait  dans  le  territoire  de 
cette  section  rurale  de  la  commune  du  Borgne  55  habitations  ci- 
feières  en  amélioration.  Total  55  propriétés. 

Il  y  a  aussi  les  habitations  Foutte,  Pavillon. 

COTES  Di  FER  [les]. -En  1839.il  y  javait  dans  cette  section  ru- 
rale de  là  commune  du  Môle  Saint  Nicolas  112  habitations  bien 
entretenues,  cultivées  en  café  et  vivres  de  toutes  espèces,  4  en 
mauvais  état,  13  nouveaux  établissements,  2  abandonnées,  17  natter 
en  bon  état.  1  en   mauvais  état.  Total  i53  propriétés. 

La  grande  route  conduit  à  la  Source  Ronde. 

La  rivière  des  Côtes  de  Fer  n'arrose  pas  la  commune  de  Jean 
Rabel,  ni  la  section  rurale  de  Diondion. 

V )/tz  :  Petite  Rivière  des  Côtes  de  Fer. 

COTIN.-^  Habitation  sucriére  de  la  Plaine  du  Cul  de  Sac,  appar- 
tenant à  M.  Albert  Lebon. 

COTUY. —  Distance  légale  dé  Port  au  Prince  L30  lieues. 

En  1840,  cette  commune  avait  produit  600  livres  de  tabar,  193 
andouilles  de  tabac,  150  livres  ie  café,  3.230  livres  de  peaux  de 
boeuf,  25  livres  de  cire  jaune,  342  macornes  de  boeufs,  2  barils  de 
riz. 

Les  sections  rurales  étaienr  la  Yuna,  Sevico,  Sambrana,  Rio  Abajo, 
la  Gima  et  Angelina. 

Le  2  mars  1805,  la  division  du  Nord  de  l'armée  haïtienne,  mar- 
chant contre  Santo  Domingo,  après  avoir  pris  du  repos  sur  les 
oords  de  la  Yuna,  entra  à  Cotuy.  Le  curé  était  aile  au  devant  de 
Christophe,  lui  faire  sa  soumission.  Quelques  soldats  qui  s'étaient 
livrés  à  des  excès  furent  sévèrement  punis.  Christophe  reprit  sa 
marche  le  4  sur  Santo  Domingo.  A  leur  retour  du  siège  de  Santo 
Domingo,  les  troupes  haïtiennes  du   Nord  incendièrent  le  village. 

COJ^ON.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Boucan- 
Carré,  au  bourg  de  Saint  Louis,  co  nmune  de  .VTirebalais. 

COUPE  A  L'INDE  [la.—  Autre  nom  de  la  rivière  de  l'Inde,  ou 
Courte  Haleine,  qui  arrose  l'habitation  Bourin  sur  laquelle  Dessa- 
lines  avait  fait  établir  une  manufacture  de  poudre. 

Voyez  :  Courte  Haleine. 

COUPE  MARDI  GRAS  (la.-^  En  1840,  il  y  avait  11!  habitations 
bien  cultivées,  6&i  jardins  en  bon  état  et  en  vivres  de  toutes  espèces, 
dont   159  cultivées  en  café,  222  en  coton  et  café,  ayant  produit   toi 
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xante  quatorze    mille  cent  livres,    15  hattes,  59    propriétés    aban- 
données, 30  nouveaux  établissements. 

COURETTE  ou  LA  CONCORDE.-  Habitation  située _  dans  la  sec- 
tion rurale  de  Boucan  Bois  pin,  commune  de  Grand  Bois. 

COURJOL.— J  Cette  rivière  est  à  2  kilomètres  du  bourg  de  l'Ar- 
cahaie. 

COURJOL.  —  On  parle  beaucoup  d'un  trésor  enfoui  par  les  Fran- 
çais sur  cette  habitation  de  l'Arcahaie,  et  qui  se  trouve  placé  dans  la 
mer  à  la  suite  des  ravages  de  la  mer  sur  le  terrain.  En  1880,  le  géné- 
ral R.  Duperva1, commandant  de  l'arrondissement  de  Port  au  Prmce,  y 
fut  arrêté  d'ordre  du  président  Salomon.  Le  nom  de  Duperval  avait 
été  cité  par  les  exilé?  de  Kingston.  Il  avait  reçu  des  lettres  d'eux  et 
ne  l'avait  pas  fait  savoir  au  Président  d'Haiti  qui  en  prit  ombrage, 
connaissant  le  caractère  indomptable  de  cet  officier. 

COURTE.-^-  La  rue  Courte  au  Port  au-Prince  a  été  marquée  en 
1893,  lors  du  numérotage  des  rues,  sous  le  nom  de  rue  du  Fort  Per 
parce  qu'elle  y  aboutissait  à  l'extrémité  ouest.  Elle  a  été  percée  au 
Fort  Per  parle  magistrat  communal  Montbrun  Elie,  et  aboutit  de- 
puis lors,  à  la  place  ->t. Louis.  Les  terrains  qui  se  troouvent  sur  les  2 
côtés  pourraient  être  vendus  avec  avantage  pour  servir  à  .l'assainis- 
sement et  a  l'embellissement  de  ce  quartier. 

COURTE  HALEINE  (la.—  Voyez  :  Coupe  à  l'Inde. 
COUTARD. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Plaisance 
COUSTARD. —  Habitation  sucrière  située  dans  la  plaine  du  Cul  de 
Sac. 
CRACAHIL. —  Rivière  de  la  commune  de  Ranquite. 

CRAMINT  —  Source  qui  prend  naissance  sur  l'habitation  Tort,  au 
Nord  Est  de  la  source  Mahotière.  Il  y  a  un  cimetière  au  Nord,  à  une 
légèie  distance.  Elle  est  plus  forte  et  plus  belle  que  Mahotière  et  Co- 
rossol,  dans  certaines  saisons. 

CRAMPION. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Perches 
de  Bonnet,  bornant  au  sud  et  à  l'ouest  l'habitation  Navarre. 

CREMONT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  La- 
irouble,  commune  de  Plaisance. 

CREPEGARCIA.-  Voyez:  Garcia. 

CREPIN.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Rivière 
Blanche,  commune  de  Gros -Morne. 

CRESSAC— Habitation  située  dans  la  section  rurale  delà  Rivière 
Blanche,  commune  de  Gros- Morne. 

CRETE-A- PIERROT  [la-  S  E.  M.  de  Jean  Frauçois  Fils  Aimé 
était  comte  de  la  Crête  à  Pierrot,  sous  l'empire  en  1819' 

CRETE  A  PITON,  [la-^-  Morne  situé  dans  la  commnnede  Léogane' 
sur  lequel  Dessalines  lit  élever  le  fort  Campan  en  1804.  En  1806,  après 
la  mort  de  Geffrard,  aux  Cayes,  Dessalines  se  rendant  de  Port  au 
Prince  à  Jacmêl,  s'arrêta  sur  le  morne  de  laCréte  à  Piton  pour  visi- 
ter la   fortification  qu'il   v  avait  fait  élever. 

CRETE  BRULEE  [la].  -   En   1840,    il  y  avait   dans  cette    section 

urale  89  habitations  entretenues,  184  jardins  en  bon  état   plantées 

.    \  ivres  de  toutes  espèces,  dont  76  cultivées  en  café,  108  en  coton 

;mt  produit  35.800  livres.  4  petits  moulins,  5  places  en  cannes,  14 

;ii!i 'S,  50  propriétés  abandonnées,  6  nouveaux  établissements. 
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CRETE  des  PIEGES  (la).-  Habitation  située  dans  la  4e  section 
rurale  de   la  commune  de  Saint  Louis  du   Nord. 

CROCHUS  [les].  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
14  habitations  caféières  bien  cultivées,  1 10  petites  propriétés  en  café. 
4  en  café  et  coton,  2  nouveaux  établissements,  4  non  établies.  Total 
134  propriétés.  Beaux  jardins  en  vivres  et  grains.  La  section  avait 
livré  656  sacs  de  café  et  9  ballots  de  coton. 

CROIX  la.— Voyez:  Morne  de  la  Croix.  Croix  Mahitou.  Manitou. 
Vigne. 

CROIX- des-BOUQUETS—  Le  12  Juin  191<9,  la  population  vota 
la  constitution  Dartiguenave  par   loto  oui  et   1   non. 

CROIX  des  BOUQUETS.—  Recettes  communales. 

1921-22  15.871.36  Gourdes 

1922  23  23.149.23 

1925-24  /  0.856.77 

1924-25  .    34.Z09.53 

CROIX  des  BOUQUETS.—  En  1925,  sous  le  président  Borr.o,  le 
bâtiment  du  quartier  général  de  sous  district  fut  construit. 

CROIX  des  BQUQUETSla.-  En  1840,  on  comptait  dans  le  terri- 
toire de  cette  commune  1174  habitations  produisant  du  café,  des 
vivres,  des  grains,  de  la  canne  à  tu~''e,  du  fourrage,  etc.  Cette  com- 
mune avait  acheminé  sur  Port  au  Prince  pour  l'exportation  17.268 
sacs  de  café,  77  ballots  de  coton  provenant  de  ses  sections  rurales, 
sans  compter  le.-  produits  de  consommation  lccale,  et  les  bois  de 
construction. 

1  p.  1891-92  les  recettes  du  conseil  communal  ent  été  de  P  1,237.15 
et  ies  dépenses  de  P  1.084.75. 

CROIX  des  MISSIONS  la,—  Ce  poste  militaire  a  été  érigé  par 
l'arrêté  du  président  d'Haiti  du  30  mais  1875  Sa  délimitation  est 
comme  suit  :  à  partir  de  la  maison  de  Madame  Georges,  "Mte  Clé  risse, 
sur  le  grand  chemin,  comprenant  Clapier,  à  courir  sur  Damier,  jus- 
qu'à la  limite  des  habitations  Goureau  et  Papeau  ;  de  là  courir 
sur  l'habitation  Cazeau  jusqu'au  lieu  de  départ. 

Le  terrain  où  est  situé  ce  poste  militaire  appartient  à  Madame 
Gétin  Heurtelou,  née  Roux,  laquelle  a  réclamé  du  gouvernement 
une  indemnité  de  P  6.000. 

Séance  de  la  Chambre  du  21  août  1893. 

CROIX  MULATRESSE  la.-  Son  nom  vient  de  ce  qu'il  y  a  eu 
un  massacre  de  mulâtres. 

En  1889,  le  général  Monpoint  y  fit  placer  une  forte  garnison  contre 
les  troupes  de  Légitime. 

GUABA  ABAJO.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Macoris.  En  1840,  elle  offrait  de  belles  cultures  de  tabac,  vivres  et 
grains  et  des  hattes. 

CUABA  ARRIBA.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Macoris.  En  1840,  elle  offrait  de  belles  cultures  de  tabac,  vivres  et 
grains  et  des  hattes, 

CULATA  la. —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  San 
Juan  de  la  Maguana.  En  1840,  il  y  avait  40  habitations  cultivées  en 
cannes,  café,  tabac  et  vivres  de  toutes  espèces,  30  hattes  avec  des 
places  à  vivres.  Total  70  propriétés. 
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CULBUTE.-  -  La  Petite  Source  prend  naissance  au  fort  Culbuté  ; 
on  y  voit  des  poissons  que  les  habitants  n'osent  manger. 

CURA.-^  Voyez  :    Hato  del  Cura. 

CUZAG.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Nouvelle 
Touraine,  commune  de  Pétion-ville. 

CYLINDRE.  —  Embarcadère  situé  sur  l'habitation  Béranger,  com- 
mune de  l'Arcahaie,  ainsi  appelée  à  cause  de  deux  cylindres  de 
moulins  à  cannes  qui  existent  sur  le  rivage  depuis  fort  longtemps. 


DABADY.—  Habitation  située  dans  la  commune  d'Ennery . 

DACP.— Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Vases,  com> 
mune  ce  l'Arcahaie. 

PAGUILH.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite 
Riv  ère  r'e  Nipres. 

PAINE  on  EOUCAN  GRAS .*-  Habitation  située  dans  la  section 
rurale    ées  Délices,  commune  de  l'Arcahaie. 

DALTON.--  Propriété  située  rue  Américaine  au  Port  au  Prince, 
qu'habitait  le  général  Pétion.  Aujouïd'hui  chapelle  de  la  Madeleine. 
La  i,ri-cn  éla  t  bâtie  sur  la  mer.  Lors  de  la  tuerie  des  Français,  en 
18 H.  Piton  en  reçut  un  grand  nombre  qu'il  sauva  du  massacre. 
De^  al  ires,  respectant  le  caractère  de  Pétion,  n'osa  rien  lui  dire.  La 
même  année,  lors  du  massacre  des  femmes  blanches,  Pétion  reçut 
encore  dans  cette  maison  un  grand  nombre  de  françaises  qu'il  sauva 
.iaj$>ir  l'acharnement  du  général  Germain  Frère,  commandant  de 
la  pince,  qui  exécuta  les  ordres  de  Dessalines  à  cet  égard  avec  la 
dernière  rigueur.  Madame  Campan,  créole  d'une  rare  beauté,  fut 
sauvée  par  Pétion  qui  l'éloigna  de  sa  maison  pour  qu'on  ne  l'accusât 
pas  d'avoir  mis  un   prix  à  sa   belle   action. 

-■  Le  16  avril  1848,  le  docteur  Merler,  le  premiet  médecin  haitien 
diplômé  Dar  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  pour  chassé  dans  les 
rues  par  les  soldats  de  Soulouque,  fut  tué  à  la  barrière  de  cette  mai- 
son qu'occupait,  à  cette  époque,  Mr  John  Hearne,  négociant  anglais. 

DAVIAS3IN3.-- En  1840,  il  y  avait  215  habitations  bien  cultivées 
en  café,  1  en  mauvais  état,  et  2  !incultes.  Total  218  propriétés. 

Pour  aller  de  Di  nassin^  aux  Coteaux,  on  passe  devant  l'Anse -à  - 
Louis. 

DAMë.  -  Voyez  :  tëotre  Dnme.  Notre  Dame  del  Carmen. 

DAME  MARIE.—     Usine  â  vapeur  pour  la     préparation  du  ca 
cao,  appartenant  à  Mr  J.   P.    Simmonis  de  Paris. 

D'après  le  relevé  provenant  de  l'évêché  des  Cayes  en    1894,   la  po 
pulation  de  cette  commune  est  estimée  à  9.250  âmes. 

Le  12  Juin  1918,  la  populatipn  vota  la  Constitution  plébiscitaire 
par  612  oui. 

Dame  Marie.—    Recettes  communales  : 

1921—22  2.267,01  Gourdes 

1922—23   4.078,04 

1923—24  ....  4.210,06 
1924—25 4.781,68      ■ 
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DAME  MARIE.— Petite  Rivière  de  Dame  Marie. 

DAMIEN.-^-  Le  25  Mars  1925,  eut  lieu  la  pose  de  la  première  pierre 
de  l'école  d'Agriculture  à  Damien  par  Mgr  l'Archevêque  Conan  au 
milieu  d'une  nombreuse  assistance.  Le  président  Borno,  avec  une 
truelle,  scella  la  première  pierre. 

Le  Dimanche  et  lundi  3  et  4  Mai  1925,  une  exposition  agricole  et 
industrielle  eut  lieu  à  Damien  dans  les  locaux  destinés  à  l'Ecole 
Centrale  d'agriculture. 

DANOS  (los).— Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Neybe. 

En  18i0,  il  y  avait  43  habitations  cultivées  en  vivres  de  toutes 
sortes,  1  en  cannes  ayant  moulin,  99  hattes  grands  et  petits. 

Total  143  propriétés. 

DAN^EAUX  les.— Quartier  exentrique  de  la  ville  de  Port-au- 
Prince,  situé  au  pied  du  Fort  National. 

DANTAN.—  Habttation  située  dans  la  1ère  section  rurale  des 
Cayes. 

DARBONMS.—  Vers  le  milieu  de  1333.  Lamour  Dérance  fit  arrêter 
à  Darbonne,  Pierre-Louis,  un  de  ses  officiers,  par  un  détachement 
commandé  par  le  colonel  Quique,  et  le  fit  fusiller  a /ec  plusiers  au- 
tres officiers  partisans  de  DessaUnes.  Il  rétablit  pour  un  moment, 
par  cet  acte  d'énergie,  son  autorité  dans  la  plaine  de  Léogàne,  et 
s'en  retourna  au  Grand  Fond. 

DAREBOU3E.—  Habilation  située  dans  la  troisième  section  rurale 
de  la  commune  de  Port  Salut.  Vivres,  grains,  coton.  60  carreaux  de 
terre. 

DAREBOU3E.—  Habitation  située  dans  la  cinquième  section  ru- 
rale de  la  commune  de  Port  Salut.  36  carreaux  de  terre. 

DAREB3U5E.  -  Habitation  située  dans  la  sixième  section  rurale 
de  la  commune  de  Port  Salut.  Vivres,  grains,  coton.  300  carreaux 
de  terre,  abandonnées  en  grande  partie. 

DARGOM.-  Habitation  située  dans  la  plaine  du  Cal-de-Sac. 

DARGOJIT.  —  Habitation  située  dans  la  co.n  nune  de  Petit  Trou 
de  Nippes. 

D\RI  JE.— Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Bas  des 
(iris  Gris,  commhne  de  Bainet. 

DARRANC.  -  Habitation  située  au  Quartier  Morin  que  les  cacos 
dévastèrent  en  1915. 

DASQUE.  —  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  Salut.  Café,  vivres,  grains,  indigoterie.  60  carreaux 
de  terre. 

D  \33UE  FORMOND.-^,  Habitation  située  dans  la  5e  '  section  ru- 
rale de  la  commune  de  Port  Salut.  Ç-afi,  vivres,  grains.  Ancienne  in- 
digoterie. 60  carreaux  de  terre. 

DASQUE.—  Habitation  sitnée  dans  la  3 e_  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  15.003  livres  de  café.  50  carreaux  de     terre. 

DAUT.—  Habitation  située  dans  la  com nune  de  Quartier   Morin. 

DAUT  [petite  place].  -  Il  y  a  deux  pont?  sur  le  grand   chemin. 

DAVID.—  Habitation  située  dans  la  commune    de    l'Anse-à-Veau. 

DAVID  TROY.  Officier  noir  de  grande  valeur  militaire.  Il  avait 
commandé,  sous  les  Français,  au  Mirebalais,en  1802  et  en  1803.    Sui- 
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vit  le  général  Lavalette    lors    de    l'évacuation  de   Port-au-Prince,  à 
cause  de  son  dévouement  aux  Français. 

En  janvier  1805,  il  revint  en  Haiti,  ne  pouvant  plus  vivre  à  l'étran- 
ger. Presque  toutes  lss  familles  de  Mirebalais  avaient  à  lui  repro- 
cher l'arrestation  ou  la  mort  de  quelques  parents.  Les  cordes  qui 
avaient  servi  à  pendre  ces  malheureux,  étaient  encore  suspendues 
aux  arbres  des  bois  de  ce  canton.  Oa  l'accusait  d'avoir  été  l'auteur 
de  ia  pendaison  d'une  femme,  Henriette  Saint  Marc,  au  Port-au- 
Prince.  Il  venait  de  débarau  ;r  au  Port-au-Prince.  L'Empereur  Des' 
salines  le  manda  au  palais. 

Aussitôt  que  David  Troy  aperçut  l'Empereur,  il  se  précipita  à  ses 
pieds,  et  embrassa  ses  genoux.  Dessalines  le  repoussa.  "  Je  ne  suis  pas 
le  bon  Dieu  pour  qu'on  baise  mes  pieds,  il  ordonna  qu'on  le  fit  mou- 
rir. Mais  le  générai  Pétion,  témoin  de  cette  scène,  obtint  sa  grâce 
à  force  d'intances.  Dessalines,  voulant  néanmoins  le  punir,  lui  ôta 
son  grade  de  chef  d'escadron  auquel  il  était  parvenu,  et  le  fit  entrer 
comme  simple  soldat  dans  les  rangs  de  la  4e  demi-brigade.  Il  devint 
plus  tard,  sous  la  présideuce  du  général  Pétion,  colonel  du  22e  ré- 
giment, et  sénateur  en  1807.11  trouva  la  mort  la  21  juin  1809  à  l'atta- 
que du  fort  de  la  Sourde  par  le  général  Lys.  Il  avait  39   an? . 

DAXAVON.-^  En  1839,  il  y  avait  101  habitations  en'  bon  état  de 
culture,  5  en  détérioration,  96  hattes.  Total  202  propriétés. 

A  cette  époque,  ses  sections  rurales  étaient  :  Capotillo  Cerca  et 
Almacenès. 

Cette  commune  a  été  érigée  par  décret  du  gouvernement  provi- 
soire du  il  juillet  1813.  Distance  légale  de  Port-au-Prince  75   lieues. 

En  1882,  le  gouvernement  dominicain  traça  une  ligne  de  déli- 
mination  de  cette  commune,  sur  la  frontière  haïtienne,  que  le  gé- 
néral Marchena,  gouverneur  d'Azua.  offrit,  le  27  mai,  d'envoyer  au 
gouvernement  d'Haiti  s'il  le  désirait. 

La  rivière  Massacre  s'appelle  aussi  Daxavon.  Le  village  est  assez 
bien  bâti  ;  il  y  a  de  vrais  magasins  et  une  fabrique  de  cigares  et  de 
cigarettes 

DEBAT. — Habitation  caféière  située  à  1500  mètres  de  hauteur  sur 
Ie  morne  la  Hotte,  près  de  Fond-Cochons.  Froid  glacial.  Chemins 
détestables.  Fougères  arborescentes,  bégonias  croissant  sur  le  roc, 
à  foison,  en  haie  fleurie,  hortensias,  herbacées  envahissants  infes- 
tant les  hattes,  forêts  de  pommes -roses,  de  bois  rouges  et  de  trom- 
pettes. 1500  mètres  d'altitude.  Chapelle  rurale  relevant  de  la  pa- 
roisse de  Jérémie. 

DEBORDE. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Cou- 
pe à-David,  commune  de  l'Acul  du  Nord. 

DEBOUCHET. —  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la 
corn  nune  de  Port-Salut.  Café,  vivres,  grains    40  carreaux  de    terre. 

^DEBROSSE.— n  Habitation  située  dans  la  3e  section  rurale  de  la 
Grande  Montagne,  Commune  de  St  Marc 

DEC  \JOU.  -  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  Bas 
des  Gris -Gris,  commune  Bainet  ; 

DECIDE.-^  Ce  fort  estplaciau  centre  de  la  ville  de  Dessalines. 
S^s  murs  épais  donnent  accès  à  un  merveilleux  spectacle,  le  pano- 
r.una  de  toute  la  plaine  jusqu'à  la  Grande  Saline. 

DECLEY.-^  Voyez  ;  Savane  Decley, 

DECOSSE.^  Habitation  située  dans  la  commune  de    Dessalines 
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La  pas^e  Décosse  est  une  des  branches  de  recettes  de  la  commune. 
On  traverse  la  rivière  dans  un  canot,  à  raison  de  2  centimes  par 
personne  ou  par  tête  d'animal. 

DEGLACI3.— Habitation  située  dans  la  2e  section  rurale  delà 
commune  de  Port-Salut. 

DEGLACI3. —  Habitation  située  dans  la  3e  section  rural?  de  la 
commune  de  Port-Salut,  Vivres,  grains.  66  carreaux  de  terre. 

DEGChN.--  Habitation  sucrière  de  la  plaine  du  Cul  de  Sac. 

DEGUE  ou  DE3GUETS.--  Pont  situé  en  dehors  des  fossés  du  bourg 
de  la  Croix-des-Bouquets,  borné  à  l'Ouest  par  le  grand  chemin  de 
la  Grande  Plaine  conduisant  au  Port-au-Prince.  Le  2  octobre  1873. 
l'autorité  s'y  organisa  p>ur  combattre  l'insurrection  de  Catul'e  Mir- 
vilie. 

DEHÂUT.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Belle 
Rivière,  commune  de   Miragoâne. 

DELACE.--  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  dee  Cayes. 

DELA.TLLE.---  Habitation  magnifique  située  au  Quartier-Morin 
que  les  cacos  dévastèrent  en  1915. 

DELAIRE.—  Habitation  située  dans  la  5e  sectiou  rurale  de  la 
commune  da  Port-Salut.  Café,  vivres,  grains.  Bonne  culture*  Ecole 
rurale  de  garçons. 

DELASSE. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Coupe  à 
David,  cpmmune  de  l'Acul  du  Nord. 

DELATRE.-  Habitation  située  dans  la  7e  section  rurale  des  Pla  • 
tons,  commune  de  Petit-Goâve. 

DELAUNAY.-y  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit  Trou 
de  Nippes. 

DELAUNAY.  —  Habitation  située  dans  la  2e  section  rurale  de 
la  commune  de  Port  Salut.  16.0)0  livres  de  café,  vivres,  grains, 
120  carreaux  de  terre. 

DELCOUR.  —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pestel.  L'Etat 
y  possède  une  portion 

DELEOUR.-  Habitation  située  dans  la  3e  section  rurale  de  la 
commune  de  Pestel,  bornant  au  Sud  l'habitation  Brilley. 

DELICES  [les]. —  Cette  section  rurale  appartenait  auparavant  I 
la  commune  des  Verrettes.  Il  y  a  le  morne  Noutè  En  1842,  éette 
section  comptait  2  carreaux  de  terre  cultivés  en  cannes,  80  en 
café,  86  en  coton,  13  1(4  en  tabac,  4  lf2  en  riz,  50  en  mais,  12  en 
petit  mil.  6  lf2  en  patates,  10  en  bananes,  2  Va  en  manioc.  On  y 
comptait  107  chevaux,  118  juments,  7i  poulains,  73  pouliches,  2  mu- 
lets, !  26  ânes  et  annesses,  19  bœufs,  31  vaches,  24  bouvillons.  29 
génisses,   1   mouton,  38  cabrits. 

DELIGNETTE. —  Habitation  située  dans  la  quatrième  section  ru- 
rale de   la  commune  de  Miragoâne. 

DELINOIS.—  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  des 
Cayes,   sur  la  rivière    Bras-Gauche. 

DELION.—  Habitation  située  clans  la  7e  section  rurale  de  la 
t  ci 1 1  n  m  e  de  Port  Salut.  20.000  livres  de  café.  Vivres,  grains,  cannes 
ici;  carreaux  de  terre. 

Di-.LMAS, —    Habitation    située   dans   la  commune    de    l'Anse -à- 
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DELMAS.—  Sur  cette  habitation  de  la  Commune  de  Pétion- Ville, 
une  chapelle,  dédiée  à  N.  D.  d  Altagrace  fut  construite  dont  la  fête 
arrive  le  16  Juillet. 

DELORME.-v-  Voyez:    Zabeth  Delorme. 

DELPECHE. —  Delpêche  était  commandant  aide  de-camp  de  l'Em- 
pereur Dessalines.  Le  15  octobre  1806,  l'Empereur,  ayant  appris  la 
prise  d'armes  du  Sud,  le  dépêcha,  de  Marchand,  pour  aller  s'assurer 
de  l'importance  de  cette  révolte,  et  en  faire  le  rapport  à  Sa  Majesté. 
Quand  Delpêche  arriva  à  Léogane,  il  apprit  que  l'insurrection  avait 
déjà  gagné  ie  Petit  Goave  ;  il  ne  put  donc  pas  parvenir  au  pont  de 
Miragoane;  il  reprit  la  route  de  Marchand  en  toute  hâte  Sur  ces 
entrefaits,  l'Empereur,  sans  attendre  son  retour,  partit  de  Marchand, 
et  passa  à  Saint  Marc.  Au  sortir  de  cette  ville,  il  rencontra  Delpêche 
qui  revenait  du  Sud,  fuyant  l'insurrection.  L'aide  de  camp  l'exhorta 
à  n'entrer  au  Port  au  Prince  qu'à  la  tête  d'une  armée.  Sans  lui 
demander  aucun  renseignement  sur  ce  qu'il  avait  laissé  derrière  lui, 
l'Empereur  lui  dit  avec  fureur  qu'il  était  un  traître,  et  lui  comman- 
da de  sortir  de  sa  présence,  lui  déclarant  qu'il  ne  voulait  plus  le 
voir.  Delpêche,  consterné,  entra  à  Saint  Mare,  changea  de  monture 
et  revint  à  la  suite  de  l'Empereur  ;  mais  avant  de  l'atteindre,  il  fat 
baïonnette  vers  Lanzac  par  des  soldats  de  la  4e  demi-brigade,  sous 
les  ordres  du  colonel  Jean  Louis  Longuevalle. 

DEMIER.^  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Citron- 
niers, commune  de  Léogane. 

DENIS  MARCHAND.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale 
des  Sarrazins,  commune  de  Mirebalais. 

DENIZARD.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Petite 
Montagne,  commune  de  Mirebalais. 

DERANCE.--  En  1804,  Dessalines  voulait  que  la  ville  de  Port  au 
Prince  fut  transportée  à  8  lieues  dans  l'intérieur,  sur  l'habitation 
Dérance,  au  centre  des  montagnes,  afin  que  les  haitiens  n'eussent 
aucun  contact  avec  les  étrangers.  Déjà  on  avait  dressé  le  plan  de 
cette  nouvelle  ville.  Ce  projet  tomba  dans  l'oubli  après  la  mort  de 
l'Empereur. 

DERODIERE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Torbeck, 
que  traverse  la  rivière  de  ce  village.  En  mars  1803,  les  indépendants 
occupaient  un  rempart  dans  ls  grand  chemin.  Les  troupes  françai- 
ses des  Cayes  atteignirent  ce  rempart.  Les  indigènes,  craignant 
d'être  pris  entre  deux  feux,  l'abandonnèrent  après  avoir  essuyé  deux 
coups  de  canon. 

DERONCERAY.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit 
Trou  de  Nippes- 

DERONCERAY. —  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  de 
la  commune   de  Port  Salut.  Café  et  grains.  41  carreaux  de  terre. 

DESCAHOTS.—  Habitation  située  près  de  Grammont,  aux  Gonai- 
ves.  Pendant  la  guerre  des  Cacos  contre  Victorin  Chevalier  en  1869, 
Nissage  Saget  y  fit  placer  une  pièce  de  canon  contre  les  Gonaives, 
où  elle  fit  beaucoup  de  dégâts. 

DESCHAMPS.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Caracol. 

DESCHAMPS. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Haute  Grande  Rivière,  commune  de  Jérémie,  bornant  à  l'Est  l'habi- 
tation Saint  Michel. 

DESCHAPELLES.—  Le  24  novembre  1829,  en    l'étude  de  Me  H. 
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Tran,  notaire,  le  président  Boyer  fit  l'acquisition  de  cette  habitation 
de  l'Arcahaie,  appartenant  à  l'Etat.  Elle  avait  100  carreaux  de 
terre. 

DESCHAPELLES.-y  Habitation  située  dans  la  plaine  de  TArtibo- 
nite,  près  de  Verrettes. 

DESCLOCHES.—   Habitation  située    dans  la    commune  de    Ba- 

radëres. 

DESCLOCHES.^  En  1803,  pendant  que  Dessalines  faisait  incendier 
la  grande  plame  du  Cul  de  Sac  pour  ne  laisser  aucun  abri  aux 
Français,  les  indépendants,  partis  de  Frères,  après  avoir  pillé  et 
brûlé  l'habitation  O'Gorman,  s'installèrent  à  Descloches.  Le  colonel 
Lux,  commandant  de  la  Croix  des  Bouquets,  envoya  une  colonne 
de  troupes  françaises  les  déloger.  Gabart  qui  commandait  les  in- 
digènes, la  fit  envelopper  et  la  mit  en  déroute.  La  cavalerie  indi 
gène  la  poursuivit  jusqu'au  pied  du  mornet  de  Jumécourt.  Le  colo- 
nel Lux  rentra  à  la  Croix  des  Bouquets,  après  avoir  perdu  un 
tiers  de  ses  soldats.  Gabart  alla  attaquer  la  Groix  des  Bouquets,  et 
enleva  à  la  Savane  Oblond  un  convoi  de  vivres  aux  Européens.  Le 
colonel  Lux  sortit  du  bourg,  établit  ses  pièces  de  campagne  à  la 
barrière  de  Descloches,  et  rangea  ses  troupes  en  bataille.  Gabart 
s'élança  à  la  tête  de  la  4e  demi-brigade  contre  les  cernons  dont  il 
s'empara  en  immolant  les  artilleurs.  Gabart  quoique  blessé,  main- 
tint s^s  soldats  sur  le  champ  de  bataille.  Mais  les  Français  reprirent 
leurs  canons  et  rétablirent  leurs  communications  avec  Portlau  Prince. 

DFSCUBIERTE.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  Ney- 
be.  En  1840,  il  y  avait  15  habitaitons  cultivées  en  vivres  de  toutes 
espèces,  1  en  cannes  ayant  moulin,  11  en  vivres  et  café,  9  nattes 
petites  et  grandes.   Total  36  propriétés. 

DESFORGLS.—  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  de 
Bombardopohs  61  habitations  bien  entretenues,  cultivées  en  vivres 
de  toutes  espèces,  1  en  dépérissement,  6  abandonnées,  7  hattes  en 
bon  etr.t,  1  saline.  Total  76  propriétés.  On  comptait  12  bœufs,  128 
vaches,  6i  bouvillons,  102  génisses,  77  chevaux,  117  juments,  70 
poulains,  53  pouliches,  93  moutons. 

DE5GLAIREAUX. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Quar- 
tier-Morin  II  y  a  un  pont  sur  le  grand  chemin.  Elle  appartient 
à  la  famille  Bottex.  Le  22  Mai  1892,1e  général  Narcéus  Bottex,  un 
des  hommes  les  plus  recommandables  du  pays. ancien  commamiant 
de  l'arrondissement  de  la  Grande  Rivière  du  Nord,  ancien  sénateur 
de  la  République,  ancien  conseiller  au  département  de  l'Intérieur 
durant  la  révolution  de  1839  contre  Légitime,  mourut  sur  cette  ha  ■ 
bitation.  Son  corps  a  été  inhumé  non  loin  de  la  grande  case  sous 
un  mornbin- prunier,, 

DES  GUETS.— Voyez  :  Dégué. 

DESJEAN.—  Plaine  située  dans  la  commune  de  l'Anse  d'Hainou't. 
En  1843.  il  y  eut  un  combat  entre  les  troupes  du  président  Bo:,er  et 
les  révolutionnaires  du  Sud,  commandés  par  le  général  Lazarre.  Ce 
général,  à  la  tête  de  1.200  hommes  arrêta  et  défit  l'armée  du  go  t- 
vernement  qui  comptait  une  force  deux  fois  supérieure,  et  sauva 
par  une  marche  précipitée,  la  ville  de  Jérémie,  alors  sans  défense. -1 
Discours  du  constituant  F  A.  Blanchet  du  12  janvier  .1.844. 

DESLANDES—  Habitation  située  dans  la  commune  de  L^ogane, 
arrosée  par  la  Rouillonne- 

DESOBERT.-- Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  même: 
nom. 
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DESPAGNE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  d'Hai 
nault- 

DESPER03. —  Habitation  située  dans  la  6me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  Vivres,  grains,  coton,  campêche.  Indigote- 
rie,  50  carreaux  de  terre. 

DbSPLUMES.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pétion- 
Ville.  Le  19  Août  1889,  les  Nordistes  s'en  sont  erriDaré. 

DESPKEZ.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  Morne  de 
l'Hôpital,  commune  de  Port  au  Prince.  Le  5  décembre  1925,  la  Com- 
mission Cadastrale  a  fait  rapport  qu'elle  a  revendiqué  173  carreaux 
de  cef.te  habitation  en  faveur  de  l'Etat. 

L'habitation  de  même  nom  située  à  Turgeau  est  aujourd'hui  mor- 
celée et  est  bornée  à  l'ouest  par  le  chemin  de  Turgeau  à  Bois-de- 
chêne. 

DESPUZEAU.—  Habitation  sucrière  située  dans  la  Plaine  du  Cul 
de  Sac,  appartenant  à  Abel  Daumec. 

DESROCHETTES.^.  Habitation  située  dans  la  commune  de  Corail. 

DESSALINES.—  Pendant  l'exercice  1891  92  les  . recettes  du  Con- 
seil communal  se  sont  élevés,  pour  les  1er.  et  2me.  trimestre-,  à 
$  291.05V2  et  les  dépenses  à  $  441.75. 

DESSALINES.-  Pecettes    communales. 

1921    22  3.061,23    gourdes 

1922—23  8.429,35 

1923—24  9,019,08 

1924-25  10.162,05 

DESSOURCES.—  En  1840,  cette  section  rurale  de  Léogane  avait 
27  habitations  sucreries  en  bon  état,  58  plantées  en  café,  coton  et 
vivres  de  toutes  espèces,  et  8  en  médiocre  état.  Total  93  propriétés. 

DESTAING. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  Haut  du 
Cap,  commune  du  Cap-Haitien. 

En  1803,  Christophe  et  Romain,  combattant  contre  les  Français  aux 
portes  du  Cap,  après  s'être  emparé  du  morne  de  la  Vigie,  descen^ 
dirent  dans  la  plaine,  se  rendirent  n^aîtres  de  l'habitation  Destaing, 
et  refoulèrent  les  Français  dans  la  ville. 

En  1763.  Monsieur  le  comte  d'Estaing  dont  cette  habitation  porte 
le  nom,  était  gouverneur  de  St.Domingue. 

DESTOUCHES. — Habitation  située  dans  la  commune  de  Limonade. 

DETREU1L. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Quartier- 
Morin.  Il  y  a  un  pont. 

DEUXIEME  —  Fort  situé  à  l'entrée  du  bourg  de  Ranquitte.  En 
1867,  le  général  T.  Simon  Sam  fit  une  belle  retraite  avec  sa  division 
au  milieu  des  Cacos  qui  le  cernaient  de  toutes  parts.  Il  y  a  une  vue 
splendide  sur  les  plaines  dePinal. 

DEVERE. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Verrettes.  Vo- 
yez :  Deniré. 

DIABLE.—  Vayez;  Morne  au  Diable.  Pet  au  Diable.Table  au  Diable. 

DIEGO.—  Voyez  :  San  Diego. 

DIEGUE.-y-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Orangers 
commune  de  Léogane. 

DIEUDONNÉ.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Bellevue- 
Charbonnière,  commune  de  Pétion ville. 
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DIGNERON.— Autre  habitation  située  dans  la  Grande  Plaine  du 
Cul  de  Sac,  commune  de  la  Croix-des  Bouquets.  Elle  borne  à  l'ouest 
l'habitation  Lassère,  appartenant  aux  héritiers    Tancrède   Auguste. 

DIGOSOLO^.  -  Habitation  servant  de  limite  aux  commune  ds  Ca 
vaillon  et  des  Cayes. 

DIGUE  [la.—  Petits  Rivière  de  la  commune  de  Petit  Goâve. 

DION. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Délices,  com- 
mune de  l'Arcahaie.  i     'i 

DIONDION.-'  C'est  par  erreur  qu'il  a  été  dit  que  la  rivière  des 
Côtes  de  Fer  y  passe. 

DIPITIÉ.—  Fort  situé  dans  la  commune  de  Fort-Liberté,  capturé 
par  les  Américains  sur  les  Cacos  les  24  et  25  octobre  1915. 

DIX-HUIT.--  Habitation  située  dans  la  4me.  section  rurale  des 
Amazones,  commune  des  Côtes  de  Fer.  L'Etat  y  possède  5  carreaux 
de  terre. 

■  DÔCINY.-  .En  1807,  lors  de  sa  révolte  contre  Christophe  en  favenr 
de  Pétion,  Nicolas  Louis,  apprenant  que  Lamarre  occupait  les  Go- 
nalves,  partit.de  Port  de  Paix  pour  se  rendre  sur  l'habitation  Doci- 
ny,  afin  d'entrer  en  communication  avec  les  r-publicains  aux  Go 
naives.  Assailli  par  les  troupes  de  Christophe,  il  fut  contraint  de  re- 
brousser chemin  et   rentrer  à  Port~de-Paix. 

DOCO  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  deïBeîïevue  Char- 
bonnière, commune  de  Pétionville. 

DODARD.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Verrettes. 

DOGOUE.--  Habitation  située  dans  la  2me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  Vivres,  grains,  coton.  40  carreaux  de  terre. 

DOLETTE. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Petit  Trou 

de  Nippes. 

DOLICUET. —  Habitation  située  dans  la  4me.  section  rurale  de  la 
commune  de   Miragoâne,  près  de  l'habitation  Brondeau. 

DOLNAY.—  Habitation  sucrière  de  la  plaine  du  Cul  de  Sac. 

DOLY.—^  Habitation  située  dans  la  commune  de  Baie  de  Henné. 

I  DOMINIQUE.—  .Habitation  située  dans, la  Commune  de  Port  Salut. 
Belle  cascade  mugissante  . 

DOMOND.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Cénipail- 
ler,  commune  de  Grand  Bois.  . 

DON33M.—  Louis  Gabârt  avait  été  un  des  premiers  compagnon; 
d'armes  de  Dessalines.  Il  était  brave  comme  jamais  homne  ne  le 
fût.  Son  coeur  fut  transporté  à  Marchand  et  enterré  au  fort  Cul- 
'buté.  ,,.-.. 

Philippe  Gi-vrie:  qui  a  été  p:ésileit  d'Hiiti,  y  naquit. 

i  En  18  *$))  il  y  avait  dans  cette  commune  303  habitation-  èliVâ'teur, 
81  en  dépérissement,  17  affernées,3)  non  affermées.  Total  313  pro- 
priétés. | .     ,.  ,    ,  , 

Ce  village  élève  un  tenMe  maçonnique  sxis  le  titre  de  B ;rcei-c 
d'Ogé. 

'  Ei  iS)L  le  gouverne  ne  it  du  prési  lent'  Hyppolite  déploya  beau- 
coup de  zèle  pour  déterminer  les  cultivateurs  de  cet  arrondisse-* 
ment  U  s'adonner  à  la  culture  des  fruits  et  des  légumes  ekotiques 
dont  Kenskoff,  à  Petion-ville,  a  le  monopole. 
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Pendant  l'exercice  1891-92  les  recettes  du  Conseil  communal  se 
sont  élevées  à  P.  485,  et  les  dépenses  à  P.  327,37 

DONDON.-^  Recettes  communales  : 

1921-22  5.919.18  G. 

1922-23  5.257.S4 

1923-24  8.251.50 

1924-25  10.571.69 

DON  MIGUEL  —  Voyez  :  Miguel. 

DOROTHÉ.->,  Habitation  située  dans  la  6e  section  ruralt  de  la 
commune  de  Limbe. 

DORTEL. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Jamais: Vu, 
commune  des  Côtes  de  Fer. 

DOUDOU. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Délices, 
commune  de  l'Arcahaie. 

DOUYON.- — Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  55.000  livres  de  café.  Vivres, grains.  59  car- 
reaux de  terre. 

DOUYON.—  Habitation  située  dans  la  2e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  2.000  livres  de  café.  Cannes,  vivres,  grains, 
2  moulins  à  bêtes.  100  carreaox  de  terre. 

DORV AL.— Habitation  située  dans  la  commune  de  Verrettes. 
L'Etat  y  possède  une  portion. 

DROUET. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Arcahaie, 
section  rurale  des  Vases. 

En  1807,  lorsque  Pétion  marcha  de  Port-au-Prince  contre  Chris  • 
tophe  dans  le  Nord,  le  camp  Drouet  était  occupé  par  le  comman- 
dant Noël  Dubourg  sous  l'autorité  de  Christophe.  Dubourg  fit  savoir 
à  Pétion  qu'il  était  disposé  a  lui  livrer  ce  poste.  Pétion  se  rendit 
de  l'habitation  Labarre  à  celle  de  Drouet  dont  il  prit  possession.  Il 
y  trouva  une  grande  quantité  de  munitions.  Voyez  :  Labarre. 

DROUET. —  Habitation  située  dans  la  commune  des  Cayes. 

En  1803,  tandis  que  Geffrard  cernait  la  ville  des  Cayes,  il  avait 
autorisé  l'établissement  d'un  marché  au  Carrefour  Drouet.  Pendant 
une  trêve  de  quinze  jours,  les  Français  apportèrent  à  ce  marché  une 
grande  quantité  d'objets  qu'ils  échangèrent  avec  les  indigènes  contre 
des  vivres  et  de  la  viande. 

DROUET.  —  Ravine  qui  borne  â  l'Ouest  le  Champ  de  Mars  du 
Cap-Haitien. 

DROUILLET.-^-  Habitation  située  dans  la  commune  delà  Petite 
Rivière  de  Nippes. 

DOUILLET.-^  Habitation  située  dans  la  7e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port-Salut.  Café,  vivres,  grains,  campêche-  120  carreaux 
de  terre. 

DUAN  [el].  —  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  las  Matas 
de  Farfan.  En  1840,  il  y  avait  71  habitations  bien  cultivées  en  cannes, 
café  et  vivres  de  toutes  espèces,  coton,  et  tabac,  15  hattes  ayant 
des  places  à  vivres  Total  88  propriétés. 

DUARD.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Mirebalais. 
L'Etat  y  possède  une  portion. 

DUBOIS.— Habitation  située  dans  ia  commune  des  Baradères. 

DUBOIS.—  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  la  com- 
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mune  de  Port  Salut.  25  oOO  livres  de  café.  Vivres  grains.  30  carreaux 
de  terre. 

DUBOURG.-*-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Bail  y 
Bahon,  commune  de  Pilate,  bornant  l'habitation  Montahaut  au  Nord. 

DUBRE.— Habitation  située  dans  la  deuxième  section  rurale  des 
Perches  de  Bonnet,  commune  de  Milot. 

DUBUISSON.— Habitation  située  dans  la  commnne  de  Saint  Louis 
du  Sud.  Le  30  août  1786  le  tonnerre  tomba  sur  cette  habitation  et 
la  réduisit  en  cendres. 

DUC.-*-  Habitation  située  dans  la  commune  des  Abricots. 

DUCARÉ. —  Habitation  située  sur  la  route  de  Terre  Neuve  à  1î 
Baie  de  Henné.  Sol  aride.  Belles  pierres 

DUCHESSE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anseà- 
Veau. 

DUCLOS.-^  Habitation  située  dans  la  baniieue  de  Verrettes. 

DUCOUDRAY,-^-  En  octobre  1804,  arriva  aux  Gonai.es  un  nommé 
Ducoudray,  homme  de  couleur,  créole  des  îles  du  Ven1:.  Il  fut  dé- 
noncé à  l'autorité  comme  espion  du  gouvernement  frança;s  On 
l'arrêta  et  on  le  conduisit  à  Marchand  où  il  fut  emprisonné.  Ses 
papiers  qui  furent  saisis,  laissèrent  constater  qu'il  éta;t  réellement 
chargé  d'explorer  le  pays-  Il  fut  exécuté  trois  jours  après  SDn  ar- 
restation. 11  n'avait  cesse  de  répeter,  pendant  qu'on  l'interrogeait, 
que  jamais  la  France  ne  renoncerait  à  Saint  Domingue. 

DUCOURT. — Habitation  située  dans  la  commune  dejMilof.Il  y  a  un 
pont. 

DUCOURT.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  du  Haut  du 
Cap,  commnne  du  Cap-Haitien. 

DUGUÉ.—  Habitation  située  dans  la  Grande  Plaine  du  Cul  de  Sac, 
commune  de  la  Croix-des-Bouquets. 

DUHART.—  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  Café,  vivres,  grains.   100  carreaux  de  terre. 

DUMINL—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Mapou, 
commune  de  Plaisance. 

DUMORNAY  la  BOULE.  -Habitation  située  dans  la  plaine  du  Cul- 
de  Sac,  commune  de  Port-au  Prince.  L'Etat  y  possède  une  portion 

DUMUR AILLE.  — Habitation  située  dans  la  commune  des  GonaiVes. 

DUMORTIER.—  Voyez  :  Grand  Fond  Dumortier. 

DUPAS.  ^-  Habitation  situ  Je  dans  la  commune  de  ?a  Petite  Rivière 
de  Nippes. 

DUPATY.^  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Acul  du 
Nord.  Il  y  a  un  pont. 

DUPÉRfER.—  Habitation  s  tuée  dans  la  troisième  section  rurale 
de  la  commune  de  Pestel,  bornant  au   Nord  l'habitation   Brilley. 

DUPLA A.—  Habitation  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Li- 
monade, où  l'on  a  trouvé  en  1784  une  ancre  que  l'on  suppose  être 
celle  de  la  caravelle  la  Nina  de  Christophe  Colomb,  qui  périt  dans 
la  nuit  du  24  au  25  dccembre  148k!.  La  tige  de  cet  ancre  est  en  fer 
baïui  et  p  >rte  les  traces  des  ravagée  du  temps  ;  elle  mesure  plus; 
de  3  mètres.  Sa  partie  supérieure  se  termine  en  fleurs  de  lys.  Le  gou- 
vernement d'Haiti  a  envoyé  cette  relique  curieuse  à  l'Exposition  de 
Chicago  en  1893. 
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DUPLAN.—  Habitation  de  la  commune  de  Pétion-ville  En  1894, 
Monsieur  St.  Fort  Colin,  D.  Douville  et  Octave  jeune  ont  fait  cons- 
truire sur  cette  habitation  une  petite  chapelle  sous  le  nom  de  Saint 
Jean,  à  l'aide  de  dons  divers.  Son  inauguration  a  eu  lieu  sous  la  pré- 
sidence du  frère  Smith,  pasteur  de  l'église  wesléyenne  de  Port  au 
Prince. 

DUPONT- —  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port-Salut.  Café,  vivres,  grains,  cannes.  40  carreaux  de 
terre. 

DUPUY-—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite  Ri- 
vière de  Nippes.  Ecole  rurale. 

DUPUY. —  En  novembre  180'^,  tandis  que  le  général  Rochambeau 
était  sur  le  point  de  capituler  au  Cap,  les  Anglais  bloquaient  la  ville 
par  mer.  Le  commoiore  Loring  envoya  une  nuit  des  dépêches  à 
Dessalines,  général  en  chef  de  l'armée  indigène-  Celui-ci.  n'ayant 
pas  un  seul  officier  qui  sût  l'anglais  dans  son  état  major,  se  trouva 
fort  embarrassé  pour  prendre  connaissance  des  lettres  qu'il  avait  re- 
çues. Il  appritee  pendant  qu'un  soldat  de  la  4e  demi-brigade,  nommé 
Alexis  Dupuy,  jeune  homme  de  couleur,  recruté  au  Port-au  Prince, 
panait  et  écrivait  cette  langue-  Il  le  fit  aussitôt  appeler.  Le  jeune 
homme,  croyant  que  le  général  en  chef  en  voulait  à  ses  jours,  fut 
au  desespoir,  bieu  qu'il  savait  n'avoir  rien  fait  pour  mériter  d  être 
puni  ;  il  crût  que  le  général  en  chef  voulait  le  taire  fus'ilsr.  il  fit  ses 
adieux  à  ses  camarades  en  leur  disant  qu'il  avait  et -toujours  bon 
soldat,  et  qu'il  ne  concevait  pas  quel  pouvait  être  son  crime.  De-- 
salines  lui  présenta  les  lettres  de  Loring.  Dupuy  les  traduisit.  L" 
commodore  anglais  priait  instamment  le  général  en  chef  des  ind.- 
génes  de  lui  envoyer  des  pilotes  pour  qu'il  pût  entrer  dans  la  rade 
d u  ^ap,  capturer  les  vaisseaux  français.  Dessa'ines,  qui  avait  com- 
battu les  Français  sans  le  secours  d'aucune  puissance  étrangère,  et 
qui  ne  devait  les  succès  militaires  qu'il  avait  obtenus  qu'à  l'héroïsme 
des  indigènes,  ne  voulait  pas  qu'on  supposât  qu'il  avait  joint  ses 
forces  à  celles  des  Anglais,  lui  répondit  le  28  novembre  Î803,  qu'il 
allait  entrer  le  lendemain  dans  la  vile  du  Ca  j  à  la  tête  de  son  ar- 
mée, qu'il  forcerait  les  navires  français  à  sortir  de  la  rade."  Vous  en 
agirez  avec  eux,  lui  dit-il.  comme  vous  le  jugerez  convenable."  Le 
jeune  Dupuy,  pour  se  retirer,  se  saisit  tout  naturellement  de  son 
fusil,  et  salua  Dessalines  en  lui  présentant  les  ;rmes.  Il  a  lait  s  rtir, 
quand  le  général  en  chef  lui  dit  :"  Laisse  la  ton  fusil  ;  tu  deviens  un 
de  mes  secrétaires,  et  en  outre  officier  attaché  à  mon  état-major." 

Dupuy  parvint  au  grade  de  général  dans  les  armées  indigènes    La 
connaisasance  de  la  langue  anglaise  fit  sa  fortune  sous  le  roi  Chris 
tophe. 

En  1806,  après  la  mort  de  Geffrard,  aux  Cayes,  DessalincS  chargea 
Dupuy  défaire  l'inventaire  des  papiers  du  défunt  qui  avaient  été 
saisis,  et  de  trouver  les  preuves  d'une  conspiration  que  ce  général 
tramait  contre  lui.  Dupuv  trouva  beaucoup  de  pièces  pouvant  com- 
promettre beaucoup  de  familles  et  des  lettres  compromettantes  pour 
Christophe.  Il  dit  à  Dessalines  que  la  correspondance  de  Geffrard 
était  toute  d'amitié  ;  il  sauva  ainsi  un  grand  nombre  d  individus  de 
tous  grades  et  de  toutes  conditions.  Inginac,  chargé  de  faire  par- 
venir ces  papiers  à  l'Empereur  à  Marchand,  acheva  de  détruire, 
en  septembre,  tout  ce  qui  était  de  nature  à  compromettre  les  familles 
et  Christophe. 

DUQUESA  [[a.  -  Usine  centrale  de  Santo  Domingo. 
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DUQUILLON.--,  Habitation  située  dans  les  Hauteure  de  Corail, 
commune  de   Corail. 

DURAM..—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Petit  Cahos, 
commune  de  Dessalines. 

DURAND.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Fond 
Bleu,  commune  de  Corail. 

En  juillet  1803,  Voltaire  et  Thomas  Durocher  faisaient  prisonniers 
60  blancs  de  Jérémie,  commandés  par  un  nommé  Ferrare,  qu'ils 
avaient  cernés  sur  cette  Habitation.  Les  blancs  furent  sacrifiés  jus- 
qu'au dernier,  malgeé  les  efforts  que  fit  Thomas  Durocher  pour  les 
sauver. 

DURISSY.-^  Cette  habitation  tire  son  nom  d'un  ruisseau  très 
dangereux  de  la  commune  de  Limbe,  sur  la  rive  droite  duquel  on 
voit  encore  les  vestige  d'un   ancien  bourg.  Cimetière  abandonné. 

DUROCHER.-*-  Habitation  située  dans  la  plaine  des  Cayes. 

DUROCHER.-  Habitation  sir  uée  au  Haut  du  Cap. 

DUTRUCHE^-  Habitation  située  aux  portes  des  Cives,  sur  la- 
quelle les  conjurés  de  Garata  se  rendirent  en  1836. 

En  1803,  Geffrard,  revenu  de  Corail,  s'établit  au  pont  de  Dutruche. 
Le  général  Brunet,  commandant  du  département  du  Sud,  voulant 
le  chasser  de  sa  position,  confia  une  division  au  général  Sarrazin,  et 
lui  ordonna  de  faire  une  sortie  contre  lui.  Les  Français  atteigni- 
rent les  indépendants  et  leur  livrèrent  une  bataille  rangée.  Férou 
commandait  l'aile  droite  des  indigènes,  Gérin,  l'aile  gauche,  et  Gef- 
frard, le  centre.  Après  deux  heures  d'un  combat  opiniâtre,  les  Fran 
çais  abandonnèrent  en  bon  ordre  le  champ  de  bataille.  Ils  ne  purent 
se  maintenir  dans  la  plaine,  et  rentrèret  aux  Cayes.  Ce  fut  leur  der  - 
nier  effort. 

DUV  AL.— '  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  l'Etang  de 
Jonc,  commune  de  Pétion  ville. 

DUVEAU.-y-  Habitation  située  dans  la  4me  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut-  50,000  livres  de  café.  Vivres,  grains,  45 
carreaux  de  terre. 

DUVERGER.-^  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  à 
Veau. 

DUVERGLAS-^-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Saint 
Martin,  commune  de  Port  au  Prince.  Par  arrêté  du  16  Mars  1926,  le 
Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérienr  est  autorisé  à  acquérir  pour  compte 
de  l'Etat  6  hectares  45  ares  de  terre  de  cette  habitation  appartenant 
a  monsieur  Georges  O.  Durand  pour  3  208  gourdes  pour  un  asile 
d'Aliénés. 

D'JVIVIER.-^  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Dé- 
laces, commune  de  l'Arcahaie. 

DLJVIVIER.-^  Le  1er.  Janvier  1807,  pendant  la  bataille  de  Sibert, 
Christophe  était  appuyé  sur  le  mur  de  l'habitation  Duvivier,  dans 
la  plaine  du  cul  de  Sac,  lorsque  le  chef  d'escadron  Barthélémy  Mi- 
rault  se  présenta  devant  lui,  et  lui  tendit  le  chapeau  galonné  de 
Pétion,  en  lui  disant  :  "Voici,  général  en  chef,  l'étrenne  que  je  vous 
offre". 
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EAU   [1'.-^  Voyez  :  Trou  d'Eau. 

EAU  BOURCIQUOT  [1'.-^  Voyez  :  Vallée. 

EAU  CONTRÉE  [1'.^  Voyez  :  Petite  Rivière  del'Artibomte. 

EAU  CONTRÉE  T. -y-  Magnifique  cascade  située  dans  la  com- 
mune de  Hinche  sur  le  chemin  de  Grabahal.  L'eau  lirrfpide  scintille 
sur  des  marches  naturelles  en  pierre  qu'on  contemple  à  la  Grosse 
Roche,  énorme  pierre  de  la  grosseur  d'une  petite  maison  et  que  les 
anciens  de  l'endroit  disent  qu'il  y  a  vingt  ans  de  cela  elle  n'était 
pas  plus  grosse  qu'une  pierre  ordinaire  ;  ils  prétendent  qu'elle  gran- 
dit toujours  et  que,  si  cela  continue,  elle  fermera  bientôt  complè- 
tement le  chemin  public. 

EAUXGAILLÉEs  [les. -*-  Situées  dans  la  commune  de  Thomazeau: 
elles  ont   sub   >ergé  plusieurs  habitations. 

KAU  GUILLée  Cl'.-^  Source  d'eau  sulfureuse  dans  la  commune  de 

Latc;ihobas- 

EAU  PIEDRE  Cl'.-*-  Voyez  :  Petite  Rivière  de   l'Artibonite. 

ECRIVISSES  (les.-v-En  183?,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale 
400  habitations  entretenues  en  café,  vivres  et  grains,  et  un  en  depé 
rissement.  Total  401  habitations. 

EDOUARD.-^  Voyez  :  Madame  Edouard, 

ELEGIDO   (el.-^  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de  San 
tiago. 

En  1840,  la  culture  consistait  en  vivres,  cannes  à  sucre,  tabac  et 
café.  On  y  voyait  quelques  moulins  à  cannes.  473  carreaux  de  terre 
appartenant  à  l'Etat  étaient  occupés  par  des  fermiers. 

ELÏE  —    Habitation  située  dans  la  commune  de  Baradères. 

ENCARNACION  [la].-  Usine  centrale  de  Santo  Domingo, 

ENFER.—  Voyez:    Trou  d'Enfer.  Rivière  d'Enfer* 

ENNERY.  -  Pendant  l'exercice  1891  -92,  les  recettes  du  Conseil 
communal  se  sont  élevées,  pour  le  2e  trimestre,  à  P  15.  et  les 
dépenses  à......  ? 

La  commune  renferme  des  mines  de  cuivre,  des  gisements  de 
gypse  et  des  carrières  de  marbre  et  de  craie. 

Le  12  Juin  1918.  la  population  vota  la  constitution  Dartiguenave 
par  1501  oui. 

ENNERY  —  Recettes  communales  : 

1921-22 1.571.12  gourdes 

1922-23  ....." 1.482.11 

1923-24 2.085.21 

1924-25 3.170.71 
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ENNERY.  —  En  1925  sous  le  président  Borno,  le  pont  en  acier 
près  d'Ennery  qui  servait  de  pont  rail  à  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  fut  transformé  en  pont  route  par  adjonction  d'un 
platelage  en  béton. 

ESCARMONTIER3.-  Habitation  située  dans  la  commune  de  Li- 
monade où  des  mines  de  cuivre  sont  signalées.  En  Août  19L8,  le 
Ministre  des  Travaux  Publics  Louis  Roy  les  visita,  en  compagnie  de 
M.  Edmond  Roumain, chimiste,  et  Gayler.  Ingénieur    américain. 

ESCARAPAN.  -  Bastion  situé  sur  la  ligne  Ouest  de  la  ville  de 
Santo  Domingo. 

ESPAGNE  (d').—  Habitation  caféière  située  dans  le  Morne  la 
Hotte,  près  de  Eond-Cochons.  Il  fait  froid  dans  ces  forêts  où  suinte 
l'humidité  et  où  ne  pénètre  pas  le  soleil  Les  arbres  laissent  pen- 
dre une   mousse   verte,  très  longue,  effilochée. 

LSPERANZA  [laj.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  de 
Santiago.  En  1810,  la  culture  consistait  en  tabac,  canne  à  sucre  et 
vivres  de  toutes  espèces. 

EST.—  Voyez  :     Nord-Est. 

ESTER  3  (!'),--'  Si  133),  le?  rives  de  l'Esth^,  d;  l'Arttbonite, 
eurent  l'affreux  spectacle  de  la  guerre  civile  des  Légitimistes  et 
des  Nordistes. 

ESTERS.  —  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  du  Bas 
des  Gris-Gris,  commune  de  Bainet. 

ESTERE  [l'||.—  Les  sources  et  les  avalaisons  du  morne  la  Maré- 
cageuse vont  se  perdre  dans  l'Estere  de  Léogane. 

ESTERO  BALSA,  ou  E3TEROBAS.—  Hameau  situé  près  de  la 
pointe  Isaoelle,  sur  le  littoral  de  Monte  Christ. 

En  décembre  1867.  la  goefete  dominicaine  Cabotille  fut  capturée 
par  le  navire  de  guerre  haitien  le  Sylvain  dans  les  parages  de  la 
pointe  Isabelle.  Ce  navire,  enfreignant  les  clause»  de  la  convention 
du  26  juillet,  signée  par  les  présidents  Cabrai  et  Salnave,  avait  dé- 
barqué à  plusieurs  reprises  des  munitions  aux  Cacos  à  Estero 
Balsa. 

En  1839,  le  navire  de  guerre  du  président  Légitime,  le  Toussaint 
Louverture,  peniant  sa  station  de/ant  le  Cap.  lors  de  l'insurrection 
des  Nordistes,  avait  été  obligé  d'aller  faire  de  l'eau  à  Esterobas.  Les 
habitants  se  montraient  hostiles  à  l'équipage. 

E3TRELLA  (laj.—  Village  près  de  Las  Matas.  Le  17  Septembre 
1815  les  Dominicains  reprirent  Las  Matas  sur  les  haïtiens  qui  se 
retirèrent  à  Strella. 

PoTUVELIN.—  Habitation  situ  se  dans  la  5e  se:tion  rurale  de  la 
coumune  de  Port  Salut.  Café,  Vivres,  Grains.  83  carreaux  de 
terre. 

ET  AN  j3  les.  —  En  1931.  L.  Gentil  Tippenhauer  publia  à  Gotha 
une  étuie  sur  la  région  géologique  des  Etangs. 

ETANG3  BETÈLE.  -  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale 
de  la  commune  de  Miragoâne. 

ETANG  du  JONC.  -  Cette  section  rurale,  dit  M.  J.  Bouzon,  est 
grand  coin  ne  un  arrondissement.  Sa  surveillance  échappe  à  un 
officier  rural,  actif  et  vigilant. 
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ÉTANG  PERNELE  —  Voyez:   Pernele. 

ETANG  Salé  1'.— -  Des  difficultés  étant  survenues  entre  Haïtiens  et 
Dominicains  touchant  la  chasse  et  la  pêche  dans  cet  étang,  le  gou- 
vernement dominicain  demanda  en  février  1887  au  consul  général 
d'Haiti  à  Santo  Domingo  qu'il  fut  nommé  des  commissaires  ou  nn 
commissaire  de  chaque  coté,  qui  iraient  à  Henriquille  prendre  con- 
naissance de  ces  difficultés  et  établir  des  règles  pour  l'usage  des 
lieux  et  pour  les  relations  de  bon  voisinage  à  maintenir,  par  l'obser- 
vation de  lois  de  police  et  le  respect  des  limites  des  territoires  res- 
pectifs. 

ETOILE.—  Habitation  sucrière  en  plaine  du  Cul  de  Sac,  apparte- 
nant   à  L.    Liautaud. 

ETRENNES  les.-y  Morne  situé  dans  la  commune  de  Valliere,  sur 
la  route  de  Çarice.  Sur  le  faite  existe  un  étroit  plateau  appelé  Çaye- 
mite.  La  descente,  sur  le  versant  de  Valliere,  prend  le  nom  de 
Lozitrs,  a  cause  de  la  rivière  de  ce  nom  qui  coule  a  ses  pieds;  elle  est 
hérissée  de  casse  cous.  L'étroit  sentier  servant  de  chemin  descend 
sur  un  sol  peu  solide,  à  travers  des  précipices  et  des  abimes.  Au  bas 
du  morne  parla  route  conduisant  a  l'Est  au  fort  Biassou  et  a  Banica. 

ETRONC  de  PORC  1'.-  Dans  le  budget  de  1891-92,  la  chambre  a 
voté  l'établissement  d'un  corps  de  police  dans  ce  quartier. 

En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  104  habitations  culti- 
vées en  café  et  en  vivres  en  bon  état,  7  en  café,  cannes,  vivres 
et  grains  en  bon  état,  1  .  en  coton,  4  incultes,  Total  126 
propriétés  On  comptait  plusieurs  moulins  à  cannes, 

"  Autant  le  nom  est  laid,  écrit  le  premier  évêque  des  Gayes,  en  no- 
vembre 1893,  autant  la  localité  est  jolie.  Elle  a  vue  d'un  coté  sur  la 
2  ade  ces  Gayes  et  l'Ile  a  Vaches,  de  l'autre  sur  une  campagne  cou- 
verie  de  lataniers  et  de  cocotiers  dont  les  palmes,  finement  découpées 
sur  l'azur  du  ciel,  semblent  endormies  en  attendant  les  caresses  de  la 
brise  du  soir". 

Ce  quartier,  par  décision  législatif,  a  perdu  cette  dénomination  pour 
celle  de  St  Jean  du  Sud.-^-    Voir  ce  mot. 

EUSTACHn. .—  Voyez  :    Saint  Eustache. 

EVEILEARD.^--  Fort  situé  sur  le  rivage  de   la  ville  de  Saint-Marc. 


F 


FABRE  r-  Habitation  situîe  dans  la  5d  ssctip.i  rurale  de  ïa  com- 
mune de  Port  Salut.  Vivres  et  grains,  cannes.  Indigoterie.  104  car- 
reaux de  terre. 

FABRICE.—  Habitation  shuée  dans  la  section  rurale  de  Fossé - 
Naboth,  commune  de  Verrettes. 

FAINE.—  Habitation  située  dans  la  1ère  section  rurale  de  la 
commune  de  Jean  Rabel. 

FALLÉ.  —  Habitation  située  dans  ïa  section  rurale  de  Cochon  Gras, 
commune  de  Jacmel. 

FANFAN.  —  Habitation  située  dans  la  7e  section  rurale  des  Cayes. 

FANNAIS. —  Habitation  sitiée  dans  la  section  rurale  de  la  Grande 
Rivière,  commune  de  Dame  Marie, 

FAUBOURG  FIGUIER  [le).—  C'est  l'ancien  port  de  Port  à  Piment, 

FAUCHER.^-  Cette  habitation  a  été  exploitée  par  le  général  Ya- 
you  sous  Dessalines. 

FAUBERT,—  Nom  d'une  rue  à  Pétion  ville,  en  l'honneur  du  co 
lonel  Faubert,  un  des  officiers  distingués  de  l'armée  de  Rigaud  dans 
le  Sud 

FA UGASSE.-—  Habitation  située   dans  la    7e    section    rurale    des 

Cayes. 

FAVARANGES.-  A  la  fin  de  février  1807,  la  15e  demi-brigade, 
allant  combattre  l'insurrection  Garnan,  atteignit  le  Petit  Trou  Fa 
varanges,  et  parvint  au  Corail. 

FAVETTE.—  Habitation  située  dans  les  2e  et  3e  sections  rurales 
de  la  commune  de  Port  ^alut.  La  1ère  contient  120  carreaux  de 
terre  et  la  2e  80.  Vivres,  grains  et  Coton.  En  1868,  il  y  eut  un  fa 
meux  combat  livré  entre  Cacos  et  Piquets. 

FE  -  la  Usine  centrale  de  la  commune  de  San  Pedro  de  Macoris. 
Voyez  :Santa  Fé. 

FEL.—  Ancienne  dénomination  d'une  section  rura'e  de  la  com 
m  une  de  Marigot.  En  1810,  il  y  avait  209  habitations  bien  cultivées, 
->  mal  cultivées.  Total  215  propriétés. 

FELIX. — '  Habitation  située  dans  la  9e  section  rurale  des    Cayes . 

FEMMES-PAGNOLES*   Voyez  Larcom. 

FEQUIERE.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Bou- 
"in  Carré,  à  la  rivière  des  Capucins,  commune  de  Mirebalais. 
Elle  est  bornée  par  l'habitation   Lanau. 
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FÈQUIERE.--  Habitation  caféièredans  ia  section  rurale  de  Sault, 
commune  de  Petit  Trpu  de  Nippes. 

FERNANDEZ.—  Voyez  :  San  Fernandez. 

FEROU.  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Haute 
Grand  Rivière,  commune  de  Jérémie,  ayant  250  carreaux  de  terre. 
Bornée  par  les  habitations  Gélin,  Saint  Michel,  Tairon  et  la  Grande 
Rivière- 

FERRIENNE.~->  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la 
Haute  Grande  Rivière,  commune  dejéremie,  ayant  250  carreaux  de 
terre.  Bornée  au  Nord  par  Postier,  au  Sud  par  Gélin,  à  l'Ouest  pat- 
Bourdon  et  à  l'Est  par  la  Grande  Rivière. 

FERRIER,  ou  FERRIER  LASÀLE-—  Ce  quartier  est  situé  dans  la 
plaine  de    Mariboux, 

FERY.->  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  du  Haut  de 
Saint  Marc. 

FÈVE.—  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  du  Hau!;  de 
Saint  Marc,  commune  de  St  Marc 

FIFI.— n  Habitation  située  dans  1a  commune  de  la  Petite  Rivière 
de  Nippes. 

FIN  du  MONDE  (la].— Ce  fort  peut  arrêter  l'ennemi  débouchant 
des  Gonaives  ou  de  Saint  Michel. 

FINEL.-  Habitatiod  située  dans  ïa  4e  section  rurale  de  la  com- 
mune des  Conaives. 

FIOLLE  --  Habitation  située  dans  la  commune  de  Dame  Marie. 
Ce  fut  là  que  Goman,  lieutenant  colonel  de  la  19e  demL'brigade, 
be  mit  à  la  tête  des  insurgés  de  la  Grande  Anse,  Je  4  février  1807, 
contre  le  président  Pétion,  en  faveur  de  Christophe.  Goman  avait 
pris  le  grade  de  général  de  brigade,  et  qualifiait  d'insurgés  les  sol- 
dats de  la     république. 

Il   maintenait  dans  les  mornes    où  il    avait  son    quartier   général 
tantôt  sur  une  habitation,  tantôt  sur  une    autre,  un   ordre  rare  ;  il 
faisait  travailler  à  la  culture  des  champs. 

Le  président  Boyer  réussit  à  étouffer  la  révolte  de  Goman,en  1819. 

FLAMANDS'--  les.  d'Aquin.-  En  1840,  il  y  avait  dans  cettesection 
rurale  134  habitations  cultivées  en  café  et  vivres  de  toutes  espèces, 
32  en  vivres  et  grains,  y  compris  les  nouveaux  établissements,  6 
nattes,  4  sucreries,  8  incultes.  Total  184  propriétés. 

FLAMANDS  (les.-^  de  CAVILLON.-^  En  1840,  il  y  avait  dans  cette 
section  rurale  39  habitations  plantées  en  cannes;  ayant  des_  vivres, 
grains  et  petits  moulins,  33  places  à  vivres,  ayant  des  grains,  en 
bonne  culture.  90  cultivées  en  café,  ayant  des  vivres  et  des  grains 
en  bon  état,  13  abandonnées.  Total  175  propriétés. 

FLANDRE.-^-  Voyez  :  Nouvelle  Flandre 

FLECHES. -^  Voyez  :  San  Lorenzo  de  las  Fléchas. 

FLELTRY.-^  Habitation  située  au  Trou,  sur  laquelle  se  trouvaient 
les  ruines  d'un  château  du  roi  Christophe,  appelé  'TInddépendance". 
Entre  Fleury  et  Chabert,  il  y  avait  autrefois  une  belle  route  qui 
conduisait  à  Fort- Liberté  . 

FOACHE,  ou  FOUACHE.-y  Habitation  située  dans  la  commune 
de  Jérémie. 
En  Juillet  18C3,le  général  Férou,occupant  les  environs  de  Jérémie  con 
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tre  les  Français  de  cette  ville,  ordonna  au  colonel  Bazile  de  se  tenir 
sur  l'habitation  Foàche  pendant  une  suspension  d'armes  de  10  jours 
qu'il  avait  consentie  avec  le  général  français  Fressinet,  commandant 
de  Jérémie,  pour  permettre  à  ce   dernier  d'évacuer  la  place. 

FOACHE.^-  La  terre  de  Grand  Raque  de  l'habitation  Foâche  de 
Jean  Rabel. 

Foâche  appartenait  au  président  Boyer  à  qui  la  population  en  fit 
don.  Il  y  avait  un  palais  où  le  roi  Christophe  séjourna  chaque  fois 
qu'il  allait  à  Jean  Rabel.  Le  16  octobre  1923,  la  commission  cadas- 
trale a   revendiqué  200  carreaux  de  terre  en  favenr  de  l'Etat. 

FOBEAU.-y-  Habitation  située  dans  la  Plaine  du  j.  ord.  Usine  à  va- 
peur. 

"  C'est  à  l'ombre  de  la  paix,  disait  le  président  Florvil  G.  Hyppolite 
aux  habitants  delà  Plaine  du  Nord,  en  Avril  1893,  lors  de  sa  tour- 
née dans  le  Nord,  que  j'ai  pu  mettre  cette  habitation  sur  le  pied  où 
elle  est.  Faites  pour  vos  terres  ce  que  moi-même  j'ai  fait  pour  mon 
habitation,  et  vous  transformerez  en  un  rien  de  temps  la  Plaine  du 
Nord  ".  En  effet,  le  général  Hyppolite,  avant  son  élection,  faisait  va- 
loir cette  habitation  fort  bien  cultivée  aujourd'hui. 

FOISON. -y-  En  1802,  les  indigènes  arrosèrent  cette  habitation  de 
leur  sang  pour  leur  liberté. 

Le  5  juillet  1807,  Lamarre,  venant  au  secours  de  l'insurrection  du 
Nord  Ouest  contre  Christophe  en  faveur  de  Pétion,  rencontra  Nicolas 
Louis  sur  l'habitation  Foison.  De  là,  il  se  rendit  au  Port  dd  Paix. 

FOND  ARABIE  le -y-  En  1803,  prendant  l'insarrection  générale 
des  indigènes  contre  les  français,  une  potence  avait  été  dressée 
sur  la  place  d'armes  de  Petit  Goave  près  de  l'arbre  de  la  Liberté- 
Un  noir,  nommé  Brital  Cavannack  que  Delpêche,  commandant  de  là 
place,  soupçonnait  d'être  en  relation  avec  les  insurgés  des  mornes, 
fut  condamné  à  être  pendu.  Ces  insurgés  étaient  condamnés  par 
Gilles  Bambara.  Quand  Cavannack  arriva  au  lieu  du  supplice,  il  prit 
la  fuite,  et  atteignit  la  campagne  au  milieu  d'une  grêle  de  balles, 
favorisé  par  la  foule  qui,  loin  de  l'arrêter,  lui  donna  passage.  Le 
lendemain,  à  la  tête  d'une  bande  de  cultivateurs,  il  s'approcha  de  la 
ville  et  incendia  quelques  casesduvoisinage.il  alla  ensuite  camper 
au  Fond  Arabie.  La  potence  fut  ensuite  abattue  et  jetée  à  la  mer 
quelques  temps  après  sur  les  menaces  de  Lamarre,  qui  exerçait  une 
grande  influence  sur  la  jeunesse  de  Petit-Goave. 

FOND  BAPTISTE  le. -y-    Il  y  a  aussi  l'habitation  Bon  Repos. 

FOND  BLANC  le.—  En  1839,  il  y  avait  dans  cette  section  ru- 
rale —  Terrier  Rouge  —  :  Habitation,--  en  bon  état,  savoir  : 
27 cultivées  en  coton,  1  en  cannes,  30  en  café,  3  en  vivres  et  grains 
de  toutes  espèces.  Mal  entretenues,  savoir  :  2  en  coton,  1  en  café, 
1  hatte.  Total  65  propriétés. 

FOND  DE  BOUDIN  [le.—  Il  y  a  les  habitations  Pactor  Toen, 
Lavache.  Cette  section  a  été  détachée  de  la  commune  de  Léogane 
et  attribuée  au   quartier  de  Trouin,  par  Arrêté  du  3  octobre   1925. 

Voyez  :  Petit  Harpon. 

FOND  DES  BLANCS  [le.—  En  1810,  il  y  avait  dans  cette  section 
rurale  d'Aquin  175  habitations  bien  entretenues  en  café  et 
vivres  de  toutes  espèces,  91  mal  entretenues,  4  incultes,  14  en  café 
ayant  des  cannes  et  des  petits  moulins,  1  hatte,  71  nouveaux  établis- 
sements. 
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FOND  DES  NEGRES  [le--^  de  miragoane.—  Il  y  a  les  habitations 
Bute),  Pemerle. 

FOND   DE  TOBIE  (le.—  Voyez  :  Thoby. 
FOND  D'OIE  le—  Voyez  :    Gros  Morne. 

FOND  FERRIER  [le.—  Le  Fond-Ferrier  pourrait  êtr,é  érigé  en  com- 
mune. Il  comprend  un  vaste  territoire,  borné  au  sud  par  le  morne 
Lassale.  au  nord  par  la  rivière  de  Léogane,  à  l'ouest  par  la  Gosse- 
line  et  par  la  Montagne  Noire  de  Pétion- ville.  Comme  périmètre  il 
représente  une  circonférence  de  plus  de  cinquante  lieues.  C'est  plus 
grand  que  l'arrondissement  du  Trou,  plus  important  que  la  Grande 
Rivière  qui  n'a  que  36  lieues  carrées  environ. 

En  1840,  sous  cette  dénomination,  on  comprenait  deux  sections  ru- 
rales de  la  commune  de  Port-au-Prince.  Dans  la  premiâre,  il  y  avait 
79  habitation  caféières  et  105  concessions  bien  cultivées.  Total  122 
propriétés.  L'autorité  militaire  avait  ordonné  de  planter  le  coton 
dans  les  terrains  arides,  en  même  temps  que  le  café  qui  vient  admi- 
rablement dans  les  terrains  favorables. 

Son  Excellence  Monsieur  de  P.  Régnier  était  comte  de  Fond  Fer- 
rier  sous  l'empire,  en  1849- 
FOND  GRAS  [le.-    Voyez  :  Petite  Rivière  de  l'Atibonite. 

FOND  GRESSEAU.—  Habitation  située  à  Mont  Rouis,  commune 
de  Saint  Marc. 

FOND  JEAN  NOËL  [le.  -  En  1840,  cette  section  rurale,  compre 
nant  le  Grand  Marc,  avait  121  habitations  bien  cultivées,  et  2  mal 
cultivées.  Total  123  propriétés. 

FOND  MELON  [le.— de  jACMEL.En  1840,  il  y  avait  290  habitations 
bien  cultivées  et  5  mal  cultitivées.  Total  295  propriétés. 

Le  poète  haitien  Paul  Lochard,  dans  une  pièce  de  vers  dédiée 
à  Fénelon  Duplessis,  intitulée  Haiti,  a  fait  une  belle  peinture  du 
Fond  Melon.  D'après  une  prononciation  vicieuse,  il  en  a  fait  Vau- 
melon.  Le  tableau  n'a  rien  d'exagéré. 

"  Assis  sur  un  coteau  des  bords  de  Vanmelon, 

Seul  et  les  yeux  errants  de  vallon  en  vallon, 

Je  contemplais,  rêveur,  la  sublime  étendue 

De  la  plaine  ondoyante  où  s'égarait  ma  vue. 

A  mesure  qu'au  feu  dont  il  dorait  l'azur, 

Le  soleil  éclairait  l'espace  encore  obscur, 

Je  voyais  s'élever  comme  d'immenses  vagues, 

Des  flots  d'or  qui,  roulant  dans  des  espaces  vagues, 

Semblaient,  en  frissonnant,  saluer  l'astre-roi, 

Et  du  Maître  éternel  bénir  la  sainte  loi  ! 

Douce  contrée,  ô  terre  en  merveilles  féconde  ! 

Est-il  rien  qui  t'égale  en  aucun  lieu  du  monde  ? 

Le  jour  montait L'oiseau  chantait  au  fond  des  bois, 

Tandis  que  s'élevait  la  douce  et  grande  voix 

Où  la  création  murmure  sa  prière, 

Et  mêle  les  soupirs  du  ciel  et  de  la  terre  ! 

Duplessis,  d'un  Apelle  il  faudra  le  pinceau 
Pour  reproduire  ici  ce  céleste  tableau. 
Ma  lyre  se  refuse  à  peindre  ces  collines 
Qui,  d'assise  en  assise,  à  des  hauteurs  divines, 
S'élèvent,  de  la  plaine,  au  ciel  de  l'horizon, 
Portant  sur  leurs  contours,  tapissés  de  gazon, 
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Parmi  de  frais  jardins,  des  arbres  magnifiques 
Qui,  parés  de  fruits  d'or,  lèvent  leurs  fronts  antiques. 
Des  pins,  où  se  viendrait  percher  l'aigle  d'Athos  ; 
De  fiers  palmiers,  vainqueurs  des  palmiers  de  Délos  ; 
D'odorants  orangers,  des  fleurs  fraiçhes  écloses. 
Là,  le  Val  de  Terapé,  là,  Sàron  plein  de  roses, 
L'Eden  même,  l'Eden,  vêtu  de  majesté, 
Semblaient  à  mes  regards  étaler  leur  beauté  ! 
j'adorais  le  Seigneur       .  . .  Tout  à  coup,  ma  pensée,  ' 
Eveillant  la  douleur  en  mon  âme  oppressée, 

M'arracha  ces  soupirs Que  ce  pays  est  beau  ! 

Pourtant  la  mort  l'habite  ainsi  qu'un  noir  tombeau  î 
L'aveugle  ambition,  et  l'aveugle  ignorance, 
L'abreuvent  de  poisons,  dans  une  orgie  immense  ! 


Fénélon  Duplessis  envoya  en  réponse  à  Paul  Lochard  des  vers  d'où 
nous  extrayons  la  finale. 

"  Qu'à  Vaumelon  toujours,  dans  quelqu'oasis  sauvage 
Que  quelque  bel  oiseau  charme  de  son  ramage, 
Ta  lyre  le  dispute  aux  doux  chantres  des  bois, 
Etonné  de  la  voir  l'emporter  quelquefois  ! 

FOND  NICOLAS  [le]. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de 
la  Basse  Voîdrogue,  commune  de  Jérémie. 

FOND  PALMISTE  [le]. —  Ancienne  dénomination  d'une  section  ru  - 
raie  de  la  commune  de  Torbeck.  En  1840,  il  y  avait  120  habitations 
cultivées  en  café,  cannes  et  vivres  en  bon  état,  16  en  mauvais  état, 
2  sucreries  et  2  incultes.  Total  140  propriétés. 

FOND  PARISIEN  [le].— Voici  quelle  était  la  délimitation  de  ce 
poste  militai re  de  l'arrondissement  de  Port  au-Prince,  d'après  l'ar- 
rêté du  président  d'Haiti  du  30  mars  1875  ;  à  partir  du  Pont  Quenette 
pour  courir  à  l'Etang  ;  parcourir  la  ligne  de  Fond  Bavard,  Rempart 
Hardy,  Palmiste  Tempe,  Màrrê  Citron,  Bois ,Tomb:\ Terre  Froide, 
Marre  Quatre  jusqu'à  la  li  uite  de  Saltrou.  De  là  parcourir  en  des- 
cendant le  Pays  Pourri  pour  aboutir  au  lieu  de  départ.  Ce  poste 
militaire  dépend  actuellement  de  la, commune  de  Thomazeau. 

André  Juste  Borno  Lamarre  y  naquit  le  15  janvier  1775. 

S.  E.  M.Louis  d'Ethsart  était  Comte  de  Fond  Parisien,  sons  l'Eu-, 
pire  en  1849. 

FOND  PRICE. —  Position  située  un  peu  plus  haut  que  le  carrefour 
du  Cap  Rouge,  clans  la  commune  de  Jacmel,  où  exactement  fut 
tué  le  général  Dardignac,  le  3  août  1889.  Ayant  appris  qu'une  di- 
vision de  l'armée  du  Nord,  débarquée  à  Saltrou,  marchait  contre 
Jacmel  et  n'était  qu'à  une  demi  lieue  de  la  ville,  ce  général  conçut 
l'idée  d'aller  l'attaquer.  En  effet,  à  une  heure  de  l'après  midi,  il  mar- 
cha à  sa  rencontre,  lui  livra  bataille  au  Fond  Price  et  reçut  la 
mort.  Il  ne  fut  pas  victime  d'une  trahison  comme  on  le  crut  a 
l'époque.  Il  mourut  avec  toute  la  gloire  du  soldat  sur  le  champ  de 
bataille. 

FOND  RAMIER.- En  1728,  la  saline  de  Fond  Ramier  était  telle- 
ment abondante,  que  Mr  Dnrerourt.  major  de  Porf-de-Paix,  écri- 
vait au  Ministre  de  la  Marine,  qu'elle  pouvait  fournir  par  an  4.0JJ 
barils  de  se]  d'un  gros  grain  et  très  blanc. 

FOND  VERRETTES   (le)  .—  En  1840,  cette    section  rurale  de  la 
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commune  de  la  Croix-des-Bouquîts  comptait  60  habitations  cnféières 
bien  cultivées,  L  sucrerie  en  d.'oérissement;  11  cotonniers,  16  places 
à  vivres,  12  en  dépérissement.  Total  100  propriétés.  Les  propriétaires 
ne  se  rendaient  pa^  souvent  sur  les  lieux,  ce  qui  décourageait  les 
cultivateurs.  La  section  avait  fourni  928  sacs  de  café.  Cette  section 
rurale  est  devenue  la  5e  de  la  nouvelle  commune  de   Thpmazeau. 

FONDS  VERRETTES.  —  Le  dimanche  4  Juin  1916,  les  généraux 
Mizael  Codio,  Métellus  et  huit  autres  qui  s'étaient  évadés  de  la  pri- 
son de  Port-au  Prince  le  mardi  30  mai,  furent  pris  et  fusillés  par  les 
Américains  à  Fonds  Verrettes    On  les  enterra  sous  un   grand  arbre. 

FONFRÈDE.—  Après  la  mort  de  Rébecca  à  Payette  Petite  Place 
en  18)7,  Christophe  occupait  cette  habitation.  C'est  là  que,  battus 
par  Nicolas  Louis  sur  l'habita cion  Harodet,  les  généraux  Daut  Brave 
,-.  Martial  Besse  vinrent  rejoindre  Christophe.  Celui-ci  leva  la  mar- 
che pour  se  rendre  au  lieu  du  combat;  mais  Beauvoir,  officier  de  Ni- 
colas Louis,  en  vovant  approcher  des  forces  considérables,  se  retira 
dans  les  gorges  de  la  montagne. 

FqMTAINE.-  Habitation  située  dans  la  sectio  î  rurale  de  Bois-Pin, 
commune  de  Grands-Bois. 

FONTENELLE.—  Usine  à  vapeur.  Appartient  au  général  Turenne 
Jean  Gilles. 

FORET  NATIONALE  RÉSERVÉE.—  Portion  de  terre  apparte- 
nant à  l'Etat  située  dans  la  région  de  Saint  Raphaël  dans  les  limites 
suivantes.  En  partant  de  la  ville  de  Marmelade,  qui  se  trouve  dans 
l'arrondissement 'du  même  nom,  suivre  une  ligne  longeant  le  cours 
delà  Rivière  Dorée,  en  se  dirigeant  vers  l'Est,  jusqu'à  sa.  jonction 
avec  la  Rivière  Bouyaha  juste  au  Sud  de  la  ville  de  Dondon  ;  de 
là  continuer  vers  l'Est,  jusqu'à  la  crête  de  la  montagne  qui  sépare 
le  lit  de  la  Rivière  Bouyaha  de  celui  de  la  Grande  Rivière  du 
Nord  ;  longer  ensuite  le  sommet  de  cette  montagne  en  son  entier, 
en  allant  vers  le  Sud  dans  la  direction  de  Savanette.  De  ce  dernier 
point,  toujours  dans  la  direction  Sud,  côtoyer  la  route  qui  conduit 
à  Pignon,  passer  par  ce  bourg  et  longer  le  chemin  qui  conduit  de 
Pignon  à  Maissade  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre  la  Rivière  Bouyaha 
Remonter  alors  .le  cours  de  la  Rivière  Bouyaha  jusqu'à  son  point 
d'intersection  avec  la  grande  route  de  Pignon  Saint  Michel.  Tour- 
ner ensuite  vers  l'Ouest  et  longer  ce  dit  chemin,  en  allant  jus- 
qu'à Saint  Michel  de  l'Attalaye.  De  ce  dernier  point,  se  diriger 
entièrement  vers  le  Nord,  en  côtoyant  la  route  de  Saint  Michel  à 
Marmelade  jusqu'à  atteindre  le  point  de  départ  qui  est  la  ville  de 
Marmelade. 

Cetie  étendue  entière  embrasse  environ  30.000  carreaux  de  terre. 
[Moniteur  du  6  mai  1926.] 

FORME.—  Voyez  :  Plate  Forme. 

FORMOND.—  Voyez  :  Dasque  Formond. 

FORT  LABOUQUE(le),  Ce  nom  vient  de  l'espagnol  boca  qui 
veut  dire  bouche,  entrée  ;  en  effet  l'accès  de  la  baie  de  Fort  Li- 
berté où  il  est  placé  à  l'entrée  est  un  véritable  goulet  qui,  d'abord 
très  étroit,  s'élargit  au  fur  et  à  mesure  en  entrant  jusqu'à  présen- 
ter une  rade  intérieure  de  4  kilomètres  d'étendue. 

FORT  LIBERTÉ  [le]:— En  1839/il  y  avait  114  habitations  en  bon 
tat  de  culture  dans  cette  commune,  27  en  détérioration,  et  16hattes. 
Total   :57  propriétés. 

Pendant  l'exercice  budgétaire  de  1890-91,  les  recettes  du  Conseil 
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communal  se  sont  élevées  à  2.321,50  et  les  dépenses  à  2.415,351/z 

L'Eglise  de  Fort  Liberté  est  belle  :  elle  a  104  pieds  de  longueur, 
40  de  large  et  40  de  hauteur.  La  ville  est  plate  avec  une  légère  pente. 
On  y  compte  19  rues  formant  75  îlets  ou  carrés  de  390  emplace- 
ments. Les  rues  sont  bien  tracées  et  se  coupent  à  angle  droit, 
aj^ant  50  pieds  de  largeur.  La  grande  rue  a  60  pieds  de  largeur.  Il 
y  fait  beaucoup  de  poussière  dans  la  sécheresse.  Les  lagons  rendent 
i'air  insalubre. 

En  1891,  le  gouvernement  du  président  Hyppclite  déploya  tous 
les  moyens  de  persuasion  pour  porter  les  cultivateurs  de  cet  ar- 
rondissement à  s'occuper  sérieusement  de  la  cultuie  du  coton. 

FORT  LIBERTE  —  Recettes  communales 

1921-22  5.517,52    gourdes 

1922-23  6.088,59 

1923-24  4  841.61 

1924  25  4.744,05 

FORT  MARFRANC.—  Dans  la  nuit  du  19  au  20  juillet  1803,  le 
colonei  Bazile,  commandant  une  division  du  général  Ferou,  a;lant, 
du  Camp  Gérard,  s'emparer  de  Jérémie,  atteignit  le  poste  Marfranc, 
armé  d'une  pièce  de  quatre,  qu'occupaient  500  Français.  Aussitôt  que 
les  indigènes  entrèrent  dans  la  rivière  qui  coulait  non  loin  du  rem- 
part, ils  reçurent  un  coup  de  canon  à  mitraille.  Ils  la  traversèrent 
tout  de  même  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et  gagnèrent  la  rive  opposée. 
Les  Français  décampèrent  et  furent  poursuivis.  îls  se  défendirent 
avec  vigueur  jusqu'au  lever  du  soleil.  A  ce  moment,  ils  quittèrent  la 
place  et  allèrent  camper  sur  l'habitation  Gélin  d'où  ils  gagnèrent 
Jérémie  par  la  grande  route. 

FORT  RÉSOLU.— Fort  situé  à  Baradères. 

FORT  THOMAS.—  On  peut  l'utiliser  en  cas  d'éventualités,  tous 
les  ouvrages  ayant  été  conservés.  [  Exposé  général  de  la  situation 
1878.] 

FOSSÉ  JONC  A.—  Ravine  située  à  l'exirémité  Nord  de  Port  Mar- 
got, à  quelques  centaines  de  pas  de  la  Grande  Rivière.  A  la  moin- 
dre pluie,  la  Grande  Rivière  déverse  ses  eaux  au  Fossé  Jonca  qui  à 
son  tour  se  répand  dans  la  ville.  Ces  accidents  sont  très  dangereux 
la  nuit.  Dans  la  séance  de  la  Chambre  du  9  septembre  1891,  le  dé- 
puté Phénix  Jacques  proposa  d'inscrire  5.000  gourdes  au  budget  pour 
endiguer  le  Fossé  Jonca. 

FOSSÉ  NABOTH.  -  En  1840,  ces  deux  sections  rurales  apparte- 
naient à  la  commune  de  Saint  Marc,  et  n'en  formaient  qu'une 
seule.  On  y  comptait  762  carreaux  de  terre  cultivés  en  coton,  26% 
en  riz,  7  en  patates,  3^  en  bananes.  Il  y  avait  207  chevaux,  226 
jument,  87  poulins,  75  pouliches,  13  mulets,  161  ânes  et  ânesses,  65 
bœufs,  200  vaches,  112  bouvillons,  85  génisses,  252  moutons,  112 
cabrits,  960  cochons. 

FOSSE  PATATE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Milot. 
Il  y  a  un  pont. 

FOSTIER. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  la  Haute 
Grande  Rivière,  commune  de  Jérémie,  bornant  au  Nord  l'habitation 
Ferrienne. 

FOUACHE.  -  Voyez  :  Foâche. 

FOUCHARD.  Habitation  située  clans  la  5e  section  rurale  du  Haut- 
de-Saint  Marc,  commune  de  Saint  Marc. 
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FOUETTE. ->  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Côtes  de 
Fer,  commune  du  Borgne.  Voyez  ;  Foutte. 

:  Rivière  qui  se  jette  dans  la  mer  entre  l'Anse  à  Foleur  et  le  Borgne, 
ainsi  appelée  à  cause  du  bouillonement  de  ses  eaux  qui  vont  frapper 
contre  les  gros  rochers  qui  se  trouvent  dans  son  lit. 

FOULON—  En  i839,  il  y  avait  dans  cette  section  rurale  72  habi- 
tations entretenues  en  café  et  grains  de  toutes  espèces,  et  36  en  dé- 
périssement. Total  108  propriétés. 

FOURRÉE.^- En  février  1792,  un  esclave  des  Moustiques,  du  nom 
de  Joseph  Fourée,  irrité  par  les  crimes  que  commettaient  les  colons, 
conçut  le  dessein  de  se  soulever  contre  eux.  Ceux-ci,  ayant  deviné 
son  projet,  en  avertirent  son  maître.  Comme  il  répugnait  â  ce  der- 
nier de  lui  donner  la  mort,  il  chargea  de  ce  soin  un  médecin  fran- 
çais appelé  Vitête  auquel  il  écrivit  en  conséquence.  Joseph,  porteur 
de  sa  lettre,  rencontre  sur  sa  route  un  de  ces  indigènes  qui  com- 
muniquaient avec  les  membres  de  l'ancienne  confédération  de  1790 
et  la  lui  fait  lire  ;  instruit  de  son  contenu  il  retourne  sur  ses  pas 
prend  deux  de  ses  camarades  dont  il  connaissait  l'intrépidité,  se 
rend  chez  le  médçin  auquel  il  remet  la  lettre  et  observe  ses  moin- 
dres mouvements.  Le  médecin,  lui  ayant  offert  un  verre  de  vin 
empoisonné,  il  le  punit  par  un  coup  de  fusil,  mit  le  feu  à  l'habitation 
et  souleva  l'atelier  qu'il  forma  en  cohortes.  Cependant,  un  reste  d'at- 
tachement pour  son  maître,  lui  fit  oublier  qu'il  avait  résolu  sa  perte  ; 
il  se  rend  chez  lui,  et,  après  lui  avoir  tout  expliqué,  il  lui  dit  que, 
bornant  sa  veangeance  à  la  mort  du  médecin,  il  venait  pour  lui 
sauver  la  vie  à  lui  et  à  sa  famille,  et  de  se  hâter  de  s'éloigner  avec 
ce  qu'il  avait  de  plus  précieux  ;  il  le  fit  escorter  jusqu'aux  remparts 
de  Port  de  Paix  avec  les  voitures  qui  portaient  ses  effets. 

FOURJU.'-  Voyez:  Petit  Fourju.  Fougy. 

FOURK.—  En  1840,  il  y  avait  dans  cette  section  326  habitations 
cultivées  en  café,  coton  et  vivres  en  bon  état,  6  en  mauvais  état, 
et  3  inoccupées.  Total  335  propriétés. 

FOURNIER.-y-  Habitation  située  dans  la  6me.  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  Café,  coton,  vivres.  Ancienne  Indigoterie. 
100  carreaux  de  terre. 

FOURRÉ.—  Habitation  située  dans  le  Ire.  section  rurale  de  la 
commune  de  Jean  Rabel. 

FOUTTE.—'  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Côtes  de 
Fer,  commune  du  Borgne.  Voyez  :  Fouette. 

FRAGNAU. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Port  au- 
Prince,  en  plaine  du  Cul  de  Sac.   Ecole  rurale. 

FRAISE. — Habitation  située  dans  la  lOme.  section  rurale  des  Cayes. 

FRAJAL. —  Habitation  située  dans  la  6me.  section  rurale  de  la 
Soufrière,  commune  de  l'Acul  du  Nord 

FRANCISQUE.—  Voyez  :  San  Francisco. 

FRANÇOIS.—  Voyez  :  Saint  François. 

FRANÇOIS  COTEAU.-"  Habitation  située  dans  la  commune  de 
La  Chapelle. 

FRANÇOIS  SALLE. —  Habitation  située  dans  la  section  rnrale  de 
la  Haute  Guinaudée,  commune  de  La  Chapelle. 

FRANÇOISE. —  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Dé- 
lices, commune  de  l'Arcahaie, 
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FRAVIL-—  Habitation  située  dans  la  5me-  section  rurale  de  la  Cou- 
pe à-David,  commune  de  l'Acul  du  Nord. 

FREDOCHES  (les.—  Terres  élevées  qui  séparent  Fort-Liberté  de 
la  mer,  en  protégeant  la  commune  contre  les  vents  du  Nord. 

FRERE.—  C'est  le  1er  Mai  1875  (  et  non  pas  1874  )  que  le  régi- 
ment de  Jacmel  alla  assaillir  le  général  Boisrond  Canal  à  Frère. 

FROIDE.—  Voyez  :  Terre  Froide 

FUGERARD.-—  Habitation  située  dans  la  Ire.  section  rurale  de 
Port-Salut.  30.000  livres  de  café,  cannes,  1  moulin,  150  carreaux  de 
terre. 

FUNDAC10N.—  Ancienne  section  rurale  de  la  commune  d'Azua, 

En  184C,  il  y  avait  33  habitations  cultivées  en  cannes  et  vivres,  25 
hattes.  Total  58  propriétés. 

FURCY.—  "Au  moment  où  il  est  question  d'établissement  des  Fer- 
mes-«Ecoles,ie  porte  à  la  connaissance  de  V.E.que  depuis  la  création  du 
département  de  l'Agriculture,  l'habitation  Furcy  a  été  réservée  pour 
servir  au  besoin  à  ces  institutions  utiles"  (Rapport  du  Secrétaire 
d'Etat  de  l'Agriculture  du  31  décembre  1890  au  Président  d'Haiti.Loi^ 
et  Actes  du  Gouvernement  d'Haiti  ). 
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GABETTE.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Jacmel  sur 
laquelle  le  sénateur  Bayard  signala  la  présence  du  mercure  dans  une 
brochure  qu'il  publia  sous  le  président  Boyer. 

GABRIEL. —  Habitation  cacoyère  de  la  commune  de  l'Anse  d'Hai- 
nault.  Quoique  le  terroir  soit  d'une  fertilité  remarquabledes  habitants 
sont  clairsemés. 

Chapelle  rurale  de  70  pieds  dédiée  à  Sainte  Philomène  dont  la 
fête  est  le  14  novembre. 

GAGNET.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Vases 
commune  de  l'Arcahaie,  arrosée  par  la  branche  droite  de  ia  digue  de 
la  Rivière  des  Matheux. 

GALLIFET.-  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  GénipaiL 
1er,  commune  de  Milot. 

GALLIFET.-  Habitation  située  dans  la  commune  du  Cap  Haitien. 
Usine  à  vapeur.  Appartenant  à  monsieur  Démosthènes  Gentil. 

GALLOIS.-  Habitation  située  dans  la  2me.  section  rurale  des 
Cayes . 

GALLOIS  [le.-  Rivière  qui  prend  naissance  au  pied  du  Bonnet  à 
l'Evêque,  traverse  toute  la  plaine  du  Nord  avant  de  rencontrer  la  ri- 
vière du  Haut-du-Cap*  Le  lit  de  cette  rivière  est  très  encombré  en 

certains  endroits  et  les  débordements  qui  s'en  suivent  sont  capables 
de  causer  de  grands  dégâts  et  de  mettre  en  danger  toute  la  plaine  du 
hoid.  En  1921,  le  service  technique  du  Département  du  Cap  prépara 
un  plan  d'éndiguementde  cette  rivière. 

La  rivière  Gallois  déborde  quelquefois,  grossie  par  les  pluies,  et 
cause  de  grands  dégêts  dans  le  village  de  la  plaine  du  nord. 

GANTHIER.-  Commune  de  l'arrondissement  de  Port  au  Prince, 
département  de  l'Ouest,  deltmitée  par  l'Arrêté  du  18  octobre  1913, 
ancien  quartier  de  la  commune  de  Thornazeau. 

Le  Chanoine  Caze  a  publié  une  Description  de  Gauthier  au  Bul- 
letin de  V Observatoire,  juillet-décembre  1910, 'qui  mérite  d'être  regar- 
dée comme  un  type  du  genre  descriptif  pour  la  diversité  des  objets 
auxquels  elle  touche. 

GANTHIER.—  Recettes  communales. 


1921. 

.22 

3.189.30 

1922. 

23 

5.289.75 

1923. 

.24 

5.588.50 

1924. 

.25 

6.935.75 
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GARDÈRË.-  Habitation  située  clans  la  4me.  section  rurale  eu 
Haut  de  Saint  Marc,  commune  de  Saint  Marc. 

GARDE  CHAMPÊTRE.-  Carrefour  qui  traverse  le  grand  chemin 
du  Trou  au  Cap  Haitien  au  Fort-Liberté  et  Ouanaminthe. 
GARDE  HIRAM.-  Rivière  de  la  commune  de  Ranquitte. 

GARDE  LARAMY—  Morne  situé  dans  la  commune  de  Hinche 
sur  la  route  de  Monbin  Crochu.  Lataniers,  palmistes.  Il  a  de  loin 
l'apparence  d'une  fortification  faite  de  majn  d'homme. 

GARDE  LARRE  (la).—  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Carrice.  Pins  d'occident,  palmistes,  bruits  frais  de  cours  d'eau; 
vallées,  et  mornes  s'entrecroisant  et  s'étayeart  â  des  hauteurs 
effrayantes. 

GASPARD.—  Habitation  située  dai.sla  section  iu  aie  de  la  Coupe 
à  David  comnedel'Acul  du  Nord,  borné  au  Sid  par  l'habitation 
Valet,  à  l'Est  par  l'habitation  Dib)rde.  et  à  l'Ouest  par  l'habitation 
Pittre . 

GASPARD.—  Morne  situé  dans  la  commune  de  Hinche,  entre 
Moubin  Crochu  et  le  morne  Grabahal. 

GASPARD.—   Savane  de  la  coït  mure  de  Ranquitte. 

GEFFRARD.—  Habitation  située  dars  la  commune  de  Petit  Trou 
de  Nippes. 

GEFFRARD—  Habitation  située  dans  la  lie  sect'on  rurale  des 
Cayts. 

GELIN.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Jérémie  au  Sud 
de  l'habitation  Férou  au  bord  de  la  Grande  Rivière  de  Jérémie. 

GEMBA.—  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  de  Port 
de  Paix. 

GENTEAUME.—  Habitation  située  dans  la'  3e  section  rurale  de 
la  commune  de  Port  Salut.  2000  livres  de  café,  coton,  campêche.  70 
carreaux  de  terre. 

GENTILLON  —   Habitation  située  dans,  la  2e  section  rurale  de  la 
commune  de  Port  Salut.  2000  livres  de  café,  coton,  cannes,  vivres, 
grains,  25  carreaux  de  terre- 
En  1868,  les  cacos  y  avaient  formé  un  camp.  Le  général  Prosper 
Faure  y  lutta  énergiquement  contre  les  Piquets. 

Georjon,—  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  de  la 
Plaine  de  l'Artibonite  rive  gauche  commune  de  St   Marc, 

GEORGES,—  Habitation  située  dans  la  commune  deTAnse  à  Veau. 

GERARD,—  Habitation  située  dans  la  7e  sect'on  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  Salut. 

Peu  de  café,  vivres,  grains,  cannes,  Moulins  à  bêtes,  Ancienne 
indigoterie,  110  carreaux  de  terre, 

GEPARD— Habitation  située  dans  la  lie  section  rurale  des  Cayes, 
GERIN,—    Habitation  située  dans  la  commune  de  Baradères, 
GERMAIN,—   Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Délices, 
commune  de  l'Arcahaie, 

GERMINIE,—  Région  de  la  concession  minière  Ed,  Roumain  â 
Terre  Neuve,  située  a  l'Est,  Des  minerais  de  cette  région  exposés 
et  analysés  à  St  Louis  en   1904,   ont   donné  : 

argent    point  or  point  cuivre    5,20  a/c 
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GERVA1S,—  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  du  Haut 
de  St  Marc,  commune  de  St  Marc. 

GILBERT.^-  Habitation  de  la  section  rurale  de  Petit  Fond,  com- 
mune de  Lascahobas. 

GILBERT.-*-  Habitation  située  dans  la  4e  ssction  rurale  du  Haut 
de  Saint  Marc,  commune  de  Saint  Marc. 

GILETTE,  —Très  ancienne  et  populeuse  habitation,  fondée  par  les 
colons  dans  les  hauteurs  inaccessibles  de  la  Hotte.  Café,  près  de 
Fond-Cochons. 

GIMBEAU.-^-  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  de  la 
Plaine  de  l'Artibonite  (  rive  gauche  )  commune  de  Saint  Marc. 

GIMBERTO.-^  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  de  la 
Plaine  de  l'Artibonite  [  rive  gauche  ]  commune  de  Saint  Marc. 

GIRAND.  —  Une  partie  de  la  7e  section    rurale  fut  détachée  delà 
commune    de  Grand  Goâve  et  attribuée  au  quartier  de  Trouin   pat- 
Arrêté  du  3  octobre  1925. 

GIRANDOISE  ou  GIRAUDIER  —  Il  y  a  dans  les  montagnes  de 
cette  section  rurale  plusieurs  grottes,  cavernes  et  souterrains  et  bon 
nombre  de  blocs  de  roches  taillées  d'une  hauteur  considérable.  On 
remarque  des  grottes  ayant  des  cavités  de  plus  de  200  p  eds  de  pro- 
fondeur et  12  pieds  de  largeur,  recevant  à  leurs  angles  les  eaux  clai- 
res et  glacées  d'un  ruisseau,  qui  en  filtrant  f urment  des  stalactites 
en  haut  des  routes  et  des  stalacmites  en  bas. 

GIRAULT.  -  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse  à  Veau. 
Anciens  canaux  d'irrigation  en  mauvais  état. 

GOGA.—  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  Fond  Palmiste, 
commune  de  Torbech. 

GODET.-*-  Voyez  :  Benjamin. 

GONAIVES.—  En  1901,  L  Gentil  Tippenhauer  publia  à  Gotha  une 
étude  sur  la  région  géologique  des  Gonaives. 

GONAIVES. —  En  janvier  1914,  le  général  Oreste  Zamor  était  délé- 
gué militaire  du  gouvernement  de  Michel  Oreste  aux  Gonaives.  Avant 
la  chute  de  Michel  Oreste,  Zamor  fut  révoqué.  Michel  Oreste  aban- 
donna le  pouvoir,  le  29  Janvier.  La  révolution  de  Davilmar  Théodore 
marcha  sur  Gonaives.  Le  général  Codio  était  commandant  de  l'ar- 
rondissement des  Gonaives.  Vers  le  29  et  le  30  Janvier  les  troupes 
régulières  des  Gonaives  s'accrurent  de  celles  de  Port  de  Paix 
sous  les  ordres  de  Desormes  Joazar.  de  celles  de  Saint  Michel  de 
j'Atalaye,  de  Cèrca  la  Source  et  de  beaucoup  d'autres  endroits  sous 
jes  ordres  des  généraux  Grand  Jean,  Audat,  etc. 

A  l'arrivée  de  Davilmar  Théodore,  chef  de  la  révolution,  aux  Gonai- 
ves, les  troupes  révolutionnaires  dans  la  ville,  fusionnèrent  avec  les 
soldats  de  l'armée,  pour  se  livrer  à  toutes  sortes  d'exactions  sur  les 
personnes  et  sur  les  propriétés.Alors,  les  citadins  formèrent  un  Comité 
de  Salut  Public  pour  chasser  les  pillards,  Ils  prirent  pour  chef  l'ancien 
délégué  militaire  Oreste  Zamor.  Les  généraux  Codio,  Joazar,  Cha- 
puzet  se  joignirent  à  Zamor  qui  devint  candidat  à  la  présidence  en 
compétition  avec  Davilmar  Théodore. 

Les  trouqes  des  deux  partis,  au  milieu  de  la  ville,  se  combattirent, 
Celles  de  Davilmar  Théodore  s'enfuirent  le  2  Février  1914.  Oreste 
Zamor  resta  maître  de  la  situation  et  fut  proclamé  Président  d'Haiti. 

GONAIVES  —  Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  constitution 
Dartiguenave  par  2962  oui. 
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GONÀIVES.. .  Recettes  communales 

r,.  ,,  1921-22  76.302,85    goudes 

1922-23  81 459,57 

1923-24  63.876,11 

•    1924-25  69.192,62 

En  1925,  sous  le  président  Borno  les  nouveaux  bâtiments  de  la 
gendarmerie  comprenant  une  caserne  en  maçonnerie,  des  bureaux  et 
une  salle  de  mess  furent  construits. 

L'addition  au  bâtiment  de  la  douane  fut  achevée. 

Monseigneur  de    Toussaint  Denis  était  duc  des  Gonaives,  sous 

l'Empire,  en  1849. 

LA  GONAVE —  Commune  de  l'arrondissement  de  Port-au-Prince, 
département  de  l'Ouest,  créée  en  1924.  Ancien  quartier  de  la  com- 
mune de  l'Arcahaie. 

GONAVE  (la). —  Recettes  communales. 

1921-22 
1922-23 
1923-24 
1924-25  5.138.80    gourdes 

GONAVE  (la).—  Le  6  Avril  1925,  il  a  été  allumé  un  phare  sur 
la  pointe  Ouest  de  l'Ile  de  la  Gonâve. 

Position  •  18o  56'  14"  N. 
73o  18'  21"  W. 
Angle  horizontal  de  visibilité  220o 
Nombre  de  projections  par  minute  ;  lOo 
Couleur  de  la  lumière  ;  blanche. 
Hauteur  du  feu  au  dessus  de    la  mer  ;  52   pieds  6  pouces. 

Portée  :  9  milles.  Ce  phare  est  visible  à    15  milles 
dans  des  conditions  atmosphériques  favorables, 

GONGA. —  Habitation  de  la  section  rurale  de  la  Rivière  Canot, 
commune  de  Muebalais. 

GOSSIN.-^  Habitation  située  dans  la  5e  section  rurale  du  Bas  des 
Gris-Gris,  commune  de  Bainet. 

GOUAPE.  —  Rivière  abondante  et  vagabsnde  qui  sert  de  limite  aux 
arrondissements  deVallière,  de  la  grande  Rivière  du  Nord  et  de 
Hinche.  La  rive  vers  Hinche  présente  un  escarpement  rapide  à  tra- 
vers des  roches  d'une  grande  richesse  de  nuances. 

GOURDET. ---  Habitation  située  dans  la  commune  de  l'Anse-à 
Veau. 

Habitation' située  dans  la  commune  de  Baradères. 

GOURJON. —  Habitaiion  caféière  située  aux  Cadets,  commune  de 
/étion  ville. 

GOYAVIER.—  Habitation  située  dans  la  3e  section  de  la  Grande 
Montagne  commune  de  St  Marc. 

GRACE.—  Habitation  située  dans  la  4e  section  rurale  de  la  com- 
mune de  Port  de  Paix. 

GRAMMONT.  -  Habitation  située  dans  la  section  rurale  de  La- 
trouble,  commune  de  Plaisance. 

GRAND' ANSE.  Monseigneur  de  Jean  Hilaire  Cayemittte  était 
duc  dé  !à  Grand'Anse,  sous  l'empire,  en  1849. 

GR  AND  BOIS .-*■  Commune  l'Arrondissement    de  Mirebalais,    dé- 
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parlement  de  l'Ouest,  contenant  les  sections     rurales  de  Génipailler, 
Plaine  Céleste,  Boucan  Bois  pins,  Trou  d'Eau. 

Et  le  quartier  de  Savanette. 

GRAND  BOIS.  Recettes  communales  ; 

1921-22  4.219,31  gourdes 

1922-23  7.196,69 

1923-24  8.772,28 

1924-25  10.217,36 

Monseigneur  de  Rémy  était  duc  de  Grand  Bois  sous  l'empire  en 
1.849. 

GRAND  BOUCAN. -^  S.  E.  Mr  de  Daniel  Michaud  était  comte  de 
Grand  Boucan,  sous  l'empire,  en  1849. 

GRANDE  COLLINE.-^  Cette  5e  section  rurale  fut  détachée  de  la 
commune  de  Grand-Goâve  et  attribuée  au  quartier  de  Trouin  par 
Arrêté  du  3  octobre  1925.  Elle  est  délimitée  par  les  galets  Dini,  Tête 
Source,  l'eau  de  Martel,  la  rivière  Chéridan.l'eau  Médecin  l'eau  Roy. 
le  carrefour  Poponne  et  la  ravine  Grand  Abbé 

L'habitation  Chéridan  restant  toute  entière  à  Grand  Goâye. 

GRANDIER. — Plaine  verdoyante  située  dans  la  commune  de  Cavail- 
lon.  Bambous.  Etangs  se  desséchant  quelques.foi.  Chasse  superbe. 

GRAND  GO  AVE.—  Recettes  communales 

1921  22  5.691,87  gourdes 

1922  23  5.556,16 
192a  24  6.556,51 
1924  25  8.614,50 

GRAND  GOSIER—.  Recettes  communales 

1921-22 199.80  gourdes 

1922  23  459.68 

1923  24...  836.93 

1924  25       1.547.72 

GRANDE  PLAINE.— Monseigneur  de  Bellanton  était  duc  de  la 
Grande  Plaine  sous  l'Empire,  en  1849. 

GRAND'RAC. —  Portion  de  terre  comprise  dans  l'habitation  Fou- 
cha,  dans  la  commune  de  Jean  Rabel. 

GRAND  RIVIERE  DU  NORD.—  En  1901,  L.  Gentil  Tippenhauer 
publia  à  Gotha  une  étude  sur  la  région  géologique  delà  Grande  Rivière 
du  Nord. 

GRANDE  RIVIERE  DU  NORD.  Recettes    communales. 

1921  22 26.391,40  gourdes 

1922  23   28.191,23 

1923  24 20.605,64 

1924  25  24.233,17 

GRANDE  RIVIÈRE  DU  NORD.-  Après  la  défaite  des  Gonaives  du 
2  février  1914,  les  troupes  révolutionnaires  de  Davilmar  Théodore  se 
replièrent  sur  la  Grande  Rivière  du  Nord  et  l'occupèrent.  Peu  de 
temps  après,  elles  abandonnèrent  cette  place  et  revinrent  au 
mois  de  juin  1914  et  prirent  possession  des  principaux  forts  tels  que 
le  fort  Capois  et  le  Fort  Joseph.  Ces  troupes  révolutionnaires,  sous 
les  ordres  des  généraux  Louis,  Jonathas,  Zétrennes  Honoré,  Coicou  et 
Charles  Salnave  restèrent  à  la  Grande  Rivière  du  nord  environ  une 
quinzaine  de  jours  durant  lesquels,  d'après  le  curé,  elles  pillèrent 
quelques  habitations  en  dehors  de  la  ville  et  dans  les  parages  de  fort 
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Capoïs.  Elles  s'abstinrent,  paraît-il,  de  piller  en  ville,  en  raison  de 
leur  chef  le  général  Jonathas,  qui  était  originaire  de  l'endroit.  Vers 
le  29  Juin  1914,  les  troupes  du  gouvernement  d'Oreste  Zamor,  envi- 
ron 5  à  6,000  hommes,  commandées  par  Saint  Germain,  Longchamp 
et  Champana  Bernard,  puis  par  le  général  Oreste  Zamor  lui-même, 
Hvrèrnt  bataille  aux  insurgés  dans  les  environs  de  la  ville,  au  fort 
Joseph  et  à  Québriant  et  les  chassèrent  définitivement.  Puis  elles 
s'établirent  avec  le  président  de  la  République  à  la  Gde.  Rivière 
du  Nord. 

L'usine  de  campêche  de  la  Gde.rivïère  du  Nord  fut  incendiée  le  mar 
di  25  Mai  1920  â  2  heures  Vz  de  l'après  midi.  Sept  maisonnettes  in- 
cendiées. Pas   de  victime.  Les  pertes  sont  estimées  à  loO.ooo  dollars. 

GRANDE  RIVIERE  DU  NORD. v- Arrose  les  villes  de  Sainte  Rose' 
Limonade  et  se  jette  dans  la  mer  après  avoir  évité  le  Quartier  Mo- 
rin.  Elle  déborde,  chaque  année,  et  dévaste  les  champs,  emporte  les 
cultures.  Autrefois,  les  commandants  de  I'arrondissements  du  Cap 
remontaient  la  rivière  jusqu'à  la  limite  de  leur  commandement  pour 
aller  conférer  avec  leur  collègue  de  la  Grande  Rivière.  Aujourd'hui 
la  rivière  se  traîne  presque  mourante  au  temps  de  sécheresse  et  bon- 
dit comme  un  taureau  sauvage  au  temps  de  crue  :  elle  n'est  plus  na- 
vigable. 

GRANDE  RIVIERE  du  Nord.—  En  1925,  sous  te  président  Borno, 
l'école  rurale  de  îa  Grande  Rivière  fut  construite. 

Monseigneur  de  Charlemagne  Thomas  étaif  duc  de  la  Grande 
Rivière  du  Nord,  sous  l'Empire,  en  1849. 

CRANDE  SALINE—  Le  12  Juin  1918,  la  population  vota  la  cons- 
titution Dartiguenave  par  140  oui, 

GRANDE  SALINE. -v  Recettes  communales: 

192) -22  1.978.37     Gourdes 

1922-23  1.602.82 

1923-24  1.710.52 

1924-25  2.656.18 

S.  E,  Mr  de  Phanor  Toussaint  était  comte  de  ïa  Grande  Saline 
sous    l'Empire  en  1849. 

GRANDE  SAN".—  Habitation  située  dans  la  6e  section  rurale  de 
îa  Plaine  de  l'Artibonite  [rive  gauche]    commune  de  Saint  Marc. 

GRAND  VINCENT.—  Habitation  située  dans  la  commune  de 
Jérémie.  Chapelle  rurale.  Les  bananes  de  Grand  Vincent  sont  ré- 
putées les  meilleures  du  Sud. 

GREFFIER.—  Habitation  située  en  plaine  du  Cul  de  Sac,  com- 
mune de  Port  au  Prince.   L'Etat  y  possède  une  portion. 

GREGOIRE.—  Nom  d'une  rue  à  Pétion  Ville,  en  l'honneur  de 
l'abbé  Grégoire. 

GREGOIRE.—  Habitation  située  dans  la  2e  aection  rurale  de^Saint 
Varc  2e  de  Mont  Rouis. 

GRELLIER.       Habitation  dans  la  Commune  de  Pilate. 

GRESSEAU.-  Habitation  située  dans  la  Ire  section  rurale  de  St. 
Marc  Ire  de  Mont  Rouis. 

GRESSiER.  La  loi  du  28  Mai  1924  fit  dépendre  le  quartier  de 
Gressier  de  la  commune  de  Port  au  Prince. 

S.  E.  Mr  de  E.  Gabriel  était  compte  de  Gressier  sous  l'Empire,  en 
1849. 
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GRISSOTTE.-  Habitation  delà  Ire  section  rurale  de  la  com- 
mune de    Jean  Rabel. 

GROSSE  CHAUDIERE  la.--  Habitation  située  clans  la  commune 
de  Tiburon  où  s'élèvent  quelques  ajoupas  dans  un  mouillage  fré- 
quenté par  les  petites  embarcations. 

GROS  MORNE—  En  1860,  un  anglais,  M.  Richard  Hill,  qui  avait 
parcouru  toute  l'île  d'Haiti  sous  le  président  Boyer,  en  1830-31,  remit 
à  M.  Ernest  Roumain  à  la  Jamaique,  une  fiole  de  mercure  ramassé 
entre  le  Borgne  et  le  Gros  Morne,  et  le  chargea  dédire  au  prési- 
dent Geffrard  qu'il  possédait  dans  ce  mercure  une  source  de  revenus 
incalculables.  La  loi  sur  les  mines  du  10  décembre  1860  est  fille  de 
l'enthousiasme  passager  provoqué  par  la  communication  de  M,  Hill 
avec  preuve  à  l'appui. 

En  1885,  M.  Edmond  Roumain  proposa  au  président  Sslomon  de 
reprendre  les  recherches  commencées  en  1860  sur  les  indications  de 
M.  Hill.  Une  commission  d'exploration  fut  envoyé  au  Borgne  et  au 
Gros  Morne,  mais  sans  instruments  de  sondage  :  elle  était  compo- 
sée du  docteur  A.  Désert,  directeur  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de 
Pharmacie,  de  M.  Ed.  Roumain  et  de  M.  James  Scott,  un  des  plus 
brillants  élèves  de  l'école,  mais  sans  un  ingénieur  des  mines.  La 
commission  traversa  l'île  dans  sa  largeur,  des  Gonaives  au  Borgne, 
et  de  là,  par  les  Côtes  de  fer  à  l'Anse  à  Foleur,  Saint  Louis  du  Nord, 
Port  de  Paix,  Gros  Morne  et  Gonaives,  pour  rentrer  à  la  capitale. La 
commission  ne  négligea  rien  pour  donner  à  son  excursion  le  vrai 
caractère  d'un  voyage  d'information.  Elle  questionna  outre  mesure 
tous  ceux  qu'elle  rencontra  et  qu'on  lui  signala  comme  pouvant, 
par  leur  âge,la  renseigner  sur  les  histoires  du  temps  pasé.Ils  n'avaient 
jamais  ni  vu  ni  entendu  parler  de  mercure  et  de  cinabre  Elle  esca- 
lada des  montagnes,  des  ravins,  parcourut  des  plaines,  pataugea 
dans  des  cours  d'eau,  ramassant  roches  et  cailloux  qui  paraissaient 
intéressants.  Mais  le  savoir  spécial  et  l'expérience  d'un  ingénieur 
ou  d'un  géologue  bien  outillé,  lui  manquaient.  Revenue  à  la  capi- 
tale, elle  insista  auprès  du  président  d'Haiti  sur  la  nécessité  d'orga- 
niser sérieusement  un  groupe  d'explorateurs  ayant  des  instruments 
de  sondage  à  sa  disposition. 

En  septembre  1896  une  nouvelle  commissiun  composée  cette  fois 
de  M.  F.  Doret,  ingénieur  des  mines  de  l'Ecole  des  mines  de  Paris, 
Gentil  Tippenhauer.  ingénieur  civil  de  l'Ecole  polytechnique  de 
Zurich,  le  docteur  D.  Destouches  et  Edmond  Roumain,  chimiste,  se 
mit  en  route,  toujours  malheureusement  sans  instruments  de 
sondage. 

En  Octobre  1896,  M.  L.  G.  Tippenhauer  publia  à  gotha  une 
étude  sur  la  géologie  de  la  région  du  Gros  Morne  au  Borgne. 

La  rivière  de  gros  Morne  est  un  vaste  cours  d'eau  qui  prend 
naissance  dans  les  hauteurs  de  la  Marmelade,  passe  par  Plaisance, 
Pilate,  Gros  Morne  et  se  jette  à  la  mer  près  de  la  ville  de  Port  de 
Paix. 

Le  21  Juin  1918,  la  population  vota  la  constitution  Darriguenave 
par  3.010  oui. 

GROS  MORNE.-^ Recettes  communales. 

1921  22  10.378,45 

1922  23  8.223,58 

1923  24  12.869,74 

1924  25  16.535,20 

En  1925,  sous  le  Président  Borno,  un  dispensaire    rural  fut  cons- 
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truit  et  beaucoup  d'autres  travaux  furent  entrepris  et  achevés  an 
Gros  Morne. 

GUAMBO-— Morne  de  la  section  rurale  de  Bois  de  lance,  commu- 
ne de  Ranquitte,  que  suivent  les  limittes  de  cette  commune  jusqu'à 
atteindre  Dose  près  de  la  ravine  Chandelier  qui  confine  aux  com- 
munes de  Vallière,  et  de  Ste  Suzrnne. 

GUARDABIER. —  Petit  village  situé,  de  la  3e  section  rurale  de 
Bois  Marie,  commune  de  Cerca  la  Source,  entre  la  crête  Lampête  et 
le  fort  Biassou. 

GUAYABO  —  District  caféière  haitien  important  se  composant  de 
plus  de  2500  carreaux  de  terre,  située  dans  les  montagnes  de  Mont^ 
Organisé.  En  1890,  le  Président  Salomon  le  céda  au  Président  do  ni- 
nicain  Heureaux  par  une  convention  secrète  enfin  d'obtenir  du  gou  - 
vernement.  dominicain  l'explusion  des  libéreaux  haitiens  qui  com- 
battant son  gouvernement.  En  1893,  le  Président  Hippolyte  réclama 
ce  district  se  basant  sur  ce  que  la  convention  n'avait  pas  la  sanction 
des  chambres. 

GUEPES  (les).— S.  E  Mr  de  Lubérisse  Barthélémy  était  comte 
des  Guêpes,  sous  l'Empire,  en  1849. 

GUÉROULT  de  la  PAILLIERE.  -  Habitation  caféière  située  à 
Sans -Souci  ayant  appartenu  au  colon  français  du  même  nom. 

GUIAMBOIS.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  la  Petite 
Rivière  de  l'Artibonite. 

GUIBERT.  -   Habitation  située  dans   la  commune  de  Verrettes. 

L'Etat  y  possède  une  portion. 

GUICHARD.—  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pétion 
ville.  L'Etat  y  possède  une  portion. 

GUICHAMP.  —Habitation  située  dans  la  4e  sectipn  rurale  du  Haut 
de  St  Mare, commune  de  St  Marc. 

GUIGU1TE.—  Habition  située  dans  la  commune  de  la  Petite  Ri- 
vière de  Nippes. 

GUILHEME.->,  Habitation  située  dans  la  section  rurale  des  Vases, 
commune  de  l'Arcahaie,  arrosée  par  la  branche  droite  de  la  digue 
Proby  située  sur  la  rivière  de  l'Arcahaie  appelée  Délices  ou  CourrejoL 

GUILLAUME. —  Habitation  située  dans  la  commune  de  Pétion- 
ville  au  dessus  de  la  source  Plaisance.  Il  y  a  une  chapelle  dédiée  à 
la  Vierge  dont  la  fête  arrive'le  2  juillet  fête  de  N  D.  de  la  Visita- 
tion. La  statue  de  la  Viere  date  de  la  colonie  française,  mais  elle 
t-st  entretenue  pieusement  par  les  fidèles.  L'Eglise  ne  reconnaît  pas 
cette  chapelle. 

Dans  la  commune  de  Pétion  ville,  la  chapelle  et  la  vierge  sont 
appelées  :  la  Petite  Vierge  Ti,  Vierge, 

GUILLAUME.-*- Habitation  située  dans  la  3e  section  rurale  de 
la  Rivière  Trompeté,  commune  de  Pilate. 

GUILLAUME  BAUGS.-*-  Habitation  située  dans  la  commune 
de  Verrettes    L'Etat  y  possède  une  portion. 

GUILLOTIN.-- -  Habitation  caféière  située  dans  la  commune  de 
Port -Margot,  limitrophe  à  l'habitation  Bayaux, 

(jURABO.—  Position  dépendant  de  Mont-Organisé.  Sur  les  ré- 
clamations des  autorités  dominicaines  le  gouvernement  d'Haïti  en 
retira  un  poste  qu'il  y  avait  établi,  prétextant  que  cette  position  est 
un  terrain  dominicain.  Le  Président  Salomon  s'empressa  d'envoyer 
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à  Ouanaminthe  une  délégation,  composée  des  généraux  A.  Pro- 
phète, chef  rie  sa  garde,  S.  François,  coti mandant  de  l'Arrondisss- 
ment  du  Fort-Liberté;Codio  Biaise  et  Mr  Calixte  dont  la  mission 
était,  de  concert  avec  le  général  Bénito  Moncion.  gobernador  de 
Monte  Christ,  de  visiter  la  position  réclamée  et  de  lui  faire  un  rap- 
port circonstancié,  avant  de  faire  droiis  aux  réclamants. 

Ces  deux  commissions  for  riant  une  ssule  conclurent  à  la  re-nise 
de  la  position  stratégique,  une  des  plus  agricoles,  avec  une  pop.a- 
îation  nombreuses  d'Haitipns  labonsux. 


H 


CONVENTION  ENTRE  LA  REPUBLIQUE  D'HAÏTI 

ET] 

LES  ETATS-UNIS  D'AMERIQUE 

Ratifiée  le  17  Septembre  1915,  Sanctionnée  le  11  Novembre, 
Echange  des  Ratifications  a  Washington  le  3  Mai  1916. 


La  République  d'Haiti  et  les  Etats  Unis  d'Amérique,  désirant  raf- 
fermir et  resserrer  les  liens  d'amitié  qui  existent  entre  eux  par  la 
coopération  la  plus  cordiale  à  des  mesures  propres  à  leur  assurer  de 
mutuels  avantages  ; 

La  République  d'Haiti  désirant,  en  outre,  remédier  à  la  situation 
actuelle  de  ses  finances,  maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité  sur  soi 
territoire,  mettre  à  exécution  des  plans  pour  son  développement 
économique  et  la  prospérité  de  la  République  et  du  peuple  haïtien  ; 

Et  les  Etats-Unis  sympathisant  avec  ces  vues  et  objets  et  désirant 
contribuer  à  leur  réalisation  ; 

Ont  résolu  de  conclure  une  Convention  à  cette  fin, 

Et  ont  été  nommés  à  cet  effet  comme  Plénipotentiaires, 

Par  le  Président  de  la  République  d'Haiii,  Monsieur  Louis  Borno, 
Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures  et  de  l'Instruction   pnbii  ■ 

qu~, 

Par  le  Président  des  Etats-Unis  d'Amérique, 

Monsiear  Robert  Beale  Davis  Jr,  Charg '?.  d'Affaires  des  Eta^s- 
Unis  d'Amérique, 

Lesquels  s'étant  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respectifs  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  ont  convenu  de  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  I. 

Le  Gouvernement  des  Etats  Unis,  par  ses  bons  offices,  aidera  le 
Gouvernement  d'Haiti  à  développer  efficacement  ses  ressources  agri- 
coles, minières  et  commerciales  et  à  établir  sur  une  base  solide  les 
nuances  haitiennes. 

ARTICLE  IL 

Le  Président  d'Haiti  nommera,  sur  la  proposition  du  Président  des 
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Etats-Unis,  un  Receveur  général  e'  tels  aides  et  employas  qui  seront 
jugés  nécessaires  pour  recouvrer,  recevoir  e  ao1  liquer  tous  les 
droits  de  douanes,  tant  à  l'impoitatio:!  qu'à  l'exportation,  provenant 
des  diverses  douanes  et  ports  d'entré  ;  de  la  République  d'Haiti. 

Le  Président  d'Haïti  no/n  nera,  ei  o  itre.  sur  Ta  prooosition  du 
Président  des  Etats-Unis,  un  conseil'er  financier,  qui  sera  un  fonc- 
tionnaire attaché  au  Minière  des  Finances,  auquel  le  Secrétaire 
d'Etat  prêtera  une  aide  erficace  pou  -  la  réa'isation  de  ses  travaux. 
Le  Conseiller  Financier  élaborera  un  système  adéquat  de  comptabi- 
lité publique,  aidera  à  l'augmentation  des  revenus  et  à  lenr  ajuste- 
ment aux  dépenses,  enquêtera  sur  la  validité  des  dettes  de  la  Ré- 
publique, éclairera  les  deux  Gouvernements  relativement  à  toutes 
dettes  éventuelles,  recommandera  des  méthodes  perfectionnées  d'en- 
caisser et  d'appliquer  les  revenus  et  fera  au  Secrétaire  d'Etat  des 
Finances  telles  autres  recommandations  qui  peuvent  être  jugées 
nécessaires  au  bien-être  et  à  la  prospérité  d'Haiti. 

ARTICLE  III 

Le  Gouvernement  de  la  République  d'Haiti  pourvoira,  par  une  loi 
ou  par  un  décret  approprié,  à  ce  que  le  paiement  de  tous  les  droits 
de  douane  soit  fait  au  Receveur  général  ;  et  il  accordera  au  bureau 
delà  recette  et  au  Conseiller  financier  toute  aide  et  piotection  né- 
cessaires à  l'exécution  des  pouvoirs  qui  leur  sont  conférés  et  aux 
devoirs  qui  leur  somr  imposés  par  les  présentes,  et  les  Etats  Unis,  de 
leurcôté,  accorderont  la  même  aide  et  protection. 

ARTICLE  IV 

A  la  nomination  du  Conseiller  financier,  le  Gouvernement  de  la 
République  d'Haiti,  en  coopération  avec  le  Conseiller  financier,  col- 
lationnera,  classera,  arrangera  et  fera  un  relevé  complet  de  toutes  les 
dettes  de  la  République,  de  leur  montant,  caractère,  échéance  et  con- 
ditions, des  intérêts  y  afférents,  et  de  l'amortissement  nécessaire  à 
leur  complet  paiement. 

ARTICLE  V. 

Toutes  les  valeurs  recouvrées  et  encaissées  par  le  Receveur  général 
seront  appliquées  :  lo.  au  paiement  des  appointements  et  allocations 
du  Receveur  général,  de  ses  auxiliaires  et  employés  et  des  dépenses 
du  bureau  de  la  recette,  qui  comprendront  les  appointements  et  les 
dépenses  du  Conseiller  financier,  les  salaires  devant  être  déterminés 
■uiv.iac  accord  préalable  ;  2o.  à  l'intérêt  et  à  l'amortissement  de  la 
dette  puoliqusdsla  Ripablique  d'Haiti  ;  3o.  à  l'entretien  de  la  police 
visée  à  l'article  10  ;  et  le  solde  au  gouvernement  Haitien  pour  les  dé- 
pmses  courantes. 

En  faisant  ces  applications,  le  Receveur  général  procédera  au]paie<- 
ment  des  apointements  et  allocations  mensuels,  et  des  dépenses  telles 
qu'elles  s2  présentent  ;  et  au  premier  de  chaque  mois,  il  mettra' à 
un  compte  souciai  le  montant  des  recouvrements  et  recettes  du  mois 
précédent. 

ARTICLE  VI 

Le;  déps  lias  du  b  ireru  de  la  recette,  y  co  npris  les  a'br.ations  et 
appointe  nents  du  Receveur  général,  de  ses  auxiliaires  et  employés 
et  les  dépenses  et  salaire  du  Conseiller  financier  ne  devront  pas 
dépasser  SVc   [cinq  pour  cent]  des  recouvre  nents    et  recettes  pro_ 
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venant  des  droits  de  douane,  à  moins  d'une  Convention  entre  les 
deux  Gouvernements. 

ARTICLE  VIL 

Le  Receveur  général  fera  un  rapport  mensuel  aux  Fonctionnaires 
haïtiens  compétents  et  au  Département  d'Etats-Unis  sur  tous  les 
recouvrements,  les  recettes  et  les  dépenses  ;  ces  rapports  seront 
soumis  en  tont  temps  à  l'examen  et  à  la  vérification  des  autorités 
compétentes  de  chacun  des  dits  Gouvernements. 

ARTICLE  VIII 

La  République  d'Haiti  ne  devra  pas  augmenter  sa  dette  publique, 
sauf  accord  préalable  avec  le  Président  des  Etats-Unis,  ni  contracter 
aucune  obligation  financière  à  moins  que  les  dépenses  du  Gouver- 
nement défrayées,  les  revenus  de  la  République,  disponibles  à  cette 
fin,  soient  suffisants  pour  payer  les  intérêts  et  pourvoir  à  un  amor- 
tissement pour  1? extinction  complète  d'une  telle  dette. 

ARTICLE  IX. 

La  République  d'Haiti,  à  moins  d'une  entente  préalable  avec  le 
Président  des  Etats-Unis,  ne  modifiera  pas  les  droits  de  douane  d'une 
façon  qui  en  réduirait  les  revenus  ;  et  afin  que  les  revenus  de  la  Ré 
publique  puissent  être  suffissants  pour  faire  race  à  la  dette  publique 
et  aux  dépenses  du  Gouvernement,  pour  préserver  la  tranquillité  et 
promouvoir  la  prospérité  matérielle,  le  Giuvernement  d'Haiti  coopé- 
rera avec  le  Conseiller  Financier  dans  ses  recommandations  relatives 
à  l'amélioration  des  méthodes  de  recouvrer  et  de  dépenser  les  reve- 
nus, ec  aux  sources     nouvelles  de  revenus  qui  font  besoin. 

ARTICLE  X 

Le  Gouvernement  Haïtien,  en  vue  de  la  préservation  de  la  paix 
intérieure,  de  la  sécurité  des  droits  individuels  et  de  la  complète 
observance  de  ce  traité,  s'engage  à  créer  sans  délai  une  gendarmerie 
efficace,  rurale  et  urbaine,  composée  d'haitiens.  Cette  gendarmerie 
sera  organisée  par  des  officiers  américains  nommés  par  le  Président 
d'Haiti  sur  la  proposition  du  Président  des  Etats-Unis.  Le  Gouver- 
nement Haitien  les  revêtira  de  l'autorité  néces.-aire  et  les  soutiendra 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  Ils  seront  remplacés  par  des  haï- 
tiens, lorsque  ceux-ci,  après  un  examen  effectué  par  un  comité  choisi 
par  l'officier  supérieur  chargé  de  l'organisation  de  la  gendarmer  e, 
en  présence  d'un  Délégué  du  Gouvernement  haitien,  seront  jugés 
aptes  à  remplir  convenablement  leurs  fonctions.  La  gendarmerie  ici 
prévue  aura,  sous  la  direction  du  Gouvernement  haitien,  la  surveiU 
lance  et  le  contrôle  des  armes  et  munitions,  des  articles  militaires 
et  du  commerce  qui  s'en  fait  dans  tout  le  pays.  Les  Hautes  Parties 
Contractantes  reconnaissent  que  les  stipulations  de  cet  article  sont 
nécessaires  pour  prévenir  les  luttes  des  factions  et  les  désordres. 

ARTICLE  XI 

Le  Gouvernement  d'Haiti  convient  de  ne  céder  aucune  partie  du 
territoire  delà  République  d'Haiti  par  vente,  bail  ou  autrement,  ni 
de  condérer  juridiction  sur  son  territoire  à  aucune  puissance  ou  gou- 
vernement étranger,  ni  de  signer  avec  aucune  puissance  aucun  traité 
ni  contrat  qui  diminuerait  ou  tendrait  à  diminuer  l'Indépendance 
d'Haïti. 
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ARTICLEX  IL 

Le  Gouvernement  Haitien  convient  de  signer  avec  les  Etats-Unis 
un  protocole  pour  le  règlement,  par  arbitrage  ou  autrement,  de  toutes 
les  réclamations  pécuniaires  pendantes  entre  les  corporations,  com  - 
pagnies,  citoyens  ou  sujets  étrangers  et  Haïti. 

ARTICLE  XIII. 

La  République  d'Haiti,  désirant  pousser  au  développement  de  ses 
ressources  naturelles,  convient  d'entreprendre  et  d'exécuter  telles  me- 
sures qui,  dans  l'opinion  des  deux  Hautes  Parties  contractantes, 
peuvent  être  nécessaires  au  point  de  vue  de  l'hygiène  et  du  dévelop- 
pement matériel  de  la  République,  sous  la  surveillance  et  direction 
d'un  au  de  plusieurs  ingénieurs  qui  seront  nommés  par  le  Président 
d'Haiti  sur  la  proposition  du  Président  des  Etats-Unis,  et  autorisés  à 
cette  fin  par  le  Gouvernement  d'Haiti. 

ARTICLE  XIV 

Les  deux  Hautes  Parties  Contractantes  auront  autorité  pour  assu- 
rer,, par  tous  les  moyens  nécessaires,  l'entière  exécution  des  clauses 
dé  ia  présente  Convention,  et  les  Etats-Unis,  le  cas  échéant,  prête- 
ront leur  aide  efficace  pour  la  préservation  de  l'Indépendance  Haï- 
tienne et  pour  le  maintien  d'un  Gouvernement  capable  de  protéger 
îa  vie,  la  propriété  et  la  liberté  individuelle. 

ARTICLE  XV. 

Le  présent  traité  sera  approuvé  et  ratifié  par  les  Hautes  Parties 
Contractantes  conformément  à  leurs  lois  respectives,  et  les  ratifica- 
"ions  seront  échangées  dans  la  ville  de  Wahington  aussitôt  que 
possible . 

ARTICLE    XVI. 

Le  présent  traité  restera  en  force  et  vigueur  pendant  une  durée  de 
dix  années  à  partir  du  jour  de  l'échange  des  ratifications,  et  eu  outre 
pour  une  autre  période  de  dix  années  si,  suivant  de;  raisons  précises 
formulées  par  l'une  ou  l'autre  des  Hautes  Parties  Contractantes,  les 
vues  et  objets  de  la  Convention  ne  sont  pas  accomplis- 

En  foi  de  quoi,  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la  présente 
Convention  en  double,  en  anglais  et  en  français,  et  y  ont  apposé  leurs 
sceaux. 

Fait  à  Port-au-Prince  [Haiti]  le  16  Septembre,  de  l'année  de  notre 
Seigneur  1915, 

Robert  Beale  DAVIS  Jr. 
Chargé  d'Affaires  of  the  United  States. 

Louis  BORNO 

Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures 
et  de  l'Instruction  Publique 


LIBERTE  EGALITE  FRATERNITE 

REPUBLIQUE    D'HAITI 

DARTIGUENAVE 
Président  de  la  République 

Ayant  pour  agréable  la  Convention  signée  le   16  Septembre  191! 
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«ôfttre  le  Gouvernement  d'Haiti  et  celui  des  Etats-Unis  d'Amérique 
représentés  respectivement  par  Monsieur  Louis  BORNO.  Secrétaire 
d'Etat  des  Relations  Extérieures  et  de  Monsieur  Robert  Beale  Davis 
Junior,  Chargé  d'Affaires, 

Déclarons  approuver,  ratifier  et  confirmer  la  susdite  Convention, 
promettant  de  la  faire  exécuter  et  observer  selon  sa  forme  et  teneur 
sans  permettre  qu'il  y  soit  contrevenu. 

En  foi  de  quoi,  Nous  avons  signé  de  Notre  main  la  présente  ra- 
tification et  y  avons  fait  apposer  le  Sceau  de  la  République. 

Donné  au  Palais  National  de  Port-au-Prince,  ce  17  Septembre  1.915, 
an  112ème  de  l'Indépendance. 

DARTIGUENAVE. 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures, 

Louis  BORNO. 


LIBERTE  EGALITE  FRATERNITE 

REPUBLIQUE  D'HAÏTI 

DECRET 

LE  CORPS  LÉGISLATIF 

Usant  du  pouvoir  que  lui  accorde  l'article  1G1  de  la  Constitution, 
après  avoir  examiné  la  Convention  conclue  entre  les  Etats-Unis 
d'Amérique  et  la  République  d'Haiti,  passée  le  16  Septembre  1915, 
laquelle  a  été  ratifiée  par  le  Président  d'Haiti  le  17  Septembre  1915  : 

Vu  le  Rapport  en  date  du  29  Seotembre  1915  de  la  Commission 
Spéciale  de  la  Chambre  des  Représentants  chargée  d'examiner  la 
dite  Convention  ; 

Considérant  que  les  conclusions  du  dit  Rapport  reposent  sur  le 
Commentaire  Interprétatif  qui  sert  de  motif  à  la  dite  Commission  ; 

Décrète  la  sanction  de  la  dite  Convention  pour  sortir  son  plein 
et  entier  effet. 

Donnée  à  la  Chambre  des  Représentants,  à  Port-au-Prince,  le  6 
Octobre  1915,  an  112ème  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 

A.  ANDRÉ 

Les  Secrétaires:     J.  N.  CHÈRON,      Lud    LEROY. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  à  Port-au-Prince,  le  11  Novembre 
1915,  an  112ème  de  l'Indépendance-. 

Le  président, 

S,  ARCHER, 

Les  secrétaires:  VOLEL,  Camille  LATORTUE, 


AU  NOM  DE  LA  REPUBLIQUE 

Le  Président  de  la  République  ordonne  que  le  Décret  du  Corps 
Législatif  sanctionnant  la  Convention  du  16  Septembre  1915,  passée 
entre  Haiti  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  soit  revêtu  du  Sceau  de 
la  République,  imprimé,  publié  et  exécuté. 
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Donné  au  Palais  Nationale  Port-au  Prince,  le  28  Juin  1916,  an 
Îl3ème  de  l'Indépendance. 

DARTIGUENAVE 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  des-  Relations  Extérieures, 

Louis  BqRNO. 


PROCES- VERBAL 

D'échange  des  Ratifications  de  la  Convention  du  16  Septembre  1916 

Les  Plénipotentiaires  soussignés  s'étant  réunis  à  l'effet  de  pro- 
céder à  l'échange  des  ratifications  de  la  Convention  signée  à 
Port-au-Prince  le  16  Septembre  1915  entre  la  République  d'Haiti 
et  les  Etats-Unis  d'Amérique  dans  le  but  de  resserrer  les  liens 
d'amitié  qui  existent  entre  Jes  deux  pays,  de  remédier  à  la  situation 
actuelle  des  Finances  d'Haiti,  de  maintenir  l'ordre  et  la  tranquilité 
sur  le  territoire  haitien  et  de  mettre  à  exécution  des  plans  pour 
le  développement  économique  et  la  prospérité  de  îa  République 
d'Haiti,  et  les  instruments  de  ces  ratifications  de  la  Convention 
sus-dite  ayant  été  soigneusement  vérifiés  et  trouvés  exacts  et  con- 
cordants, L'échange  en  a  été  opéré  ce  jour  en  la  forme  habituelle. 

Fn  foi  de  quoi,  ils  ont  signé  îe  présent  Protocole  et  ils  y  ont  ap- 
posé leurs  cachets. 

Fait  à  Washington,  le  trois  Mai  Mil  neuf  cent  seize. 

Solon   MÊNOS.  Robert  LANSING. 

Pour  copie  conforme  ; 

Le  chef  du  service  diplomatique  au  Département  des  Relations- 
Extérieures, 

Edmond  MONTAS. 

(Extrait  du  Moniteur  des  28  juin  Np.  47  et  1er.  juillet  1916  No.  48  .) 


ENTRE- 
LA    REPUBLIQUE    D'HAITI 

ET 

LES    ETATS-UNIS    D'AMERIQUE. 

Art.  premier. —  En*  vue  d'accomplir  les  objets  du  Traité  conclu  le 
seize  Septembre  mil  neuf  cent  quinze  entre  la  République  d'Haiti 
=t  les  Etats-Unis  d'Amérique^  aux  fins  d'établir  les  finances  d'Haiti 
sur  une  base  ferme  et  solide,  le  Gouvernement  d'Haiti  et  le  Gou  - 
ornement  des  Etats-Unis,  par  leurs  plénipotentiaires  dûment  auto» 
risés,  sont  tombés  d'accord  sur  ce  Protocole,  dans  le  but  de  mettre  à 
&xécution  les  objets  du  dit  Traité  en  son  article  1?.  Il  est  bien  en- 
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teniu    Que  ce  Protocole   n'amplifie   ni  de  fait   ni   implicitement  les 
prévisions  du  Traité  du  16  Septembre  1915  ci-dessus  mentionnées. 

Art.  2.—  Attendu  que  le  règlement  par  voie  d'arbitrage  ou  de  toute, 
autre  manière,  de  toutes  les  réclamations  pécuniaires  des  Sociétés, 
compagnies,  citoyens  ou  sujets  étrangers  pendantes  contre  Haiti, 
rend  nécessaire  de  classer,  de  vérifier,  et  de  fixer  ces  réclamations,  le 
Gouvernement  d'Haiti  s'engage  à  constituer  immédiatement  une 
Commission  des  Réclamations  de  trois  membres,  dont  un  membre 
sera  désigné  par  le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  d'Haiti,  un  mem- 
bre parle  Secrétaire  d'Etat  des  Etats-Unis  et  un  troisième  qui  ne  de- 
vra être  ni  citoyen  Haitien,  ni  citoyen  des  Etats-Unis,  sera  désigné 
psr  le  Conseiller  Financier. 

Les  trois  membres  ainsi  désignés  seront  commissionnés  par  le  Gou- 
vernement d'Haiti. 

Au  cas  où  une  vacance  se  produirait  parmi  les  membres,  en  raison 
d'empêchement  ou  par  toute  autre  cause,  un  nouveau  membre  sera 
désigné  et  commissionné  de  la  même   manière  que  son  prédécesseur 

Art.  3. —  La  Commission  des  Réclamations  aura  pleins  pouvoirs 
pour  examiner  et  se  prononcer  sur  toutes  les  réclamations  pécu- 
niaires contre  Haiti.  Toutefois,  il  est  bien  entendu  que  la  Commission 
n'aura  pas  juridiction  pour  examiner  et  se  prononcer  sur  : 

î°.  Les  dettes  représentées  par  les  trois  emprunts  1875,  1896  et 
1910,  actuellement  existants  ; 

2Q.  Celle  due  à  la  Banque  Nationale  de  la  République  d'Haiti  à  la 
date  du  31  Décembre  1916,  comme  elle  a  été  reconnue  par  le  gou- 
vernement Haitien  le  12  Avril  1919  ; 

39.  La  somme  due  à  titre  d'intérêt,  après  que  cette  somme  aura 
été  vérifiée  et  acceptée  par  le  Conseiller  Financier,  sur  les  bons  de  la 
Compagnie  Nationale  des  Chemins  de  Fer  d'Haiti,  dûment  autorisés 
et  portant  la  garantie  du  gouvernement  Haitien,  montant  à  trois  mil- 
lions cinq  cent  quarante-quatre  mille  cinq  cent  quarante-huit  dollars 
soixante-quatorze  centimes  (  $  Or  3.544.548.74)   ; 

4°.  Telle  somme  due  à  la  Compagnie  de^  Chemins  de  Fer  de  la 
Plaine  du  Cul-de-Sac,  à  titre  de  garantie  d'intérêts  sur  ses  bons  et 
qui  n'a  pas  été  juqu'ici  en  contestation  entre  le  Chemin  de  Fer  et  le 
Gouvernement  Haitien,  le  Gouvernement  ayant  reconnu  de- 
voir payer  à  la  Compagnie  des  Chemins  de  Fer  de  la  Plaine  du  Cul 
de  Sac  une  somme  égale  à  Or  $  41,230.  pir  annu-m,  moins  les  bé- 
néfices nets  du  Chemin  de  Fer. 

Il  est  de  plus  entendu  que  les  réclamations  déjà  présentées  à  la 
Commission  des  Réclamations  nommée  par  4e  Décret  du  4  Novembre 
1916  pourront  ne  oas  être  soumises  à  nouveau  à  la  Nouvelle  Com- 
mission des  Réclamations  qui  révisera  les  conclusions  de  la  Commis- 
sion nommée  par  le  Décret  du  4  Novembre  1916  touchant  ces  récla- 
mations ;  elle  pourra  exiger  la  production  de  nouvelles  preuves  lors- 
qu'elle le  jugera  nécessaire  et  prendre  telles  décisions  finales  qui  lui 
paraîtront  justes  et  équitables. 

Art.  4.--  La  Commission  des  Réclamations,  aussitôt  constituée,  se 
mettra  en  devoir  de  tenir  des  réunions  à  Port-au  Princes  ou  ailleurs 
dans  la  République  d'Haiti,  afin  d'établir  la  procédure  à  suivre  pour 
le  dépôt  et  la  vérification  des  réclamations. 

La  Commission  des  Réclamations  pourra  fixer  la  date  après  la- 
quelle les  réclamations  ne  pourront  pas  être  reçues,  mais  cette  date 
ne  sera  pas  moindre  de  six  mois  après  celle  du  premier  avis  qui  sera 


98  HAÏTI    HAÏTI 

publié  par  la  Commission  annonçant  qu'elle  est  prête  à  recevoir  les 
réclamations. 

La  Commission  sera  tenue  d'examiner  chaque  réclamation  et  de 
prendre  une  décision  à  son  sujet  dans  un  délai  de  deux  années,  à 
partir  du  jour  de  sa  première  réunion. 

Un  vote  à  la  majorité  des  voix  des  Commissaires  constituera  une 
décision  obligatoire  sur  toutes  réclamations. 

Art.  5.—  La  Commission  des  Réclamations  déterminera  pour  cha- 
que reconnaissance  la  proportion  qui  devra  être  payée  en  cash  e 
la  proportion  qui  devra  être  payée  en  titre  d'Haiti  et  indiquera  ces 
montants  respectivement  sur  le  certificat  constatant  la  décision  : 
ce  certificat  sera  remis  à  chaque  créancier  en  faveur  duquel  une 
reconnaissance  aura  été  émise,  laquelle  sera  par  lui  remise  au  Se- 
crétaire d'Etat  des  Finances  sur  paiement  de  la  reconnaissance. 

Art.  6 —  Four  permettre  le  règlement  des  reconnaissances  ren 
dues  par  la  Commission  des  Réclamations  et  le  remboursèrent  de 
ces  obligations  spécifiquement  mentionnées  dans  les  pa;  agraohes  1, 
2,  3  et  4  de  l'Article  3  ci  dessus  et,  autrement,  en  vue,  n'établir  les 
finances  d'Haiti  sur  une  base  solide,  la  République  d'Haiti  s'engrge 
à  contracter,  selon  les  termes  et  à  l'époque  qui  seront  fixés,  d'ac- 
cord avec  le  Conseiller  Financier,  mais  pas  plus  tard  que  deux  an-> 
après  la  date  de  la  signatures  de  ce  Proto:ole,  un  emprunt  natio- 
nal de  40.000  000  de  dollars  or  payable  en  trente  ans  par  tirages 
annuels  au  pair,  ou  par  voie  d'achat  sur  le  marché  des  titres  au  des- 
sous du  pair. 

Il  est  bien  entendu  que  le  Gouvernement  d'Haiti  aura  le  droit  de 
se  libérer  de  la  totalité  de  l'emprunt,  moyennant  un  préavis  donn  - 
dans  un  délai  raisonnable  à  n'importe  quel  moment,  quinze  ans 
après  la  date  de  l'émission. 

Art.7. —  Il  est  en  outre  convenu  que  cet  emprunt  à  l'émission  duquel 
le  Président  des  Etats_Unis  donne  son  consentement  sera  employé  à 
payer  les  charges  spécifiées  aux  paragraphes  1,  2,  3  et  4  de  l'article 
:-!  ci-dessus,  ou  pour  pourvoir  autrement  à  leur  liquidation,  de  même 
que  des  reconnaissances  rendues'  par  la  Commission  des  Réclama- 
tions dont  la  constitution  est  prévue  par  le  présent  Protccole. 

Il  sera  pourvu  à  l'échange  des  titres  de  cet  emprunt  contre  les 
titres  des  emprunts  de  1875,  18H6,  et  1910,  cet  échange  devant  se 
faire  en  tenant  compte  du  taux  des  intérêts  des  titrK  respectifs  ©t  de- 
vant avoir  lieu  entre  le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  de  la  Répu- 
blique d'Haiti  d'accord  avec  le  Conseiller  Financier,  d'une  part,  et 
leis  agents  qui  pourraient  représenter  les  porteurs  des  dits  titres, 
d'antre  part. 

Deux  années  à  partir  de  la  date  de  la  publication ,  offi- 
cielle du  commencement  de  la  conversion  des  titres  de  cet  emprunt, 
ceux  qui  n'auront  pas  été  convertis  seront  retournés  au  Secrétaire 
d'Etat  des  Finances  d'Haiti  à  Port  au  Prince  et  a  pliqu^s  au  service 
du  Gouvernement.  Les  porteurs  des  susdits  anciens  titres  qui  n'au- 
ront pas  été  présentes  à  l'échange  dans  ce  délai  de  deux  ans,  s'adres- 
seront pour  leur  rachat  directement  au  Secrétaire  d'Etat  dès- 
Finances  d'Haiti.  Toute  valeur  non  employée  après  que  les  dettes 
intérieures  et  extérieures  auront:  i  té  payées  ou  autrement  réglées, 
sera  appliquées  par  la  République  d'Haiti,  d'accord  avec  le  Conseiller 
Financier,  à  la  construction  des  travaux  publics  nécessaires,  ou  au 
service  de  l'emprunt  ci-dessus  autorisé. 

Art.  8.— Il  est  convenu  que  le  paiement  des  intérêts  et  l'amortis- 
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sèment  de  cet  emprunt  constitueront  une  première  charge  sur  tous 
les  revenus  intérieurs  d'Haïti  et  une  seconde  charge  sur  les  revenus 
des  douanes  d'Haiti,  jusqu'à  l'expiration  duTiaité  du  16  Septembre 
1915,  après  paiement  des  salaires,  allocations,  dépenses  du  Rece- 
veur Général  et  du  Conseiller  Financier  et  de  leurs  aides  ;  il  est  en 
outre  entendu  qu'il  sera  pourvu  au  contrôle  par  un  ou  des  fonction- 
naires dûment  commissipnnés  par  le  Président  d'Haiti  sur  la  désigna- 
tion du  Président  des  Etats  Unis,  des  recettes  et  allocations  des  re- 
venus gagés,  et  ce,  pendant  le  temps  que  l'emprunt  sera  en  cours 
après  l'expiration  du  susdit  Traité,  de  manière  à  assurer  de  façon 
adéquate  l'amortissement  et  les  intérêts  de  l'emprunt. 

Art.  9. —  Chaque  membre  de  la  Commission  des  Réclamations  re- 
cevra un  salaire  de  8.000  dollars  or  par  an  et  de  2. 000  dollars  or  l'an 
à  titre  de  frais  ;  et  la  Commission  est  autorisée  à  engager,  après  ap~ 
probation  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Conseiller  Finan- 
cier tels  aides  et  experts  et  à  faite  telles  dépenses  actuelles  qui  seront 
nécessaires  à  l'exercice  de  ses  devoirs  ;  il  est  convenu  que  sur  justi- 
fication en  due  forme  faite  au  Secrétaire  d'Etat  des  Finances,  ces  sa-' 
îaires.  allocations  et  dépenses  ainsi  autorisés  seront  acquittés  par  le 
Trésor   général  de  la  République. 

Art.  10. —  Le  Gouvernement  d'Haiti  s'engage  à  donner  les  pouvoirs 
à  la  Commission  par  une  législation  appropriée  ou  autrement,  de 
demander  ou  forcer  la  comoarution  par  devant  elle  en  Haiti  des  té- 
moins dont  la  déposition  désirée  relativement  à  toutes  réclamations 
pendantes  devant  la  Commission  et  de  requérir  la  production  de 
toutes  pièces  que  la  Commission  pourra  juger  utile  de  vérifier. 

Le  Gouvernement  d'Haiti  s'engage  en  outre  à  prendre  toutes  me- 
sures législatives  nécessaires  pour  donner  plein  effet  aux  prévisions 
de  ce  Protocole. 

Art.  11. —  Ce  Prorocole  entrera  en  vigueur  immédiatement  après 
sa  signature  par  le  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures  d'Haiti 
représentant  le  Gouvernement  d'Haiti,  et  parle  Ministre  des  Etats- 
Unis  en  Haiti,  représentant  le  Gouvernement  des  Etats-Unis. 

En  foi  de  quoi  cette  Convention  a  été  signée  et  scellée  par  Mon  - 
sieur  Constant], 1  BENOIT,  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures 
d'Haiti  pour  la  République  d'Haiti,  et  par  Monsieur  Arthur  BAILLY 
BLANCHARD,  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire 
des  Etats-Unis  d'Amérique  pour  les  Etats-Unis. 

Fait  en  double  en  français  et  en  Anglais,  à  Port- au  Prince,  le  trois 
Octobre  mil  neuf  cent  dix  neuf. 

Signé  ;  C.  BENOIT. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Chef  de  Division  au  Département  des  Relations  Extérieures, 

Edmond  MONTAS. 


Ach  additionne!  ratifié  par  ii  Cauïtitutinii  d?  I9i8.  Acticle  Spécial 

La  République  d'Haiti  ayant  reconnu  comme  urgente  la  nécessité 
d'un  Emprunt  a  terme  de  plus  de  dix  annés,  destiné  a  1, amélioration 
de  sa  situation  financière  et  économique,  considérant  dès  maintenant 
(  ette  nécessité  comme  une  raison  précise  susceptible  de  donner  à  1h 
Convention  du  16  Septembre   1915  une  durée  de  Vingt  ans,  et  dési  - 
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rant  en  conséquence  exercer  le  droit  qu'elle  tient  Je  l'Article  XVI  de 
cette  Convention; 

Et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  se  conformant  à  l'article  1er.  de  )z 
dite  Convention  et  assurant  ses  bons  offices  pour  en  accomplir  plei^ 
nenent  les  vues  et  objets, 

Ont  décidé  de  conclure  un  Acte  Additionnel  à  cette  Convention,  en 
vue  de  faciliter  la  prompte  réalisation  de  l'Emprunt  et  d'offrir  aux 
capitalistes  la  sérieuse  garantie  qu'ils  réclament  d'une  stabilité  inin- 
terrompue indispensable  au  développement  des  richesses  de  la  Repu 
blique  d'Haiti  ; 

Et  ont  été  nommés  comme  Plénipotentiaires, 

Par  le  Président  de  la  République  d'Haiti  : 

Monsieur  Louis  BORNO,  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Exté- 
rieures et  des  Cultes, 

Par  le  Président  des  Etats-Unis  d'Amérique  : 

Monsieur  Arthur  BAILLY  BLANCHARD,  Envoyé  Extraordinaire 
et  Ministre  Plénipotentiaire  des  Etats-Unis  d'Amérique  ; 

Lesquels  s'étant  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs  respectifs  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  ont  convenu  de  ce  qui  snit  : 

Art.  1er.—  Les  deux  Hautes  Parties  Contractantes  déclarent  ad- 
mettre la  nécessité  urgente  d'un  emprunt  â  terme  de  plus  de  dix  ans 
au  profit  de  la  République  d'Haiti  comme  une  des  raisons  précises  in- 
diquées à  l'Article  XVI  de  ia  Convention  du  16  Septembre  1915  et 
conviennent  de  fixer  à  vingt  années  la  durée  de  la  Convention. 

Art.  2. —  Le  présent  arrêté  sera  approuvé  Dar  les  Hautes  Parties 
Contractantes  conformément  à  leurs  procédures  respectives  établies, 
et  les  approbations  en  seront  échangées  dans  la  ville  de  Port  au  Prince 
aussitôt  que  possible. 

Signé  et  scellé  en  double,  en  Anglais  et  en  Français,  à  Port  au- 
Prince,  Haiti,  le  28  Mars  1917. 

Signé  :  Louis  BORNO. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  Chef  de  Division  au  Département  des  Relations  Extérieures,. 

Edmond  MONTAS. 


SECRETARERIE   D'ETAT  DE    L'INTERIEUR 
COMMUNIQUE 

La  Consultation  populaire  qui  eut  lieu  le  mercredi  12  Juin  courant 
sur  le  Proiet  de  Constitution,  en  conformité  du  Décret  de  Son  Excel 
lence  le  Président  d'Haiti,  en  date  du  8  Mai  1918. 

A  donné  les  résultats  suivants  : 

98.294   OUI 
contre  769   NON 
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LIBERTE  EGALITE  FRATERNITE 

REPUBLIQUE    D'HAÏTI 

Constitution  de  la  République  d'Haïti 

CHAPITRE   PREMIER 

TITRE    1er 

Du  Territoire   de  la   Répablique 

Article  1er. —  La  République  d'Haiti  est  une  et  indivisible,  libre 
souveraine  et  indépendante. 

Son  territoire,  y  compris  les  îles  adjacentes,  est  inviolable  et  ne 
peut-être  aliéné  par  aucun  traité  ou  par  aucune  convention. 

Art.  2. —  Le  territoire  de  la  Republique  est  divisé  en  Départe- 
ments; chaque  Département  est  subdivisé  en  Arrondissements;  et 
chaque  arrondissement  en  Communes. 

Le  nombre  et  les  limites  de  ces  subdivisions  sont  déterminés 
par  la  loi. 

TITRE  II 

Des  Haïtiens  et  de  leurs   droits 

SECTION    PREMIERE 

DES    DROITS    CIVILS    ET    POLITIQUES 

Art  3.—  Les  règles  relatives  à  la  nationalité  sont  déterminées 
par  la  loi. 

Art.  4.—  Tout  étranger  qui  se  trouve  sur  le  territoire  d'Haiti  jouit 
de  la  même  protection  accordée  aux  Haitiens. 

Art.  5, — ■  Le  droit  de  propriété  immobilière  est  accordé  à  l'étran- 
ger résidant  en  Haiti  et  aux  sociétés  formées  par  des  étrangers 
pour  les  besoins  de  leurs  demeures,  de  leurs  entreprises  agricoles, 
commerciales,  industrielles  ou  d'enseignement. 

Ce  droit  prendra  fin  dans  une  période  de  cinq  années  après  que 
l'étranger  aura  cessé  de  résider  dans  le  pays  ou  qu'auront  eessé  les 
opérations  de  ces  compagnies. 

Art.  6.— ^  Tout  Haitien  âgé  de  vingt  et  un  ans  accomplis  exerce 
les  droits  politiques,  s'il  réunit  d'ailleurs  les  autres  conditions  dé- 
terminées par  la  Constitution  et  par  la  loi.  Les  étrangers  peuvent 
acquérir  la  nationalité  haitienne  en  se  conformant  aux  règles  éta 
blies  par  la  loi.  Les  Haitiens  par  naturalisation  ne  sont  admis  à 
l'exercice  des  droits  politiques  qu'après  cinq  années  de  résidence 
sur  le  territoire  de  la   République. 

Art.  7. —  L'exercice  des  droits  politiques  sera  suspendu  par  suite 
de  condamnation  judiciaire,  intervenue  conformément  aux  lois 
d'Haiti,  emportant  suspension  des  droits  civils. 

SECTION  2ème 

DU     DROIT     PUBLIC 

Art.  8.—  Les  Haitiens  sont  égaux  devant  la  loi.  Ils  sont  égale- 
ment admissibles  aux  emplois  civils  et  militaires,  sans  autre  motif 
de  préférence  que  le  mérite  personnel  ou  les  services  rendus  au 
Pays. 
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Art.  9.—  La  liberté  individuelle  est  garantie. 

Nul  ne  peut-être  détenu  que  sur  la  prévention  d'un  fait  puni  par  la 
loi  et  sur  le  mandat  d'un  fonctionnaire  légalement  compétent. 
Pour  que  ce  mandat  puisse  être  exécuté,  il  faut  : 

1  qu'il  exprime  le  motif  de  la  détention  et  la  disposition  de  la 
loi  qui  punit  le  fait  imputé. 

2  qu'il  soit  notifié  et  qu'il  en  soit  laissé  copie  à  la  personne  déte- 
nue au  moment  de  l'exécution. 

Hors  le  cas  de  flagrant  délit,  l'arrestation  est  soumise  aux  formes 
et  conditions  ci -dessus  : 

•  Toute  arrestation  ou  détention  faite  contrairement  à  cette  dispo- 
sition, toute  violence  ou  rigueur  employée  dans  l'exécution  d'un 
mandat  sont  des  actes  arbritraires  contre  lesquels  les  parties  lésées 
peuvent,  sans  autorisation  préalable,  se  pouvoir  devant  les  tribu- 
naux compétents,  en  poursuivant  soit  les  auteurs,  soit  les  exé- 
teurs. 

Art-  10. —  Nul  ne  peut  être  distrait  des  juges  que  la  Constitution 
ou  la  loi  lui  assigne, 

Art.  Il  —  Aucune  visite  domiciliaire,  aucune  saisie  de  papiers 
ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  delà  loi  et  dans  les  formes  qu'elle 
prescrit. 

Art.  12.-  Aucune  loi  ne  peut  avoir  d'effet  rétroactif. 

Art.  13. —  Nulle  peine  ne  peut  être  établie  que  par  la  loi,  ni  appli- 
quée que  dans  les  cas  qu'elle  détermine. 

Art.  14. —  Le  droit  de  propriété  est  garanti. 

Nul  ne  peut  être  privé  de  sa  propriété  que  pour  cau^e  d'utilité 
publique,  dans  les  cas  et  de  la  manière  établis  par  la  loi  et  moyennant 
une  juste  et  préalable  indemnité-  La  confiscation  des  biens  en  matière 
politique  ne  peut  être  établie. 

Art.  15.— ^  La  peine  de  mort  est  aboli  en  matière  politique,  excep- 
té pour  cause  de  trahison. 

La  loi  détermine  la  peine  qui  la  remplace. 

Art.  16.^-  Chacun  a  le  droit  d'exprimer  ses  opinions  en  toutes 
matières,  d'écrire,  d'imprimer  et  de  publier  ses  pensées.  Les  écrits  ne 

oeuvent  être  soumis  à  aucune  censure  préalable.  Les  abus  de  ce 
droit  sont  définis  et  réprimés  par  la  loi,  sans  qu'il  puisse  être  porté 
atteinte  à  la  liberté  de  la  presse. 

Art.   17. —  Tous  les  cultes  sont  également  libres. 

Chacun  a  le  droit  de  professer  sa  religion  et  d'exercer  librement 
son  culte,  pourvu  qu'il  ne  trouble  pas  l'ordre  public. 

Art.   18.—   L'Enseignement  est  libre. 

La  liberté  de  l'Enseignement  s'exerce  sous  le  contrôle  et  la  sur- 
veillance de  l'Etat,   conformément  à   la  loi. 

L'instruction   primaire  est  obligatoire, 

L'instruction   publique  est  gratuite  à  tous  les  degrés, 

Art  19.— Le  jury  est  établi  en  matière  criminelle  et  pour  délit 
;  olitique  et.   de  presse. 

Art.  20.—  Les  hailiens  ont  le  droit  de  s'assembler  paisiblement  et 
;  ans  armes  pour  s'occuper  de  toutes  questions,  en  se  conformant  au 
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ioïs  qui  peuvent  régir  l'exercice  de  ce  droit,  sans  néanmoins  le  sou 
mettre  à   autorisation   préalable. 

Cette  disposition  ne  s'applique  point  auxferassemblements  dans  les 
Sieux  publics,  lesquels  restent  entièrement  soumis  aux  lois  de  police. 

Art.  21,—  Les  haitiens  ont  le  droit  de  s'associer  conformément  à 
ila  loi. 

Art.  22. —  Le  droit  de  pétition  est  exercé  personnellement  par  un 
ou  plusieurs  individus,  jamais  au  nom  d'un  Corps. 

Les  pétitions  peuvent  être  adressées  au  Pouvoir  Législatif  ou  au 
Pouvoir   Exécutif, 

Art.  23  -A-  Le  secret  des  lettres  confiées  à  la  poste  est  inviolable. 

La  loi  détermine  quels  sont  les  agents  responsables  de  cette  vio- 
lation. 

Art.  24,—  Le  français  est  la  langue  officielle.  Son  emploi  est 
obligatoire  en  matière  administrative   et  judiciaire, 

Art,  25,—  Nulle  autorisation  préalable  n'est  nécessaire  pour  exer- 
cer des  poursuites  contre  les  fonctionnaires  publics  pour  faits  de 
Jeur  administration,  sauf  les  exceptions  étaolies  par  la  Constitution. 

Art.  2ô.v  La  loi  ne  peut  ajouter  ni  déroger  à  la  Constitution 
La  lettre  de  la  Constitution  doit  toujours  prévaloir, 

TITRE    IIï 

ih  la  Souveraineté  et  des  Pouvoirs  auxquels  l'exercice 

en  est  délégué. 

Art  27,—  La  souveraineté  nationale  réside  dans  l'universalité  des 
citoyens. 

Art.  28.—  L'exercice  de  cette  souveraineté  est  délégué  à  trois 
pouvoirs  :  le  Pouvoir  Législatif,  le  Pouvoir  Exécutif  et  le  Pouvoir 
Judiciaire, 

lis  forment  le  Gouvernement  de  la  République,  lequel  est  essen- 
tiellement civil,  démocratique   et  représentatif. 

Art  29.—  Chaque  Pouvoir  est  indépendant  des  deux  autres  dans 
ses  attributions  qu'il  exerce  séparément. 

Aucun  deux  ne  peut  les  déléguer,  ni  sortir  des  limites  qui  lui 
sont  fixées. 

Arc.  39.  La  respansabilité  individuelle  est  formellement  attachée 
à  toutes  les  fonctions  publiques. 

La  loi  règle  le  mole  à  suivre  contre  les  fonctionnaires  publics 
pour  faits  de  leur  administration. 

CHAPITRE  1er 
SECTION  PREMIERE 

DU  POUVOIR   LÉGISLATIF, 

Art  31. r~  Le  Pouvoir  Législatif  s'exerce  par  deux  assemblées^ 
une  Chambre  des  Députés  et  un  Sénat,  qui  forment  le  Corps  Légis 
latif. 

Art.  32.-  Le  nombre  des  Députes  sera  fixé  en  raison  de  la  popu- 
lation sur  la  base  de  un  député  par  60.000  habitants. 
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En  attendant  que  le  dénombrement  de  la  population  soit  fait,  le 
nombre  des  Députés  est  fixé  à  trente  six,  répartis  entre  les  Ar- 
rondissements actuellement  existants,  soit  :  trois  Députés  pour  l'Ar- 
rondissement de  Port-au-Prince,  deux  pour  chacun  des  Arrondisse- 
ments dn  Cap  Haitien,  des  Cayes,  de  Port  de  Paix,  des  Gonaives, 
de  Jérémie,  de  Saint-Marc  et  de  Jacmel  ;  et  un  Député  pour  chacun 
des  autres  arrondissements.  Le  Député  est  élu  à  la  majorité  des 
votes  émis  dans  les  Assembles  primaires  de  la  circonscriptton  d'a- 
près le  mode  et  les  conditions  p  rescrits  par  la  loi. 

Art.  33.  —^  Pour  être  membre  de  la  Chambre  des  députés,  il  faut  : 

1  Etre  âgé  de  vingt  cinq  ans  accomplis; 

2  Jouir  des  droits  civils  et  politiques  ; 

3  Avoir  résidé  au  moins  une  année  dans  l'Arrondissement  à  repré- 
senter. 

Art  3k  -*-  Les  membres  de  la  Chambre  des  Députés  sont  élus  pour 
deux  ans  et  sont  indéfiniment  rééligibles.  Ils  entrent  en  fonction  le 
premier  lundi  d'Avril  des  années  paires. 

Art.  35.  -^  En  cas  de  vacance  par  suite  de  mort,  démission,  dé- 
chéance ou  autrement  d'un  Député,  il  est  pourvu  à  son  remolace- 
nent,  dans  si  circonscription  électorale,  pour  le  temp^  seulement  qui 
reste  à  courir  par  une  élection  spéciale  sur  la  convocation  immé- 
diate du  Président  de  la  République. 

Cette  élection  a  lieu  dans  une  période  de  trente  jours  aorès  la  con* 
vocation  de  l'Assemblée  primaire,  conformément  à  l'article  107  de  la 
présente  Constitution. 

Il  en  sera.de  même  en  cas  de  non  élection  dans  une  ou  plusieures 
circonscriptions. 

SECTION  IL 

DU  SENAT. 

Art.  36.  —  Le  Sénat  se  compose  de  quinze  Sénateurs. 

Leurs  fonctions  durent  six  années  et  commencent  le  premier  lun- 
di d'Avril  des  années  paires. 

Ils  sont  indéfiniment  rééligibles. 

Art.  37.  Les  Sénateurs  représentent  les  Départements  qui  soit  au 
nombre  de  cinq,  soit  : 

Quatre  Sénateurs  pour  le  Départe  nent  de  l'Oaest. 

Trois  pour  chacun  des  Départements  du  Nord,  du  Sud  et  de  I'Ar- 
liboniie  ; 

Deux  pour  le  Département  du  Nord  Ouest . 

Les  Sénateurs  sont  élus  par  le  suffrage  universel  et  direct  aux  as 
semblés  primaires  des  divers  Départements,  selon  le  mode  et  les 
conditions   prescrits  par  la  loi. 

Seront  élus  les  candidats  qui  auront  obtenu  le  plus  gran:l  nom 
bre  de  voix  dans  les  Départements. 

A  la  première  élection,  après  l'adoption  de  la  présente  Consti- 
tion,  ces  élections  auront  lieu  de  la  manière  suivante: 

Dans  chaque  Département  le  ^candidat  qui  aura  obtenu  le  plus 
grand  nombre  de  voix  sera  élu  sénateur  pour  ce  Département  pour 
une  période  de   six  ans  ,  le  candidat  qui    aura  obtenu   en  second   lieu 
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ie  plus  grand  nombre  de  voix  sera  élu  pour    une    période  de  quatre 
ans. 

Dans  chacun  des  Départements  du  Nord,  du  Suri  et  de  l'Artibo  - 
nite,  le  candidat  qui  aura  obtenu  en  troisième  lieu,  le  plus  grand 
nombre  de  voix  et  dans  le  Département  de  l'Ouest,  les  candidats 
qui  auront  obtenu  en  troisième  et  en  quatrième  lieu  le  plus  grand 
nombre  de  voix,  seront  élus  pour  une  période  de  deux  ans. 

Dans  la  suite  et  dans  les  élections  régulières,  les  candidats  ayant 
obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  les  divers  Départements 
seront  élus  pour  la  période  entière  de  six  années. 

Le  Sénat  se  renouvelle  par  tiers  tous  les  deux  ans. 

Art.  38.  -^-  Pour  être  élu  Sénateur,  il  faut  ; 

1  Etre  âgé  de   trente  ans  accomplis, 

2  Jouir  des  droits  civils  et  politiques. 

3  Avoir  résidé  au  moins  d^us:  ans  dans  le  Département  à  repré- 
senter. 

Art.  39.-^-  En  cas  de  vacance  par  suite  de  mort,  déchéance  ou 
autrement  d'un  Sénateur,  il  est  pourvu  à  son  remplacement  dans 
son  Département  pour  le  temps  seulement  qui  reste  à  courir  par  une 
élection  spéciale  sur  la  convocation  immédiate  du  Président  de  la 
République. 

Cette  élection  a  lieu  dans  une  période  de  trente  jours  après  la 
convocation  de  l'Assemblée  primaire,  conformément  à  l'artcle  107 
de  la  présente  Constitution. 

Il  en  sera  de  même  en  cas  de  non  élection  dans  un  ou  plusieurs 
Départements. 

SECTION  III. 

DE    L'ASSEMBLÉE    NATIONALE 

Art.  40.  ->  Les  deux  chambres  se  réunissent  en  Assemblée  Natio  - 
tionale  dans  les  cas   prévus  par  la  Constitution. 

Les  pouvoirs  de  l'Assemblée  Nationale  sont  limités  et  ne  peuvent 
s'étendre  à  d'autres  objets  que  ceux  qui  lui  sont  spécialement  attri- 
bués par  la  Constitution. 

Art.  41.  -*-  Le  président  du  Sénat  préside  l'Assemblée  Nationale,  le 
président  de  la  Chambre  des  Communes  en  est  le  vice-président,  les 
Secrétaires  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Communes  sont  les  Se- 
crétaires de  l'Assemblée. 

Art.  42.  Les  attributions  de  l'Assemblée  Nationale  sont  : 

1  D'élire  le  Président  de  la   République  et  de  recevoir  de   lui    le 
serment  constitionnel  ; 

2  De  déclarer  la  guerre  sur  le  rapport  du  Pouvoir  Executif  ; 

3  D'aoDrouver  ou  de  rejeter  les  traités  de  Paix  et  autres  traités  et 
conventions  internationales.  a 

Art.  4^.  >—  Dans  les  années  d'élections  présidentielles  régulières, 
l'Assemblée  Nationale  Drocède  à  l'élection  du  Président  de  la  Répu- 
blique le  second  lundi  d'Avril  et  ne  peut  se  livrera  d'autres  tra- 
vaux, restant  en  Der-nanenoe,  sauf  les  dimanches  et  jours  fériés  jus- 
qu'à ce  que  le  Président  ait  été  élu. 

Art.  44.  —  L'élection  du  Président  de  la  République  se  fait  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue. 

.cî.  après  le  premier  tour  de  scrutin,    aucun  des  candidats  n'a    ob- 
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tenu  le  nombre  des  suffrages  requ's  par  l'élection,  il  est  procédé  à 
un  second  tour  de  scrutin.  Si,  à  ce  second  tour  de  scrutin,  aucun 
candidat  n'est  élu,  Félection  se  concentre  sur  les  trois  candi  - 
dats  qui  ont  obtenu  le  plus  de  suffrages.  Si,  après  trois  tours  de 
scrutin,  aucun  des  trois  n'a  été  élu.il  y  a  ballotage  entre  les  deux 
qui  ont  le  plus  de  voix,  et  celui  qui  obtient  la  majorité  des  suffra- 
ges exprimés    est  proclamé  Président  de  la  République. 

Art.  45.  -  En  cas  de  vacance  de  l'onze  de  Président,  l'Assemblée 
Nationale  est  tenue  de  se  réunir  dais  lis  dix  jours  avec  ou  savj 
convocation  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat. 

Art.  46-—  Les  séances  de  l'Assemblée  Nationale  sont  pubiiou^. 
N?a  î  nains,  elle  peut  se  former  en  comité  secret  isur  la  demande  de 
cinq  membres  et  décider  ensuite  à  la  majorité  absolue  si  la  séanc  * 
doit  être  reprise  en  public 

Art.  47.  En  cas  d'urgence,  lorsque  le  Corps  Législatif  n'est  pis  en 
session,  le  Pouvoir  Exécutif  peut  convoquer  l'Assemblée  Nitioia'e 
en  session  extraordinaire. 

Il  conmunique  à  l'Assemblé  Nationale,  dans  un  message  écr.% 
les  raisons  de  'cette  convocation. 

Art.  48.—  La  présence  dans  l'Assemblée  Nationale  de  la  majorité 
de  chacune  des  deux  Chambres  est  nécessaire  pour  prendre  des  ré- 
solutions; mais  la  minorité  peut  ajourner  de  jour  à  jour  et  forcer 
ies  membres  absents  à  assister  aux  séances  selon  le  mode  et  les  peines 
que  peut  prescrire  l'Assemblée  Nationale. 

CHAPITRE  II 

SECTION   PREMIERE 

De  l'exercice  du  Pouvoir  Législatif 

^rt-  4g —  Le  siège  du  Corps  Législatif  est  fixé  dans  la  Capitale  de 
la  République. 

£rt  50.—  Le  Corps  Législatif  se  réunit  de  plein  droit,  chaque 
année,  le  premier  lundi  d'Avril. 

1  a  session  prend  date  dès  la  constitution  des  bureaux  des  deux 
Chambres. 

I  a  session  est  de  trois  mois.  En  cas  de  nécessité,  elle  peut  être 
prolongée  jusqu'à  quatre  par  le  Pouvoir  Exécutif  ou  le  Corps  Lé- 
gislatif. 

Le  Président  de  la  République  peut  ajourner  les  Chambres.  Mais 
l'ajournement  ne  peut-être  de  plus  d'un  mois,  et  pas  plus  de  deux 
ajournements  ne  peuvent  avoir  lieu  dans  le  cours  d'une  même  session* 

Art  5i._  Dans  l'intervalle  des  sessions,  et  en  cas  d'urgence;  le 
Président  de  la  République  peut  convoquer  le  Corps  Législatif  à  l'ex- 
traordinaire. 

II  lui  rend  alors  compte  de  cette  mesure  par  un  message. 

Dans  le  cas  de  convocation  â  l'extraordinaire,  le  Corps  Législatif 
ne  pourra  s'occuper  d'aucun  autre  objet  étranger  aux  motifs  de  cette 
convocation. 

Art.  52  —  Chaque  Chambre  vérifie  l'élection  de  ses  membres  et 
juge  souverainement  les  contestations  qui  s'élèvent  â  ce  sujet. 

Art  53--  Les  membres  de  chaque  Chambre  prêtent  individuelle 
ment  le  serment  de  maintenir  les  droits  du  peuple  et  c/étre  fidèle  à  la 
Constitution. 
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Art.  54.—   Les  séances  des  deux  Chambres  sont  publiques. 

Chaque  Chambre  peut  se  former  en  comité  secret  sur  la  demande 
de  cinq  membres  et  décider  ensuite  à  la  majorité  absolue  si  la 
séance  doit  être  reprise  en  public  sur  le  même  sujet. 

Art.  55.—  Le  Pouvoir  Législatif  fait  des  lois  sur  tous  les  objets 
d'intérêt  public. 

L'initiative  appartient  à  chacune  des  deux  Chambres  ainsi  qu'au 
Pouvoir  Exécutif. 

Néanmoins  la  loi  budgétaire,  celle  concernant  l'assiette,  la  quo- 
tité et  le  mode  de  perception  des  impôts  et  contributions,  celles  ayant 
pour  objet  de  créer  des  recettes  ou  d'augmenter  les  dépenses  de 
l'Etat  doivent  être  d'abord  votées  par  la  Chambre  des  Députés. 

Fn  cas  de  désaccord  entre  les  deux  Chambres  relativement  à  ces 
lois,  chaque  Chambre  nomme  par  tirage  au  sort,  en  nombre  égal, 
une  commission  interparlementaire  qui  résoudra  en  dernier  ressort 
le  désaccord. 

Le  Pouvoir  Exécutif  a  seul  le  droit  de  prendre  l'initiative  des  lois 
concernant  les  dépenses  publiques  ;  et  aucune  des  deux  Chambres 
n'a  le  droit  d'augmenter  tout  ou  partie  des  dépenses  proposées  par 
3e  Pouvoir  Exécutif. 

Art.  56.y  Chaque  Chambre,  par  ses  règlements,  fixe  sa  discipline 
et  détermine  le  mode  suivant  lequel  elle  exerce  ses  attributions. 

Chaque  Chambre  peut  appliquer  des  peines  disciplinaires  à  ses 
membres  pour  conduite  répréhensibleg  et  peut  expulser  un  membre 
par  la  majorité  des  deux  tiers  de  ses  membres. 

Art.  57.-Y-  Les  membres  du  Corps  Législatif,  sauf  le  cas  de  flagrant 
délit,  de  trahison  ou  faits  emportant  une  peine  afflictive  ou  infa- 
mante, ne  peuvent  être  poursuivis  ni  arrêtés  en  matière  de  répression 
pendant  la  durée  de  la  session  qu'avec  l'autorisation  de  la  Chambre 
à  laquelle  ils    appartiennent. 

Dans  aucun  cas,  ils  ne  peuvent  être  arrêtés  pendant  qu'ils  assis- 
tent a  une  séance  de  lear  Chambre  ou  lorsqu'ils  s'y  rendent  ou  en 
reviennent. 

Art.  58.-Y-  Aucune  des  deux  Chambres  ne  peut  prendre  de    réso 
lution,  Sans  la  présence  de  la  majorité  absolue  des  membres  ;  néan- 
moins, un  nombre  inférieur  des  membres  peut  ajourner  de  jour   à 
jour  et  forcer  les  membres  absents  â  assister  aux  séances  selon  le 
mode  et  les  peines  que  peut  prescrire  chaque  Chambre. 

Art.  59.-y-  Aucun  acte  du  Corps  Législatif  ne  peut  être  pris  que 
par  un  nombre  de  voix  égal  ou  supérieur  à  la  majorité  des  membres 
présents,  excepte  lorsqu'il  est  autrement  prévu  par  la  présente  Cons- 
titution. 

Art.  60.—  Un  projet  de  loi  ne  peut  être  adopté  par  aucune  des 
deux  Chambres  qu'après  avoir  été  voté  article  par  article. 

Art.  61. —  Chaque  Chambre  a  le  droit  d'amender  et  de  diviser  les 
articles  et  amendements  proposés.  Les  amendements  votés  par  une 
Chambre  ne  peuvent  faire  partie  d'un  projet  de  loi  qu'après  avoir  été 
votés  par  l'autre  Chanbre  ;  et  aucun  projet  de  loi  ne  deviendra  loi 
qu'après  avoir  été  voté  dans  la  même  forme  par  les  deux  Chambres. 
Tout  projet  de  loi  peut-être  retiré  de  la  discussion  tant  que  ce  pro- 
jet n'a  pas  été  définitivement  voté. 

Art.  62. —  Toute  loi  votée  par  le  Corps  Législatif  est  immédiate- 
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ment  adressée  au  Président  de  la  République  qni,  avant  de   la  pro- 
mulguer, a  le  droit  d'y  faire  des  objections  en  tout  ou  en  partie. 

Dans  ce  cas,  il  renvoie  la  loi  à  la  Chambre  ou  elle  a  été  primitive- 
ment votée,  avec  ses  objections.  Si  la  loi  est  amendée  par  cette 
Chambre,  elle  est  envoyée  à  l'autre  Chambre  avec  les  objections.  Si 
la  loi  ainsi  amendée  est  votée  par  la  seconde  Chambre,  elle  sera 
adressée  de  nouveau  au  Président  pour  être  promulguée. 

Si  les  objections  sont  rejetées  par  la  Chambre  qui  a  primitivement 
voté  la  loi,  elle  est  renvoyée  à   l'autre  Chambre   avec   les  objections. 

Si  la  seconde  Chambre  vote  également  le  rejet,  la  Ici  est  envoyée 
au  Président  qui  est  dans  l'obligation  de  la  promulguer. 

Le  rejet  des  objections  est  voté  dans  l'une  et  l'autre  Chambres  à  la 
majorité  des  deux  tiers  de  chaque  Chambre  ;  dans  ce  cas,  les  votes 
de  chaque  Chambre  seront  donnés  par  oui  et  par  non  et  consignés 
en  marge  du  procès-verbal  à  côté  du  nom  de  chaque  membre  de 
'Assemblée. 

Si  dans  l'une  et  l'autre  Chambres  les  deux  tiers  ne  se  réunissent 
pas  pour  amener  ce  rejet,    les  objections  sont  acceptées. 

Art.  63. -y-  Le  droit  d'objection  doit  être  exercé  dans  un  délai  de 
huit  jours  de  la  date  de  la  présentation  de  la  loi  au  Président,  à 
l'exclusion  des  dimanches  et  des  jours  d'ajournement  du  Corps  Lé- 
gislatif, conformément  à  l'article  bO  de  la  présente  Constitution. 
.  ^rt:  g4t —  Sji  dans  le  délai  prescrit  par  l'article  précédent,  le  Pré- 
sident de  la  République  ne  fait  aucune  objection,  la  loi  doit  être  pro- 
mulguée, à  moins  que  la  session  du  Corps  Législatif  n'ait  pris  tin 
avant  l'expiration  des  délais.  Dans  ce  cas,   la  loi  demeure  ajournée. 

Art.  65.-—  Un  projet  de  loi  rejeté  par  l'une  des  deux  Chambres  ne 
peut  être  reproduit  dans  la  même  session. 

Art.  66. -y  Les  lois  et  autres  actes  du  Corps  Législatif  sont  rendus 
officiels  par  la  voie  du  "Moniteur"  et  insérés  dans  le  bulletin  im- 
prime et  numéroté  ayant  pour   titre  :   "Bulletin  des  Lois". 

Art.  67. -y-  La  loi  prend  date  du  jour  de  sor  adoptation  défini- 
tive par  les  deux  Chambres,  mais  elle  ne  devient  obligatoire  qu'après 
la  promulgation  qui  en  est   faite  conformément  à  la   loi. 

Art.  68.  —  Nul  ne  peut  en  personne  présenter  des  pétitions  au  Corps 
Législatif. 

Art  69  -y-  Chaque  membre  du  Corps  Législatif  reçoit  une  indem- 
nité mensuelle  de  CENT  CINQUANTE  DOLLARS  â  partir  de  sa 
prestation  de  serment. 

^rf_  70.—  La  fonction  de  membre  du  C^rps  Législatif  est  incom- 
patible avec  toute  autre  fonction  rétribuée  par  l'Etat. 

CHAPITRE  III 

DU    POUVOIR    EXECUTIF 

SECTION  PREMIERE 

Du  Président  de  la    République 
Art    71.-    La  puissance,  executive  est  exercée  par  un  citoyen  qui 

prend   le   titre  de  Président   de  la   Republique. 
Art-  72.^  Le  Président  de  la   République  es':élu  prar  quatre    ans. 
Il  entrera  en  fonctions  le  15  Mai,  excepté    lorsqu'il   est   élu    pour 

remplir  une  vacance;  dans  ce  cas,  il  esc  élu  pour   le  temps    qui  res- 
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te  à  courir  et  il  entrera  en  fonction  immédiatement    après  son  élec- 
tion. 

Le  Président  est  immédiatement  rééligible.  Un  Président  qui  a  été 
réélu  ne  peut  l'être  pour  un  troisième  mandat  jusqu'à  ce  qu'un  dé- 
lai de  quatre  ans  ne  soit  écoulé, 

Upe  citoyen  qui  a  été  élu  trois  fois  Président  n'est  plus  éligible  à 
cette  fonction. 

Art  73.—  Pour  être  élu  Président  de  la  République,  il  faut  : 

1]  Etre  né  de  père  haïtien  et  n'avoir  jamais  renoncé  à  sa  nationalité; 

2]  Etre  âgé  de  quarante  ans  accomplis; 

3]  Jouir  des  droits  civils  et  politiques. 

Art.  74.  — Avant  d'entrer  en  fonction,  le  Président  prête  devant 
S 'Assemblée     Nationale  le  serment  suivant  „• 

"  Je  Jure  devant  Dieu  et  devant  la  Nation  d'observer  et  de  faire 
•observer  fidèlement  la  Constitution  et  les  lois  du  peuple  haitiea,  de 
respecter  ses  droits,  de  maintenir  l'Indépendance  Nationale  et  Pinte  - 
;grlté  du  territoire,  " 

Art.  75.  Le  Président  de  la  République  nom  nt  et  révoque  les  Se- 
crétaires d'Etat. 

Il  est  chargé  de  veiller  à  Pexécjtion  des  traités  de  la  République, 

Il  fait  sceller  les  lois  du  sceau  de  la  République  et  les  promulgue 
dans  le  délai  prescrit  par  les  articles  êi,  63-  et  64. 

Il  est  chargé  de  faire  exécuter  la  Constitution  et  les  lois,  actes  et 
cVc.e:s  du  Corps  Législatif  et  de  l' Assemblée  Nationale. 

Il  fait  tout  règlement  et  arrêté  nécessaire  à  cet  effet  ;  sans  pou- 
voir jamais  suspendre  et  interpréter  les  lois,  actes  et  décrets    eux 
mêmes,  ni  se  dispenser  de  les  exécuter. 

Il  ne  nomme  aux  emploits  et  fonctions  publiques  qu'en  vertu  de 
la  Constitution  ou  de  la  disposition  expresse  d'une  loi  et  aux  con~ 
ditions   qu'elle  prescrit 

H  pourvoit  d '-après  la  loi  à  la  sûreté  intérieure  et  extérieure  de 
l'Etat, 

Il  fait  tous  traités  ou  conventions  internationales,  sauf  la  sanc* 
tiori  de  P Assemblée  Nationale. 

Il  a  le  droit  de  grâce  et  de  commutation  de  peine  relative.» 
nient  aux  condamnations  contradictoires  passées  en  force  de  chose 
jugée,  excepté  le  cas  de  mise  en  accusation  par  les  tribunaux  ou 
par  la  Chambre  des  Députés,  ainsi  qu'il  est  prévu  aux  articles  10Q 
et  101  de  la  présente  Constitution, 

,    Il  accorde  toute  amnistie  en  matière  politique  selon  les  précisions 
de  la  loi. 

Il  peut  demander  par  écrit  Pavis  du  principal  fonctionnaire  de 
chacun  des  Départements  ministériels  sur  tout  objet  relatif  à  la 
conduite  de  leurs  Départements  respectifs. 

Art.  76.  —  Si  le  Président  se  trouve  dans  l'impossibilité  tempo- 
raire  d'exercer  ses  fonctions,  le  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat  est 
chargé  de  l'autorité  executive  tant  que  dure  l'empBchemsnt. 

Art.  77.  —  En  cas  de  vacance  de  l'office  de  Président,  le  Conseil 
des  Secrétaires  d'Etat  est  investi  temporairement  du  Pouvoir  Exécu- 
tif. 
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Il  convoquera  immédiatement  l'Assemblée  Nationale  pour^  l'élec 
tion  du  successeur  pour  le  temps  du  mandat  présidentiel  qui  reste 
à  courir. 

Si  le  Corps  Législatif  est  en  session,  l'Assemblée  Nationale  sera  con- 
voquée sans  délai.  Si  le  Corps  Législatif  n'est  pas  en  session,  l'Assem- 
blée Nationale  sera  convoquée  conformément  à  l'article  45. 

Art.  78.  —  Tous  les  actes  du  Président,  excepté  les  décrets  portant 
nomination  ou  révocation  des  Secrétaires  d'Etat  ,sont  contresignés 
par  le  Secrétaire  d'Etat  en  ce  qui  le  concerne. 

Art:  79. -y- Le  Président  n'a  d'autres  pouvoirs  que  ceux  que  lui 
attribuent  formellement  la  Constitution  et  les  lois  particulières  vo- 
tées en  vertu  de  la  Constitution. 

Art.  80. —  A  l'ouverture  de  chaque  session,  le  Président,  par  un 
message,  rend  compte  à  chacune  des  deux  Chambres  séparément  de 
son  administration  pendant  l'aînée  et  présente  la  situation  générale 
de  la  République  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur 

Art.  81.—  ;Le  Président  de  la  Réoublique  d'Haiti  reçoit  du  Trésor 
public  une  indemnité  annuelle  de  Vingt  quatre  mille  dollars. 

Ait.  82.—  Le  Président  réside  au  Palais  National  da  la  Capitale. 

SECTION  IL 

DES    SECRÉTAIRES     D'ETAT. 

Art.  83  —  Les  Secrétaires  d'Etat  sont  au  nombre  de  cinq  Ils  sont 
répartis  entre  les  divers  Départements  ministériels  que  réclament  les 
services  de  l'Etat. 

Un  arrêté  fixera  cette  répartition  conformément  à  la  loi. 

Art.  84. —  Pour  être  nommé  Secrétaire  d'Etat,  il  faut  : 

1]     Etre  âgé  de    trente  ans  accomplis  ; 

2]    Jouir  des  droits  civils  et  politiques. 

Art.  85.—  Les  Secrétaires  d'Etat  se  forment  en  Conseil  sous  la 
présidence  du  PrésiLent  de  la  Republique,  ou  de  l'un  d'eux  délégué 
par  le  Président. 

Toutes  les  délibérations  du  Conseil  sont  consignées  sur  un  re- 
gistre ;  et  les  minute?  de  chaque  séance  sont  signées  par  les  mem- 
bres présents  du  Conseil. 

Art.  86.— Les  Secrétaires  d'Etat  ont  leur  entrée  à  chacune  des 
deux  Chambres  ainsi  qu'à  l'Assemblée  Nationale,  mais  seulement 
pour  discuter  les  projets  de  loi  proposés  par  le  Pouvoir  Exécutif  et 
soutenir  ses  objections  ou  faire  toutes  autres  co  nmunications  offi- 
cielles. 

Art.  87-  Les  Secrétaires  d'Etat  sont  resoonsab'es,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  tant  des  actes  de  leurs  Départements  que  de  l'in- 
exécution des  lois  y  relatives. 

'ils  correspondent  directement  avec  les  autorités  qui  leur  sont  su- 
bordonnées. 

Art.  88.—  Chaque  Secrétaire  d'Etat  reçoit  du  Trésor  public  une 
indemnité  annuelle  de  Six  mille  dollars. 

CHAPITRE  IIL 

DU   POUVOIR  JUDICIAIRE 

Art,  89.—  Le  Pouvoir  Judiciaire  est  exercé  par  un  Tribunal   de 
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Cassation  et  des  tribunaux  inférieurs  dont  le  mode  et  l'étendue  de 
juridiction  seront  établis  par  la  loi. 

Art  90. —  Les  juges  de  tous  les  tribunaux  sont  nommés  par  le 
Président  de  la  République. 

Il  nomme  et  révoque  les  officiers  du  Ministère  public,  près  le  Tri- 
bunal de  Cassation  et  les  autres  tribunaux,  les  Juges  de  Paix  et  leurs 
suppléants. 

Art.  91.—  Nul  ne  peut  être  nommé  Juge  ou  Officier  du  Ministère 
Public,  s'il  n'a  trente  ans  accomplis  pour  le  Tribunal  de  Cassation 
et  vingt  cinq  ans  accomplis  pour  les  autres  Tribunaux. 

Art  92.— Le  Tribunal  de  Cassation  ne  connait  pas  du  fond  des 
affaires.  Néanmoins,  en  toutes  matières,  autres  que  celles  soumises 
an  Jury,  lorsque,  sur  un  second  recours,  même  sur  une  exception, 
une  même  affaire  se  présentera  entre  les  mêmes  parties,  le  Tribu- 
nal de  Cassation,  admettant  le  pourvoi,  ne  prononcera  point  de  ren- 
voi et  statuera  sur  le  fond,  sections  réunies. 

Art.  93.—  Les  juges  du  tribunal  de  Cassation,  ceux  des  tribunaux 
d'Appel  et  de  première  instance,  jouiseent  de  l'inamovibilité. 

La  loi  réglera  les  conditions  dans  lesquelles  ils  cesseront  de  jouir 
du  privilège  de  l'inamovibilité,  le  mode  de  leur  retraite  par  l'âge  or» 
tout  autre  empêchement  ou  par  suite  de  la  suppression  d'un  tribu- 
nal. 

Ils  ne  peuvent  passer  d'un  tribunal  à  un  autre  ou  à  d'autres  foncA 
tions,  même  supérieures,  que  de  leur  consentement  formel. 

Art.  94.—  Les  fonctions  de  juge  sont  incompatibles  avec  toutes  au 
très  fonctions  publiques  salariées. 

L'incompatibilité  à  raison  de  ia  parenté  ou  de  l'alliance  est  réglée 
par  la  loi. 

Une  loi  réglera  également  les  conditions  exigibles  pour  être  juge 
à  tous  les  degrés. 

Art.  95. —  Les  contestations  commerciales  sont  déférés  aux  tribu- 
naux de  premières  instances  et  de  Paix,  conformément  au  Code  dé 
Commerce, 

Art.  —  96.—  Les  audiences  des  tribunaux  sont  publiques,  à  moins 
que  cette  publicité    ne  soit  dangereuse  pour    l'orde  public  et    les 

bonnes  mœurs  ;  dans  ce  cas,  le  tribunal  le  déclare  par  jugement. 
En  matière  de  délit  politique  et  de  presse,  le  huis  clôt  ne  peut  être 
prononcé. 

Art.  97.  -  Tout  arrêt  ou  jugement  est  motivé  ;  il  est  prononcé  en 
audience  publique. 

Art»  98.—  Le  Tribunal  de  Cassation  prononce  sur  les  conflits  d'at- 
tributions, d'après  le  mode  réglé  par  la  loi. 

Il  est  compétent  dans  tous  les  cas  de  décisions  rendues  par  une 
cour  martiale  pour  cause  d'incompétence  et  d'excès  de  pouvoir. 

Art.  99.—  Le  Tribunal  de  Cassation,  sections  réunies,  décidera  dé 
la  constitutionnalité  des  lois. 

Les  tribunaux  doivent  refuser  d'appliquer  toute  loi  déclarée  in- 
constitutionnelle par  le  Tribunal  de  Cassation, 

Ils  n'appliqueront  les  arrêtés  et  règlements  d'àdniiniâtration  pu- 
blique qu'autant  qu'ils  seront  conformes  aux  tote. 


U2  HAÏTI    HAÏTI 

CHAPITRE   IV 

DES  POURSUITES  CONTRE  LES  MEMBRES  DES  POUVOIRS  DE  i/ÉTÂT, 

Art.  100.  —  La  Chambre  des  Députés  acease  le  Président  et  le  tra- 
duit devant  le  Sénat  pour  cause  de  haute  trahison  ou  tout  autre  crime 
ou  délit  commis  dans  l'exercice  de  ses  fontions. 

Elle  accuse  également  : 

Pv  Les  Secrétaires  d'Etat  en  cas  de  malversation,  de  trahison,  d'à 
bus  ou  d'excès  de  Pouvoirs  ou  de  tout  autre  crime  ou  délit  commis 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  : 

2).  En  cas  de  forfaiture,  les  membres  du  Tribunal  de  Cassation.de 
l'une  de  ses  sections  et  de  tout  officier  du  Minstère  public  près  le 
Tribunal  de  Cassation, 

La  mis3  en  accusation  ne  pourra  être  prononcée  qu'à  la  majorité 
des  deux  tiers  des  membres  de  la  Chambre.  Elle  les  traduit  en  consé- 
quence devant  le  Sénat  érigé  en  Haute  Gourde  Justice.  A  l'ouver- 
ture de  l'audience,  chaque !  membre  de  la  Haute  Cour  de  Justice 
prête  le  serment  de  j'jgêr  avec  l'impartialité  et  la  fermeté  qui  con- 
viennent à  un  nom  ne  probe  et  libre,  suivant  so  conscience  et  son 
intime  conviction. 

Quand  le  Président  delà  République  est  en  juge  ment ,  îe  Frésident 
du  Tribunal  de  Cassation  préside. 

La  Haute  Cour  de  Justice  ne  pourru  prononcer  d'autre  peine  que 
îi  déchêEnca,  la  destitution  et  la  privation  du  droit  d'exercer  toute 
fonction  publique  pendant  un  an  au  moins  et  cinq  ans  au  plus  ; 
mais  le  condamné  peut  être  traduit  devant  les  tribunaux  ordinaires 
con  ormément  à  la  loi,  s'il  y  a  lieu  d'appliquer  d'autres  peines  ou  de 
s'atuer  sur  l'exercice  de  l'action  civile. 

Nul  ne  peut  être  jugé  ni  condamné  qu'à  la  majorité  des  deux  tiers 
des  membres  du  Sénat.  :  . 

Les  li.nites  prescrites  à  îa  durée  des  sessions  du  Corps  Législatif  à' 
l'article  50  de  la  présente  Constitution  ne  peuvent  servir  à  mettre 
lin  aux  poursuites,  lorsque  le  Sénat  siège  en  Haute  Cour  de  Justice: 

Art,  101.—  En  cas  de  forfaiture,  tout  juge  ou  officier  du  Ministère- 
public  est  mis  en  état  d'accusatton  par  l'une  des  sections  du  Tribunali 
de  Cassation. 

S'il  s'agit  du  Tribunal  entier,  la  mise  en  accusation  est  prononcée 
par  le  Tribunal  de  Cissation,  sections  réunies. 

Art.  102.—  La  loi  règle  le  mode  de  procéder  contre  le  Président  de 
la  République,  les  Secrétaires  d'Etat  et  les  Juges  dans  les  cas  de 
crimes  oj  délits  p  ir  eux:  co  nuis,  soit  dans  l'exercice  de  leur»  fonc  • 
lions,  soit  en  dehors  de  cet  exercice. 

CHAPITRE  IV 

DES    INSTITUTIONS   COMMUNALES. 

Art,  10-3.—'  Il  est  établi  un  Conseil  par  Commune, 

Le  Président  du  Conseil  Communal  a  le  titre  de  Magistrat  ComniuT 
nal . 

Cette  institution  est  réglée  par  îa  loi,  •■; 

Une  loi  établira  dans  les  Com  nunes  ou  les  Arrondissements  des 
fonctionnaires  civils  qui  représenteront  directemeut  le  Pouvoir  Exé* 

î.t  i  (■ . 
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Art.  104. —  Les  principes  suivants  doivent  tonner  les  bases  des 
institutions  communales  : 

1]  L'élection  par  les  Assemblées  Primaires,  tous  les  deux  ans,  pour 
es  Conseils  Communaux  ; 

2J  L'attribution  aux  Conseils  Co.mmunaux  de  tout  ce  qui  est  d'in- 
térêt communal,  sans  préjudice  de  l'approbation  de  leurs  actes  dans 
les  cas  et  suivant  le  mode  que  la  loi  détermine  ; 

3]  la  publicité  des  séances  des  Conseils  dans  les  limites  établies 
par  la  loi  ; 

4]  la  publicité  des  budgets  et  des  comptes  ; 

5]  l'intervention  du  Pouvoir  Exécutif  pour  empêcher  que  les  Con- 
seils ne  sortent  de  leurs  attributions  et  ne  lèsent  l'intérêt  général. 

Art.  105.—  Les  Magistrats  communaux  sont  rétribués  par  leur 
Commune. 

Art.  loS.-^  Le  Conseil  Communal  ne  peut  dépenser  par  mois  que  le 
douzième  des  valeurs  votées  dans  son  budget. 

CHAPITRE  V 

DES   ASSEMBLÉES   PRIMAIRES 

Art.  107. —  Les  Assemblées  primaires  s'ass?mblent  de  plein  droit 
dans  chaque  commune  le  dix  Janvier  de  chaque  année  paire,  selon 
qu'il  y  a  lieu  et  suivant  le  mode  établi  par  la  [oi . 

Elles  ont  pour  objet  d'élire  aux  époques  fixées  par  la  Constitution, 
les  Députés  du  Peuple,  les  Sénateurs  de  la  République,  les  Conseillers 
Communaux  et  de  statuer  sur  les  amendements  proposés  à  la  Consti- 
tution. 

Elles  ne  peuvent  s'occuper  d'aucun  autre  objet  que  celui  qui  leur 
est  attribué  par  la  présente  Constitution . 

Elles  sont  tenues  de  se  dissoulre  dés  que  cet  effet  est  rempli. 

Art.  103.— La  loi  prescrit  les  conditions  requises  pour  exercer  le 
droit  de  voter  dans  les  asse  nblées   primaires. 

TITRE  IV. 

DES    FINANCES 

Art.  109.—  Les  impôts  au  profit  de  l'Etat  et  des  Communes  ne  peu- 
vent être  établis  que  par  une  loi. 

Aucune  imposition  à  la  charge  des  Communes  ne  peut  être  éta- 
blie que  de  leur  consentement  formel. 

Art.  110.— Les  lois  qui  établissent  les  impôts  n'ont  de  force  "que 
pour  un  an. 

Art.  111.—  Il  ne  peut  être  établi  de  privilège  en  matière  d'impôt. 
Aucune  exemption,  aucune  augmentation  ou  diminution  d'impôts  ne 
peuvent  être  établies  que  par   une  loi. 

Art.  112. —  Aucune  pension,  aucune  gratification,  aucune  subven- 
tion, aucune  allocation  quelconque,  à  la  charge  du  trésor  public, 
ne  peut  être  accordée  qu'en  vertu  d'une  loi  proposée  par  le  Pou- 
voir Exécutif. 

Art.  113.  —  Le  cumul  des  fonctions  salariées  par  l'Etat  est  formelle- 
ment interdit,  excepté  dans  l'enseignement  secondaire  et  supérieur. 

Art.  114. —  Le  budget  de  chaque  Secrétaire  d'Etat  est  divisé  en  cha* 
pitres  et  doit  être  voté  par  article. 
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Le  virement  est  interdit. 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  est  tenu,  sous  sa  responsabilité 
personnelle,  de  ne  servir  chaq  le  unis,  à  chaque  Département  minis- 
tériel que  le  douzième  des  valeurs  votées  dans  son  budget,  à  moins 
d'une  décision  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat  pour  cas  extraordi- 
naires. 

Les  comptes  généraux  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Républi- 
que sont  tenus  par  le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  selon  un  mode 
de  comptabilités  à  établir  par  la  loi. 

L'exercice  administratif  commence  le  premier  Octobre  et  finit  le 
30  Septembre  de  l'année  suivante. 

Art.  115.  —  Chaque  année,  le  Cyril  Législatif  arrête  : 

1)  Le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de  l'année  écoulée  ou  des 
années  précédentes  ; 

2)  Le  budget  général  de  l'Etat  contenant  l'aperçu  et  la  portion  des 
des  fonds  désignes  pour  l'année  à  chaque  Secrétaire  d'Etat.  Toute- 
fois, aucune  proposition,  aucun  amendement  ne  peut  être  introduit  à 
l'occasion  du  budget  dans  le  but  de  réduire  ou  d'augmenter  les  ap- 
pointements des  fonctionnaires  pnblics. 

Tout  changement  de  cette  nature  ne  peut  être  effectué  que  par 
une  modifications  des  lois- 
Art.  116. —  Les  comptes  généraux  et  les  budgets  prescrits  par  l'arti- 
cle précédent  doivent  être  soumis  au  Corps  Législatif  par  le  Secré- 
taire d'Etat  des  Finances,  au  plus  tard,  dans  les  huit  jours  de  l'ouver- 
ture de  la  session   législative. 

L'examen  et  la  liquidation  des  comptes  de  l'Administration  Gé- 
nérale et  de  tout  comptable  envers  le  trésor  public  se  feront  selon 
le  mode  établi  par  la  loi. 

Art.  117.—  Au  cas  ou  le  Corps  Législatif,  pour  quelque  raison  que 
ce  soit,  n'arrête  pas  le  budget  pour  un  ou  plusieurs  Départements 
ministériels  avant  son  ajournement,  le  ou  les  budgets  des  Départe-» 
ments  intéressés,  en  vigueur  pendant  l'année  budgétair®  en  cours, 
seront  maintenus  pour  l'année  budgétaire  suivante. 

TITRE  V. 

DE   LA    FORCE   PUBLIQUE 

Art.  118.—  Une  force  armée  désignée  sous  le  nom  de  Gendarmerie 
d'Haiti  est  établie  pour  maintenir  l'ordre,  garantir  les  droits  du  peu- 
ple et  exercer  la  police  dans  les  villes  et  les  campagnes. 

Elle  est  la  seule  force  armée  ue  la  République, 

Art.  119.  —  Les  règlements  en  vue  du  maintien  de  la  discipline  dans 
îa  Gendarmerie  et  de  la  répression  des  délits  commis  par  son  per- 
sonnel seront  établis  par  le  Pouvoir  Executif,  Ils  auront  force  de  loi- 
Ces  règlements  établiront  l'organisation  des  cours  martiales  de 
Gendarmerie,  prescriront  leurs  pouvoirs  et  détermineront  les  obliga- 
tions de  leurs  membres  et  les  droits  des  individus  qui  doivent  être  ju« 
gées  par  elles. 

ta:s  jugements  des  cours  martiales  de  Gendarmerie  ne  sont  sujets 
qu'à  ta  revision  par  le  Tribunal  de  Cassation,  et,  seulement  sur  les 
que. lions  de  juridiction  et  d'excè3  de  pouvoir- 

TITRE  VI 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES 

Art.  120.—  Les  couleurs  nationales  sont  le  bleu  et  le  rouge  placés^ 
horizontalement.. 
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Les  armes  de  la  République  sont  :  le  palmiste  surmonté  du  bonnet 
de  la  liberté,  orné  d'un  trophée  avec  la  légende  :"  L'union  fait  la 
force  ". 

Art.  121—  Aucun  serment  ne  peut  être  imposé  qu'en  vertu  de  la 
Constitution  ou  d'une  loi. 

Art.  122. ■--  Les  fêtes  nationales  sont  :  Celle  de  l'indépendance,  le 
1er  Janvier,  et  celle  de  l'Agriculture,  le  1er  Mai. 

Les  fêtes  légales  son1"  déterminées  par  ta  loi. 

Art.  123.—  Aucune  loi,  aucun  arrêté  ou  règlement  d'administration 
publique  n'est  obligatoire  qu'après  avoir  été  publié  dans  la  forme  dé- 
terminé par  la  loi. 

Art.  124.      Toutes   les  élections  se  feront  au  scrutin  secret. 

Art.  125.—  L'état  de  siège  ne  peut  être  déclare  qu'en  cas  de  péril 
imminent  pour  la  sécurité  extérieure  ou  intérieure 

L'acte  du  Président  de  la  Républiqne  qui  déclare  l'état  de  siège 
doit  être  signée  par  la  majorité  des  Secrétaires  d'Etat  présents  à 
la  Capitale. 

lien  est  rendu  compte  à  l'ouverture  des  Chambres  par  le  Pouvoir 
Exécutif. 

Art.  125.—  Les  effets  de  l'état  de  siège  sont  régies  par  une  loi  spé- 
ciale. 

Art.  127.—  La  présente  Constitution  et  tous  les  traités  actuellement 
en  vigueur  ou  à  conclure  dans  la  suite,  et  toutes  les  lois  décrétées 
conformément  à  cette  Constitution  ou  à  ces  traités  constituent  la 
loi  du  Pays  et  leur  supériorité  relative  est  déterminée  par  l'ordre 
dans  lequel  ils  sont  mentionnés. 

Toutes  les  dispositions  de  loi  qui  ne  sont  oas  contraires  aux  pres- 
criptions de  cette  Constitution  ou  aux  Traités  actuellemtnt  en  vi- 
gueur ou  à  coaclnre  clans  la  suite,  sont  maintenues  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  été  formellement  abrogées  ou  amendées;  mais  celles  qui  y 
sont  contraires  sont  et  demeurent  abrogées. 

TITRE  VII 

DE   LA    RÉVISION    DE    LA   CONSTITUTION 

Art.  128. —  Les  amendements  à  la  Constitution  doivent  être  adop- 
tés par  la  majorité  des  suffrages  de  tous  les  électeurs  de  la  Répu- 
blique. Chacune  des  deux  branches  du  Pouvoir  Législatif,  ou  le 
Président  de  la  République,  par  la  voie  d'un  Message  au  Corps  Lé- 
gislatif peut  proposer  des  amendements  à  la  présente  Constitution. 

Les  amendements  proposés  ne  seront  soumis  à  la  ratification  po- 
pulaire qu'après  leur  adoption  par  la  majorité  des  deux  tiers  de 
chaque  Chambre  Législative  siégeant  séparément. 

Ces  amendements  seront  alors  publiés  immédiatement  au  *'  Mo- 
niteur " 

Durant  les  trois  mois  précédant  le  vote,  le  texte  des  amendements 
proposés  sera  affiché  par  chaque  Magistrat  Communal  dans  les  prin- 
cipaux lieux  publics  de  sa  Commune,  et  sera  imorimé  et  publié  deux 
fois  par  mois  dans  les  journaux. 

A  la  prochaine  réunion  biennale  des  Assemblées  primaires,  les 
amendements  proposés  seront  soumis  au  suffrage,  amendement  par 
amendement,  par  oui  ou  par  non,  au  scrutin  secrqt,  distinct,  et  ceux 
des  amendements  qui  auront  obtenu  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages dans  tout  le  territoire  de  la  République  deviendront  partie 
intégrante  de  la  Constitution  dès  la  date  de  la  réunion  du  Corps 
Législatif. 
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ARTICLE  SPECIAL 

Tous  les  actes  du  Gouvernement  des  Etats  Unis  pendant  son  occu- 
pation militaire  en  Haiti  sontratifiéb  et  validés, 

A. —  Aucun  haitien  ne  peut  être  passible  de  poursuites  civiles  ou 
criminelles  pour  aucun  acte  exécuté  en  vertu  des  ordres  de  l'occupa- 
tion ou  sous  son  autorité. 

Les  actes  des  cours  martiales  de  l'occupation,  sans  toutefois  por- 
ter atteinte  au  droit  de  grâce,  ne  seront  pas  sujets  à  révision. 

Les  actes  du  Pouvoir  Exécutif,  jusqu'à  promulgation  de  la  pré- 
sente Constitution,  sont  également  ratifiés  et  validés, 

TITRE  VIII 

DISPOSITIONS    TRANSITOIRES 

Art.  A  -  La  durée  du  mandat  du  citoyen  Président  de  ;a  République 
au  moment  de  l'adoption  de  la  présente  Constitution  prendra  tin  le 
15  Mai  mil  neuf  cent  vingt-deux, 

Art.  R--  La  durée  du  mandat  des  Conseillers  Communaux  existant 
au  moment  de  l'adoption  de  la  présenta  Constitution  prendra  fin  en 
Janvier  mil  neuf  cent  vmgt. 

Art  C.  -  Les  premières  élections  des  membres  du  Corps  Legis  - 
latif.  après  l'adoption  de  la  présente  Constitution,  auront  lieu  le 
dix   Janvier  d'une  année  paire. 

L'année  sera  fixée  par  décret  du  Président  de  ïa  République 
publié  au  moins  trois  mois  avant  la  réunion  des  assemblées  pri- 
maire?, 

La  session  âv.  Corps  Législatif  élu  commencera  â  la  date  consti  • 
tutionnelle  qui  suit  immédiatement  ces  premières  élections. 

Art.  D.-y  Un  Conseil  d'Etat,  institué  d'après  les  mêmes  principes 
que  celui  du  décret  du  5  Avril  1916  se  composant  de  vingt-et-un 
membres  répartis  entie  les  différents  Dtpartements;exercera  le  lou- 
voie Législatif  jusqu'à  la  constitution  du  Corps  Législatif,  époque  à 
laquelle  îe  Conseil  d'Etat  cessera  d'exister. 

Art.  E.—  L'inamovibilité  des  juges  est  suspendue  pendant  une 
période  de  six,  mois  à  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  Cons- 
titution,   ' 

AU  NOM    DE  LA   REPUBLIQUE 
Le  Président  de  la  République  ordonne  que  la  Constitution  ci-des- 
sus, soumise  au    suffrage  populaire.,   ratifiée  le  12   Juin   19 i 8,   soit 
revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et  exécutée 
Donné  au   Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  19  Juin  1918,  an 
U5ème.  de  l'Indépendance, 

DARTIGUENAVE 
Par  le  Président  ; 

Le  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  et  des  Cultes, 

Osmin   CHAM, 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce; 

Dr  Edmond  HERAUX. 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Travaux  Publics  et  de  l'Agriculture^ 
Furcy  CHATELAIN. 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures  et  de  la  Justice 
Ed.   DUPUY. 

Le  Secrétaire  d'Etat  de  l'Instruction  Publique. 
Aug,  SCOTT. 
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Amen  déments  a  h  Constitution 

ige  du  Président  de  la  République  au  Conseil  d'Etat 


Messieurs  les  Conseillers  d'Etat» 

L'expérience  a  démontré  la  nécessité  de  reviser  quelques  unes  de 
\nos  règles  constitutionnelles.  Je  viens  aujourd'hui  vous  proposer 
•cette  révision. 

Les  changements  considérables  qui  se  sont  opérés  dans  notre  vie 
politique-,  dans  notre  situation  sociale  et  économique,  réclament  une 
©daptetion  conforme,  qui  facilite  l'action  bienfaisante  de  l'Autorité 
publique  et  rendent  possible  le  développement  continu  du  progrès 
dans  ce  Pays  qui  se  relève  encore  de  ses  ruines. 

Le  progrès  général  ainsi  que  le  progrès  régional  doivent  s'accom- 
plir par  la  vraie  liberté,  la  liberté  la  nlus  complète  dans  le  bien  pouf 
le  bien-,  par  une  compréhension  plus  pratique  des  divisions  territo- 
riales et  de  leur  fonctionnement  administratif,  par  l'assurance  de 
plus  en  plus  profonde  de  la  stabilité  dans  le  Gouvernement,  par  la 
protection  la  plus  efficace  des  paysans,  des  travailleurs  de  toutes  les 
■classes,  protection  par  une  organisation  plus  sûre  de  3a  Justice,  pro- 
tection par  une  organisation  plus  large  de  notre  force   armée. 

Je  n*ignoîe  point  que  les  amendements  que  je  vous  propose  de 
porter  à  notre  statut  constitutionnel  vont  soulever  la  colère  des 
'factieux,  des  phraséologues  naifs,  des  politiciens  sans  conscience  qui 
vivent  du  mensonge  et  de  la  diffamation;  mais  le  sentiment  qui 
m'inspire,  le  sentiment  supérieur  de  ma  responsabilité  devant  la 
Nation  et  devant  l'Histoire,  est  encore  plus  fort  que  leur  colère. 

Et  vous,  Messieurs,  qui  partagez  avec  courage  et  avec  foi  les 
travaux  du  Gouvernement  et  ses  hautes  espérances,  vous  poursuivrez 
votre  marche,  en  toute  sérénité,  convaincus  comme  moi  que  les 
bienfaits  nombreux  que  nous  avons  assurés  au  Pays  dans  le  présent 
«constituent,  en  face  des  basses  passions  qui  s'émeutent,  le  plus  solide 
garant  de  Pa  venir  de  prospérité  et  d'honneur  que  nous  préparons 
pour  la  Démocratie  Haïtienne. 

Avec  l'expression  de  ma  haute  considération-. 

[s]  BORNG\ 


[s  a  la  tonstm 

Ratifies  par  le  Plébiscite  des  10  11  Janvier  1828 


PREMIER  AMENDEMENT. 

Art.  2. —  Le  territoire  de  la  République  est  divisé  en  Départements. 
Chaque  Département  est  subdivisé  en  Arrondissements,  et  Chaque 
Arondissement  en  Commune. 

Le  nombre,  les  limites,  l'organisation  et  le  fonctionnement  des  di- 
visions et  subdivisions  administratives  sont  déterminés  par  la  Loi. 
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DEUXIEME  AMENDEMENT. 

Art.  16.--  La  liberté  de  la  Presse  est  garantie,  sous  les  conditions 
déterminées  par  la  Loi 

TROISIÈME  AMENDEMENT 

Trt.  19.—  Le  Jury  est  établi  en  matière  crimïnelîe,  dans  les  cas 
qui  seront  déterminés  par  la  Loi. 

QUATRIÈME  AMENDEMENT 

Art,  36. —  Le  Sénat  se  compose  de  quinze  Sénateurs.  Leurs  fonc- 
tions font  d'une  durée  de  quatre  ans  et  commencent  le  premier 
Lundi  d'Avril  d'une  année  paire.  Ils  sont  indéfiniment  réélrgibles. 

CINQUIEME    AMENDEMENT 

Art.  37--—  Les  Sénateurs  représentent  les  Départements.  Ils  sont 
élus  par  le  suffrage  universel  et  direct  aux  Assemblées  primaires  des 
divers  Départements,  selon  le  mode  et  les  conditions  détermines  par 
Ja  Loi. 

Seront  élus  les  candidats  qui  auront  obtenu  le  plus  grand  nombre 
de  voix  dans  les  Départements. 

SIXIEME  AMENDEMENT 

Art.  72.—  Sous  la  réserve  fixée  ci -après,  le  Président  de  ïa  Repu- 
blique est  élu  pour  six  ans  ;    il  n'est  pas  immédiatement  reelisrible. 

II  fntre  en  fonctions  au  15  Mai  de  l'année  où  il  est  élu,  sauf  s'il  est 
élu  pour  remplir  une  vacance  ;  dans  ce  cas  il  entre  en  fonctions  dès 
son  élection  et  son  mandat  prend  fin  après  six  ans  à  partir  du  15 
Mai  qui  précède  immédiatement  son  élection. 

Le  Citoyen  qui  a  rempli  les  fonctions  de  Président  n'est  reeiigibie 
qu'après  un  intervalle  de  six  ans,  à  partir  de  l'expiration  de  son  pre- 
mier mandat.  Et  si,  deux  fois,  ii  a  eteeîu  Président  et  a  exerce  son 
mandat,  il  ne  sera  plus  eligibïe  à  cette  fonction. 

SEPTIEME    AMENDEMENT 

Art.  77  —  En  cas  de  vacance  de  la  fonction  de  Président,  le  Conseil 
des  Secrétaires  d'Etat  est  investi  temporairement  du  Pouvoir  Exe- 
cutif. 

Ii  convoquera  immédiatement  l'Assemblée  Nationale  pour  ï'election 
du  Président  de  la  République. 

Si  le  Corps  Législatif  est  en  session,  l'Assemblée  National  sera  con- 
voquée sans  délai.  Si  le  Corps  Législatif  n'est  pas  en  session,  l'Assem- 
blée Nationale  sera  convoquée  conformément  à  l'article  45. 

HUITIEME  AMENDEMENT 

Art.  83. —  Les  Secrétaires  d'Etat  sont  au  nombre  de  cinq.  Le  Pré- 
sident de  la  République^  peut,  lorsqu'il  le  juge  nécessaire,  leur 
adjoindre  des  Sou  s  Secrétaires  d'Etat  dont  les  attributions  seront  dé- 
terminées par  la  Loi. 

Les  Secrétaires  d'Etat  et  les  Sous-Secretaires  d'Etat  sont  repartis 
entre  les  divers  Départements  ministériels  gui  reclament  les  services 
de  l'Etat 

LTj   .Arrête  fixera  cette  repartitiou  conformément  à  la  Loi, 

NEUVIEME  AMENDEMENT 

"Art.  89.—  Le  Pouvoir  Judiciaire  est  exerce  par  un  Tribunal  de 
Cassation  et  des  Tribunaux  inférieurs  doat  le  nombre,  l'organisation 
-  i;  la  juridiction  seront  règles  par   la  loi. 
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^  Le  Président  de  la  République  nomme  les  Juges  de  tous  les  tribu" 
naux.  Il  nomme  et  révoque  les  Officiers  du  Ministère  Public  près  le 
Tribunal  de  Cassation  et  les  autres  tribunaux,  les  Juges  de  Paix 
et  leurs  Suppléants. 

"  Les  Juges  du  Tribunal  de  Cassation  sont  nommés  pour  dix  ans-, 
■et  ceux  des  Tribunaux  permanents  autre  que  les  Justices  de  Paix 
nommés  pour  sept  ans. 

"  Ces  Juges  une  fois  nommés,  ne  peuvent  être  sujets  à  révocation 
par  le  Pouvoir  Exécutif.  Cependant,  les  juges  restent  soumis  aux 
■dispositions  des  articles  100,  101  et  102  de  la  Constitution  et  aux 
■dispositions  des  lois  spéciales  déterminant  les  causes  susceptibles  de 
mettre  fin  à  leurs  fonctions. 

"Un Juge  en  Cassation  qui  aura  servi  comme  Juge  pendant  25 
•ans  au  moins,  dont  S  au  moins  comme  Juge  en  Cassation,  sera  ina- 
movible, sous  réserve  des  dispositions  prévues  dans  le  prédédent 
alinéa. 

DIXIEME  AMENDEMENT 

Art.  1G9*  —  Les  impôts  au  profit  de  l'Etat  et  des  Communes  ne 
peuvent  être  établis  que  par  une  loi. 

ONZIEME  AMENDEMENT 

Art,  li-8.—  Une  force  publique,  sous  les  désignations  fixées  par  la 
loi,  est  établie  pour  la  sécurité  intérieure  et  extérieure  de  la  Répu- 
blique, la  garantie  des  droits  du  Peuple,  le  maintien  de  l'ordre  et  la 
police  '"'ans  les  villes  et  les  campagnes.  Elle  est  la  seule  force  armée 
de  la  République. 

Les  règlements  relatifs  à  la  discipline,  à  la  répression  des  délits 
dans  cette  organisation,  seront  établis  par  le  Pouvoir  Exécutif.  Ils 
auront  force  de  loi.  Ces  règlements  établiront  des  cours  martiales, 
l_rescriront  leurs  pouvoirs -et  détermineront  les  obligations  de  leurs 
membres  et  les  droits  des  individus  qui  doivent  être  jugés  par 
elle. 

Les  jugements  des  cours  martiales  ne  seront  sujets  qu'à  la  révi- 
sion par  le  Tribunal  de  Cassation,  et  seulement  sur  les  questions  de 
juridiction  et  d'excès  de  pouvoirs. 

DOUZIEME  AMENDEMENT 

Art.  E,—  Dans  les  douze  mois  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  des 
présents  Amendements,  le  Pouvoir  Exécutif  est  autorisé  à  procéder 
dans  le  Personnel  actuel  des  Tribunaux  à  tous  changements  qu'il 
jugera  nécessaires. 

Les  Juges  maintenus  seront,  Comme  les  nouveaux,  pourvus  d'une 
•commission  dont  la  date  servira  de  point  de  départ  à  la  durée  de 
leurs  fonctions  prévues  à  l'art.  89. 

Afin  d'établir  dans  les  Tribunaux  la  succesion  périodique  des  Ju- 
.ges,  le  Pouvoir  Exécutif  est  autorisé  en  ce  qui  concerne  les  premières 
nominations,  à  fixer  à  certains  Juges  des  termes  moins  longs  que  les 
termes  ci-dessus  mentionnés.  Une  loi  déterminera  les  conditions  dans 
lesquelles  se  feront  les  nominations. 

TREIZIEME  AMENDEMENT 

Les  articles  suivants  de  la  présente  Constitution  sont  supprimés  ï 
90,  91,  92,  -93,  95,   104,   105,  106,  119, 


AU  NOM  DE  LA  REPUBLIQUE 

Le  Président  de  la  République  ordonne  que  les  amendements  à  là 
Constitution  ci^dessus  reproduits,  qui  ont  été  ratifiés  parle  Plébiscite 


120  HAÏTI    HAÏTI 

des  10  et  11  Janvier  dernier  et  font  partie  intégrante  de  la  Consti- 
tution à  partir  de  ce  jour,  13  Février  1928,.  date  de  la  Réunion  dis 
Corps  Législatif,,  soient  publiés  et  exécutés. 

Donné  au  Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  13  Février  1928- 
an  125e.  de  l'Indépendance, 

BORNO. 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  et  des  Travaux  Publics  r 

FOMBRUN. 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures  et  des  Cultes  r 

Camille  J.  LEON, 

Le  Secrétaire.  d'Etat  de  l'Instruction  Publique,  de  l'Agriculture 
et  du  Travail  : 

Aug.  SCOTT. 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce  : 

Charles  ROUZIER. 
Le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Justice  ; 

E.  BEAUVOIR, 


DARTIGUENAVE 
Président  de  la  République 

Usant  de  l'initiative  que  lui  accorde  l'article  55  de  la  Constitution.; 
Vu  l'article  II  de  ïa  Convention  du  16  Septembre  1815, 
Vu  l'accord  intervenu  à  Washington  le  27  Juin  1916, 
Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures,  dès- 
Finances  et  du  Commerce, 
Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat., 

A  PROPOSÉ, 

Et  le  Conseil  d'Etat  a  voté  la  loi  suivante  : 

Art.  1er-  Est  et  demeure  sanctionné,  l'accord  Intervenu  à  Wash- 
ington, le  27  juin  1916,  fixant  les  appointemnts  et  frais  du  Conseiller 
Financier,  du  Receveur  Général  des  Douanes  et  du  Receveur- Généra! 
Adjoint  des  Douanes, 

Art.  2. —  La  présente  loi  à  laquelle  est  annexée  copie  du  dit  ac- 
cord sera  publiée  et  exécutée  à  la  dilligence  du  Secrétaire  d'Etat  des 
Relations  Extérieures,  des  Finances  et  du. Commerce. 

Donné  au  Palais  Législatif,  à  Port-au-Prince,  le  11  Septembre  1918, 
an.  115me-  de  ï'Inpépendance. 

Le- Président,  LEGITIME, 

Les  Secrétaires, 
j.   M.  GRANDOIT,  Dr,  D.  LAROCHE. 

AU  NOM  DE  LA  REPUBLIQUE 

Le  Président  de  la  République  ordonne  que  la  Loi  ci-dessus  soit 
revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et  exécutée- 

Donné  au  Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  12  Septembre  1918, 
an  115me.  de  l'Indépendance. 

DARTIGUFNAVE. 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures 
des  Finances  et  du  Commerce. 
Louis  BORNO 
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ACCORD 

SUR   LA    NOMINATION   DU  CONSEILLER   FINANCIER, 

DU  RECEVEUR    GENERAL  ET  SUR  LA 

FIXATION    DE    LEURS    APPOINTEMENTS. 

Les  soussignés  dûment  autorisés  par  leur  Gouvernement  res- 
pectif, ont  convenu  ce  jourd'hui  que  les  fonctionnaires  ci-après  dé- 
signés, qui  devront  être  proposés  et  nommés  ainsi  qu'il  est  stipulé  à 
l'article  II  du  Traité  entre  la  République  d'Haiti  et  les  Etats-Unis 
d'Amérique,  signé  à  Port-au-Prince,  le  16  Septembre  1915,  rece- 
vront, aux  termes  de  l'article  V  de  ce  traité,  le  traitement  annuel  suL 
vaut  : 

Le  Conseiller  Financier  : 

P.        6.090.00  en  monnaie  des  Etats-Unis  à  titre  d'appointements  et 

P.        4.030  00  en  monnaie  des  Etats-Uunis'  à  titre  de  frais  personnels  ; 

Le  Receveur    Général  dss  douanes  : 

P.        5.5oo  oo  en  monnaie  des  Etats  Unis  à  titre  d'appointements  et 

P.        3.5oo.oo  en  monnaie  des  Etats-Unis  à  titre  de  frais  personnels  ; 

Le  Receveur  Général-  adjoint  des  Douanes  : 

P.        4.8oo.oo  en  monnaie  des  Etats-Unis  à  titre  d'appointements  et 

P.        1.2oo.oo  en  monnaie  des  Etats-Unis  à  titre  de  frais  personnels. 

11  est  convenu,  en  outre  que  jusqu'à  ce  qu'un  arrangement  ultérieur 
soit  intervenu  entre  les  LIautes  Parties  contractantes,  le  Président 
d'Haiti  nommera,  sur  la  proposition  du  Prësident'des  Etats-Unis  et 
aux  appointements  fixés  sur  la  recommandation  de  ce  dernier  tels 
autres  assistants  et  employés  qui  seront  jugés  nécessaires  pour  aider 
le  Receveur  Général  à  percevoir,  recevoir  et  appliquer  convenable- 
ment tous  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  provenant  des  divers  doua- 
nes et  ports  de  la  République  d'Haiti. 

Il  est  entendu  toutefois  que  le  total  des  appointements  et  frais  pré- 
vus ci-dessus  pour  tous  les  fonctionnaires  et  employés  dont  il  est  fait 
mention,  ne  dépassera  pas  les  5  °/o  [cinq  pour  cent]  des  percep- 
tions et  recettes  des  douanes,  sauf  accord  ultérieur  entre  les  deux 
Gouvernements. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  ont  signé  la  présente  convention  et 
y  ont  apposé  leur  cachet. 

Fait  en  double  original,  à  Washington,  D.  G.,  ce  27  Juin  1916. 

Signé:  Soîon  MENOS,  Pierre  Hudicourt.  Auguste  MAGLOIRE, 
Robert  LANS1NG. 

Certifié  conforme  : 

Le,  Secrétaire  d'Etat  des  Relations  Extérieures, 
des  Finances  et  du  Commerce, 
Louis  BORNO. 


LOI 


DARTIGUENAVE 
Président  de  la  République 

Usant  de  l'initiative  que  lui  accorde  l'article  55  de  la  Constitution 
Vu  l'article  10  de  la  Convention  du  16  Septembre    1915; 
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Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Relations   Extérieures  et 
ées  Finances,  et  du  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur  ; 
Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  PROPOSÉ, 

Et  le  Conseil  d'Etat  a  rendu  la  loi  suivante  : 

Art.  1er.—  Est  et  demeure  sanctionné,  l'accord  intervenu  à  Wash" 
ington,  le  24  Août  1916,  entre  Monsieur  Solon  Ménos,  Représentant 
du  Gouvernement  Haitien  et    Monsieur  Robert  Lansing,  Représen 
tant  du  Gouvernement  des  États-Unis  d'Amérique,  fixait  l'organisa^ 
tion,  le  cadre,  les  appointements  et  frais  de  la  Gendarmerie  d'Haiti, 

Art.  2.—  Les  dépenses  nécessitées  par  le  service  de  la  Gendarme-' 
rie  seront  soumises  aux  régies  établies  par  l'article  5  de  la  Conven- 
tion du  16  Septembre  1915  et  par  la  loi  de  Finances  accompagnant 
le  Budget  Général  de  la  République. 

Art.  3. —  La  présente  loi  sera  publiée  et  exécutée  à  la  diligence  d^s 
Secrétaires  d'Etat  des  Finances  et  de  l'Intérieur. 

Donné  au  Palais  Législatif,  à  Port-au-Prince,  le  11  Septembre  1918.. 
an  115me.  de  l'Indépendance, 

Le  Président, 

LEGITIME, 
Les  Secrétaires, 

J.  M,  GRANBOIT,  Dr.    D.  LAROCHE, 

AU  NOM    DE  LA  REPUBLIQUE 

Le  Président  de  la  République  ordonne  que  la  Loi  ci  dessus  soit 
revêtue  du  Sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  Ï2  Septembre  1918, 
an  115me.  de  l'Indépendance. 

DARTIGUENAVE, 

Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  de  ITnîérieur, 
B.  DARTIGUENAVE. 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 

Louis  BORNO. 

ACCORD 

SUR  LA   GENDARMERIE  D'HAÏTI,  ' 
Les  soussignés,  dûment  autorisés  â  cet  effet  par  leur  Gouverne- 
ment respectif ,  sont  convenus,  ce  jourd'hui,  de  ce  qui  suit  :' 

lo.  Le  Corps  des  constables  prévu  à  l'article  X.  du  Traité  entre 
îes  Etats-Unis  d'Amérique  et  la  République  d'Haiti  signé  à  Port-au- 
Prince,  le  1.  Septembre  1915,  sera  connu  comme  Gendarmerie  Haï- 
tienne. Son  effectif  et  les  sommes  à  débourser  pour  les  soldes,  les 
rations,  les  frais  de  fonctionnement,  etc.,  seront  établis  d'après  le  ta- 
bleau ci-dessous  ■; 

Effectif  par  mois  par  an 

1  commandant  $    2o0  oo  £    3.ooo.oo 

1  commandant-  adjoiM        "     200.oo  2.400.oo 

4  Directeurs  '*    208.oc*  "    9.600.OO 

9  Inspecteurs  "     l&J.oo  "   l6.2O0.oo- 

1  Quartier-Maitre  payeur- 
directeur  "    2()0xk>  **    2,400  oc 

2  Quartiers-maitre» 
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payeurs -adjoints-inspec- 

teurs 

loO.oo 

"    3.600.OO 

1  Médecin  directeur 

"     200.00 

"    2.400.oo 

2                  inspecteurs 

"     150.00 

H    3.000.00 

18  Capitaines 

"     150.oo 

"    32.400.oo 

21    Premiers  lieutenants 

"     lOO.oo 

"  25.080.oo 

3   Premiers 

[corps  sanitaire] 

"      lOO.oo 

<l    3. 6OO.00 

39  seconds  lieutenants 

60.00 

"  28.080.oo 

8  seconds  lieutenants 

[mitrailleuse] 

50.no 

<l    4800.OO 

6  seconds  lieutenants 

(corps  sanitaire  ) 

6O.00 

'    4.320.OO 

19  Sergents  majors 

"      25.oo 

"    5. 700.oo 

112  Sergents 

"      20.oo 

■'  26.880.oo 

262  Caporaux 

"       15.oo 

<l  47.160.oo 

40  Musiciens 

"'      lO.oo 

**    4  800.O& 

2100  Gendarmes 

lO.oo 

''252.ooo.oo 

Solde  de  l'Effectif 

^478.140,oo 

RATION 

2533  enrôlés  à  10  cents,  par  jour 

92.455.oo 

PERSONNEL  DE  BUREAU  : 

Par 

mois 

par  an 

1  secrétaire 

£    iOO 

$ 

1-200 

1  commis  du  com- 

mandant 

"      45 

<i 

540 

l  commis  du  com- 

mandant adjoint 

<v      45 

*< 

540 

2  commis 

*'      50 

" 

1.200 

îl  commis 

*'      45 

•44 

5.940         9,42O„Ô0 

Fourage  et  re  monte 

<l  40.000 

Habillement 

*■  66.000 

Munitions  et  exer- 

cice de  tir 

"  15.000 

Hôpital, remède,  etc 

'■'  10.000 

Frais  de  transport, 
cartes,  fournitu- 
res de  bureau, 
service  de  rensei- 
gnements, etc. 
Frais  divers,  loyers  et 
réparations  des  caser- 
nes, outils,  ustensiis  de 
cuisine, d'é?lairage, etc. 

Total  des  forces  de 
lerre 

GARDE  COTES 

COUT  ANNUEL 
DE   L'ENTRETIEN 

2  inspecteurs 
4  premiers  lieute- 
nants 
4  ingénieurs 
4  quartier  maîtres  à 
30  matelots  à 

Combustibles 


35. 


20,ooo 


i86.ooo.oo 
766,015.00 


$    1.8oo        $    3.6oo 


L2oo 

"    4-.8oo 

276 

ts     1.104 

216 

"       864 

156 

"     4.680 

I5.048.oo 
20.ooo.oo 

55.048.oo 
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II.  —  Il  sera  établi  et  maintenu  un  service  de, gardes  côtes  qui,  for- 
mant une  partie  intégrante  de  la  Gendarmerie  fonctionnera  sous  les 
ordres  et  la  haute  direction  du  Commandant  de  la  Gendarmerie,  et, 
outre  les  débours  annuels  ci -dessus  énoncés,  une  somme  de  75. 000,00 
dollars  sera  affectée  à  l'achat  des  navires  requis  pour  ce  service. 
Ces  navires  pourront  servir  au  transport  des  troupes,  des  employés 
du  Gouvernement  et  des  fournitures  de  toutes  les  administrations  sui- 
vant les  ordres  du  Commandant  de  la  Gendarmerie,  soumis  à  la  di- 
rection du  Président  d'Haiti. 

III. —  Tous  les  officiers  américains  de  la  Gendarmerie  seront 
nommés  par  le  Président  d'Haiti  sur  la  proposition  du  Président  des 
Etats-Unis  ;  ils  seront  remplacés  par  des  Haitiens  lorsque  ceux-ci 
auront  démontré  par  un  examen  leur  aptitude  à  exercer  le  comman- 
dement, conformément  à  l'article  X  du  Traité. 

IV.—  La  Gendarmerie  sera  considérée  comme  l'unique  force  mili 
taire  et  de  police  de  la  République  d!Haiti  ;  revêtue  du  plein  pou 
voir  pour  maintenir  la  paix  intérieure,  garantir  les  droits  ind  vidueîs 
et  faire  strictement  observer  les  clauses  du  Traité.  Elle  aura  la  sur- 
veillance et  le  contrôle  des  armes  et  munitions,  des  articles  mili- 
taires et  du  commerce  qui  s'en  fait  dans  toute  la  République.  Elle 
ne  sera  soumise  qu'à  la  direction  du  Président  d'Haiti  :  tout  c!»itre 
fonctionnaire  désirant  les  services  de  la  Gendarmerie  devra  en  faire 
la  demande  à  l'officier  de  ce  Corps  le  plus  proche. 

La  garde  particulière  prévue  par  l'article  175  d^  la  Constitution 
d'Haiti  se  composera  de  cent  hommes  du  Corps  de  la  Gendarmerie 
qui,  choisis  par  le  Président  d'Haiti,  seront  porteurs  d'insignes  dis- 
tinctifs  pendant  la  durée  de  ce  service 

V.—  Tout  ce  qui  a  trait  au  recrutement,  aux  nominations,  à  Tins 
truction  ou  entraînement;  aux  examens,  à  la  discipline,  au  fonction- 
nement, aux  mouvements  de  troupes,  a   l'habillement,   aux    rations, 
aux  armes  et  à  l'équipement.,  au  logement  et  à  l'administration   sera 
du  ressort  du  Commandant  de  la  Gendarmerie. 

VI.—  La  Gendarmerie  sera  organisée  et  pourvue  d'officiers  ains* 
qu'il  est  prévue  à  l'article  X  du  Traité.  Le  personnel  du  Bureau  de 
la  Gendarmerie  sera  composé  de  citoyens  d'Haiti. 

VjL—  Les  règlements  et  ordonnances  concernant  l'administration 
intérieure  et  la  discipline  de  la  Gendarmerie  seront  émis  par  le  Com- 
mandant après  avoir  été  approuvés  par  le  Président  d'Haiti.  Le^ 
manquements  aux  règlements  ou.  ordonnances  par  les  membres  de 
la  Gendarmerie  pourront  être  punis  d'arrêts,  d'empiisonnement,  de 
suspension  de  service  sans  solde,  de  retenue  d"  solde  ou  de  renvoi 
d'après  les  règles  émises  par  le  Commandant  delà  Gendarmerie  et 
approuvées  par  le  Président  d'Haiti. 

VIII. —  Tout  autre  infraction  commise  par  les  gendarmes  formera 
l'objet  d'une  enquête  faite  par  des  officiers  de  la  Gendarmerie,  d'après- - 
les  ordres  du  Commandant  de  la  Gendarmerie.  Si  la  conduite  d'un 
gendarme  est  sans  excuse,  il  pourra,  suivant  la  décision  du  Comman  ■ 
dant  de  la  Gendarmerie  être  renvoyé  du  Corps,  et  s'il  est  reconnu; 
coupable,  il  sera  puni  comme  le  serait  tout  autre  citoyen  d  Haiti  :■ 
s'il  n'a  pas  été  renvoyé,  il  sera  puni  comme  il  est  dit  aux  articles  VII 
et  IX  du  présent  accord.  Les  officiers  et  les  hommes  de  la  Marine  et 
de  I  Infanterie  de  marine  des  Etat»  Unis,  servant  clans  la, Gendarme- 
rie continueront  à  être  sous  le  régime  des  lois  des  Etats-Unis  relati 
ves  a   l'administration  de  la  Marine. 

IX.  -  Un  tribunal  composé  de  cinq  officiers  de  la  Gendarmerie  est 
autorisé  à  juger  to-ut  membre  de  la  Gendarmerie  inculpé  de  corn- 
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plot  contre  la  sûreté  intérieure  de  l'Etat.  Ce  tribunal  sera  convoqué 
par  le  Commandant  de  la  Gendarmerie  et,  au  cas  ou  l'accusé  serait 
reconnu  coupable,  le  tribunal  pourra  lui  infliger  la  peine  de  mort  ou 
-tout  autre  peine  qu'il  aura  jugé  convenable,  conformément  aux  lois 
d'Haiti.  Toutes  les  sentences  du  tribunal,  après  avoir  été  revues  par 
île  Commandant  de  la  Gendarmerie,  devront  être  approuvées  par  le 
Président  d'Haiti  avant  d'être  mises  à  exécution, 

X.—  Toute  infraction  aux  lois  régissant  le  commerce  des  armes, 
munitions  et  fournitures  militaires,  sera  punie  d'une  amende  de 
1.000  dollars  au  plus  ou  d'un  emprisonnement  de  cinq  aïs  au  plus 
ou  des  deux  peines  à  la  fois. 

XI.—  La  Gendarmerie  d'Haiti  sera  sous  la  d«oen  lance  du  Président 
d'Haiti  dont  tous  les  ordres  ayant  trait  à  la  Gendarmerie  seroat  re- 
mis au  Commandant  par  l'intermédiaire  du  Ministre  de  l'Intérieu.'. 
Tous  les  autres  fonctionnaires  civils  qui  auront  besoin  de  sa  protec  - 
tion  ou  de  ses  services  en  feront  la  demande  a  l'officier  de  Gendarme-^ 
rie,  le  plus  élevé  en  grade  qui  sera  trouvé  dans  la  localité. 

XII.— Un  crédit  annuel  de  801.063  dollars,  monnaie  américaine, 
sera  ouvert  pour  pourvoir  à  îa  solde,  aux  allocations,  à  Téquipement, 
•aux  uniformes,  au  transport  et  aux  frais  d'administration  et  aux  au- 
tres de  la  Gendarmerie  d'Haiti  Le  Commandant  répartira  ce  cré- 
dit selon  les  besoins  de  la  Gendarmerie,  mais  le  total  des  répartitions 
ne  devra  pas  dépasser  un  douzième  de  crédit  par  mois.  Il  est  enten- 
du toutefois  qu'en  cas  d'excédent,  le  surplus  d'un  mois  pourra  être 
affecté  aux  mois  suivants, 

XIII. ->  Les  états  de  dépenses  seront  soumis  par  le  Commandant 
•d'après  les  ordres  du  Président  d'Haiti. 

XIV.--  Les  lois  nécessaires  pour  la  mise  à  exécution  des  dispo^ 
skions  ci-dessus  seront  proposées  au  Corps  Législatif  d'Haiti. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  ont  signé  la  présente  Convention 
en  double  original  et  y  ont  apposés  leurs  cachets. 

-Fait  à  Washington,  D.  C,  ce  24  Août  m  1  neuf  .:ent  seize. 

Signé.:     Solon  MÉNQS,  Robert  LANSING. 


BORNG 

Président  de  la  République 

Vu  l'article  55  de  la  Constitution  > 

Considérant  que  l'expérience  a  démontré  Pinsuf fisance  des  moyens 
•actuels  de  recouvrement  des  impôts  et,  partant,  la  nécessité  de  créer 
*une  Administration  spécialement  chargée  d'assurer  leur  perceptien 
ainsi  que  la  pleine  exécution  dés  lois  fiscales  '; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances, 

Et  de  l'avis  du  Conseil   des  Secaétaires  d'Etat, 

A   PROPOSE, 

Et  le  Conseil  d'Etat,  :en  ses  attributions  législatives,  a  voté  la  loi 
suivante  : 

Art.  rer.—~  Il  est  créé  an  Département  des  Finances  un  Service  spé- 
icial  dénommé  Adminislraiion  Générale  des  Contributions,  qui  est  :>lacé 
sous  ia  surveillance  et  le  contrôle  du  Receveur  Générale  des  douanes- 

L' Administration  Générale  des  Contributions  est  -chargée  dn  *€- 
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couvremenf  de  touc  impôts,  droits,  taxes,  fermages,  abonnements  et 
redevances  quelconques,  à  l'exception  des  droits  recouvrés  par  le  Ser- 
vice des  douanes. 

L'Administration  Générale  des  Contributions  est  placée  sous  les 
ordres  d'un  Dit  ecteur  Général  dont  le  traitement  annuel  est  fixé  à 
Vingt  cinq  mille  gourdes  (G.  25.000)  à  titre  d'appointements  et  Douze, 
mille  cinq  cents  gourdes  (12.500)  à  titre  de  frais. 

Art.  2.-  -  Les  appointements  et  salaires  du  personnel  de  F  Adminis" 
tration  Générale  des  Contributions  seront  fixées  par  la  loi,  après  en- 
tente entre  le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  le  Receveur  Général 
des  douanes. 

Ce  personnel  sera  sujet  à  telles  mesures  disciplinaires,  y  compris  Ja 
suspension  avec  privation  de  salaire,  que  le  directeur  général  pourra 
ordonner  avec  l'approbation  du  Receveur  général  des  douanes. 

Art.  3.—  Il  sera  prélevé  sur  le  montant  des  fonds  recouvrés  quinze 
pour  cent  [15%]  à  titre  de  provision  maximum  pour  le  paiement  des 
appointements  et  frais  du  Directeur  Général  et  du  personnel  de  l'Ad- 
ministration Générale  des  Contributions,  des  dépenses  du  bureau  et 
des  frais  de  voyage,  d'inspection  et  de  déplacement  nécessités  par  le 
Service. 

Un  budget  annuel  de  la  caisse  des  15%  sera  arrêté  entre  le  Secré- 
taire 'l'Etat  des  Finances  et  le  Receveur  géneraL  et,  à  la  fin  de  l'exer- 
cice, tout  excédent  sur  les  dépenses  sera  versé  au  Trésor  public. 

A  titre  d'avance  qui  devra  être  renboursée  du  fonds  des  15%  prévu 
dans  cet  article,  le  G>u/ernement  fournira  les  fonds  nécessaires  à 
l'installation  du  Service  et  à  son  fonctionnement  pendant  la  première 
année. 

Conformément,  aux  dispositions  des  lois  de  Finances,  le  montant 
total  des  impôts  de  chaque  mois  figurera  en  recettes,  et  les  frais  de 
chaque  mois  seront  ordonnancés  en  dépenses. 

Art.  4  —  Un  bureau,  dit  d'Arrondissement,  sera  établi  au  chef-lieu 
de  chaque  Arrondissement  financier,  et  d'autres  bureaux  pourront 
être  établis  et  répartis  selon  les  besoins  du  Service.  Chaque  bureau 
relèvera  directement  de  l'Administration  Générale  de  Port-au-Prince. 

Art,  5.—  Conformément  aux  instructions  qui  seront  données  par  le 
D.recteurGénéral  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  6  ci-après,  les 
fonctionnaires  préposés  à  la  perceotion  feront,  sans  Jdélai  à  la  Ban- 
que >Ia:iom!e  de  la  République  d'Haiti  et  au  crédit  du  Receveur  Géné- 
ral les  d  aunes,  sous  la  rubrique  générale  Contributions  diverses, 
le  dépôt  des  fonds  qu'ils  auront  recouvrés. 

Art.  6. —  Le  Directeur  Général  donnera  toutes  instructions  néces- 
sair -s  pmr  assurer  l'exécution  de  la  préeente  loi  en  tout  ce  que 
©on  :erne  l'établissement  des  rôles  de  contributions  et  ïe  recouvre- 
meitde  tous  i  npots, droits,  taxes,  fermages,  abonnements  et  rede- 
vances quelconques  du  ressort  deFAIministration  Générale  desCon- 
tribut  ons.om  ne  aussi  les  dépôts  des  fonds  perçus.  Il  fournira  tous 
mod  'es  d'i.n  jrimés,  articles  de  matériel,  timbres  adhésifs  nécessaires 
et  o>i  tç/nns  destin  es  à  distinguer  les  différentes  sortes  de  taxes,  ou 
à  déterminer  le  montant  dans  le  cas  de  taxes  ad  valorem. 

Le  Directeur  Général  déterminera  également  les  conditions  de  pu- 
blicité des  rôles  de  contribution. 

Arc.  7./— -To-js  les  timbres  affectés  au  paiement,  des  contributions 
seront  imorimés  à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances, 
sur  le  rapport  du  Directeur  Général.  Ils  seront  déposés  à  la  Banque- 
Nationale  de  la  République  d'Haiti  aux  ordres  du  Directeur  Géné- 
ral, qui  les  en  tirera  selon  les  besoins  du  Service.. 
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Le  Receveur  Général  des  douanes  remettra  mensuellement  au  3e 
crétaire  d'Etat  des  Finances  et  au  Conseiller  Financier  des  états  de 
toutes  les  contributions  perçues  et  de  tous  les  timbres  reçues  et  ven- 
dus durant  le  mois  précédent,  ainsi  que  du  nombre  de  timbre  restés 
à   la  Banque, 

Art  8,—  Le  contribuable  sera  tenu,  dans  les  délais  prescrits  par  la 
Soi  pour  chaque  contribution,  de  payer  intégralement  sa  contribution. 

Le  contribuable  qui  sera  en  retard  pour  le  paiement  d'une  taxe  à 
3a  date  de  l'échéance  encourra,  comme  tel,  une  surtaxe  de  10%  pour 
chaque  mois  ou  fraction  de  mois  de  retard,  et  ce.  jusqu'à  ce  que  lî 
surtaxe  ait  atteint  un  total  de  cent  pour  cent  équivalent  à  dix  mois  de 
retard»  A  l'expiration  de  ces  dix  mois,  une  contrainte  sera  décernée 
par  un  fonctionnaire  autorisé  de  1  Administration  Générale  contre  la 
contribuable  en  vue  du  paiement  du  montant  de  la  taxe  due  et  dei 
cent  pour  cent  de  surtaxe» 

Cette  contrainte  sera  visée,  rendue  exécutoire  par  îeju^e  de  Paix 
de  la  résidence  du  contribuable  auquel  elle  sera  signifiée  avec  cdtî- 
■mandement de  payer.  Dans  les  24  heures,  le  contribuable,  de/ra  oî 
'tempérer  au  commandement,  faute  de  quoi  la  contrainte  sera  exéci- 
tée  par  toutes  les  voies  légales.  L  exécution  aura  lieu  dans  les  formes 
•et  conditions  prévues  pour  l'exécution  des  jugements' 

Le  contribuable  aura  trois  jours  à  dater  de  la  signification  pour 
"former  opposition  a  l'exécution  de  la  contrainte.  L'instruction  des 
instances  se  fera  par  simples  mémoires,  respectivement  signifiés,  sanà 
plaidoirie. 

Les  jugements  devront  être  rendus  dans  la  huitaine  au  plus  tard 
■du  délai  de  la  comparution.  Ces  jugements  ne  seront  pas  suscep- 
tibles d'opposition,  ni  d'appel  >;  ils  ne  pourront  pas  être  attaqués 
par  la  voie  de  la  Cassation  et  seront  exécutoires  sur  minute. 

Néanmoins,  aucune  opposition,  aucune  action  en  justice,  aucune 
«demande  de  référé  ne  pourra  être  produite  par  lecontribuab^  sans 
■que  le  versement  préalable  des  valeurs  réclamées  dans  la  contrain- 
te n'ait  été  fait  au  Trésor  public  et  qu'un  certificat  n'ait  été  dir 
ment  délivré  à  cet  effet  par  un  fonctionnaire  autorisé  de  l'adminis  - 
tratiqn  générale  des  CONTRIBUTONS  pour  être  sou  mis  au  tribunal. 

Art.  9.  Toutes  amendes  appliquées  pour  infraction  à  une  loi  dont 
(l'exécution  relève  de  l'administration  générale  des  contribu- 
tions seront  payées  à  le  Banque  Nationale  de  la  Répblique  d'Haiti, 
au  Compte  du  Receveur  Général  des  douanes,  sous  la  rubrique  :  PS  - 
NALITÉS   ET  AMENDES. 

Art,  10,  Le  Directeur  Géuéral  peut  employer,  toutes  les  fois  que, 
«d'après  son  jugement,  l'intérès  du  Service  le  réclame,  telles  per- 
sonnes compétentes  qui  pourront  être  nécessaires  pour  servir  com- 
me inspecteurs  ou  agents,  pour  la  recherche  des  infractions  aux 
lois  fiscales  dont  l'application  incomble  à  L'ADMINISTRATION  GENE- 
RALE des  CONTRIBUTIONS  en  vertu  des  dispositions  de  la  présent  loi. 
Il  peut  également  désigner  tels  inspecteurs  ou  agents  pour  se  mettre 
au  Service  de  tout  fonctionnaire  de  l'administration  générale 
des  contributions  ou  pour  accomplir  tel  autre  service  spécial  qu'il 
peut  juger  nécessaire.  Il  peut  encore,  s'il  y  a  lieu,  désigner  n'im- 
porte quel  employé  de  l'administration  GENERALE  DES  CONTRIBU  - 
'I  IONS  pour  remplir  le  service  d'inspecteur  ou  d'agent.  Toutes  ces 
désignations  de  service  devront  être  faites  par  écrit  par  le  Direc- 
teur Général. 

Ces  agents,  qui  devront  être  majeurs,  prêteront  serment  devant  le 
Juge  de  Paix  de  bien  et  fidèlement  remplir  leur  mission.  Les  procès- 
ver  baux  dressés  par  deux   agents  assermentés  de -l'administration 
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générale  des  contributions  feront  foi  en  justice    jusqu'à  preuve 
contraire. 

Les  actes  faits  parle  juge  de  Paix  en  exécution  des  dispositions  de 
cette  loi  seront  exempts  de  tous  droits,  dé  quelque  nature  qu'ils 
soient. 

Art.  IL  Chaque  inspecteur  ou  agent:  ci-dessus  mentionné  veille- 
ra à  la  complète  exécution  de  tous  lois  et  règlements  relatifs  à  la 
perception  des  taxes'  et  impôts-  dont  l'administration  générale 
des  contributions  a  la  responsabilité,  et  prêtera  son  aide  tant  pour 
prévenir  que  pour  recherchr  et  faire  punir  les  contraventions,  II 
fera  un  rapport  é:rit  au  Directeur  G':  lirai  s'ir  toute  négligence,  in- 
compétence, retard  ou  faute  de  tout  représentant  ou  autre  fonction- 
naire, dont  il  peut  avoir  connaissa  ice  ;  ce  rao-DDrt  contiendra  le  ré- 
sumé dis  faits  pour  chaque  cas  et  toutes  preuves  y  relatives.  Dès; 
réceptions  de  ce  rapport,  le  Directeur  en  donnera  a-vis  au  Receveur 
Général  des  Douanes. 

Art.  1Z.  Le  Directeur  Général  adressera  au  .Secrétaire  d'Etat  des 
Finances  un  raoport  annuel  sur  l'ensemble de  ses  opérations  pour 
l'Exercice  écoulé,  avec  les  observations  et  suggestions  qu'il  jugera 
nécessaires  pour  la  bonne  marche  du  Service 

Art.  13.-»  Tout  représentant  dûment  autorisa  par  l'Administration; 
Générale  des  Cont  i'>  itions  peut,  à  n'importe  quel  moment  et  sans 
qu'il  soit  n°ce;sa  re  d'obtenir  un  mandat  de  visite  domiciliaire,  pé- 
nétrer et  perquisitionner  dans  tout  bâtiment  ou  lieu  servant,  ou  soup- 
çonné par  ce  représentant,  pour  des  motifs  raisonnables,  de  servir,. 
en  tout  ou  en  partie,  à  la  fabrication,  à  l'emmagasinage  ou  à  la 
conservation  d'un  article  assujetti  par  une  loi  à  l'impôt,  tout  autant 
qu'il  sera,  nécessaire  d'examiner  ou  de  découvrir  l'article.  Mais  au- 
cun bâtiment  ou  portion  de  br.timent  servant  exclusivement  comme- 
résidence  privée  ne  poi  rra  être  objet  d'une  visite  domiciliaire  ou 
d  une  perquisition  que  si  cette  visite  ou  perquisition  se  fait  dans  les 
conditions  piévues  par  l'articie  15  de  la  présente  loi. 

Art.  14. —  Toute  personne  qui   aura  entravé  ou  tenté  d'entraver, 
arrêté  ou  tenté  d'arrêter,  par  la  force  ou  autrement,  un  fonctionnaire 
de  l'Administration  Générale  des  Contributions  dans   l'exercice   des- 
attributions  ou   pouvoirs  à   lui  dévolus  par  la  présente    loi   ou   qui 
aura   repris  ou  aidé  à  reprendre,  par   force  ou   autrement,  un  objet 
saisi  par  ce  fonctionnaire,  sera  passible  d'une  amende  de  trois  cents 
à    trois  mille    Gourdes  ou  d'un   emprisonnement    de    deux   mois    à 
deux  ans,  ou  des  deux  peines  à  la  fois,  à  prononcer  par  le  Tribunal! 
Correccionnel  du  lieu- 
Art,  15'.--  Sur  demande  écrite  d'un  fonctionnaire  autorisé  :.e  {'Ad- 
ministration  Générale  des  Contributions    mentionnant  le   motif  de 
suspicion  qu'une  marchandise  assujettie  par   la  loi  à  l'impôt,   et  sur 
laquel'e    cet  impôt   n'a   pas  été  payé,  est  fabriquée,    emmagasinée 
ou  cachée  dans  un  lieu  constituant  une  résidence  privée,  le  Juge  d 
Paix  ddns  la  juridiction  duquel  se  trouve  ce  lieu  délivrera  à  ce  fon< 
timnaire  ou  aux  fonctionnaires  désignés  un  mandat  de  perquish 
afin  de  p -métrer  et  perquisitionner  dans   ce   lieu.   Un  tel  mandat 
sera  valab  e  que  pour  une  perquisition  déterminée  et  ne  pourra    plub 
avoir  d'effet  après  cinq  jours  à  partir  de  la  date  à  laquelle  il,  aura  été 
délivré. 

A  moins  qu'il  n'en  soit  autrement  autorisé  d'une  façon  spéciale  par 
îe  Juge  de  Paix,  le  mandat,  lorsqu'il  aura  été  délivré  pour  perqui- 
sitionner dans  un  lieu  constituant  une  résidence  privée,  ne  pourrai 
être  exécuté  qu'entre  six,  heures  du  matin  et  six.  heures  du  soir. 
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Dans  les  vingt  quatre  heures  après  toute  perquisition,  ui  ra  tp  >rt 
sera  adressé  par  le  fonctionnaire  qui  l'aura  faite  au  Directeur  Géné- 
ral des  Contributions,  établissant  les  conditions  dans  lesquelles 
le  mandat  aurait  été  exécuté,  indiquant  le  jour  et  l'heure  de  la 
perquisition,  et  contenant,  en  cas  de  saisie,  une  liste  des  objet;  saisis 
dont  copie  sera  remise  à  la  pei  sonne  au  domicile  de  laquelle  la  per- 
quisition aura  été  faite.  Copie  de  ce  rapport  sera  remise,  dans  les 
trois  joufs,  au  Juge  de  Paix  qui  avait  délivré   le  mandat 

Art.  16.—  L'infraction  aux  lois  fiscales  est  un  délit.  Si,  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions,  les  représentants  ou  agents  de  l'Adminis- 
tration des  Contributions  surprenaient  ou  découvraient  une  telle 
infraction,  ils  en  dresseront  procès  verbal  où  seront  consignes  l'in- 
terrogatoire de  l'inculpé,  les  dépositions  des  témoins  s'il  y  en  a,  la 
nature,  les  circonstances  de  l'infraction,  le  temps,  le  heu  ou  elle 
aura  été  commise,  les  preuves  et  indices  à  la  charge  de  l'inculpé. 

Pourront  les  dits  Agents  arrêter  provisoirement  l'inculpé  et  décer- 
ner contre  lui  une  contrainte,  laquelle  sera  immédiatement  signée  et 
rendue  exécutoire  par  le  Juge  de  Paix.  Elle  ne  sera  pas  susceptible 
d'opposition. 

Art.    17.—   Le  dit  procès  verbal  sera  expédié  sans    retard  au   Mi- 
nistère public  du  ressort  avec  les  autres  pièces  de  l'information,  no 
tamment  l'interrogatoire  de  l'inculpé  et  les  dépositions  des  témoins, 
s'il  y  en  a. 

Si  la  prévention  ne  parait  pas  au  Commissaire  du  Gou/eraement 
suffisaTî  nent  établie,  l'incalj;  112  S3ra  pis  recera.  Si  la  p  éventian 
lui  paraît  sufnsamment  établie,  le  Commissaire  du  Gouvernement, 
dès  réception  des  pièces,  saisira  le  Tribu  îal correctionnel  parc  tuba 
directe  donnée  au  prévenu,  lequel  sera  mis  en  état  de  d-tention  pré- 
véntive.  Seront  également  citées  les  personnes  civilement  respon- 
sables. 

Art.  18.—  A  n'importe  quel  moment  de  la  procédure,  la  liberté 
provisoire  sous  caution  sera  accordée  à  1  inculpé  par  le  Tribun;  1 
correctionnel.  La  caution  ne  sera  pas  moindre  que  le  maximum  de 
de  l'amnde  à  laquelle  le  prévenu  pourrait  être  conia  nné,  plus  1  équi- 
valent en  espèces  des  jours  d'emprisonnement  à  raison  de  Cinq 
Gourdes  par  jour. 

Le  Juge  pourra  être  pris  à  partie  lorsque  la  caution  arbitrée  et 
jugée  par  lui  sera  insuffisante  ou  insolvable. 

Après  le  prononcé  du  jugement  de  condamnation,  le  condamné  sera 
toujours  habile  à  s'affranchir  de  l'emprisonnement  en  payant,  outre 
l'amende,  une  valeur  de  Cinq  Gourdes  pour  chaque  jour  de  peine 
prononcée. 

Art.   19.—  Tous   articles  ou   marchandises  taxés  conformément  à 

une  loi  dont  l'exécution   incombe   à  l'Administration    Générale   des 

Contributions,  seront  en  tout   temps  sujet  â  contrôle  de  la  part  des 

représentants  de  cette  Administration  de  la  manière   qui  sera   pres- 

rite  par  les  instructions  prévues  â  l'article  6  de  la  présente  loi. 

Art.  20.--  Les  représentants  de  l'Administration  Ginérale  des  Con- 
jurions ont  le  droit  de  porter  des  armes,  pourvu  qu'ils  aient  une 
eence  du  Chef  de  la  Gendarmerie,  sur  la  demande  approuvée  du 
Directeur  Générale    des  Contributions. 

Art  21. —  Une  expédition  certifiée  de  chaque  jugement  rendu  par 
les  Tribunaux  dans  les  ca?  d'infraction  aux  lois  fiscales  dont  l'exé- 
cution incombe  â  l'Administration  Générale  des  Contributions,  sera 
délivrée  sans  frais  par  les  Greffiers  des  dits  Tribunaux  au  repré- 
sentant le  plus  proche  de  l'Administration  Générale  des  Contribu- 
tions, dans  les  huits  jours  du  prononcé  du  jugement. 
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Art.  22.  -  L'Administration  Générale  des  Contributions,  sur  la  de- 
mande des  Conseils  Communaux  adressée  au  Secrétaire  d'Etat  de 
l'Intérieur  et  transmise  au  Secrétaire  d'Etat  des  Finances,  pourra 
être  chargée  du  recouvrement  des  recettes  communales,  moyennant 
que  les  Administrations  communales  intéressées  acceptent  qu'un 
prélèvement  de  Quinze  pont  cent  \\5°/c]  sur  les  recettes  recouvrées 
soit  fait  par  l'Admmistrtion  Générale  des  Contributions  en  couver- 
ture des  frais  de  perception.  Le  dit  prélèvement  sera  versé  au  compte 
du  fonds  de  15%  dont  il  est  parlé  à  l'article  3  de  la  présente  loi. 

Dans  le  cas  ainsi  prévu,  une  entente  sera  établie  entre  les  Secré- 
taires d'Etat  de  l'Intérieur,  des  Finances,  les  Administrations  Com- 
munales intéressées  et  l'Administation  Générale  des  Contributions. 
Cette  entente  déterminera  la  situation  nouvelle  du  Receveur  com- 
munal qui,  dans  ce  cas,  n'aura  plus  droit  aux  21/3  %  sur  les  recettes 
conformément  au  2ème  paragraphe  de  l'article  35  de  loi  du  6  Octobre 
1881  sur  les  Conseils  communaux. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES 

Art.  23. —  En  attendant  la  révision  des  lois  sur  l'Enregistrement,  les 
droits  d'enregistrement  seront  perçus  et  les  fonctionnaires  de  l'Enre- 
gistrement rétribués  conformément  à  la  législation  actuelle. 

L'administration  Générale  des  Contributions  exercera  sur  les  ser- 
vices de  l'Enoegistrement  le  contrôle  dévolu  actuellement  aux  Admi- 
nistrateurs des  Finances. 

Le  prélèvement  des  15%  établi  à  l'article  3  de  la  présente  loi  ne 
sera  pas  aopliqué  à  la  recette  de  l'Enregistrement  ;  mais  le  pourcen- 
tage sur  la  dite  recette,  établi  actuellement  au  bénéfice  des  Adminis- 
trateurs des  Finances,  passera  au  fonds  des  15^ 

Art  24.— Jusqu'à  ce  que,  dans  l'ooinion  du  Secrétaire  d'Etat  des 
Finances  d'accord  avec  le  Conseiller  Financier,  les  revenus  normaux 
provenant  du  rendement  des  contributions  soient  jugés  suffisants 
pour  les  dépenses  de  l'Administration  Générale  des  Contributions, 
"l'application  du  premier  paragraphe  de  l'article  3  relatif  au  pourcen- 
tage maximum  de  15%,  sera  ajournée. 

Art.  25.—  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions  dé  loi 
qui  lui  sont  contraires  et  sera  exécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire 
d'Etat  des  Finances. 

Donné  au  Palais  Législatif^  à  Port-an-Princs,  le  6  Juin  1924,  an 
121ème  de  l'Indépendance. 

Le  Président  : 

J.  M.  GRANDOIT. 

Les  Secrétaires  : 
Crarles  ROUZIER      \  Delabarre  PIERRE-LOUIS 
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